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a  préludé  à  ses  travauxsurrhistoire  naturelle.  L'en- 
tomologie a  retiré ,  comme  toutes  les  autres  bran- 
ches  de  la^oolo^îe^  de  grands  avantages  de  ses  re- 
cherches anatomiques  et  des  changements  heureux 
qu'il  a  fails  aux  bases  de  nos  classifications.  L'or- 
ganisation intérieure  des  insectes  a  été  mieux 
connue,  et  cette  étude  n'est  plus  négligée  comme 
elle rètàît  généralement  avant  lui.  Il  nous  â  mis  sur 
la  ■^'oie  dé  là  méihddef  naturelle.  Ç  Tableau  élém,  . 
dêi^JUst.  naL  des  'AnimJ }  Lee.  ^d^Anat.  comp.) 
Le>ptibiié  règi?etterii  donc  vivement  que  ses  occu- 
pations nombreuses  ne  lui  aient  point  permis  de 
i^édîgercëtte^artie  de  son  traité  sur  les  animaùxî. 
•'^^'Pèîft-êSrelè  désir  de  répondre  à  sa  confiance , 
d'àlssociér  mbn  nom  au  sien  dans  un  ouvrage  qui , 
par  là  multitude  dès  recherches  sur  lesquelles  il 
fe|)Ose,  et  par  leur  application,  sera  pour  noti*e 
1 — — — —  ■ 

elles  soilt  même  telles  ,  ttf  leâ  progrès  de  renlonïôlogie ,  qu'avec  un  vo- 
lume de  plus ,  ou  deux  au  lieu  d'un  ,  je  n'ai  pu  présenter  que  très  som- 
mairement celte  multitude  de  coupes  générique^  qu'on  a  publie'es 
dep'oistiBlx  an8,'>et  qui'SOiit  soavent  fondées  sut  les  caractères  les' plus 
minutieax.  eeifce'brJancliëjde  la  zoologie  a  gagné  sous  d'autres  rapport» 
e»ij)lu*  positifs  )  ceux  de  Fanatomie  Je  devais  d'autant  plus  foiré  con-* 
uaitre  oes  ©bset^vations',  qu'elles  en  Iraient -dan»  le  plan  de  rUluslreilcH 
teûr  dé  cet  ouvrage^  et  qn'elles  c<5âfirtoent  la  solidité  des  coapës^qae 
j'ai  ferméesi  C'est  par  la  lecture  des  généralité»  qui  les  précèdent  qaoT 
l'wi  poiwirabmiour-.  apprécier  leé  motifs  qui  ont  déterminé  ce»  cliange/k> 
menti^  et  semirT importa aoe  des  additions  dont Vcst  enribhie  ia. parti© 
entjomologiqoe  dé  ce  livre  Pour  peu  qu'on  la  compare  avec  celle  de  lat 
pr«mlèr«^édition,  il  sera  facile  de  juger  qu'elle  a  été  entièrement  refaite  ; 
ou'que  ce<t  plutôn  un  nbavel  ouviageque  nous  donnons  an  pobiic 
qutanenouWiîèëdiliDif/î(   ..  ''    »  ,   •  '    '       ' 
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siècle  un  précieux  monument  litléraire,  ra*a-t-»il 
fait  illusion  et  jeté  dans  une  entreprise  au-dessiis 
de  mes  forces.  J'ai  contracté  une  obligation  bien 
grande,  et  je  me  suis  imposé  une  tâche  aussi  hardie 
pour  le  plan  que  difficile  dans  l'exécution.  Réunir 
dans  un  cadre  très  limité  les  faits  lés^  plus  piquants 
de  l'histoire  des  insectes ,  les  claslser  iavec  préfcîiién 
et  netteté  dans  une  série  naturelle,  dessiner  à  grands 
traits  la  physionomie  de  ces  animaux ,  tracer  d^ùhe 
manière  laconique  et  rigoureusfe  ieurs  caractères 
distinctifs,  ensuivant  une  marche  qui  soit  eni'ap^ 
port  aveè  les  progrès  successifs  de  la  science  et  cteiJx* 
de  l'élève,  signaler  les  espèces  utiles  ou  nuisifelefe^' 
celles  qui ,  par  leur  manière  de  vivre  ,  intéressetté 
notre  curiosité ,  indiquer  les  meilleures  sources^  étr 
l'on  puisera  la  connaissance  de^  autres,  rendre  àf 
l'entomologie  cette  aimable  simplicifé  qu'elle  d-feiie 
dans  les  temps  de  Linnœus,  de  Geoffroy  et  des  pr^^ 
mières  productions  de  Fabricius ,  la  présenter  héân- 
moins  telle  qu'elle  est  aujourd'hui^  ou  avec  toutes^ 
les^ richesses  d'observations  qu'elle  a  acquises,  mais» 
sans  trop  l'en  surcharger  ;  se  conformer,* en iurf 
mot,  au  modèle-que  j'avais  sous  les  yeux,   rçu^ 
vrage  de  M.  Cuvier ,  tel  est  le  but  que  je  me  s^is^ 
efforcé  d'atteindre.  -  :  >•    ) 

Ce  savant ,  dansson  tableati  élémentaire  d^  i'his-^ 
toire  naturelle  des  animaux,  n'a -pas  restreititi^é- 
tendiie  doni>ée  par  Linna&us.àsâxldisedesiBsec^te^;' 
mais  il  y  a  fait  eependant  Ms^  etmèliùP^tiùh^^éëes^ 
sâires^  d^  qui  ont  service  :basè  à   d'aû&res'^mé^' 
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Vli]  AVfiATISSEMBNT. 

ihod^  publiées  depuis.  Il  distingue  d'ai>ord  les 
insectes  des  autres  animaux  sans  vertèbres ,  par  des 
caractères  bien  plus  rigoureux  que  ceux  qu'on 
avait  employés  jusqu'à  lui  :  une  moelle  épitdère 
noueuse;  démembres  articulés*  Linnœusterminesa 
classe  des  insectes  par  ceux  qui  n'ont  point  d'ailes , 
qyoique  la  plupart  d'entre  eux  5  tels  que  les  crus* 
tacest  les  aranéides ^  soient^  sous  les  rappoirts  de 
leurs  systèmes  d'organisation^  les  plus  parfaits  de 
laxlasse  ou  les  plus  rapprochés  des  mollusques.  La 
disposition  de  sa  méthode  est  donc,  à  cet  égard ^ 
^  sens  inverse  de  l'ordre  naturel,  et  M.  Cavier^^ 
ea  transportant,  d'après  cette  différence  de  sjs« 
tè^es  ^  les  crustacés  à  la  tête  de  la  classe ,  et  en 
{iai^ant  venir  immédiatement  à  leur;  suite  presque 
tpi^s:  les  autres  insecties  aptères  de  LinnsBus  ^  a  rec- 
ti^é  la  méthode  ds^ns  un  point  où  la  série  âait  en 
opposition  avec  l'échelle  formée  par  la  nature. 

Pans  ses  Leçons  d'^natomie  comparée ,  la  classe 
depr  iqsectes,  dont  it  sépare  maintenant  les  crustar 
Qé§  ^  est  divisée  en  neuf  ordres,  d'après  la  nature  et 
le§  fonctions  desorganes  masticateurs,  l'absence  ou 
la  présence,  deâ  ailes ^  leur  nombre,  leur  consi-* 
stwoe  i,  et  la  manière  dont  elles  sont  réticulées^ 
C'est  l'alliance  du  système  de  Fabridus  et  de  la 
méthiodie  ÔA  Linnœus  peirfecUoonée* 

Les  coupes  que  M.  Guvier  a  faites  dans  son  pre- 
nuer  otr^re,  celui  àesi  gn^haptères,  sont  presque 
les^èn^s  que  celles  que  j'avais  établies  »  soit  dans 
utk  Afémoiiré  que  j'ai  présente  à  la  société  philo*- 
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mAtiqiae^  au  màk  de  d'airril  tj^j&y^i  dtaas  mon 
i^wis  des  vm^Mtères génériques  d»^  insectes  {i)ï 

M.  de  Laiuacck  y  dont  le  ùam  est  si  cher  aux  auii& 
de$  sciences  naturelles.^  a  profilé  habilement  de  ces 
divers  travaux  Sa  distributian  méthodique  de^ 
insectes  aptèfes  de  Linna^ios  nous  paraît  être  celle 
qui  se  rapproche  lé  {dos  de  Tordre  naturel ,  et  nous 
Tavons  suivie^  à  quelques  modifications  près^  dont 
nous  allons  rendre  compte* 

Ainsi  que  lui,  }e  partage  les  insectes  de  Linne3ti& 
ea  trob  classes  :  les  cmsiscés  f  leswaehnides  î  et  les. 
insectes  f  mais  je  fais  abstraction^  da<ns  les  carac^ 
tèresessentiels  que  jeleurassigne  y  des  changements^, 
que  ces  imimaux  peuvent  éprouver  antérieurement 
kltm^  état  adulte*  €ette  considération ,  quoique  na^ 
turelleetdéjà  employée  par  deGéer^  danssa  dis-* 
Iribution  des  ÎBsec  tes  aptères,  n'est  point  classique^ 
e^  ce  qu'elle  suppose  l'observation  de  Tanimal 
dans  lès  divesâges,  et  elle  souffre  d'ailleurs  beau-- 
coup  d'exi^eptions  (3). 

(i)  JY  aî  diy^éles  insectes  aptères  <ie  Ltnnasm  en  sept  «rdres  t 
I  o  les  SvcEUR9  ;  a<»  les  Taisiiif ouaes  ;  3»  les  Paui-sites;  i^o  les  Ad- 
PHàLES  {jirachnides  palpistes  de  M.  Lamarck);  S°  les  ëntomostra^ 
CES  ;  6*  les  Crustacés  ;  7"  les  Myriapodes. 

(a)  Cet  considérations  n^ont  pas  cependant  été  Bég1î(;(^es ,  et  je  m^en 
«lus  seryi  avec  un  grand  avantage ,  pour  grouper  les  famiUeset^es 
disposer  dans  nn  ordre  naturel ,  ainsi  qa'on  peut  le  voir  par  les  petits 
tableaux  faistoriqnes  qui  sont  à  la  tète  de  Fexposltion  de  ces  familles. 
Je  me  snis  nvème  occnpë  d'un  travail  gdneVal  sur  les  mëtamorplioses  des 
insectes  ,  dans  un  Mémoire  qui  n'a  pas  encore  été  publié  (^)»  mais  qne 

(*)  r«7M  l'artiele  J»«rl««  du  Noof .  Dic«.  dViM.  n«.«  s*  édiiion. 
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f  La  situation  et  Ikfprniie  des  branchies  ^  la  tsi^vsvé 
dont  la  tête  est  unie  au  c6r$elety  et  les  organes  de 
la  mandueation ,  «l'onl  fôurai  le  moyen  d'établir 
dans  la  classe. des  crustacés  cinq  ordres  (i)  qui  me 
|^9traissent  naturels.  Je  la  termine ,  ainsi  que  l'a  fait 
IM^.  de  Lamarck ,  ipar  les  branduopodes  ,  qui' sont 
des  espè(ies  de  cruslacés  arachnides.  .  » 

:  Je,  ne  comprends:  dans  la  classe  suivante^  celle 
des  arachnides ,  que  les  espèces  composant  ^  dans  la 
méthode  de  M.  de.  Lamarck^  l'ordre  des  aracA- 
nidid$palphih$i^\x^^^s  qui  n'ont  point  d'antennes^ 
L/organisatioa  tant  intérieure  qu'extérieure  de  ces 
4(Qimaux  nous  présentera  dès  Iprs  un  signalement 
wnple,  rigoureux,. et  d'une  application  générale. 
..  Ils  ont  tous  les  organes  de  la  respiration  irïté*- 
rieurs,  recevant  l'air  par  des  stigmates  concentrés, 
ayant  tantôt  des  fonctions  analogues  à  celles  des 
poumons,  el  consistant  tantôt  en  des  trachées 
rajonnées  ou  ramifiées  dès  leur  base  ;  ils  sont  privés 
d'antennes,  et  offrent  communément  huit  pieds. 
Je  partage  cette  classe  en  deux  ordres:  les pulrfio-- 
naires  et  les  trachéennes.    * 

'  Deux  trachées  s'étendant  paralMement  dans  la 
longueur  du  corps,  ayant,  par  intervalles,  des 
centres  de  rameaux  correspondant  à  des  stigmates, 
<et  deux  antennes^  caractérisent,  d'une  manière 


j'ai  rédige  depuis  long^temps ,  et  que  j'ai  commoniquë  à  quelques  amis  ; 
^\n  ai  fait  usage  dans  les  gënëralites. 

(  \  )  Deux  de  plus  dans  cette  seconde  édition.  . 
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très  simple  ^  la  classe  des  inseetess.  Ses  cmipèâ  pri- 
maires ont  pcfcur  base  les  trois  coDsidféVatiotï^  j9i>i^ 
vantes  :  i  **  Insectes  aptères  y  a  métamùtpi\o$es  niMés 
ou  incomplètes  y  les  trois.  prena.iers  ordi»t».  ^"^'Jn^ 
Sjâctes  aptères .  et  subissant  -des  transformiftkitis 
complètes;  le  quatrième.  S*"  Insectçs  afnnt^dffs 
ailes  y  et  les  acquérant  par  des  méumionphoseé  ^  -^oit 
parfaites  y  soit  i  incomplètes  s  les  huit  deifiàiers.'  Je 
débute  .par  les  arachnides  ant^nnistes  de  M;  d% 
liamarck  j  qui  sont  compris  dans  cette  pi^eMiëÉe^di^ 
vision,  et  forment  nos  trois pMnûeps  ordres;  lia 
seconde  est  composée  du  quatrième  ordre,  et  n'offre 
qu^un  seul  genre ,  celui  des  puces  t  il  sembleriait*, 
S0:us  quelque  rapport ,  devoir  se  lier  y.  au  moyennes 
hippobosques  ^  avec  les  diptères  ;  mais  d'autres  ca- 
ractères y  et  la  natujre  de  ses  «niétamorpho^s , 
éloignent  ce.  genre  de  celui  des  ^hippobosquès;  Au 
surplus ,  il  est  souvent  difficicîle^de  distinguer  ce^fl* 
liations  naturelles,  et  souvent  même ,  lorsqu'on  :eët 
assez  heureux  pour  les  découvrir ,  est-on  obligé  de 
sacrifier  ces  rapports  à  là  clarté  et  à  la  facilité ^dë 
la  méthode. 

Aux  ordres  connus  deis  insectes^  ailes  ^  j*ài  âjôotè 
cAmàesstrépsiptèresM  M.  Kirby,  iiiâis  sôus  Trae' 
autre  dénomination  ,  savoir ,  celle  des  rhipiptères  ,* 
la  sienne  me  paraissant  être  fondée  sur  ut>e^  faiTSse 
supposition.  Peut-^tre  même  devrait «K>n  supprimer 
cet  ordre,  et  le  réunir  à  celui  des  diptèi'es^  aixisi 
que  le  pense  M.  de  Lamarclv. 
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j  Ppyr  des  motifoque  j'ai  développés  ailleurs  (i)  > 
et  qt3^  je  pourrais  fortifier  par  d'antres  préavis  > 
.)'2^|;tacbe  plus  de  valeur  aux  caractères  tirée  des 
organes  locomoteurs  aériens  des  insectes^  et  à  la 
/(Composition  générliile^leleur  corps,  quVuxtaodi^ 
fiiD^tions  des  partiel  de  leur  lH>acli^ ,  du  moins  lors»- 
^^e  leur  structure  se  rapporte  essentieHement  au 
^êmetjpe.  A>insi|  je  ne  divise  point  d'abord  ces 
^ï^imâux  en  broyeurs  et  suceurs  ^  mais  en  ceux  qui 
atit  de$  ailes  et  des  étuis  ^  et  en  ceux  qui  ont  quatre 
/PU  d^u?;  ailes  de  même  consistance.  La  forme  et  les 
9â$lges  4es  organes  de  la  mauducation  ne  sont 
ejnplOj^é^  que  seco^daii^mielal»  Ma  série  des  ordres 
i^Jativejcnentaux  insectes  ailés  est  conséquemment 
presque  semblable  à  celle  de  Linnaeus. 

Fabriciuç,  MM.  Guvier^  de  Lamarck ,  Qairville 
et  Dgmiéril>  mettant  en  première  ligne  les  diffîè** 
li^nces  des  fof^âUons  des  parties  delà  boudin ,  ont 
di$pi>S6içes  Kioupes  d'une  autre  manière. 

'  D'après  M  jisLji  de  M.  Guvier ,  j'ai  réduit  le 
nombre  dds  f  amille^  que  j  Vii^ais  établies  dans  mes  ou^ 
vrages  antérieurs,  et  converti  en  sous-genres lesd^ 
spieim,bTiep[ient$  qu'qn^^f^iudes  gemmes  de  linne^us, 
quoique  leurs  carac)^res  pui^^ent  être  d'ailleurs 
bien  distincts.  Telle  avilit  été  aussi  l'intention  de 
Gjprielin ,  dans sonédiliondti SjrstemaNa^turtB.  Cette 
méthode  est  simple ,  historique  et  commode  par 

(i)  Consldër.  çénër.  «ar  l'ordre  des  crust. ,  de«  arach.  et  îles  insecU  » 


Digitized  by 


Google 


l'anMa^d  qu'elle  ^ocore  à  rétudia«it  de  graduer 
son  iustf  uctioa  suivant  son  âge ,  sa  capacité  y  ou  le 
bot  qu'il  se  propose* 

Tous  mes  groupes  i^tx  fondés  sur  Texamen 
xsompiaraUf  de  toutes  les  parties  des  animaux  que 
îefseox  faire  connàttra,  et  sur  l'observation  de 
leœns  baiiitudes^  C'est  pour  être  trop  exclusifs  dans 
leurs  considérations^  que  la  plupart  des  natura-» 
Jistes  Véc^rtei^t  de  l'ordre  uaturel.  Aux  faits  re-* 
cueillis  par  Réaumuri^  Rûssel,  De  Géer,  Bonnet, 
MM.  Huber,  etc. ,  sur  l'instinct  des  insectes,  j'en 
ai  ajouté  plusieurs  qui  me  sont  propres,  et  dont 
quelques-uns  n'avaient  pas  encore  été  publiés. 
'  M.  Cuvier  y  a  joint  un  extrait  de  ses  observations 
anatomiques(j);  il  s'est  même  livré  à  de  nouvelles 
recherches,  parmi  lesquelles  je  citerai  celles  qui 
ont  pour  objet  l'organisation  des  limules,  genre  de 
crustacés  très  singulier. 

N'ayant  pu  décrire  qu'un  petit  nombre  d'espèces, 
j'ai  choisi  les  plus  communes  et  les  plus  intéres- 
santes ,  celles ,  particulièremenl ,  qui  sont  men- 
tionnées dans  le  tableau  élénientaire  de  l'histoire 
naturelle  des  animaux  de  M.  Cuvier. 

Vous ,  dont  les  travaux  dans  cette  branche  des 
sciences  naturelles  ont  mérité  l'hommage  de  nos 
respects  et  de  notre  gratitude ,  ne  voyez  dans  cet 


(i)  Celles  que  j'y  ai  ajoutées  dans  ceite  seconde  édition  m'ont  été 
fournies  par  MM«  Léon  Dulbar,  Marcel  de  Serres  ,  Strans ,  Aadoain 
el  Milne  Edwards. 


^" 


Digitized  byLjOOQlC 


ouvrage  qu'une  graode esquisse  de  l'Entomologie  j 
qu'un  exposé  saccinct  de  ce  que  yousavez  fait  pour 
elle ,  qu'un  repos  pour  votre  méjtnoire  ;  en  uu  mot, 
qu*un  traité  élémentaire  qui  préparera  les  élèves  à 
la  méditation  de  vos  écrits.  Qu'il  me  serait  doux 
d'avoir  rempli  leurs  espéranjces,  et  celle  du  savant 
illustre  dont  j'ai  été  auprès,  d'eux  le  faible  organe! 

La  TREILLE ,  de  V  Académie  royale 
dès  Sciences.     .  ' 
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DISTRIBUÉ  D'APRÈS  SON  ORGANISATION. 


n      I  \,'ia 


DES   ANIMAUX   ARTICULÉS 

ET  POURVUS  DE  PIEDS  ARTiCUtÈS  (i) 

DES  CRUSTACÉS,  DES  ARACHNIDES  ET  DES  INSECTES. 

Ces  trois  (2)  deroiëres  classes  des  aaiijaaux  arti- 
culés qn^  Lianœus  réunissait  squs  le  ïioin,4^msecT 
teSf  se  distinguent  par  des  pieds  articulés,  au  moinjs 

■  '-■   '^■'  ;    r  ■■;"■;   I    '  'ly  I  >  :    .  't — '' '.  "  ■  '     .   '  ^   ". — .'     v> . 

-^)  ^  les  aidëftigoé*  plas  laconiquement  par  la  dénomination  de^C^>i»^ 
if^/ppe«.  .(>tte 'sërte  d-flrUeiiUlions  )'doDi  ($<  <k)mpoiie  leiir^  a  été 

«ompanée*  pttr  qne^iKsb  patntalktâi  à^vntftiQdetie,  oiiila  colonne  vc^ 
tëbrâle;  Jfdif  TsamlilQide-oettedâiodiinaiiOià^ott  d'aaUmt  Jïlsà  abusif  que 
ie«nrtiGlesiOiile&pcëtâi^daes..v«stèbceé>aesottt  qae  des. pociiènsi  plus  é^ais* 
nés  de  k  peaB^  41  ^qno  cette  pnfliii  iesl  €i»e^tiaiie,:jiiaia  «ioiipkniei^tjplcis 
mince  et  presqae  membranease  par  intervalles  on  dans  les  jonotionftMli- 
cttlaîres.  Un <)9x^c^f/t.^néiX9X  qp\  .4istit»gtte:ces finkntux dje  tonl  leftau* 
très  »|MurrîUeinep.t .dJ^pPiPiTyq»  4e  ,sqi}eletji«  »  e^t  .leur  exAvialulit^  oa  leur 
.  aptitnde  a  ckangBr .  de  .peuft.  1^»  -,  situe  Vm  de  renoëpbale ,  du  pharjux  et 
dcsrjBmCyitabttMent^  aii^si  qu^^id^W  J^^«n|p«!ii«pla4<<(kTé««lesîimiies 
dB>dosffeid»>y«iltne  et  de:]i^u(f(^p^âdiees  respectâfi. 

(a)  Jse.diiCiS9fi  X>i(fK)hiQil9a9<«AfV4>lA4se  pai!ÛQttUère  ^eg  iasectes  mjne^ 
.podttflp  mlttH^ed^*  I^ii]!;a,eipiid^.|feaçbfkuiiflS|^)Nffraien^ 
des  cinMàdfMions  «nafowqMi»  ,«fx,ço(D|p9%qrr.wi#,a9tre;  <n#ia.  elles  ont 
umt  à'vlËw$4fi  avep  .le^^e^^^fl4d§l  puifflKmeiriesj;  que.;Qo.us  n'aF<»r)s&l)iis 
cru  devoir  le««$|Kver«lA«liiy9am^t«.  .      i../.  : 

TOME    IV.  1      ' 
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'^u  nombre  de,  six  (i).  Chaque  article  est  tubuleux 
et  contient ,  dank  son  intérieur ,  les^  muscjes .  de 
Varticle  suivant,  qui  se  meut  toujours  par  gyn- 
glime,  c'est-à-dire  dans  un  seul  sens. 

Le  premier  article ,  qui  attache  le  pied  au  corps , 
et  qui  est  le^lus  souvent  composé  de  deux  piè- 
ces (2) ,  se  notnme  la  hanche;  le  suivant ,  ^ qui  est 
d'ordinaire  datià  une  situation  à  peu  près  horizon- 
tale, est  la  cmssefle  troisiènae ,  le  plus  souvent  ver- 
tical, se  nomme  la  jambe^j  enfin  ,  il  en  reste  une 
suite  de  petits  qui  posent  à  terre,  ce  qui  forme 
•proprement  te  pied  ^  joti  ce  qu'on  appelle  le  tarse. 

La  dureté  de  l'enveloppe  calcaire  ou  cornée  (3) 
du  plus  ^^rand  nombre  de  ces  animaux  tieht  à  celle 
de^'lWcrétiorf  qui  s'interpose  entre  le  derme  et 
l^éj^idétmé ,  ce  qh'on  appelle  dans  Thomme  le  tissu 
irmcfueux-.  Cest  aussi  dans  cette  excrétion  que  sont 

'  («)rHezapodes.  <3qi]x  oà  kui^  nombre*  est  aà-delà  de  âx*,;  sont  ap^iiUs 
-«plrofK»de«  par  -M.  Sav%ny;.Je  les  ai^dësi^nës  y.  â^nne  -manière  fAo^: ipré- 
cî^ei^^oQs  la  l^éiioiiiinatioii'd'liyperliëtapei  (au-delà  4^  <ûc  pieds).  ' . 

:('!})'  Jkms  iiéaQcoop  de  cr aseacës ^  ^a  -faconde  pièoe  fks  haaolies  fiantf t 
«faâte'partis  desacabses.  Les  jambès^,  sitiii  qiiecdiiçB  cle«  araohaldeii,  vntt 
■âMsdeS'èiif  dieux  article».  •        ''•  --'  '!■    •  ■  •  »  •"  ^^•^■^'■-r. .        ■.   q  .  ;  ^  •  ..-r 
•  :  ;(^)  DWprès  l«s  reoberehes  .de<M.  Aùgttsié' Qàier;' {Mé/nl  de  là  soe, 
id^hiwt,  riamridêl^'à^^  i^aî',  ti  ifp,  p;  119  et  HUlv.  )';' la  sUbstapotce  de 
ifteUe . enveloppe  est  d^unle'' i&àvttfe 'pflrl&ôuUère' ,  qu'il  weiatiBe  icbil&pe. 
"Suivabt  l^»^  lepbo^baite  de  ^b^ux^^xâ^  lai  |)ltisr^tifAi«'^lie:de>>9è]s 
des  téguments  de»  insectëè^  tâftdis  \f|éie- la  <:aratpaoe  ou  le  €0»bdo9?o^stti- 
-eës  en  offre  peu  ^i  et  abonde  en  carbonate 'de  chaux,  (|«i«>iMn'iate  (rçoTe 
point  dafi«  îlei  >àttâfiiâttx*  pr^cëde&ts^.  J^'tralrea  recbèrcb^a^  t^&m  )de 
M.  Sbrauti'ètWfoiK,  d^^idofltï'eiitf'quétèstégo^e^llii  remplàîâé^tkjllapaau 
dksTertëbrésvou  qu'Us  ne  forment  ilôîiit  de  -reVltable  squefetté*  Le*  ob- 
servations de  M.  Odier  combattent  aussi  toutes  les  anàlo^iéf 'qtM  Ton 
avait  voulu  établir  à  cet  égard.  .  /  !     1 1; .-  >• 
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déposées  les  couleurs  souveut  brillantes  et  si  ya- 
riées  qui  les  décorent. 

Ces  animaux  ont  toujours  des  yeux  qui  peuvent 
être  de  deux  sortes  ;  les  yeux  simples  ou  lisses  (i), 
qui  se  présentent  sous  la  foriiie  d'une,  très  petite 
lentille ,  communément  au  nombre  de  trois^  et  dis- 
posés en  triangle  sur  le  sommet  de  la  tête  ;  et  les 
yeux  composés  ou  à  facettes,  dont  la  surface  est 
divisée  en  une  infinité  de  lentilles  dilTérentès,  ap- 
pelées yixce^fe^,  et  à  chacune  desquelles  répond  un 
filet  du  nerf  optique.  Ces  deux  sortes  pepvent  être 
réunies  ou  séparées  selon  les  genres  ;  on  ne  sait 
pas  encore. si,  lorsqu'elles  existent  simultanément, 
leurs  fonctions  sont  essentiellement  différentes  ; 
mais  dans  l'une  et  l'autre  la  vision  se  fait  par  des 
moyens  très  différents  de  ceux  qui  ont  lieu  dans 
l'œil  des  vertébrés  (2). 

D'autres  organes  qui  paraissent  ici  pour  la  pre- 
mière fois,  et  qui  se  trouvent  dans  deux  de  ces 
classes,  les  crustacés  et  les  insectes  (5) ,  les  antennes, 
sont  des  filaments  articulés  et  infiniment  diversifiés 
pour  la  forme ,  souvent  mêiùe  selon  les  sexes ,  te- 
nant à  la  tête,  paraissant  éminemment  consacrés  à 

(^i)  OeeiM  stemmata, 

(9)  Fqyez  nn  mëmoire  de  M.  Marcel  de  Serres  sar  îe$  jeux  composées 
et  les  yeux  lisses  des  insectes,  Montpellier,  i8i5  ,  i  vol.  in-S^.  Fuyiez 
aassi  les  observations  de  M.  de  Blainville  sur  les  yeux  des  crostacës , 
consignées  dans  le  Bulletin  de  la  Société  phUomatUjfué,  Nbus'reriendrons 
pins  bas  snr  ce  sajet. 

(S)  Et  même  dans  les  aneMttdes ,  mais  sons  des  formes  et  arec  des 
fonctions  différentes. 

i* 

\ 
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un  toucher  délicat,  et  peut-être  à  quelque  autre 
genre  de  sensation  dont  nous  n'avonspas  d'idée ,  mais 
qui  pourrait  se  rapporter  à  l'état  de  l'atmosphère. 

Ces  animaux  jouissent  du  sens  de  l'odorat  eftde 
celui  de  Fouie  :  quelques-uns  placent  le  siège  du 
premier  dans  leà  àntenttes  (i);  d'autres,  comme 
M.Duméril,  aux  orifices  destrachées;d'autres  encore, 
comme  M,  Marcel  de  Serres,  dans  les  palpes  ;  mais 
<îes  opinions  ne  sont  pas  appuyées  sur  des  faits  posi- 
tifs et  concluants.  Quant  à  l'ouïe  ,  les  crustacés  dé- 
capodes ^  et  quelques  orthoptères  ont  seuts  tioe 
oreille  visible. 

La  bouèhe  de  ces  animaux  présente  une  gMaïkle 
analogie  qui,  d'après  les  obserrartions  de  M.  SaVi- 
^y  (a),  s'étend  m^me,  du  moins  relativement  aux 
insectes  hexapodes ,  à  ceux  qui  ne  peuvent  que 
sucer  des  aliments  liquides. 

Ceux  qu'on  appelle  broyeurs ^  parce  qu'ils  ont  des 

-' '— '- ' : : 7 : 

\\)  Relativement  aux  insectes  »  et  lorsqu'elles  se  terminent  en  massue 
pins  Ou  motns  dëvelôp/péè,  ou  bien  cja'élles  sont  accompagndes  d*un- 
gfaÀfl  noo^bire  de  p^kls.  ^oÎTant  M<r  Kbbinean  Desroidy ,  les  anttndes.'in- 
terme'diaires  des  crustacés  décapodes  sont  Vorgane  olfactif  (  Bull,  des 
icient.  nàt,,  mat' 182.7  ).  Mieds  11  ne  cité  &' l'appui  dé  son  sendmetit  ancuhe 
èxp^^ience  <)îrecte.  U  scmkillecail.  4^s4lieura  que  ,  dans  les  crus^oés  très 
carnassiers ,  tels  que  les  gdcarcins  et  autres ,  cet  organe  devrait  être  com- 
parativement plus  développé ,  et  nous  observons  positiveovent  Je  con- 
tr^iifer  Se»  {44^^..^^  ^  /coxi^pcisition  extérieure  4^»  çrus^^cf^^  4^a^pdes, 
suppçsejft  rexistençe  d'ua  f  (^u«eleU^.  ^«is  pooirn^  j>as  fi^r  arbitriM«'eàa(ei^t, 
U  aurait  4^  {çon^en^^er  pfur  .etf^Uir.  1^  f^ni^exici^^d^  ces  ^inimavoc  ^y^ 
les  poissoQs, ,  t Ai^  Dj^  p^f  a^nettre,.  Qpçt^me  6dt  positif,  çfifgii,etjL,  aà 
moins,  en  question.      ^ 

{^),MéimQir^ fjxr  Us  a^»ùnat*x  sansvetpiib9€s.  LHdée  mère  ^ya^téx.^  con> 
signée,  mais  sans  développement,  dans  monHist^.  génér.  de^  insectes,  . 
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mâchoire»  jn^c^es  à  triturer  les  aliments ,  les  pré- 
sentent toujours  par  paires  latérales ,  placées  au- 
derant  les  unes  des  autres;  la  paire  antérieure  se 
noffitme  spécialement jvr^/^de^ii/e^;  les  pièces  qui  les 
couvrent  en  avant  et  eu/arrière  portent  le  nom  4o 
lèures  (|),  et  celle  de  devant  en  particulier  celui 
de  labre.  On  appelle  palpas  ou  antenmUes  des  fita- 
mens  articulés  attachés  aux  inâchoires  ou  à  la  lèvre 
inférieure.,  et  qui  paraissent  servir  à  l'animal  pour 
reconnaître  se»  aliments.  Les  formes  de  ces  divers 
organes  déterminent  le  genre  de  nourriture  aussi 
nettement  que  les  dents  des  quadrupèdes.  A  la 
lèvre  inférieure  (ia)  adhère  communément  la  langue 

(z)  |1  5*aglt  ici  plus  particuUèrezaent  d^s^nseotes  à  six  pBUe$  ou  hexa- 
podes. 

.  (a)  Ou  plu»  simplement  lèvre ,  puisque  Pautre  a  reçu,  le  nom.  de  kbre. 
Elle  est  protëgee,  en  deyant,  par  une  pièce  cornée^  plus  ^ou  moins 
grande  9  formée  par  un  prolongement  cutané  et  articulé  à  sa  base  d'une 
portion  inférieure  de  la  tète ,  appelée  menton.  Ses  palpes^,  toujours  au 
nombre  <de  deux ,  sont  distingués  des  maxillaires ,  par  l'épitbète  de  la- 
biaax.  3U>rique  ceux-éi  sont  au  nombre  de  quatre ,  on  les  désigne  par  les 
dénominations  dfextemes  et  d'internes.  On  regarde  les  derniers  comme 
une  modîficaticm  de  la  division  extérieure  et  terminale  ^e  la  mâk:h<Hre. 
Cette  pièce,  qoe  Fabiicius^  relativement  à  ses  ulonates  ou  les  orthoptères, 
nmnme  galea ,  n^est  encore  que  la  même  dl^vision  maxillaire ,  mais  plus 
dilatée ,  voûtée  et  propre  à  recouvrir  la  division  interne  qui ,  ici ,  à  raison 
d«  sa  consistance  écailleuse  et  de  ses  denu  ,  ressemble  à  une- mandibule. 
Dans  les  derniers-insectes,  et  surtout  dans  les  libellules  on  demoiselles , 
i'intérieiir  de>la  cavité  buccale  offre  un  corps  mou  ou  vésiculeux,  distinct 
de  la  lèvre,  -et  qui,  comparativement  aux  crustacés,  parait  être  la  langue 
pn^ement  dite  (  Lahium  ,  Fab.  ).  Cette  pièce  est  peut^tre  représentée 
par  ces  divisions  latérales  de  la  langueite  quVn  nomme  paraglosses 
(voyez  les  coléoptères  carnassiers ,  lès  hydrophiles ,  les  staphjrlins  ,  les 
deux  pièces  en  forme  de  }4Aceau  qui  terminent  la  lèvre  des  lucanes  ,  les 
apiaires,  etc.).  Les  insectes  prédtés,  savoir  les  ortlioptèrcs  et  les  libel- 
lules de  lânnœus ,  i^ous  montrent  évidemment ,  que  cette  portion  mem- 
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(ou  languette^  ligula).  Tantôt  (les  abeilles^  et  plu- 
sieurs autres  insectes  hyménoptères)  elle  se  prolonge 
considérablement  y  ainsi  que  les  mâchoires  ,  et  forme 
une  sorte  de  JTausse  trompe  (promuscis) ,  ayant  le  pha- 
rynx à  sa  base ,  souvent  recouvert  par  une  espèce,  de 
squs-labre,  appelé  par  M.  SeLvigny  épipharynx  (i)  ; 
tantôt  (hémiptères  et  diptères)  les  mandibules  et  les 
mâchoires  sont  remplacées  par  des  pièces  écail- 
leusesy  en  forme  de  soies  ou  de  lancettes,  reçues 
dans  une  gaine  tubulaire,  alongée,  soit  cylindrique 
et  articulée,  soit  plus  ou  moins  coudée  et  terminée 
par  des  espèces  de  lèvres.  Ces  parties  composent  alors 
une  véritable  trompe.  Dans  d'autres  insectes  suceurs 
(lépidoptères)^  les  mâchoires  seules  se  prolongent 
considérablement,  se  réunissent  pour  former  un 
corps  tubulaire,  en  forme  de  soie,  ayant  l'appa- 
rence d*une  langue  longue,  très  déliée  et  roulée 
en  spirale  (spîrîtrompe,  Latr.)  ;. les  autres  parties  de 

■       ■     ■■     ■ r- ^ TT : 

braneuse  et  terminale  de  la  lèvre  inférieure  ,  qui  Eut  plus  ou-  moins  de 
saillie  entrée  ses  palpes  ,  très  prolongée  surtout  dans  plusieurs  hymé^op* 
tères,  est  très  distincte  de  cette  caroncule  intérieure ,  .-que  je  considère 
comme  la  langue  proprement  dite  ;  et  cependant  pres<iue  tous  )es  ente* 
mologistes  désignent  cette  extrémité  extérieure  de  la  lèvre  sous  le  nom 
de  languelte.  Mais.il  est  vrai  de  dire  que  la  langue  proprement  clite  est 
ordinairement  si  intimement, unie  avec  la  lèvre ,.  que  ces  parties  se  ooa^ 
fondent  «m  premier  cikip  d^œil.  X«e  pharynx  est  situé  au  milieu  dç  la  &ce 
antérieure  de  cette  lèvre  ^  un  peu  au-deasus  de  sa  racine ,  et  dans  les  co- 
léoptères ,  pourvus  de  paraglo;ises ,  au  point  de  leur  ^r^qnion.  ^our  bien 
connaitre  la  composition  primitive  de  la  lèvre  inférieure  »  il  faut  Fétudier 
dans  les  larves  mêmes ,  principalement  dans  celles  des  coléoptères  car- 
nassiers aquatiques  (  vojrez  les  généralités  de  la  classe  des  insectes  ). 

(i)  Bans  beaucoup  de  coléoptères,  au-dessous. du  labre  est  une  pièce 
membraneuse,  qui  me  parait  être  l'analogue  de  IVpipbarynx.  Le  labre 
est  relativement  à  elle  ,  ce  qu'est  le  meulon  par  rapport  à  la  lèvre^ 
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la  bouche  sont  très  rappetissées.  Quelquefois^ 
comme  dans  beaucoup  de  crustacés^  lès  pieds  an- 
térieurs se  rapprochent  des  mâchoires^  en  prennent 
la  forme  y  exercent  une  partie  de  leurs  fonctions , 
et  Ton  dit  alors  que  les  mâchoires  sont  multi- 
pliées; il  peut  même  arriver  que  les  vraies  ma-* 
choires  soient  tellement  réduites  ,  que  les  pieds 
maxillaires  ^  autrement  pieds  •  mâchoires  ^  soient 
(obligés  de  les  remplacer  en  entier.  Mais  quelles 
que  soient  les  modifications  de  ces  parties,  il  y  a 
toujours  moyen  de  les  reconnaître,  et  de  ramener  ces 
changements  à  un  type  général  (i). 

PREMIÈRE  CLASSE  DE§  ANIMAUX  ARTICULÉS 

ET  POURVUS   DE,  9If;D9  .  ABTICULE»*  •     '    > 

LES  CRUSTACÉS  (crustacba) 

Sont  des  animaux  articulés ,  à  pieds  articulés  ^ 
respirant  par  des  branchies,  recouvertes  dans  les  uns 
par  les  bords  d'un  test  ou  carapace ,  extérieures 

(i)  Cest  par  Tëtude  comparative  et  graduelle  de  la  bouche  des  cmstar 
ces,  qae  l'on  poarra  acquëiir  des  notions  exactes  salr  les  diverses  transfor- 
mations de  ces  parties  et  le  moyen  d'établir  ane  concordaAîce  centrale  ^ 
sinon  certaine ,  du  moins  probable ,  entre  ces  divers  organes  considérés 
dans  les  trois  classes.  Les  mandibules  ,  les  màcboires  et  la  lèvre  sont,  an 
îoùà  f  des  sortes  de  pieds  appropriés  aux  fonctions  masticatoire»  ou  buc- 
caux ,  mais  susceptibles ,  par  des  modifications ,  df  devenir  des  organes 
locomotiles.  Ce  principe  s'étend  même  aux  antennes ,  ou  du  moins  aux 
deux  intermédiaires  de  celles  des  cmstacés.  En  l'adoptant ,  il  sera  âicile 
de  ramener  la  composition  de  ces  organes  à  un  type  général.  Les  arach- 
nides et  les  mjrrîapodes  ,  ainsi  que  noifs  le  verrons  plus  bas  ,  ne  présenr 
leront  plus ,  sous  ce  rapport^  d'anomalie. 
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dans  les  autres ,  mais  qm  ne  sont  renfermées  dans  des^ 
cavités  spéciales  du  corps  ^  reeevani  l'air  pat  des 
ouvertures  placées  à  la  surface  de  la  peau.  Leur 
circulation  est  double  et  analogue  à  eelle  des. 
mollusques.  Le  sang  se  rend  du  cc&ur,  situé  sur 
le  dos,  aux  différentes  parties  du  corps,  d*où 
il  revient  aux  branchies ,  et  de  là  retourne  au 
cœur  (j).  Ces  branchies,  situées,  tantôt  à  la  base 
des  pieds,  ou  sur  les  pieds  mêmes,  tantôt  sur  les 
appendices  inférieurs  de  Tabdomen  ,  forment  j^  soit 
des  pyramides  composées  de  lames  empilées  ou 
hérissées  de  barbes,  soit  des  panachés,  de  simples 
lames ,  et  4>araissent  même  dans  quelques  -  unes 
uniquement  constituées  par  des  poils. 

Quelques  zootomktes^  et  spécialement  M.  le  ba- 
ron Guvier,  nous  avaient  fait  connaître  le  système 
nerveux  de.  plusieurs  crustacés  de  divers  ordres* 
Le  même  sujet  vient .  d'être  traité  à  fond  par 
MM.  yictor  Âudouin  et  Milne  Edwards,  dans  leur 
troisième  Mémoire  sur  Panatomie  et  la  physiologie 
des  animaux  de  cette  classe  {Ann^  dès  scienc.  nat. , 
xîv,  77  ),  et  il  ne  nous  manque  plus,  pour  complé- 
ttar  ces  rechei?ehes>  €pxt  la  publication  de  eellea 
qu*a  faites  M.  Straus  stit  les  branchîopodes,  et  nop 
tamment  sur  leslimules.,  dont  ces  deux  naturalisas 
û'^onl  point  parlé. 

.  .  a  i^  système  nerveux  des  crustaeës,  souodis  è 

-.1 .        ■  .    .  .  .    •  •       ^ 

(i)  A^q^e»,  ci-aprè» ,  Tordre  de^  d^apod^. 


Digitized  by  VjOOQIC 


E1^    GÉl!n&llAL.  g 

kurs  observations;  se  prései)te>  nous  disent-ils ,  sons 
deux'  asjpeelis  très  différente ,  qui  constituent  les 
deux  extréoiesdes  modifications  qu'à  offre  dans  les 
crustacés.  Tantôt ,  comme  cela  a  lieu  dans  le  tali- 
tre,  cet  appareil  est  .formé  par  un  grand  nombre 
de  renflements  nerreux^  semblables  entre  eux^  db^ 
posés  par  paires,  et  réunis  par  des  cordons  de  corn-» 
municatioD^  de  manière  à  former  deux  chaînes 
ganglionnaires^  distantes  Tune  de  Tatitre  et  occu^ 
pant  toute  la  longueur  de  l'animal.  Tantôt  ,  au 
contraire ,  il  Se  compose  uniquement  àe  deux  gan- 
glions ou  renflements  noueux ,  dissemblables  par 
leur  forme ^  leur  volume  et  leur  disposition,  mds 
toujours  simples  et  impairs ,  et  situés  l'un  à  la  tête 
et  l'autre  au  thorax.  C'est  ce  que  Ton  rencontre 
dans  le  maja.  » 

»  Certes ,  au  premier  abord ,  ces  deux  modes 
d'orgamsattion  semblent  être  essentiellement  diffé^ 
rents^et  si  Ton  bornait  l'étude  du  système  nerveux 
des  crustacés  à  ces  deux  animaux ,  il  serait  ïÂen 
difficile  de  recannaitre  dans  la  masse  nerveuse  cen*^ 
traie  du  thorax  du  maja ,  l'analogoç  des  deux 
ehaînes^  ganglionnaires  qui  occupent,  la  même  par'»-.  - 
tie  du  corps  dans  le  talitre.  Mais  si  l'on  se  rappelle 
les  divers  faits  que  nous  avons  rapportés  dans  ce 
Mémoire  ,  on  arrivera  nécessairement  à  ce  résultat 
remarquable.  » 

.  Ils  y  ont  été  conduits  par  l'étude  exacte  du  sys- 
tème nerveux  *^de  divers  Crustacés    intermédiaires. 
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formant  autant  de.  chaînons  de  cette  série  ^    tels 
que  les  cjmothoés  (  i  ),  les  phyllosomes  (  2  ),   le 
homard  (5),  les  palémons  et  les  langoustes.  Ils  se 
sont  aussi  étayés  des  observations  de  M.  le  baron 
Cuvier   et    de  M.    Tréviranus.    Ib  en   déduisent 
cette    conséquence  ,  que  malgré^  ces  différences 
de  disposition ,  le  système  nerveux  des  crustacés 
est  cependant   formé  des  mêmes  éléments  qui^ 
isolés  chez  les  uns,    et  uniformément  distribués 
dans  toute  la  longueur  du  corpis ,  présentent  chez 
les  autres  divers  degrés  de  centralisation^  d'abord 
de  dehors  en  dedans  ^  ensuite   dans  la  direction 
longitudinale  ;  et  qu'enfin  ce  rapprochement  dans 
tous  les  sens  est  porté  à  son  extrême ,   lorsqu'il 
n'existe  plus  qu'un  noyau  unique  au  thorax  (  les 
crabes  proprement  dits  ou  brachyures).  De  tous 
les  décapodes  macroures  observés  par  MM.  Victor 
Audouin  et  Milne  Edwards ,  la  langouste  serait 
celui  dont  le  siystème  veineux  serait  le  plus,  cen- 
tralisé ;    et  dans  noti'e  méthode  ,    en    effet-,    ce 
crustacé  est  peu  éloigné  des  brachyures.  Mais; il 
'  n'en  serait  pas  de  même  des  palémons  et  du 'ho- 
mard; ôar,  suivant  eux,  les  premiers  se  rappro- 
cheraient plus  sous  ce  rapport  des  langoustes  que 
le  homard  ,  tandis  que ,  dans  notre  distribution , 
ce  dernier  crustacé  précède  les  palémons ,  dispo- 

(i)  Ordre  des  isopodes. 
(;i)  Ordre -^es^  stomapo^es. 

(3)  Voyez  pour  ce  sous-genre  et  les  deux  suivants  Tordre  des  décapodes» 
femille  des  macroures. 
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âtioQ  qui  BOUS  paratt  fondée  sur  plusieur3  carao- 
tères  très  naturels. 

Les  crustacés  sont  aptères  ou  privés  d'âiies^  mu- 
nis de  deux  yeux  à  facettes,  mais  rarement  d'yeux 
lisses^  et  communément  de  quatre  antennes.  Ils 
ont ,  pour  la  plupart  (les  pœcilopodes  exceptés),  trois 
paires  de  mâchoires  (les  deux  supérieures  qu'on 
désigne  sous  le  nom  de  mandibules  ^  comprises)  , 
autant  de  pieds-mâchoires  (i) ,  mais  dont  les  quatre 
derniers  deviennent,  dans  un  grand  nombre ,  de  vé- 
ritables pieds  ^  et  dix  pieds  proprement  dits ,  tous 
terminés  par  un  seul  onglet.  Lorsque  les  deux  der- 
nières paires  de  pieds-mâchoires  remplissent  les 
idémes  fonctions ,  le  nombre  de  pieds  est  alors  de 
quatorze.  La  bouche  présente  aussi,  de  même  que 
dans  les  insectes,  un  labre,  une  languette,  mais 
point  de  lèvre  inférieure  proprement  dite  ou  com-* 
parable  à  celle  de  ces  derniers  ;  la  troisième  paire 
de  pieds-mâchoires  ou  la  première,  ferme  extérieu- 
rement la  bouche  et  remplace  cette  partie. 

Les  organes  sexuels,  ou  ceux  des  mâles  au  moins, 

■  I  II  I  .M      I  .  I  I  ^  Il  II.        I       I       , 

(i)  Mâchoires  auxiliaires  ^  dans  la  nomenclature  de  M.Sayig;a)r ,  du 
moins  quant  aux  crustacés  décapodes.  Les  deux  supérieurs  formant^  dans 
les  amphtpodes  et  les  isopodes ,  une  sorte  de  lèvre,  il  les  appelle,  dans  ce 
cas ,  lèvre  auxiliaire.  Relativement  aux  faucheurs  ou  phalangium ,  genre 
d'arachnides,  il  distingue  leurs  mâchoires,  eh  mâchoires  principales^  celles 
qui  tiennent  aux  palpes  {^f  aux  palpes  selon  lui  )  et  en  mâchoires  sumumé- 
mérairesy  celles  qui  tiennent  aux  quatre  premières  pattes.  Les  pièces  des 
màmes  animaux  qu^on  a  considérées  comme  des  mandibules,  sont  pour  lui 
des  mandibules  succédanées.  AV égard  des  scolopendres , il  admet  deun 
lèvres  auxiliaires . 
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sont  toujours  doubles ,  et  situés  sous  la  poitrine  ou  à 
l'origine  inférieure  de  cette  partie  postérieure  et 
abdominale  du  corps  qu'on  non^meconmiiuiiément 
queue ,  et  jamais  postérieurs.  Leurs  téguments  sout 
ordinairement  solides,  et  plus  ou  moins  calcaire.  Ils 
changent  plusieurs  fois  de  peau ,  et  conservent  gé- 
néralement' leur  forme  primitive  et  leur  activité 
naturelle.  Ils  sont  carnassiers  pour  la  plupart,  aqua^ 
tiques  9  et  vivent  plusieurs  années.  Ils  ne  deviemiest 
adultes  ou  propres  à  la  génération  qu'après  un  cer- 
tain nombre  de  mues.  A  l'exception  d'un  petit 
nombre^  où  les  changements  de  peau  influent  tm 
peu  sur  leur  forme  primitive,  modifient  ou  aug- 
mentent leurs  organes  locomotiles,  ces  anmkWix 
sont  en  naissant,  et  à  la  grandeur  près,  teb  qu'ils 
seront  toute  leur  vie; 


DIVISION 

DES    CRUSTACÉS  EN    ORDRES. 


La  situation  et  la  forme  des  branchies,  la  ma- 
nière dont  la  tête  s^articule  avec  le  tronc  (i) ,  la 
mobilité  ou  la  fixité  des  yeux  (2) ,  les  organes  mas- 

*■    "     '- >  '  ■    '1 

Uy^^J'^h  *  l'égard  de  cette  expression  et  celle  du  tiiorar,  employées 
souveaL  d^uae  manière  arbitraire,  les  ge'néralitës  delà  classe  des  in- 
sectes'. 

(a)  Ces  organes  sont  pédicules  et  mobiles  ou  sessiles  et  fixes.  Tel  est 
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tîcatoires ,  les  téguments,  seront  la  base  de  nos  divi- 
sions^ et  danoeront  lieu  aux  ordres  suivants  (i)é 

Nous  partagerons  cette  classe  en  deux  sections^ 
les  MAiiAcosTAAcés  et  les  ËNToafOSTKACés  (2),  Les 
premiers  ont  généralement  des  téguments  très  so- 
lides y  d'une  nature  calcaire ,  et  dix  ou  quatorze 
pieds  (3)  ordinairement  onguiculés^  la  bouche  »  ^i<- 
tuée.comme  d'ordinaire,  est  composée,  d'un  labre , 
d'une  langue ,  de  de^x  mandibules  {portant  sau- 
vent un  palpe  )  y  de  deux  paires  de  michoires  re'* 
couvertes  par  des  pieds-mâeboires.  Dans  un  grand 
nombre ,  les  yeux  sont  portés  chacun  sur  un  pédir 
cule  artkvilé  et  mobile  ^  et  lès  branchies  somt 
cachées  -3qus  Les .  bords  latéraux  du  test  ou  ^  de  la 
carapaoe;  dafns  les  auti^es,  elles  spot  ordindi^renueint 
placées  sens  le  post -*  abdomen.  Cette  section  i^ 
compose  /de  cinq  ocdres  :  les  DÉGAPd]>«s ,  les  Sxd- 
ikhtmmAy  ies  Lisi^tynu^onss,  l^s  AM^HiPOD6s,«tliets 


le  cdrâctb'e  d^aptè*  lequel  M.'DeLamarckadifiséfa  citissedes  crastacl^ 
eB,^ei:}z-^aodd9  «ouj^s^  lespédicKsIes  et^UfseMlUocles,  déndmil|ftv^ 
aaxqaelles  .le  dbcte.ar  Leàch  a  substitue'.,  mais  en  restreignant  cette  ap- 
pUcatlo'n  atzk  -mafecostrabës ,  celles  de  podxipliiiidlm^  et  d^ëd\rhîpiitliAl- 
me».<îfonoviu^fv«ât, I^  preniier  y  employé  cette  cûA^id<fcatîoa. 

(  i)  Çlt^oique  nous  noyons  pas  encore  un.  grand  nombre  d^obseryations 
siir  lè^ystèm^  àerreox'des  crustacés ,  celles  qu^on  fi  rectieSllies  appulést 
nft^iMiy^jps  iKJs  divisions.  . 

2)  "^On  .pourrai^  encore  ,  d^apxès  la  présence*  o\i  Tabsènce  des  mandî- 
es,  les  dWiser  eu  dëntcs  et  eh  ëdént^s.  Jtifinè'  'fi)s  itTait  'd^i  propose 
4}esi4im«pdQif  I  dafift  fpp  ba^^  ^^i^pâre  sur  Pargnle  fo^laq^^  -  ; 

(3)  Lesxfnatrc  antérieurs,  lorsquUl  y  en  a  quatorze,  sont  formés  par  les 
quatre  derniers  pieds  -  màchoif es.  Dans  les  décapodes ,  les  six  pîedj- 
maqhiMfe».  #Qnl»ppriqtiés  sur  la  bouche  kX.  font  roiRce  de  mâchoires. 


bal 
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isoPODES.  Le&  quatre  premiers  embraient  le  genre 
cancer  de  Liandeus,  et  le  dernier^  celui  qu'il  nomme 
onîscus  (cloporte). 

Les  entomostracés  ou  insectes  à  coquille  de  Mill- 
ier se  composent  du  genre  monoculus  de  JAnnàdus. 
Ici  les  téguments  sont  cornés ,  très  minces  ,  et  un 
test  en  forme  de  bouclier  d'une  à  deux  pièces^  ou 
bien  en  forme  de  coquille  bivalve ,  recou,vre  du 
renferme  le  corps  du  plus  grand  nombre.  Les  yeux 
sont  presque  toujours  sessiles ,  et  souvent  il  nj  en 
a  qu'un.  Les  pieds,  dont  là  quantité  varie ,  sont 
dans  la  plupart  uniquement  propres  à  la  natation 
et  sans  onglet  au  bout.  Les  uns ,  ayant  une  bouche 
antérieure,  composée  d'un  labre ^  de  deux  mandi- 
bules (rarement  pourvues  de  palpes),  d'une  lan- 
gue, d'une  à  deux  paires  de  mâchoires  au  plus^ 
dont  les  extérieures  à  nu  ou  pmnt  recouvertes  par 
despieds^mâchoires,  se  rapprochent  des  crustacés 
précédents.  Dan&  les  autres  entomostracés ,  et  qui 
semblent  à  plusieurs  égards  avoisiner  les?  arachnides, 
tantôt  les  organes  masticateurs  sont  simplement  flor- 
ales par  les  hapches  des  pieds,  avancées  et  dispos^ies 
en  manière  de  lobes,  hérissés  de  petites  épihes, 
autour  d'un  grand  pharynx  central;  tantôt  ils  cota- 
posent  un  petit  siphon  ou  bec  ,  servant  de  suçoir, 
ainsi  que  dans  plusieurs  arachnides  et  dans  plusieurs 
insectes ,  ou  bien  ne  se  montrent  point  ou  presque 
pas  à  l'extérieur,  soit  que  le  siphon  soit  interne,  spit 
que  la  succion  s'opère  à  la  manière  d'une  ventouse. 
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Ainsi  les  «atomostpacés  sont  dei\tés(^  ou  édentés. 
Les  premiers  formeront  notre  ordre  des  brattchio- 
PODES  (i),  et  les  seconds,  celui  de  p-œ;cilopodes, 
qui  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  n'étaient 
qu'une  section  de  l'ordre  précédent. 

Les  fossiles  singuliers  appelés  Trilobit  es  ^  et  dont 
M.  Broagniart ,  notre  confrère  à  l'académie  royale 
dies  sciencesT}  adonné  une  excellente  monographie ^ 
-étant  considérés  par  lui,  ainsi  que  par  beaucoup 
d'autres  naturalistes,  comme  des  crustacés  voisins 
des  entomostracés ,  nous  en  traiterons  succintement , 
à  la  suite  de  ceux-ci. 


(i)  iJans  mon  ouvrage  intitulé;  Familles  naturelles  du  règne  animal  y 
les  entomostracés  sont  partagés  en  quatre  ordres  :  les  lopkyropodes ,  les 
jfhjrllopodes  y  les  xiphosures  et  les  siphonosU)mes. 


J'  './J 
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PREMIÈRE  DIVISION  GÉNÉRALE- 


DES  MALACOSTR\CÉS.  (MalacostracàO 

Les  malocostracés  se  partagent  naturelleoEDeat  ^a 
ceux  doat  les  jeux  sont  portés  sur  mn  pédicule  mo^ 
tile  et  ceux  où  ces  organes  sont  séssilés  et  immo^ 
biles«  ' 

DES  MALACOSTRACÉS  A  YEUX  PORTÉS  SUR  UN  PÉDICULE 
MOBILE  ET  ARTICULÉ, 

ou  ©ES  DÉCAPODES  et  des  STOMAPODES  bn  gôiAal. 

Des  yeux  (i)  portés  sur  un  pédicule  mobile , 
de  deux  articles^  se  logeant  dans  des  fossettes ,  dis- 
tiûguent  ces  crustacés  de  tous  les  autres.  Considérés 
anatomiquemeut^  ils  paraissent  s'en  éloigner  encore 
(^Leçons  d'anatom.  comparée  de  M.  Cuvierj  ^/z- 
nales  des  scienc.  natur.y  tona.  xi*  )  ,  en  ce  qu'ils 
sont  les  seuls  qui  nous  offrent  des  sinus  où  le  sang 
veineux  se  rassemble ,  avant  que  de  se  rendre  aux 
branchies  pour  revenir  au  cœur. 

Les  décapodes  et  stpmapodes  se  ressemblent  par 
plusieurs  caractères  communs.  Une  grande  écaille, 
quelquefois  divisée  en  deux ,  appelée  lest  ou  cara- 
.-'  f 

(i)  Suivant  M.  de  Blain ville ,  derrière  leur  cornée  est  une  choroïde 
percée  d^une  infinité  de  trous,  puis  un  véritable  cristallin,  appuyé  sur  un 
ganglion  nerveux  et  divisé  en  une  multitude  de  petits  faisceaux. 
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pace  recouvre  par  devant  une  portion  plus  ou 
moins  étendue  de  leurs  corps.  Ils  ont  tous  quatre 
antennes  (x),  dont  les  mitoyennes  terminées  par 
deux  ou  trois  filets  ;  deux  mandibules  portant  cha- 
cune près  de  leur  base  un  palpe ,  divisé  en  trois  ar- 
ticles et  érdinairement  couché  sur  elles;  une  langue 
bilobée  ;  deux  paires  de  mâchoires  ;  six  piedsnxiâ- 
choires,  mais. dont  les  quatre  postérieurs  sont, 
dans  quelques-uns ,  transformés  en  serrés;  dix  ou 
quatorze  (  dans  ceux  où  les  quatre  pieds-màchoires 
ont  celte  forme  )  pieds. 

Dans  le  plus  grand  nombre ,  les  branchies,  au 
nombre  de  sept  paires  ,  sont  cachées  sous  les  bords 
latéraux  du  test  ;  les  deux  paires  antérieures  sont 
situées  à  Torigine  des  quatre  derniers  pieds  -  mâ- 
choires ,  et  les  autres  à  celle  des  pieds  proprement 
dits.  Dans  les  autres  crustacés,  elles  sont  annexées 
sous  forme  de  houppes ,  à  cinq  paires  de  pattes  en 
nageoire,  situées  sous  le  post-abdomen.  Le  dessous 
de  cette  partie  postérieure  du  corps  est  pareiller 


(i)  n  &at  y  distinguer  le  pédoncule  {stipes)  et  la  tige  {oaullt  , 
fiadeulus  ).  Le  pédoncule  est  plus  épais ,  cylindracé  ,  et  composé  de  trois 
articles ,  nombre  qui  semble  propre  à  ces  organes ,  considérés  dans  un 
état  Tudimentaire  ou  imparfait.  I^a  tige  est  sétacée  et  divisée  en  une  quan- 
tité variable  de  très  petits  articles.  Celle  des  extérieures  est  simple  ; 
mais  celle  des  intérieures  est  formée  de  deux  filets  au  moins  et  dans 
plusieurs  décapodes  macroures ,  de  trois.  En  passant  gradaellement  de 
ceux-ci  aux  bracbjrures,  ces  antebnes  se  raccoorcissent,  de  manière  qae 
les  latérales  au  moins  sont  très  petites  dans  plusieurs  quadrilatères.  Les 
deux  divisions  terminales  des  interméd&ires  forment  alors  une  Wte  de 
pince  à  deux  branches,  on  doigts  inégaux  et  articulés. 

TOME    IV.  3 
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ment  milni,  dans  les  autres ,  de  quatre  à  cinq  paires 
d'appendices  bifides. 

PREMIER  ORDRE  DES  CRUSTACÉS. 

LES  DÉCAPODES  (  Dscapoda.  ) 

Ont  la  tête  intimement  unie  au  thorax ,  et  re- 
couverte  avec  lui  par  un  test  ou  carapace  entiè- 
rement continu ,  mais  offrant  le  plus  souvent  des 
lignes  enfoncées,  le  divisant  en  diverses  régions, 
qui  indiquent  les  places  occupées  par  les  principaux 
organes  intérieurs  (i).  Leur  mode  de  circulation 
offre  quelques  caractères  qui  les  distinguent  des 
autres  crustacés.  Le  cœur  (  2  )  bien  circon- 
scrit ,  de  forme  ovalaire  et  à  parois  musculaires , 

^i)  M.  Desmàrest,  dans  son  Histoire  naturelle  des  crustacés  fossiles  ^ 
et  dans  son  ouvrage  ayant  pour  titre  Considérations  générale^  sur  la 
^sse  des  crustacés,  a  prësentd  à  cet  ëgard  une  nomenclature  iDgcnieuse, 
fondée  "Sur  la  concordance  de&  portions  delà  surface  extérieure  de  la 
carapace  avec  les  organes  qn'elles  recouvrent.  Mais  outre  que  le  test  de 
pluâeurs  crustacés  décapodes  ne  présente  aucune  impression ,  ou  qu^elles 
y  sont  presque  oblitérées ,  ces  dénominations  peuvent  être  remplacées 
par  d'antres  beaucoup  pins  simples ,  plus  fiimllières ,  et  en  rapport  avec 
ces  mêmes  organes,  comme  le  milieu  ou  le  centre,  Festrcmité  antérieare 
et  Textrémiié  postérieure ,  les  côtés  »  etc.  ;  il  nous  parait  inutile  de  $ur- 
cbarger  ici  la  nomenclature. 

(a)  Ces  observations  sont  extraites  du  beau  Mémoire  de  MM.  Victor 
Andouin  et  Milne-Ed^ards ,  inséré  dans  les  Jnnales  d'histoire  naturelle, 
tom.  .XI^  383-3i4,  et  353-39?.  On  pourri^  encore  consulter  les  ^<^« 
moires  du  muséum  d*hittoire  naturelle^  oh  M.  Geoffroi  St-Hilaire  a  inséré 
U  fruit  de  ses  curieuses  recherches  sur  les  parties  solides  et  la  circulation 
é%  homard. 
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donne,  naissance  à  six  troncs  vaîsculaires ,  dont  trois 
antérieurs  y   deux   inférieurs  et  le  sixième  posté- 
rieur.  Des  trois  artères  antérieures,   la  médiane 
{^Vophthalmiqae)  se  distribue   presque  exclusive^ 
ment  aux  yeuk  ;  içs  deux  autres  (  les  anténnaù*es  se 
répandent  sur  la  carapace,  les  muscles  de  Testomâc, 
sur  une  portion  des  viscères  et  sur  les  antennes;  les 
deux  inférieures (  les  hépatiques)  portent  le  sang 
au  foie  ;  la  dernière  (  ou  l'artère  sternale  ) ,  la  plus 
volumineuse  de  toutes^  et  qui  naît  tantô.t  à  gauche, 
tantôt  à  droite  de  la  partie  postérieure  du  corps ,  est 
principalem'ént  destinée  à  porter  le  fluide  nourri- 
cier à  l'abdomen  et  aux  organes  de  la  locomotion. 
Elle  fournit  un  grand  nombre  de  vaisseaux  d  un 
volume  considérable ,  parmi  lesquels  il  faut  surtout 
remarquer  celui  que  MM.  Audouin  et  Milne-Edwards 
nomment  l'artère   abdominale  supérieure,    parce 
qu'elle  sort  de  la  partie  postérieure  de  cette  artère 
(un  peu  avant  l'articulation  du  thorax  et  de  l'abdo- 
men ,  appelée  vulgairement  la  queue  ) ,  et  qu'elle 
pénètre  bientôt  dans  l'abdomen   (la  queue),   06 
elle  se  partage  en  deux  grosses  branches,  continuant 
son  trajet  en  arrière ,   et  se  terminant  à  l'anus ,  en 
s^amincissant  de  plus  en  plus.  Le  sang  qui'a  servi,à 
la  nutrition  de  ces  divers  organes ,   et  q;ui  est  ainsi 
devenu  veineux ,  afflue  de  toutes  parts  dans  deux 
vastes  sinqs  (  1) ,  un  de  chaque  côté ,   au-dessus  dès 

(i)  Cet  savants  naturalistes  les  comparent  aux  deux  cœars  latéraux  au 
céphalopodes ,  et  cette  analogie  «  reçu  la  sanction  de  M.  le  baron  Cuyiery 

3*' 
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paltesi  et  formés  de  golfes  veineux ,  réunis  en  une 
sérîe  longitudinale  ,  en  manière  de  chaîne.  Il  se 
rend  dans  un  vaisseau  externe  (  efferent  )  des 
branchies ,  s'y  renouvelle ,  redevient  artériel ,  passe 
dans  un  yaisseau  interne  {afférent)  ,  et  se  dirige 
ensuite  vêts  le  cœur ,  en  traversant  des  canaux 
(  branohio-cardiaques  )  logéssousla  voûte  des  flancs. 
Tous  les  canaux  d'un  même  côté  se  réunissent  en 
un  large  tronc ,  s'abouchent  avec  la  partie  latérale 
et  correspondante  du  coeur>  par  une  ouverture 
unique,  dont  les  replis  formant  une  double  valvule 
ou  soupape,  ets'oùvrent  ppurque  le  sang  puisse  aller 
des  branchies.à  ce  viscère ,  mais  se  fermant  pour 
lui  interdire  une  marche  opposée  ,  ou  l'empêcher 

dans  son  Rapport  gënëral  aur  les  travaux  de  Pacadémie  royale  des  sciences, 
pour  1817  y  mais  c^est  une  idée  que  j^avais  communiquée  à  M.  Audouîn, 
et  qui  était  une  conséquence  toute  naturelle  de  mon  opinion  tai  Ja  circu- 
lation des  crustacés ,  et  que  j^avais  consignée  dans  niie  note  de  mon 
Esquisse  d^une  distribution  générale  do  règne  animal,  pag.  5.  Gomme  ces 
naturalistes  n'ont  fait  aucune  mention  de  ce  que  j'avais  écrit  à  cet  égard^ 
soit  dans  cette  brochure ,  soit  dans  mon  oovrage  sur  les  familles  da 
règne  animal,  je  rapporte  ici,  à  la  suppression  près  des  mots  ventricule 
gauche ,  /cette  note  :  «c  tJne  opinion  que  je  soumets  an  jugement  des  zoo- 
tomistes,  et  plu$ 'Spécialement  de  M.  Guvier,  est  que,  dans  les  invertébrés 
où  il  existé  une  ^Circulation,  Torgane  appelé  cœur  représente,  par  ses  fonc- 
tipn^ ,, le.  tronc  artériel  et  dorsal,  des  poissons  et  des  larves  des  batra- 
ciens^ une  ou  deux  artères,  et  qui,  dans  les  céphalopodes,  ont  la  forme 
de  ctôurs^  remplaceraient  le  ventricule  droit.  Le  foyer  de  la  circulation, 
trèa  concentré  dans  les  premier^  vertébrés ,  s'aflfaiblirait  ainâ  graduelle- 
ment ,  et  de  manière  qu'enfin  il  n'y  aurait  plus  de  circulation.  Le  vaisse&u 
dersal  des  insectes  ne  serait  plus  que  l'ébauche  du  cœur  des  mollusques 
et  dès  crustacés.-  »  J'ajouterai  que,  dans  mon  Histoire  naturclk  des 
crustacés  et  des  insectes ^  qui  date  de  plus  de  vingt-cinq  ans ,  j'avais 
rectifié  l'erreur  de  Roesel  par  rapport  au  cordon  nerveux  de  la  moelle 
(tjiinière ,  qii'on  avait  pris  pour  un  vaisseau. 
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de  passer  du  cœur  aux  organes  respiratoires.  Exa- 
miné à  Fintérieur,  le  cœur  offre  un  grand  nombre 
de  faisceaux  et  de  fibres  musculaires  entre-croisés 
dans  divers  sens ,  et  composant  plusieurs  petites 
loges ,  au-devant  des  orifices  des  artères.  Ces  loges 
soat  autant  de  petites  oreillettes ,  qui  communi- 
quent facilement  entre  elles,  lorsqu'il  se  dilate> 
mais  qui  paraissent  former ,  pour  chaque  vaisseau , 
dans  sa  contraction  ,  pareil  nombre  oie  petites 
cellules  ,  dont  la  capacité  est  en  rapport  avec 
la  quantité  du  sang  des  vaisseaux  qui  leufr  sont 
propres.  Ces  vaisseaux  débouchent  dans  l'intérieur 
du  cœur  par  huit  ouvertures,  les  deux  latérales  à 
soupape ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  com- 
pnses;  tel  est ,  à  quelques  modifications  près  (  i),  le 
système  général  de  la  circulation  des  décapodes. 

.  La  face  supérieure  du  cerveau  (2)  est  partagée 
en  quatre  lobes,  dont  les  mitoyens  fournissent 
c^eùn,  de  leur  bord  antérieur,  le  nerf  optique, 
qui  se  porte  directement  dans  le  pédoncule  de  Tœil', 
et  s'y  divise  en  une  multitude  de  filets  ;  se  ren- 
dant chacun  à  autant  de  facettes  de  la  cornée  de 
ces  organes.  La  face  inférieure  du  cerveau  produit 
quatre  autres  nerfs  qui  vont  aux  antennes^t  don- 
nent aux  parties  voisines  quelques  filets.  De  son 

-(1)  F'q^ez  les  gdnéaalitës  dfi  la  famillç  de?.  ^açrp^re&. 

(a)  Ces  observaUoDS  sont  extraites  des  Leçons  d'anapymie  aompart^a 
de  M.  le  baron  Cuvie.r.  Voyez ^  pour  d'autres  détails  et  que^uçs  fatU 
particuliers ,  le  Mémoire  pre'citë  de  MM.  AuUouin.et  Milno  Ildwards... 
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bord  postérieur  naissent  deux,  cordons  nerveux  fart 
ajbogésy  embrassant  latéralement  Tœsopliage^  et 
se  réunissant  en  dessous.  Là^  comme  dans  les  bra*- 
chy lires,  cette  réunion  n'a  lieu  qu'au  milieu  du 
thorax,  et  la  moelle  médullaire  prend  ensuite  la 
fornp^  d'un  anneau ,  et  sous  des  proportions  huit 
fois  plus  grandes  que  le  cerveau  ;  cet  anneau  donne 
naissance,  de  chaque  côté,  à  six  nerfs,  dontranté-* 
rieur  se  rend  aux  parties  de  la  bouche  ;  et  les  cinq 
autres  aux  cinq  pattes  du  même  côté.  Du  bord  pos- 
térieur par  un  autre  nerf,  se  rendant  dans  la  queue, 
sans  produire  de  ganglions  sensibles,  et  paraissant 
représenter  le  cordon  nerveux  ordinaire.  Ici  ^ 
comme  dans  les  macroures  ,  les  deux  cordons  ner- 
veux, avant  que  de  se  réunir  sous  l'œsophage ,  don- 
nent chacun  naissance,  au  milieu  de  leur  longueur^  à 
un  gros  nerf ,  se  rendant  aux  mandibules  et  à  leurs 
wuscles.  Réunis,  ils  forment  un  premier  ganglion 
.médian  (  sous-cervical  ) ,  fournissant  des  nerts  aux 
mâchoires  et  aux  pieds^mâchoires  (i).  Rapprochés, 
ensuite,  dans  toute  leur  longueur,  ils  offrent  suc- 
cessivement onze  autres  ganglions,  dont  les  cinq 
premiers  donnent   chacun  des  nerfs  à  autant  dé 


(t)  B'apcès  M'  S£raqs>  1»  dîvinoa  antërienr^da  corps  deft  limsilfs , 
eelle  qui  est  recouverte  par  on  bouclier  sëmi-lunaire,  ne  présente  aussi, 
outre  le  cerveau ,  que  le  même  ganglion  ;  d^où  Ton  peut  déduire  que  Le» 
organes  locomotiles  infdtleurs  correspondent  aux  parties  de  la  bouche  des 
décapodes  ,  des  slomapodes ,  et  même  des  arachnides  ,  %\  que  ceux  de 
Tautre  division  du  corps  ou  du  second  bouclier  soat  analogues  au;^  pieds 
des  mêmes  décapodes* 
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paires  de  pattes  ^  et  les  six  autres  fournîsseat  ceux 
de  la  queue;  celle  dés  pagures  a  quelques  gan- 
glions de  moins^  et  ces  crustacés  paraissent  ainsi 
faire  le  passage  des  brach  jures  aux  macroures.  Nous 
ajou|(erons  que  M*  Serres  a  cru  reconnaître ,  dans 
ces  crustacés  décapodes^  des  vestiges  du  grand' 
nerf  symphatique  (i)é 

Les  bords  latéraux  de  la  carapace  ou  test  se  re- 
plient en  dessous  pour  recouvrir  et  garantir  les  bran- 
chies y  mais  laissent  antérieurement  un  vide  pour 
le  passage  de  l'eau.  Quelquefois  même  (  voyez Z7o-r 
rippe)  l'extrémité  postérieure  et  inférieure  du 
thorax  présenté ,  à  cette  fin ,  deux  ouvertures  par- 
ticulières. Ces  branchies  sont  situées  à  la  naissance 
des  quatre  derniers  pieds-mâchoires  et  des  pattes  ; 
les  quatre  antérieures  sont  moins  étendues..  Les.. 
six  pieds-mâchoires  sont  tous  de  f^rme  différente  y 
appliqués  sur  la  bouche  >  et  divisés  en  deux  bran-- 
cheSy.dont  Textérieure  a  la  forme  d'une  petite  an- 
tenne, formée  d'un  pédoncule  et  d'une  ttgesétacée- 
et  pluriarticulée  :  on  l'a  comparée  à  un  fouet 
{PalpusJlageUiformis.)  (2)  Les  deuxpieds  antérieurs, 
quelquefois  même  les  deux  ou  quatre  suivants,  sont 
en  forme  deserres.  L'avant-dernier  article  est  dilaté ,. 


(1)  MM.  Aadoam  et  Milne  Edwards  ont  observe  dans  le  maja  et  la- 
langouste  un  nerf  analo^pie  à  celoi  que  Lyonet  nomme  réeuirent ,  dans  son 
Anaiomie  de  ta-chemlle  du  gaule.  On  lear  doit  aussi  la  dëoooverte  des 
autres  nerfs  gastriques. 

(2)  Leur  base  offre  une  jame  tendineuse ,  longue  et  Telue. 
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comprimé  et  en  forme  de  main  ;  son  extrémité  in- 
férieure se  prolonge  en  une  pointe  conique  ,  repré- 
sentant une, sorte  de  doigt,  opposé  à. un  , autre,, 
formé  par  le  dernier  article,  ou  le  tarise  propre. 
Celui-ci  (i)  est  mobile,  et  a  reçu  le  nom  de  pouce 
(pollex);  Tautre ,  ou  le  fixe ,  est  censé  être  l'index 
(  index).  Ces  deux  doigts  sont  aussi  appelés  mon- 
dants. Le  dernier  est  quelquefois  très  court,  sous  la 
forme  d'une  simple  dent,  l'autre  alors  se  replie 
en  dessous.  La  main ,  ainsi  que  les  doigts  forme- 
ront pour  nous  la  pince  proprement  dite.  On  nomme 
carpe  l'article  précédent ,  ou  l'antépénultième. 

Les  proportions  respectives  et  la  direction  des 
organes  locomotiles  sont  telles ,  que  ces  animaux 
peuvent  marcher  de  côté^  ou  àreçnlon. 

Excepté  le  rectum,  qui  va  s'ouvrir  au  bout  de  la 
queue  (2)  ^  tous  les  viscères  sont  renfermés  dans  le 
thorax ,  de  sorte  que  cette  portion  du  corps  repré- 
sente le  thorax  et  la  ûiajeure  partie  de  l'abdomen 
des  insectes.  L'estomac ,  soutenu  par  un  squelette 
cartilagineux,  est  armé  à  l'intérieur  de  cinq  pièces 
osseuses  et  dentelées,  qui*  achèvent  de  broyer  les 

(  I  )  La  main  posée  de  tranche ,  le  doigt  est  sopdrieur. 

(a)  Cette  suite  de  segments  qui ,  dans  les  crustacés  des  premiers 
prdres ,  succèdent  immédiatement^  ceux  auxquels  sont  annexées  les  cinq 
dernières  paires  de  pieds ,  compose  ce  que  j'appelle  post-abdomen.  La 
dénomination  de  queue,  quW  a  coutume  de  lui  donner,  et  que  nous 
conservons  j  afin  de  nous  prêter  au  langage  ordinaire ,  est  trèS'  impropre  j 
elle  ne  peut  convenir  qu^aux  appendices  terminant  postérieurement  le 
corps  et  le  débordant  notablement.  Voyez  mon  ouvrage  stir  ]«s  familles 
iiatnreUcs  du  règne  animal ,  pag.  a^55  et  suiv. 
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aliments.  On  y  voit^  daos  le  temps  de  la  mue.,  qui 
arrive  vers  la  fin  du  printemps ,  deux  corps  cal- 
caires^ ronds,  convexes  d'un  côté  et  planes  de 
Tautre  ^  qu'on  appelle  vulgairement  jreux  d^écre- 
visse  y  et  qui^  disparaissant  après  la  mue ,  donnent 
lieu  de  présumer  qu'ils  fournissent  la  matière  du 
renouvellement  du  test.  Le  foie  consiste  en  deux 
grandes  grappes  de  vaisseaux  aveugles ,  remplis 
d'une  humeur  bilieuse ,  qu'ils  versent  dans  l'in- 
testin, près  du  pilore.  Le  .canal  alimentaire  est  court 
et  droit.  Les  flancs  o£Prent  une  rangée  de.  trous, 
placés  immédiatement  à  l'insertion  des  branchies, 
mais  qu'on  ne  découvre  que  lorsqu'on  enlève  ces 
organes.  Le  plastron,  vu  à  l'intérieur,  présente,  du 
moins  dans  plusieurs  grandes  espèces,  des  loges 
transverses  formées  par  des  lames  crustacées,  et 
séparées  dans  leur  milieu  par  une  arête  longitu- 
dinale de  la  même  consistance. 

Les  organes  sexuels  des  mâles  sont  situés  près 
de  l'origine  des  deux  pieds  postérieurs.  Deux  piè- 
ces articulées ,  de  consistance  solide ,  sous  la  forme 
de  cornes ,  de  stylets  ou  d'antennes  sétacées  ^  pla- 
cés à  la  jonction  de  la  queue- et  du  thorax,  et 
remplaçant  la  première  paire  d'appendices  souscau- 
daux ,  sont  regardés  comme  les  organes  copulateurs 
mâles,  ou  du  moins  leurs  fourreaux.  Mais,  d'après 
nos  observations  sur  divers  décapodes,  ils  consiste- 
raient chacun  en  un  petit  corps  membraneux ,  tantôt 
en  forme  de  soie,  tantôt  filiforme  ou  cylindrique  , 
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sortant  d'un  trou  situé  à  Tarticulatioii  de  la-hkuche 
de»  deux  pieds  postérieurs  avec  le  plastron.  Les 
deux  vulves  sont  placées  sur  cette  pièce ,  entre 
ceux  de  la  troisième  paire ,  ou  à  leur  premier  ar- 
ticle ,  dispositions  qui  dépendent  de  Félargissemeut 
etdu  rétrécissement  du  plastron.  L'accouplement  se 
fait  ventre  à  ventre.  La  croissance  de  ces  animaux 
est  lente ,  et  ils  vivent  long-temps.  C'est  parmi  eux 
qu'on  trouvç  les  plus  grandes  espèce^  et  les  plus 
utiles  à  notre  nourriture  ^  m^is  leur  chair  est 
difficile/à  digérer.  Le  corps  de  quelques  langoustes 
acquiert  jusqu'à  un  mètre  de  longueur.  Leurs 
pinces ,  comme  on  le  sait ,  sont  fort  redoutables ,  et 
d'une  telle  force  ^  dans  quelques  grands  individus , 
qu'on  en  a  vu  soulever  et  faire  perdre  terre  à  une 
chèvre.  Ils  se  tiennent  habituellement  dans  l'eau  , 
mais  ne  périssent  pas  sur-le-champ ,  à  l'air  ;  quel- 
ques espèces  même  j  passent  une  partie  de  leur 
vie ,  et  ne  vont  à  l'eau  que  dans  le  temps  de  l'amour ^ 
et  afin  d'y  déposer  leurs  œufs.  Elles  sont  cependant 
obligées  de  faire  leur  séjour  soit  dans  desterrièrSy  sdit 
dans  dâ  lieux  frais  et  humides.  Le  naturel  des 
crustacés  décapodes  est  vorace  et  carnassier.  Cer- 
taines espèces  vont  jusques  dans  les  cimetières  pour 
y  dévorer  les  cadavres  et  en  faire  leur  pâture.  Leurs 
membres  se  régénèrent  avec  une  grande  prompti- 
tude :  mais  il  est  nécessaire  que.les  fractures  aient  lieu 
à  la  jonction  des  articles,  et  ils  savent  y  suppléer,  lors- 
que la  cassure  se  fait  autrement.  Lorsqu'ils  veulent 
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changer  de  peau ,  ils  cherchent  un  lieu  retiré',  afin 
dy  être  à  Fâbri  des  poursuites  de  leurs  ennemis ,  et 
s*y  tenir  en  repos.  La  mue  opérée^  leur  corps  est 
mou,  et,  suivant  quelques  personnes,  d'un  goût  plus 
délicat.  L'analyse  chimique  du  vieux  test  nous  a 
fait  connaître  qu'il  est  formé  de  chaux  carbonatée 
et  de  chaui^  phosphatée  unie,  en  diverses  propor- 
tions ,  à  la  gélatine.  De  ces  proportions  dépend  la 
solidité  du  test;   il  est  bien  moins  épais  et  flexible 
dans  les  derniers  genres  de  cet  ordre ,   plus  loin  il 
devient  presque  membraneux.  M.  de  Blain ville  ^ 
observé  que  celui  des  langoustes,    est  composé 
de  quatre  couches  superposées ,   dont  les  deux  in- 
férieures et  là  supérieure  membraneuses;  la  matière 
calcaire  est  interposées  entre  elles  et  forme  l'autre 
couche.    Par  l'action  de.  la  chaleur,    l'épiderme 
prend  une  teinte  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  et 
le  principe  colorant  se  décompose  à  l'eau  bouil- 
lante ;   mais  d'antres  combinaisons  de  ce  principe 
produisent  dans  quelques  espèces  ua  mélange  de 
couleurs  très  agréable ,  et  ({ui  tirent  souvent  sur  le 
bleu  ou  le  verd* 

Le  plus  grand  nombre  dés  crustacés  fossiles  dé- 
couverts jusqu'à  ce  jour  appartaent  à  l'ordre  des 
décapodes.Parmiceuxdescontréeseuropéennes,  les 
uns  et  les  plus  anciens  ,  se  rapprochent  des  espèces 
actuellement  vivantes  dans  les  zones  voisines  des 
tropiques;  les  autres ,  ouïes  plus  modernes ,  ont  une 
grande  afiSnité  avec  les  espèces  vivantes,  propres  5^ 
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DOS  climats.  Mais  les  crustacés  fossiles  dès  régions 
tropicales ,  m'ont  paTii  avoir  les  plus  grands  rapports 
avec  plusieurs  de  ceux  que  l'on  y  trouve  aujour- 
d'hui en  état  vivant ,  fait  qui  serait  intéressant  pour 
la  géologie,  si  l'étude  des  coquilles  fossiles  de  ces 
pays ,  et  recueillies  dans  lés  couches  les  plus  pro- 
fondes^ nous  donnait  un  semblable  résultat. 
La  première  famille  (i)  ou  celle 

Des  décapodes   BRACHYURES  (Kleistagnatha, 

Fab.  ) 

A  la  queue  plus  courte  que  le  tronc  y  sans  ap- 
pendices bu  nageoires  à  son  extrémité,  et  se  re- 
ployant en  dessous,  dans  l'état  de  repos,  pour  sç 
loger  dans  une  fossette  de  la  poitrine.  Triangulaire 
dans  les  mâles  et  garnie  seulement  à  sa  base  de 
quatre  ou  deux  appendices ,  dont  les  supérieurs 
plus  grands,  en  forme  de  cornes,  elle  s'arrondit, 
s'élargit  et  devient  bombée  dans  les  fettielles  (2)- 

(i)  Les  coupes  que  nous  «Qualifions  ainsi  sont  fondées  sur  un  ensemble 
de  caractères  anatomiques  importants ,  et  répondent  ordinairement  aux 
genres  de  Linnœus,  et  quelquefois  auaysi  à  ceux  que  Fabiicius,  avait  ëtablb 
dans  ses  premiers  ouvrages.  Ces  Ëimilles  sont  dès  lors  plus  étendues  que 
les  coupes  que  je  nomme  ainsi  dans  ihe^  autres  écrits  j  mais  si  qn  les  con- 
sidère comme  des  premières  divisions  ordinales ,  et  si  Ton  regarde 
comme  familles  ce  que  j'appelle  ici  tribus^  Ton  jugera  qu'à  ces  dési- 
gnations près  ,  la  méthode  est  toujours  essentiellement  la  même.  Il  n'y  a 
donc  point ,  contre  l'opinion  de  quelques  naturalistes  ,  de  discordance 
réelle  à  cet  égard.  D'après  le»  mêmes  principes ,  les  sotis-genrés ,  à  l'ex- 
ceplion  néanmoins  de  quelques-uns  dont  les  caractères  sont  pea  tranchés 
ou  trop  minutieux ,  deviendront,  dans  une  méthode  plus  détaillée  ou  plus 
spéciale,  des  coupes  génériques.  • 

(a)  Le  nombre  apparent  des  segments ,  qui  est  généralement  de  sept , 
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Sondess  ous  offre  porte  quatre  paires  de  doubles 
filets  velus  (x) ,  destinés  à  porter  les  œufs ,  et  anafo- 
guesaux  pieds  natatoires  sous-caudaux  des  crustacés 
macroures  et  autres. 

Les  vulves  sont  deux  trous  placés  sous  la  poitrine, 
entre  les  pieds  de  la  troisième  paire.  Leurs  antennes 
sont  petites;  les intermédiaires,ordinairement  logées 
dans  une  fossette  sous  le  bord  antérieur  du  test  ,  se 
terminent  chacune  par  deux  filets  très  courts.  Les  p'é- 
dicules  oculaires  sont  généralement  plus  longs  que 
ceux  des  décapodes  macroures.  Le  tube  auriculaire 
est  presque  toujours  pierreux.  La  première  paire 
de  pieds  seterminepar  une  serre.  Les  branchies  sont 
disposés  sur  un  seul  rang ,  en  forme  de  languettes 
pyramidales,  composées  d'une  multitude  de  petits 
feuillets  empilés  les  uns  sur  les  autres,  p^rallèle- 
menl  à  l'axe.  Les  pieds-mâchoires  sont  générale- 
ment plus  courts  et  plus  larges  que  dans  les  autres 
décapodes  ;  les  deux  extérieurs  forment  une  sorte 
de-  lèvre  (i).  Leur  système  nerveux  diffère  encore 
de  celui  des  macroures  {vojrez  la  généralité  des 
décapodes). 


Ydrie  aussi  quelquefois  selon  les  sexes  :  il  est  moindre  dans  les  ^melles. 
Le  docteur  Leacfa  à  fait  un  grand  usage  de  cette  consiciëration ,  mais  qui 
nous  parait  peu  importante  et  contraire  à  Tordre  nature. 

(i)  Fhisieurs  de  ces  filets  existent  dans  les  mâles  ,  mais  dans  un  ëtat 
rudimentaire. 

(2)  Ceux  des  macroures  sont,  plus  alongés  et  pins  étroits.  C'est  sur 
cette  diÔerence  que  Fabricius  a  établi  son  ordre  des  exothnata. 
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Cette  famille  pourrait ,  comme  dans  plusieurs  mé» 
thodes  antérieurs  à  la  distribution  de  ces  .animaux  par 
Daldorf>  ne  former  qu'un  genre,  celui  de 

Crabe.  (Cancer.) 

Le  très-grand  nombre  a  les  pieds  toiis  attachés  aux  côtés 
de  )a  poitrÎTie,  et  toujours  découverts;  les  cinq  premières 
sections  sont  dans  ce  cas.  La  première,  ou  les  Nageurs 
(  Pinnipèdes  )  (i),  joint  à  ce  caractère  celui  d'avoir  les  def- 

(i)  Celte  distribution  m(^thodique  des  décapodes  bracliyarés  est  arti* 
fioielle  oa  pea  naturelle  sous  quelques  points  ;  aussi  y  avons-nous  faàt 
quelques  changements  dans  notre  ouvrage  sur  les  familles  naturelles  du 
rè^e  animal.  Les  quadrilatères  composent  notre  première  tribu,  à  la 
tète  de  laquelle  sont  les  ocypodes  et  les  autres  crabes  de  terre  ou  toorlou- 
roux,  et  qui  finit  par  les  crabes  de  rivière  ou  les  telphuses.  Les  arqués 
forment  la  seconde.  Celle  des  crtptopodes,  nous  paraissant  plus  rap- 
prochée de  la  précédente  que  de  celle  des  triaB^pulaires  viendra  imafé-* 
diatement  après  ,  et  sera  la  troisi  ème  ',  et  non  la  quatrième  ,  comme 
dans  cette  méthode.  Dès  lors  nous  pbcerons  à  la  fin  de  la  triba 
des  arqués ,  des  genres  dont  les  pinces  sont  en  forme  de  crète^  dont  les 
antennes  latérales  sont  toujours  très  courtes ,  et  dont  le  troisième  article 
des  pieds-mâchoires  a  une  forme  triangulaire  et  ne  présentant  souvent 
anctine  échancrure  ;  tels  sont  les  hépates ,  les  matutes ,  Içs  orithydes  et 
l€s  mursies. 

Des  hrachyttres  se  rapprochant  des  derniers ,  quant  à  la  Ibrme  du 
même  article,  mais  dont  les  serres ^ont  différentes,  et  qui  ont  les  an- 
tennes latérales  saillantes ,  avancées  et  souvent  velues ,  tels  que  les  thia , 
ks  pirhnèles ,  les  âtélécycles,  précéderont  immédiatement  ces  derniers 
sous-genres.  Comme  les  telphuses  semblent  se  lier  avec  les  ériphies ,  les 
pilumnes ,  et  que  de  ceux-ci  Ton  passe  naturellement  aux  crabes  propre- 
ment dits,  il  s^eASuit  qfue  les  portunes  et  autres  arqués  nageurs  commen* 
ceront  cette  tribu.  Viendront  ensuite  les  orbiculàires,  les  triangulaires 
et  les  NOTOPODEs.  Mais  parmi  ceux-ci ,  les  dromies  et  les  dorippes  de- 
vraôent  remonter  plus  haut.  Les  h'omoles ,  les  lithodes  et  les  ranines  me 
paraissent  être  de  tous,  les  brachyures  ceux  qui  tiennent  de  plus  près  aux 
macroures.  Les  pieds-màchoires  extérieurs  des  homoles  et  des,  lithodes 
ont ,  par  leur  alongement  et  leur  saillie  ,  une  grande  ressemblance^  avec 
ceux  des  macroures. 

Quoique  nous  n'ayons  divisé  les  décapodes  qu^en  deux  genres ,  on 
,  pourrait  cependant  ^  pour  se  rapprocher  des  dernières  méthodes ,  et  afin 
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niera  pieds  au  moins  terminés  par  un  article  très-aplati  en 
jB^geoire  (  ovale  ou  orbiculaire,  et  plus  large  que  le  même 
article  des  pieds  précédents^  même  lorsqu'ils  sont  aussi  en 
nageoire  ).  Ils  s'éloignent  plus  souvent  du  rivage  et  se  portent 
en  haute*mer.  Si  l'on  en  exce^pte  les  orithyies ,  la  queue  des 
mâles  n'offr^ien  distinctement  que  cinq  segments^  celle  des 
femelles  en  a  sept.  Nous  commencerons  par  ceux  dont  tous 
les  pieds,  les  serres  exceptées,  sont  natatoires. 

Les  Matuti;s.  (Matuta.  Fab.  ) 

Ont  le  test  presque  orbiculaire  et  armé  de  chaque  cMé , 
d'une  dent  très  forte ,  en  forme  d'épine;  les  mains  dentelées 
supérieurement  en  manière  de  crête ,  et  hérissées,  à  leur  face 
extérieure,  de  tubercules  pointus;  et  le  troisième  article  des 
pieds- mâchoires  extérieurs  sans  échancrure  apparente,  se 
terminant  en  pointe,  de  sorte  qu'il  forme  avec  l'article  pré- 
cédent un  triangle  alongé^  presque  rectangle.  Les  antennes 
extérieures  sont  très  petites.  Les  pédicules  oculaires  sont  un 
peu  arqués. 

De  Géer  en  mentionne  une  espèce  {Cancer  latipes.)^  qu'il 
dit  être  des  mers  d'Amérique,  et  avoir  le  front  terminé  par 
un  bord  droit  et  entier.  Mais  toutes  celles  que  nous  avons 
vues  (i)  venaient  des  mers  orientales,  etle milieu  de  ce 
bord  offre  toujours  une  saillie  bi dentée  ou  échancrée. 

Les  Polybies.  (Polybius.  Leach.  ) 

Avoisinent  les  étrilles  ou  portune^;  mais  leur  test  est  pro- 
portionnellement morns large  et  plus  arrondi;  ses  côtés  n'of- 
frent que  des  dents  ordinaires.  Le  troisième  article  des  pieds- 
mâchoires  extérieurs  est  obf  us  et  échancré.   Les  yeux  sont 

de  dîmisoer  le  nombre  des  sous-genres,  convertir  nos  sectioas  en  tribiuiy 
répondant  à  aatant  de  genres,  qae  Ton  partagerait  ensuite  en  diverses 
coopes  80QS-g<$nériques. 

(i)  à!»  vktor^  Fab.  ;  Herhftt. ,  Vi,  44-  —  »^-  piampes ,  Fab.  j  Herbst. 
xLviiiy  6;  M,  Ifinarisy  Leach ,  Zool. ,  MisccU. ,  cxxvii ,  3*5,  var.  ;  — 
M,  Perwùiy  ib, ,  tab.  ead. ,  i-a.  Peut-être  fimt.il  rapporter  à  ce  genre 
on  à  eelsi  de  munie  de  M.  Ijeach,  l'espèce  fossile  que  M^Desmareti 
nomme  portune  dCHéricarty  Hist.  nat.  des  crnst.  foss. ,  v,  5. 
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beaucoup  plus  épais  que  leurs  pédicules ,  et  globuleux. 
On  n'en  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  (i)^  qui  a 
été  trouvée  sur  Ja  côte  deDevonshire,  et  que  M.  Dorbigny, 
correspondant  du  Muséum  d'histoire  naturelle  ,  a  aussi 
observée  sur  nos  côtes  maritimes  des  départements  de 
l'ouest  (2).  .  % 

Dans  tous  les  nageurs  suivants  >  les  deux  pieds  postérieurs 
sont  seuls  en  nageoire  (3). 

On  peut  d'abord  en  détacher  ceux  dont  le  test  est  presque 
ovoïde;  rétréci  et  tronqué  transversalement  en  devant;  dont 
la  queue  offre  distinctement  dans  les  mâles  (seuls  îndivi- 
dus  connus)  sept  segments.  Tels  sont: 

Les  Orithyues.  (  Obithyia.  Fab.  ) 

La  seule  espèce  connue  (O.  mamillariSf  Fab.,  cancer- 

himaculatus y  Herbst.,  XVIII;   101  )    se  trouve  dans  les 

mers  de  là  Chine,  ou  du  moins  fait  partie  des  collections 

d'insectes    que   ses  habitants  vendent  aux  JSuropéens. 

Les  pédicules  oculaires  sont  proportionnellement  plus 

longs  que  ceux  des  étrilles  ou  portunes* 

Le  test  des  derniers  nageurs  est  notablement  plus  large 

en  devant  que  postérieurement,  en  forme  de  segment  de 

cercle ,  rétréci  vers  la  queue  et  tronqué ,  ou  bien  soit  en 

trapèze,   soit  presque  en  cœur.  Son  plus  grand  diamètre 

transversal  surpa^tô  généralement  le  diamètre  opposé.  La 

queue  des  mâles  ne  présente  que  cinq  segments ,  au  lieu  de 

sept, nombre  de  ceux  de  la  femelle,  et  qui  est  généralement 

propre  à  la  queue  des  décapodes  ;  le  troisième  et  les  deux 

suivants  se  soudent  et  se  confondent  ou  n'en  forment  qu'un; 

cependant  on  en  découvre  souvent  les  traces,  du  moins  sur 

les  côtés.'      » 

Nous  séparons  d'abord  ceux  dont  les  yeux  sont  pertes  sur 
des  pédicules  grêles  et  très  longs,  partant  du  milieu  du  bord 
antérieur  du  test,  se  prolongeant  jusqu'à  ses  angles  latéraux, 
et  se  logeant  dans  une  rainure  pratiquée  sous  le  bord. 

(i)  Pofylnus  Henslowiij  Leach,  Malac,  Brit. ,  ix,  B. 
>    (3)  Les  portQiniies  da  doctenr  Leach  ont  les  tarses  des  pieds  inter- 
médiaires comprimés  ,  presque  en  nageoire ,  et  |>ourraiettt  venir  après 
les  polybies.  .       ,    .  . 

(3)  Toujours  plus  large  et  plus  ovale  que  les  tarses  précédents. 
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Tels  sont 

Les  Podopbthalmes.  (  Podophthalmus.  Lam.  ) 
Le  test  est  en  forme  de  trapèze  transversal  y  plus  large  et 
droit  en  devant^  avec  une  dent  longue,  en  forme  d'épine, 
derrière  les  cavités  oculaires.  Les  serres  sont  alongées  , 
épineuses  et  semblables  à  celles  de  la  plupart  des  espèces 
du  genre  Lupa  du  docteur  Leach. 

La  seule*  espèce  vivante  connue  (i)  babite  les  côtes  de 
l'île  de  France  et  celles  des  mers  voisines^ 
Le  ricbe  cabinet  d'un  naturaliste  des  plus  versés  dans  la 
connaissance  des  coquilles  fossiles,  M.  de  FVance ,  offre  le 
monle  intérieure  d'un  podopbthalme  fossile^  auquel  M.  Des 
marest  a  donné  le  nom  de  ce  savant  (a). 
^  Les  pédicules  oculaires  des  autres  crustacés  de  cette  sec- 
tion sont  courts,  n'occupent  qu'une  très  petite  portion  du 
diamètre  transversal  du  test,  se  logent  dans  des  cavités 
ovales,  et  ressemblent  en  général   à  ceux  des  crabes  ordi- 
naires, avec  lesquels  ces  crustacés  nageurs  se  lient  presque 
insensiblement. 

Ces  crustacés  peuvent  être  réunis  en  un  seul  sousigenre  , 
celu^ 

D'etrille  ou  Fortune.  (  Portunus.  Fab.  ) 

Quelques  espèces  (3)  propres  aux  mers  des  Indes  orienta* 
les ^  telles  que  l'^£?me<e d'Herbst  (LVII ,  i.),  se  distinguent 
de  toutes  les  suivantes  par  leur  test  en  forme  de  quadrila- 
tère  transversal ,  rétréci  postérieurement ,  et  dont  les  cavités 
oculaires  occupent  les  angles  latéraux  antérieurs  ;  les  yeux 
sont  ainsi  distants  l'un  de  l'autre,  par  un  intervalle  égalant 
presque  la  plus  grande  largeur  du  test.  L'insertion  des  an- 
tennes latérales  est  très  éloignée  de  ces  cavités. 

D'autres  espèces ,  dont  le  test  est  en  forme  de  segment  de 
cercle,  tronqué  postérieurement  et  plus  large  dans  son  mi- 
lieu ,  sont  remarquables  par  la  longueur  de  leurs  serres , 

( i)  Podophthalmus spinosuâ y  Latr.,  Gêner,  crast.  et in»ect.y  1,  i ,  et  ii , 
I  ;  Leach,  Zool.  Miscel,  cxlyiii^  portunus  vigily  Fab. 
(a)  Hist.  nat.  des  crast.  fossil.  9  v  >  6  ^  y  ^  8. 
(3)  Genre  tbalamite,  thaUmita ,  Lat. 

TOMB   IV.  5 
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qui  est  double  au  moins  de  celle  du  test»  Ses  c6tés  offrent 
chacun  neuf  dents  y  dont  la  postérieure  beaucoup  plus 
grande,  en  forme  d'épine.  La  queue  des  mâles  est  souvent 
trës  différente  de  celle  de  leurs  femelles.  Ces  portunes  com- 
posent le  genre  Lupée  {Lupa)A\x  docteur  Leach,  et  sont  ^ 
pour  la  plupart;  assez  grands  et  exotiques.  La  Méditerranée 
nous  en  offre  une  espèce  (i). 

Une  troisième  division  se  composera  d'espèces  analo- 
gues aux  dernières  pour  la  forme  du  test  ^  mais  dont  les 
dents  latérales  y  ai;  nombre  de  cinq  communément,  sont 
presque  égales  ,  ou  dont  la  postérieure  au  moins  diffère  peu 
des  précédentes  ;  la  longueur  des  serres  excède  peu  celle  du 
test. 

Celles  qui  ont  de  six  à  neuf  dents  de  chaque  cèté  ,  sont 
toutes  exotiques.  Le  Fortune  de  Tranquehar  (  P.  tranqueba- 
ricusy  Fab.,  Herbst.^  ^anc.^  XXXVIII ^  3.  ),  est  la  seule  cqd- 
nue^  ayant  neuf  dents  et  toutes  égales  à  chaque  bord  latéral . 
ïllle  est  grande  et  sa  chair  est  estimée.  Nous  soupçonnons 
que  leportuneZeuco^o/t^ff,  deM.Desmare8t(Hist.  nat.  des 
crust.  foss.  yS\y  I.  — 3  )  est  la  même,  en  état  fossile;  il 
nous  vient  aussi  des  Ipdes. 

Les  espèces  suivantes ,  toutes  des  mers  d'Europe  (2)  y 
ont  cinq  dents  à  chaque  bord  latéral  de  la  carapace.  > 
■   ■.*'■■'■      '■*''■     '      '  ."  ■        I    ..       I  ■Il 

(i)  Portunus  DufQurii^  Lttr.  ,  noav.  Dict.  d^hUt.  nat.,  a»  ëdil. 
Cette  (^èce,  fi^arée  dans  le  Dictionnaire  classique  d''histoire  naturelle , 
se  rapproche  beaucoup  du  Cancer  hastatus  de  Linnœus ,  qu'il  dit  se  trou- 
ver dans  la  mer'  Adriatif[ae.  Rapportez  à  la  ménie  division  les  espèces 
suivantes  :  Cancer pelagicus ,  Herbst,  lvui,  55;  —  C.  forceps^  cjusd. , 
tv,  4î  Leaçh. ,  2k>ol.  Mise,  liv;* —  C.  sanguinolentus ,  Herbst., 
\in^  56,  57; — Ejusd. ,  CcedonulU,  xxxn  et  rethulatus  ^  l;—- ejusd., 
C.  hastatus  j  tv,  i; —  Cmenestho  ,  ibid.  3  ;  —  C.  ponticusy  ibid. ,  5. 
(a)  f'o^ez,  pour  les  espèceg  de  la  Méditerranée ,  les  ouvrafçeak  de  Pë- 
tagna,  de  Hisso ,  d'Olivi  ;  pour  celles  de  nos  côtes  occidentales  et  des 
mers,  de  la  Grande-Bretagne ,  le  Catalogue  méthodique  des  crustacés  du 
département  du  Calvados ,  de  M.  de  Brébisson,  et  surtout  Texcellent  ou- 
vrage du  docteur  Leach ,  intitulé  Malacostraca  podophthalmia  Èntan- 
nue,  M.  Besmar«st  a  très  bien  développé  la  méthode  de  cet  autear ,  dans 
ses  Considérations  générales  sur  les  çrusucés,  livre  qui  sera  tvès  ntUe  à 
ceux  qui  s'occupent  de  Pétude  de  ces  aûmanx.  y  oyez  aussi  notre  article 
Portune  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
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VÉtriUe  commune^  (Cancer  puber,  L.)  Penn.  ZooK  Brit. 
IV,  IV.  8j  Herbst.  VIL  5g.  Leach.  Malac.  Brit.  vi. 

Est  couverte  d'un  duvet  jaunâtre ,  avec  huit  petites 
dents  entre  les  yeux,  dont  les  deux  mitoyennes  plus  lon- 
gues^ obtuses  et  divergentes  ;.l<es  serres  isillonnées,  armées 
d'une^dent  forte  et  dentée,  au  côté  interne  du  (îarpe  ,  et 
d'une  autre  sur  l'article  suivant  ou  la  main;  les  doigts 
sont  noirâtres. 

Cette  espèce  porte  coDàmunémei^t  le  nom  d'eïnT/e ,  et 
sa  chair  est  très  délicate. 

La  petite  Étrille,  { Cancer  comigatus.  Penn.  Zool.  Brit. 
IV.  pi.  V.  9.  Leach.  Malac.  Brit.  VII.  1,2.) 

A  le  test  tout  ridé ,  garni  d'^in  duvet  jaunâtre ,  avec  trois 
dents  égales,  presque  en  forme  de  lobes,  au  front.  Les 
trois  dents  postérieures  des  bords  latéraux  sont  très  aiguës, 
en  forme  d'épines. 

Le  P,  ménade  ou  le  Crabe  commun  de  nos  côtes,  (C.  mœnas, 
,    Lin.Fab.) 

Et  qu'on  appelle  vulgairement  crabe  enragé^  me  paraît' 
appartenir  plutôt  aux  portunes  qu'aux  crabes  proprement 
dits }  seulement  les  nageoires  postérieures  sont  plus 
étroites.  Tel  a  été  le  premier  sentiment  du  docteur  Leach ^ 
qui.  en  a  fait  ensuite  un  genre  particulier  ,  sous  le  pom 
de  carciiï  {CarcinuSy  Malacost.  Brit,,  XII,  tab.  v  ).  Il 
a  aussi  cinq  dents  de  chaque  côté ,  et  pareil  nombre  au 
front ,  les  oculaires  internes  comprises.  Le  dessus  du  test 
€St  glabre,  finement  chagriné,  avec  des  lignçs  enfoncées, 
profondes.  Les  tarses  sont  striés  )  la  tranche  supérieure 
des  mains  est  comprimée  en  manière d'arôte  arrondie ,  ter- 
minée par  une  petite  dent;  on  en  voit  une  autre,  mais 
plus  forte,  au  côté  interne  de  l'article  précédent;  les  doigts 
sontstrics,  presque  également  dentés ,  av ec le l$o ut  noirâtre. 

On  trouve  ^ans  le  calcaire  marneux  du  Monte-Bolca  , 
un  crustaçé  fossile  qui,  selon  M.  Desmarest  (  Hist.  nat. 
des  crust.  foss.,  pag.  ia5),  a  de*' grands  rapports  avec 
cette  espèce. 

Dans  le  portunè  de  Rondelet  de  M.  Risso ,  le  front  -est 
9ans  délits.  Celui  qu'il  nomme  longipes  présente  le  même 

5* 
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caractère  y  mais  ses  pieds  sont  proportionnellement  plus 

longs  que  ceux  des  autres  espèces  analogues. 

No  us  formerons  une  quatrième  division  avec  le  sous-genre. 
Platyonique  (  Platyowichus.  ) 

Dont  la  dénomination  a  remplacé  celle  de  portumne 
(  porïumjius  )  de  M.  Léach  ,'  trop  rapprochée  du  mot  por- 
tune ,  déjà  employé.  Ici  le  test  est  aussi  long  au  moins 
que  large,  presque  en  forme  de  cœur.  Tous  les  tarses  des 
pieds ,  les  serres  exceptées  y  se  terminent  par  une  petite 
lame  semi -elliptique^  alongée  et  pointue;  l'index  est  très 
comprimé.  Cette  division  ne  comprend  encore  qu'une  es- 
pèce, qui  est  le  cancer  latipes  de  Plancus  (  De  conchis 
minus'notis ,  III ^  *},  B.  C.)^  etqui  aété  figurée  aussi  par  Leach 
(Mal^c.Brit.,IV).  Le  front  offre  trois  dents,  et  chaque  hord 
latéral  du  test  cinq.  (  f^q^ez  l'article  Platjronique  de  l'Ency- 
clopédie méthodique.) 

Des  crahes  nageurs  nous  passons  à  ceux  dont  tous  les  pieds 
se  terminent  en  pointe  y  ou  par  un  tarse  conique ,  quelque- 
fois comprimé ,  mais  ne  formant  point  de  nageoire  pro- 
prement dite.  Ceux  d'entre  eux  dont  le  test  est  évasé ,  coupé 
par  devant  en  arc  de  cercle ,  rétréci  et  tronqué  en  arrière^ 
dont  les  serres  sont  identiques  dans  les  dçux  sexes ^  où 
la  queue  offre  le  même  nombre  de  segments  que  celle  des 
portunes ,  et  qui ,  à  Texception  des  tarses  y  leur  ressemblent 
presque  entièrement,  composeront  notre  seconde  section^ 
celle  dés  arques  (  Arcuata  ). 

Les  Crabes  proprement  dits.  (Cancer.  Fab.) 

Ont  le  troisième  article  d«s  pieds  -  mâchoires  extérieurs 
échancré  ou  marqué  d'un  sinus,,  près  de  l'extrémité  in- 
terne et  presque  carré%  Les  antennes ,  ne  dépassant  guère  le 
front,  Ql  à  articles  peu  nombreux,  sont  repliées ,  glabres  ou 
peu  velues.  Les  mains  sont  arrondies,  et  ne  présentent  point 
3upçrieuremfent  d'apparence  de  crête. 

Les  uns  ont  l'article  radical  des  antennes  extérieures 
beaucoup  plus  grand  que  les  suivants ,  en  forme  de  lame ,  . 
terminé^,  par  une  dent  saillante  et  avancée  ,  fermant  infé- 
rieurement  le  çpin  Interne  des  cavités  oculaires.  Les  fosset- 
tes des  antennes  mitoyennes  ou  rnternes  sont  presque  lon- 
gitudinales. Tel  est 
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Le  Crabe poupart  ou  tourteau  (C^pagurus,  Lin.)  HerbsU 
IX,  5gf  dont  le  test  est  roussâtre^  l^i'ge,  plan  y  presque  lisse 
'  en  dessus-,  avec  neuf  festons  à  chaque  bord  latéral,  et 
trois  dents  au  front.  Ses  serres  sont  grosses  ^  unies,  avec 
les  doigts  noirs  et  garnis  intérieurement  dj&  tubercules 
mousses.  Il  acquiert  près  d'un  pied  de  largeur,  et  pèse  alors 
jusqu'à  cinq  livres.  Il  est  commun  sur  les  cotes  de  France 
de  l'Océan  ,  et  moins  abondant  dans  la  Méditerrannée.-Sa 
chair  est  estimée. 

Le  docteur  Leach  (  Malac.  Brit. ,  XVII ,  x  -)  le  sépare 
génériquement  des  autres  crabes. 

Dans  les  autres,  les  articles  inférieurs  des  antennes  sont 
cylindracés^  le  premier,  quoiqu'un  peu  plus  grand,  ne 
differepoint  des  suivantsquantà  la  forme  et  aux  proportions, 
et  ne  dépasse  point  le  canthus  interne  des  fossettes  ocu- 
laires^ celles  des  antennes  intermédiaires  s'étendent  plutôt 
dans  le  sens  de  la  largeur  du  test ,  que  dans  celui  de  sa  lon« 
gueur. 

11  en  est  parmi  eux  (C  1 1  •  dentatus,  Fab.) ,  dont  les  doigts 
ont  leur  extrémité  creusée  eh  manière  de  cuiller^  ce  sont 
les  Chrodies  (  Clorodius.  )  de  M.  Leach.  Plusieurs  des  es- 
pèces, où  ils  se  terminent  en  pointe  ^  sont  remarquables  en 
ce  que  l'arqûre  des  bords  du  test  se  termine  postérieure- 
ment par  un  pli  et  une  saillie  débordante,  en  manière 
d'angle.  Celles  dont  le  front  est  tridenté,  et  dont  le  test  n'of- 
fre de  chaque  côté  que  cette  saillie  ou  dent  postérieure  ^ 
composent  son  genre  Carpilie  (  Carpilius  ).  Les  espèces  de 
cette  subdivision  (  C,  corallinus  ,  F.  ;  C  maculatus ,  ejusd.  ) 
présentent  des  marbrures  ou  des  taches  rondes  couleur  de 
sang.  Elles  habitent  plus  particulièrement  les  mersi  des 
Indes  orientales.  Beaucoup  de  crabes  fossiles  me  paraissent 
appartenir  à  cette  subdivision. 

Les  Xanihes  (  Xantho.  )  du  mênae,  et  dont  quelques-uns 
{XanthofloriduSy  Leach,  Malac.  Brit.,  XI  ;  —  Cancerporessay 
Oliv.,  Zool.  adriat.,U,  3.  )  habitent  nos  côtes,  ont  leurs 
antennes  insérées  dans  le  canthus  interne  des  cavités 
oculaires ,  et  non  en  dehors  ,  comme  dîins  les  précé* 
dents. 
D'autres    considérations    permettraient    d'augmetiter  le 
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nombre  de  ces  coupes.  Mais  tious  avons  dû  nous  borûef  à 
indiquer  les  principales. 

Le  Crahc  vulgaire  de  nos  côtes ,  de  la  première  édition  de 
cet  ouvrage,  a  été  placé  dans  celle  «<  ci  avec  les  portunes 
(  P.  ménade.  ) 

Les  Pirimele«  (  PmiMELA,  Leach.) 

Ressemblent  tout-à-fait  aux  crabes,  mais  leurs  antennes 
extérieures  se  prolongent  notablement  au-delà  du  front ,  et 
leur  tige,  plus  longue  que  leur  pédoncule^  se  compose 
d'un  grand  nofnbre  d'articles.  Les  fossettes  des  intermé^ 
diaires  sont,  ainsi  que  dans  le  crabe  tourteau,  plutôt  longi- 
tudinales que  transversales. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (  P.  denticulata ,  Leach., 
Malac.  Brit,  ,  VIII ,  m.  ),  qu'on  trouve  dans  la  Manche 
et  dans  la  Méditerranée.  Peut -être  faut -il  rapporter  à 
cette  espèce  le  crustacé  fossile,  décrit  par  M*  Desmarest , 
sous  \q  nom.  à^ Atéléqycle  rugueux.  (Hist.  nat.  des  crust. 
foss.  ,  IX^g*) 

Les  Atél^gycles  (i).  (  Atslegyglus.  Leach*) 

Ont,  ainsi  que  les  pirimèles,  les  fossettes  des  antennes 
intermédiaires  longitudinales;  les  antennes  latérales  aIon« 
gées,  saillantes,  et  composées  d'un  grand  nombre  d'articles; 
mais  elles  sont  très  velues  ainsi  que  les  serres;  ces  serres  . 
sont  fortes,  avec  les  mains  comprimées.  Le  troisième  article 
des  pieds-mâchoires  est  seâsiblement  rétréci  supérieurement 
en  manière  de  dent  obtuse  ou  arrondie»  Les  tarses  sont  coni- 
ques, et  les  pédicules  oculaires  sobtde  grandeur  ordinaire. 
La  queue  est  plus  alongée  que  dans  les  crustacés  précédents. 
On  en  a  décrit  deux  espèces  (2),  l'une  des  côtes  d'An-» 
gleterre ,  à  forme  suborbiculaire ,   et  l'autre  de  celles  de 
France ,  tant  océaniques  que  méditerranéennes. 

Les  Tries.  (  Tbia.  LÉACH.  )  -..,• 

Se  rapprochent  des  atélécycles,  à  raisô;!  de  leurs  antennes 

'     (  1  )  Noua  avions  d'abord  placé  ce  80^s^gen^e,  ainsi  que  le  suivant ,  dans 
la  section  des  orbiculaires. 

(a)  Voyez  le»  Considérations  générales  sur  la  classe  des  erustaeék  ^  de 
M.  Desmarcst,  pag.  88  et  89. 
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ifttérales^  de  la  dîrectioti  des  fossettes  logeant  les  intenné* 
diairesy  de  la  forme  du  troisième  article  des  pieds^-mâchoi- 
res  extérieurs  y  de  leur  test  suborbiculaire  ;  mais  leurs  yeux 
ainsi  que  leurs  pédicules  sont  très  petits  et  à  peine  saillants. 
Leurs  tarses  sont  tràs  comprimés  et  subelliptiques.  Le  front 
est  arqué ^  arrondi^  sans  dentelures  prononcées.  L'espace 
pectoral  compris  entre  les  pieds  est  très  étroit  et  de  la  même 
largeur  partout.  Les  serres  sont  proportionnellement  bien 
moins  fortes.  Le  test  est  uni  ^  et  sous  quelques  autres  rap- 
ports ces  crustacés  avoisine^it  les  leucosies  et  les  corisles. 

L'espèce  (i)  prototype,  dont  on  ignorait  la  patrie,  a  été 
découverte  par  M.  Milne  Edwards  y  dans  le  sable  des  bords  de 
la  Méditer]  année  ,  près  de  Naples.  M.  Risso  (  Journ.  de 
phys. ,  i8!]i2  ^  p«  25i.  )  en  a  décrit  une  autre ^  qu^il  a  dédiée 
il  M.  de  Blainville  ;  et  qu'il  a  trouvée  dans  la  rivière  de 
Nice. 

*      Les  MuasiES.  (MuasiA.  Leach«  )  (a). 

Dont  on  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce ,  et  qui 
est  propre  à  cette  partie  de  l'Océan  qui  environne  Textré^ 
mité  méridionale  de  l'Afrique.  Elle  avoisine  les  matutes  et 
plusieurs  portunes^  à  raison  d'une  longue  épine  dont  chaque 
côté  du  test  est  armé  postérieurement^^lle  se  rapproche  aussi 
des  crabes  proprement  dits^  pour  la  forme  du  test  et  des  pieds-- 
mâchoires  extérieurs,  avec  cette  différence  que  leur  troi- 
sième article  est  en  forme  de  carré  plongé ^  rétréci  et  tron- 
qué obliquement  à  son  extrémité  supérieure;  mais,  ainsi 
que  dans  les  caiappcs  et  les  hépates  y  les  mains  sont  très  com- 
primées supérieurement,  avec  une  tranche  aiguë  et  dentée^ 
en  manière  de  crête  (3). 

Les  Hefates.  (  Hepatus.  Latr.  )  y 

Ont,  quanta  la  forme  évasée  de  leur  test,  la  brièveté  de  leur  a 
antennes  latérales^  une  grande  affinité  avec  les  crabes  pro- 
prement dits  y  et  se  rapprochent  des  mursies  et  des  calappes^ 

(i)  Thia  polita^  Leach ,  Zool.  Miscel. ,  cm. 

(3)  Dénomination  qa'îl  fiindralt  changer,  parce  qo^on  peut  fiicilement 
la  confondre  avec  celle  de  nursia ,  antre  aous-genre  de  prustacés. 
(3)  Beamar. ,  Contld, ,  ix,  3. 
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à  raison  de  leurs  uains  comprimées  et  terminées  supérieit- 
remeot  en  manière  de  crête;  mais  le  troisième  article  de 
leurs  pieds  -  mâchoires  extérieurs  est  en  forme  de  t/iangle 
alongé,  étroit  et  pointu ,  sans  échancrure  apparente^  carac* 
tère  que  l'on  observe  aussi  dans  les  matutes  et  les  leucosies. 
L'espèce  (i)  qui  a  servi  de  type  à  l'établissement  de  cette 
coupe  a  été  confondue  avecl^ealappes  parFabriGius.Elleest 
de  la  grandeur  d'un  crabe  tourteau  de  moyenne  taille.  Son 
test  est  jaunâtre,  ponctué  de  rouge ,  avec  les  bords  finement 
et  inégalement  crénelés.  Les  yeux  sont  petits  et  rapprochés. 
Les  pieds  sont  entrecoupés  de  bandes  rouges.  Quoique  la 
queue  des  mâles  n'ait  que  cinq  segments  complets  y  on  dé- 
couvre néanmoins  très  distinctement  sur  les  c6té&,  les 
traces  des  deux  autres.  Cette  espèce  est  commune  aux  An- 
tilles. 

Une  troisième  section,  celle  des  Quadrilatères  (  Qua- 
DRiLATERA  ) ,  a  le  test  presque  carré  ou  en  cœur  ,  avec  le 
front  généralement  prolongé,  infléchi  ou  très  incliné,  et 
formant  une  sorte  de  chaperon.  La  queue  des  deux  sexes  est 
de  sept  segments ,  distincts  dans  toute  leur  largeur.  Les  an- 
tennes sont  généralement  fort  courtes.  Les  yeux  dé  la  plu- 
part sont  portés  sur  de  longs  pédicules  ou  gros.  Plusieurs 
vivent  habituellement  à  terre,  dans  à^e.^  trous  qu'ils  se 
pratiqueut  ;  d'autres  fréquentent  les  eaux  douces.  Leur 
course  est  très  rapide  (2). 

Une  première  divisîan  comprendra  ceux  dans  lesquels  le 
quatrième  article  des  pieds-mâchoires  extérieurs  est  inséré 
à  l'extrémité  supérieure  interne  de  l'article  précédent,  soit 
sur  une  saillie  courte  et  tronquée ,  soit  dans  un  sinus  du 
bord  interne.  Ce  sont  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  des 
crabes  propres. 

Les  uns  ont  un  test  tantôt  presque  carré  ou  trapezoïdé , 
mais  point  transversal ,  tantôt  presque  en  forme  de  cœur 

(i^  Hepatus  fasciatus  ,  Lalr.  ;  Desmar. ,  Coasid. ,  jXy  3;  Calappa 
angustata,  Fab.  ;  Cancer  princeps ,  Bosc.  ;  Herbst,  xxxyu,  a.  Voyez 
aussi  son  cancer  armadillus,  vi ,  4^  ^t  43. 

(3)  Je  les  considère ,  soas  le  rapport  des  habitudes  et  de  quelques  ca- 
ractère» d'organi3ation  ,  comme  s^éloignant  le  plus  des  autres  décapodes  ^ 
et  comme  devant  être  placés  à  Tune  des  extrémité»  de  cet  ocdre. 
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tronqué.  Les  pédicules  oculaires  sont  courts  et  insérés  soit 
près  des  angles  latéraux  et  antérieurs  du  test,  soit  plus 
intérieurs^  mais  toujours  à  une  distance  assez  grande  du 
milieu  du  front.  Ici  viennent  : 

Les  £riphi£S.  (  Erifhia.  Lat.  )  ' 

Qui  ont  les  antennes  latérales  insérées  entre  les  cavités 
oculaires  et  les  antennes  médianes  ;  le  test  presque  en 
forme  de  cœur,  tronqué  postérieurement ,  et  les  yeux  éloi^ 
gnés  de  ses  angles  antérieurs. 

Nos  côtes  en  fournissent  une  espèce  {Cancer  spmifrons, 

Fab.  ;  Herbst.,  XI ,  65  5  Desmar.,  Cons. ,  XIV  9  i)f  qui  est 

le  pagurus  d'Àldrovande.  Les  côtés  de  son  test  ont 
.  chacun  cinq  dents ,  dont  la  seconde  et  la  troisième  bifides. 

Le  front  et  les  serres  sont  épineux.  Les  doigts  sont  noirs. 

Les  Trapesies.  (  Trapezia  ,  Latr.  ) 

Semblables  aux  ériphies  par  l'insertion  des  antennes  la- 
térales ,  mais  dont  le  test  est  presque  carré,  déprimé,  uni  , 
avec  les  yeux  situés  à  ses  angles  antérieurs ,  et  les  serres  très 
grandes,  comparativement  aux  autres  pieds. 

Toutes  les  espèces  (  i  )  sont  exotiques  et  des  mers  orien- 
tales. 

Les  PiLUMNES.  (  PiLUMNirs,  Leach.  ) 

Différents  des  deux  sous -genres  précédents  à  raison  de 
leurs  antennes  latérales  insérées  à  l'extrémité  interne  des 
cavités  oculaires ,  au-dessous  de  la  naissance  des  pédicules 
des  yeux.  Us  sont  plus  rapprochés,  quant  à  la  forme  du  test, 
des  crustacés  de  la  section  précédente  que  les  autres  quadri- 
latères^ et  ambigus ,  à  cet  égard,  entre  les  deux  sections. 
Comme  dans  la  plupart  des  arqués^  le  troisième  article 
de  leurs  pieds-màchoires  est  presque  carré  ou  pentagone. 
Les  antennes  latérales  sont  plus  longues  que  les  pédi- 
cules oculaires,  avec  une  tige  sétacée,  plus  longue  que  le 

(1)  Cancer c)rmodoee ,  Herbst,  li,  5;— -C  rufo  punctatus,  ejusd. , 
xi.Tii,6;  — ^ejusd.  ,  C.  glabem'mus,  xx,  ti^, Voyez  Tarticle  Trapézie^ 
de  l'Encyclopédie  miéthodiqae. 
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pédoncule  et  composée  d'un  grand  nombre  de  petits  atliolet. 
Les  tardes  sont  simplement  velus  (i)« 

Les  Tbelphuses  (2).  (  Thelphusa.  Latr.  ) 
A  antennes  latérales  situées  comme  dans  les  pilumnes , 
mais  plus  courtes  que  les  pédicules  oculaires  ^  de  peu  d'arti- 
cles, avec  la  tige  guère  plus  longue  que  le  pédoncule,  et  cy- 
lindrico-conique.  Le  test  est  d'ailleurs  presque  en  forme  de 
cœur  tronqué,  et  les  tarses  sont  garnis  d'arêtes  épineuses  ou 
dentées. 

On  en  connaît  plusieurs  espèces  ,  vivant  toutes  dans 
les  eaux  douces,  mais  pouvant,  à  ce  qu'il  paraît,  s'en 
éloigner  durant  un  intervalle  de  temps  assez  considérable. 
L'une,  citée  par  les  anciens,  se  trouve  dans  le  midi  deTEu- 
rope,  le  Levant  et  en  Egypte;  c'est  le  creibefluviatile  de 
Belon,  de  Rondelet  et deGesner.( f^oyez  Olivier, Voyage  en 
Egypte  ,  pK  XXX^  a  ;  et  les  planches  d'hist.  nat.  du  grand 
ouvrage  sur  cette  contrée.  )  Il  est  très  commun  dans  plu- 
sieurs ruisseaux  et  divers  lacs  des  cratères  du  midi  de 
l'Italie;  et  on  voit  son  effigie  sur  plusieurs  médailles  an- 
tiques grecques  ,  celles^  de  Sicile  notamment.  Son  test  a 
environ  deux  pouces  de  diamètre  en  tout  sens.  Il  est 
grisâtre  ou  jaunâtre ,  selon  que  l'animal  est  vivant  ou  sec, 
lisse  en.  grande  partie,  avec  de  petites  rides  incisées  et 
des  aspérités  aux  côtés  antérieurs.  Le  front  est  transversal, 
incliné,  rebordé,  sans  dents.  Les  serres  ont  des  aspérités , 
avec  une  tache  roussâtre  à  l'extrémités^  des  doigts^  qui 
sont  longs,  coniques  et  inégalement  dentés.  Les  moines 
grecs  le  mangent  cru,  et  il  est ,  pendant  lé  carême,  l'un 
des  aliments  des  Italiens. 

Deux  naturalistes,  voyageurs  du  gouvernement,  trop  têt 
enlevés  aux  sciences  naturelles  ,  Delalande  et  Leschenault^ 
de-Latour ,  ont  découvert  deux  autres  espèces;  l'une  recueil- 

(1)  Ployez  r«rticle  Pilumns  de  FEncyclopëdie  mëthodiqae  et  Ton* 
vrage  de  M.  Desmarest  prëcitë ,  pag.  1 1 1 . 

(2)  Les  Potamophiks  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage.  Ce  nom 
ayant  déjà  été  consacre  à  un  genre  de  coléoptères ,  je  Taî  remplacé  par 
celui  de  thelphun;.  (  Voyez  ce  mot  dans  la  seconde  édition  du  nouveau 
Dictionnaire  â^histoire  naturelle.)Ce  sont  les  potatnobies  de  M.  Leach ,  et 
las /yo<a/no;i5  de  M.  Sayigny. 
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lie  par  le  premier  dans  «on  voyage  au  sud  de  l'Afrique^  et 
Tautre  par  le  second  daus  les  inpi^tagues  de  Ceylan. 

Le  cancer  scnêx  de  Fabricius  (  Hecbst.  \L,  5  )f  me 
paraît  devoir  se  rapporter  au  même  sous-genre.  Cette  espèce 
babite  les  Indes  orientales. 

Une  espèce  propre  à  TAmériqu^  .(  ieiphusa  serrata, 
HerbsU  X  ,  1 1  )  est  proportionnellement  plus  aplatie 
et  plus  large  que  les  autres,  et  offre  quelques. autres  ca- 
ractères qui  semblent  indiquer  une  division  particu- 
lière (i). 

D'autres  quadrilatères  ayant,  de  même  que  les  précé- 
dents j  le  quatrième  article  des  pieds^mâchoires  extérieurs 
inséré  à  Textrémité  interne  de  l'article  précédent,  s'en  éloi- 
gnent par  la  forme  trapézoïdale,  transverse  et  élargie  en-de- 
vant de  leur  test,  ainsi  que  par  leurs  pédicules  oculaires  ^ 
qui,  comme  ceux  des  podopht^almes,  sont  insérés  près  di^ 
milieu  du  front,  longs,  grêles,. et  atteignent  les  angles  anté- 
rieurs. Les  serri»  d^  mâles  sont  longues  et  cylindriques; 
tels  sont  : 

Les  Gonoplages  ou  ÏIbombilles:  (  gonoplax.  Leach«  ) 

Nos  mers  en  fournissent  demi  espèces  ^  dont  l'une  cepen-  , 
daot  ne  pourrait  être  qu'utie  variété  de  l'autre. 

Le  gonopldce  h  deux  épines' (€hncerangukituSy  Lin.  )  , 
Herbst^ ,  I.  .i3  ;  Leach.  ,Malac«  I(riU,  XI)I,a  les  singles  anté- 
rieurs, du  test  prolongés  en  pointe  ^  et  une  autre  épine , 
mkis  plus  pelitQ.  en  arrière.  Les  se^rres  des  mâles  en  offrent 
deux  autres ,  une  sur  l'article  appelé  br^s  et  l'autreau  côté 
interne  du  cape  f  les  mains  $ont  alongées,unpeuré.trécies 

(?)  yofez  aussi,  plus  bas,  le  sous-genre  o^pùdcVexL  ai  feoTaiè  un  «on- 
yeaa  ,  sous  le  nom  de'TKicttonACTTLC  (  Tricbodaatjrlus  ) ,,  ftVtt^  un  crus- 
tacé  des  eaux  dpuces  du  Brénl,  analogue  luax  précédents.,  mais  ayaot  le 
test  presque  onrrtf,  le  troisième  article  dfs  pleds'màchoireA  extérieurs 
en  forme  de  triangle  alongë  et  crochu  an  bout ,  et  les  tarses  couverts 
d'un  dnret  serre. 

Jje  graspits  tèêseiattté  àei  ^tinciies  (cccv,  &)  dliistoire  naturelle  de 
V Encyclopëdie  méàiùûiquB  est  encore  le  tjpe  d^nn  autre  nouveau  genre 
M^LiE  {^Melia) ,  trop  peu  important  pour  être  eupos^  avec  détail  dans 
cet  ouvrage. 
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à  leur  base;  l'on  observe  uneautre  dent  à  rextrémitésupé^ 
rieure  des  cuisses  des  autres  pieds.  Le  corps  est  roussâtre. 
Cette  espèce  se  trouve  sur  les  côtes  occldeutales^  de  France 
et  celles  d'Angleterre. 

Dans  le  gonoplace  rhomboïde  {cancer  rhomboïdes,  Lin.), 
la  carapace  n'offre  d'autres  épines  que  celles  formées  parle 
prolongement  des  angles  antérieurs.  Le  corps  est  plus  petit 
et  d'un  blanc  rougeâtre  ou  couleur  de  chair.  On  la  trouve 
dans  les  lieux  rocailleux  de  la  Méditerranée  (  i  )• 
Dans  la  seconde  division  des  quadrilatères,  le  quatrième 
article  des  pieds  -  mâchoires  extérieurs  ou  de  ceux  qui  re- 
couvrent inférieurement  les  autres  parties  de  la  bouche  est  ' 
inséré  au  milieu  du  bout  de  l'article  précédent  ou  plus  en-t 
dehors.  ^ 

Tantôt  le  test  est  soit  trapezoïde  ou  ovoïde,  sott  en  forme 
de  cœur  tronqué  postérieurement.  Les  pédicules  oculaires , 
insérés  à  peu  de  distance  du  milieu  de  son  bord  antérieur, 
s^étendent  jusque  près  de  ses  angles  antérieurs  ou  les  dépas* 
sent  même. 

Eu' commençant  par  ceux  dont  le  test  a  la  forn^e  d'un  qua- 
drilatère transversal ,  élargi  en  avant  et  rétréci  en  arrière , 
ou  bien  celle  d'un  oeuf ,  Coffrent  d'abord 

Les  Macropht-halves.  (  Magrqpbtha^mus.  Lat.  } 

Ainsi  que  dans  les  gonopkces,  le  test  est  trapezoïde ,  les 
serres  sont  longues  et  étroites  ;  les  pédicules  oculaires  sont 
grêles,  alongés  et  logés  dans  une  rainure,  sous  le  bord  an- 
térieur* du  test.  Le  premier  article  des  antennes  intermé- 
diaires est  plutôt  transversal  que  longitudinal ,  et  les  deux 
divisions  qui  les  terminent  sont  très  distinctes  et  de  gran- 
deur moyenne.  Les  pieds^mâchoires  extérieurs  sont  rappro- 
chés inférieurement,  au  bord  interne,  sans  vide  entre  eux, 
^t  leur  troisième  article  est  transversal. 

Ces  crustacés  (2)  habitent  les  parages  des  mers  orientales 
et  de  la  Nouvelle-Hollande. 

.     (i)  F'oyez  Farticle  Rhombilh  de  FEnc/clopédie  méthodique. 

(3)  Gonoplax  transverstis ,  Latr. ,  Encyclop.  mèthod. ,  HisU  nal.  , 
cczcYii ,  3  ^  —  Cancer  breuis^  Herbst,  lz  ,  4*  ^^  gonoplace  de  LatreilUy 
espèce  fossîlle  décrite   par  M.  Desmarest  {Hist.  nat,  du  crusufoss, , 
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Les  suivants ,  et  qui  forment  les  sous  -  genres  gélasime , 
i}cypode  et  myctyre  ^  vivant  tous  dans  des  terriers,  et  remar- . 
quables  par  la  célérité  de  leur  course^  ont  la  quatrième 
paire  de  pieds  et  la  troisième  ensuite  plus  longues  que  les 
autres  ;  les  antennes  intermédiaires  sont  excessivement  petites 
et  à  peine  bifides  au  bout }  leur  article  radical  est  presque 
longitudinal.  Ces  animaux  sont  propres  aux  pays  chauds» 

Ici  le  test  est  solide ,  en  forme  de  quadrilatère  ou  de  tra- 
pèze ;  plus  large^en  devant. 

^       Les  Gela.4imes  (  Gelasimuç.  Latr.  —  XJca.  Leach.  )       ^^ 

Les  y^ux  terminent  leurs  pédicules  y  en  manière  de  petite 
tète.  Le  troisième  article  de  leurs  pieds-mâchoires  extéiTeurs 
est  en  carré  transversal.  Le  dernier  segment  de  la  queue  des 
mâles  est  presque  demi-circulaire;  celle  des  femelles  est 
presque  orbiculaire. 

-Les  antennes  latérales  sont  proportionnellement  plus  lon- 
gues et  plus  grêles  que  les  mêmes  des  ocypodes.  L'une  des 
serres,  tantôt  la  droite  y  tantôt  la  gauche,  ce  qui  varie  dans 
les  individus  de  la  même  espèce  ^  est  ordinairement  beau- 
coup plus  grande  que  l'autre;  les  doigts  de  la  petite  sont 
souvent  en  forme  de  spatule  ou  de  cuiller.  L'animal  ferme 
l'entrée  de  son  terrier^  qu'il  établit  près  des  rivages  de  la  mer 
ou  dans  des  lieux  aquatiques  y  avec  sa  plus  grande  pince. 
Ces  terriers  sont  cylindriques  ;  obliques,  très  profonds^ 
très  rapprochés  les  uns  des  autres,  mais  ordinairement 
habités  par  un  seul  individu.  L'usage  où  sont  ces  crustacés 
détenir  la  grosse  pince  élevée  en  avant  du  corps  ^  comme 
s'ils  faisaient  un  geste  pour  appeler  quelqu'un  ,  leur  a  valu 
le  nom  de  crabes  appelants  (  Cancer  vocans).  Une  espèce 
observée  dans  la  Caroline-Sud  par  M.  Bosc ,  passe  les  trois 
mois  de  l'hiver  dans  sa  retraite,  sans  en  sortir,  et  ne  vient 
à  la  mer  qu'à  l'époque  de  sa  ponte  (i). 

IX»  1-4)»  ^^  peut-être  aussi  son  G,  ineùé  (ix,  5,  6) ,  pourrait  être  on  ma- 
crophtlialme^  mais  en  gënëral  ses  gonoplaces  fossiles  sont  des  gela- 
«mes.  I/espèce  qa'il  nomme  gélasime  luisante  (yiii  ,  7  ,  8)  ne  me  semble 
pas  déférer  de  Fespèce  vivante  qae  je  nomme  maracoani  {Encyclop, 
méfhod. ,  ibîd. ,  cczcvi  ,1). 

(i)    Fk>yez  Farticle    Gfâasime  de    la  seconde  édition  da    notiyeau. 
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Les  OcY:ft)DE8.  (Ocypode.  Fab,  ) 

Les  yeux  s'étendent  dans  la  majeur^  partie  de  la  longueur 
de  leurs  pédicules  ^  et  forment  une  sorte  de  massue.  Le  troi- 
sième article  des  pieds  -  mâchoires  extérieurs  est  en  carré 
long.  La  queue  des  mâles  est  très  étroite  ;  avec  le  dernier 
article  en  forme  de  triangle  alongé^  celle  de^  femelles  est 
ovale. 

Les  serres  sont  presque  semblables,  fortes,  mais  courtes, 
avec  les  pinces  presque  en  forme  de  cœur  renversé.  Ainsi 
que  l'annonce  Tétymologie  du  nom  générique,  ces  crusta- 
cés courent  avec  une  grande  Vélocité^  elle  est  telle ,  qu'un 
homme  monté  à  cheval  a  de  la  peine  à  les  atteindre;  de  là 
l'origine  de  l'épithète  de  cavalier  (  egues),  que  leur  donnè- 
rent d'anciens  naturalistes.  Parmi  les  modernes  ,  quelques- 
^  uns  les  ont  nommés  crabes  de  terre;  d'autres*  les  ont  con- 
fondus avec  les  gécarcins,  sous  la  dénomination  générale  de 
tourlouroux.  Les  ocypodes  se  tiennent  pendant  le  jour  dans 
les  trous  ou  terriers  qu'ils  se  creusent  dans  le 'sable,  près 
des  rivages  de  la  mer.  Ils  les  quittent  après  le  coucher  de 
soleil. 

L'O.  chevalier  (  Cancer  cursor,  Lin*.  ) ,  Cancer  eques^ 
Bel.^  O.  ippeusj  Oliv.  Voy.  dans  l'emp.  ott.,  IL  xxx,  i, 
se  distingue  de  tous  les  autres  par  le  faisceau  de  poils 
qui  termine  les  pédoncules  oculaires.  11  habite  les  côtes  de 
la  Syrie,  celles  d'Afrique,  situées  sur  la  Méditerranée,  et 
se  trouve  même  au  Cap-Verd 

Dans  VO.  cérathophthalme    {Cancer  cerathopthalmus 

Pall.,Spicil.  zol.  fasc.IX,v,  a  8)^  l'extrémité  supérieure  de 

ces  pédicules  se  prolonge  au-delà  des  yeux  et  d'un  tiers  ou 

plus  de  leur  longueur   totale,  en  une  pointe  conique  et 


Dictionnaire  d'histoire  naturelle,  et  le  même  article  de  Tonvrage  de 
M,  Desmarest  sur  les^  animaux  de  cette  classe.  Les  crabes  detio^Uj  oieUt^ 
panama  de  Marc^ave ,  me  paraissent  8ynoo3rmes  de  la  gâasime  combat-- 
tante.  D'après  une  observation  de  M.  Marion ,  communiquée  à  Pacad. 
roy.  des  se.  par  M.  de  Blainville,  cette  inégalité  des  pinces  ne  «erait 
propre  qu'aux  mâles,  da  moins  dans  des  espèces  dont  il  a  observé  un 
grand  nombre  d'individas  dans  son  voyage  aux  Indes  orientales. 
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simple.  Les  pinces  sont  en  coeur  ^  très  chagrinées  et  dente- 
lées sur  leur  tranche.  Cette  espèce  vient  des  Indes  orientales. 

Dans  quelques  autres  y  les  yeux  terminent  leurs  pédi- 
cules et  forment  une  sorte  de  massue.  Quelques-unes^ 
de  l'ancien  continent  (  Q.  rhomheajY^h. )  ^  et  toutes  celles 
du  nouveau  ^  sont  dans  te  cas.  Mais  celles-ci  ont  un  carac- 
tère particulier ,  qui  annoncç  qu'elles  vont  plus  fréquem- 
ment à  l'eau  ou  qu'elles  nagent  plus  facilement;  leurs 
pieds  sont  plus  unis^  plus  aplatis  y  et  garnis  d'une  frange 
de  poîls.  Tel  est  VO.  blanc  de  M.  Bosc  (Hist.  nat.  dps  crust , 
I ,  I  )•  Le  crabe  cunuru  de  Marcgrave  est  de  cette  divi- 
sion (ï). 

En  classant  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle , 
nous  avions  rangé  avec  les  ocypodes^  sous  le  nom  spécifi- 
que àequadridentaiày  un  crustacé  qui  nous  semhle  avoir  une 
grande  conformité  avec  le  géearcin  trots-épines  de  M.  Des- 
marets,  espèce  fossile;  (  Hist.  nat.  des  crust.  foss.^  VIII,  lo.); 
il  soupçonne  qu'elle  pourrait  appartenir  au  genre  telphuse. 

Ici  le  test,  dans  les  femelles  au  moins  ,  est  très  mince, 
niemhraneux  et  flexible ,  le  corps  est  presque  rond  ou  suh- 
ovoïde.  Les  pédicules  oculaires  sont  sensiblement  plus 
courts  que  dans  le^  sous-genres  précédents. 

Viennent  d'abord 

Les  Mictyres.  (Mictyris.  Lat.  ) 

Leur  corps  est  subovoïde ,  très  renflé,  pi  us  étroit  et  obtus 
en  devant,  tronqué  postérieurement,  avec  le  chaperon  très 
rabattu,  rétréci  en  pointe  à  son  extrémité.  Les  serres  sont 
coudées  à  la  jonction  du  troisième  et  du  quatrième  article } 
celui-ci  est  presque  aussi  grand  que  la  lôain  ;  les  autres 
pieds  sont  longs ,  avec  les  tarses  anguleux.  Ajoutons  à 
ces  caractères  essentiels,  que  les  pédicules  oculaires  sont 
courbes ,  couronnés  par  des  yeux  globuleux  ;  que  les 
pieds-mâchoires  extérieurs  sont  très  amples ,  très  velus  au 

CO  Voyet  ausssi,  pour  les  ocjrpodes  da  nouveaa  continent,  les  obser- 
yations  de  M.  Say ,  consignées  dans  le  Journal  des  sciences  naturelles  de 
Philadelphie.  Son  O.  réticulé  est  un  gr^pse.  Nous  renverrons  aussi  à  l'ar- 
ticle Ocfpode  de  la  seconde  .édition  du  nouv.  Dictionn  d'hist.  naturelle, 
et  à  Fourrage  de  M.  Besmarest. 
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bord  interne^  avec  le  second  article  fort  grand  et  le  suivjint 
presque  demi-circulaire. 

On  en  connaît  deux  espèces;  Tune  aui  se  trouve  dans 

l'Océan  australasien  (i) ,  et  l'autre  en  Egypte  (a)  où  elle 

a  été  observée  par  M.  Savigny. 

Immédiatement  après  les  mictyrcs  nous  placerons 

Les  PiNNOTHERES.  (  PiNNOTHERES.  Latr.  ) 

Crustacés  très  petits,  vivant  une  partie  de  l'année,  sur- 
tout en  novembre,  dans  diverses  coquilles  bivalves,  les  mou- 
les et  les  jambonneaux  particulièrement.  Le  test  des  femelles 
est  suborbiculaire ,  très  mince  et  fort  mou ,  tandis  que  celui 
des  mâles  est  solide,  presque  globuleux  et  un  peu  rétréci 
en  pointe  en  devant.  Les  pieds  sont  de  longueur  moyenne, 
et  les  serres  sont  droites  et  conformées  à  l'ordinaire.  Les 
pieds-mâchoires  extérieurs  nWfrent  distinctement  que  trois 
articles,  dont  le  .premier  grand,  transversal,  arqué,  et 
dont  le  dernier  muni  à  sa  base  interne  d'un  petit  appendice. 
La  queue  de  la  femielie  est  très  ample  et  recouvre  tout  le 
dessous  du  corps. 

Les  anciens  croyaient  qu'ils  vivaient  en  société  avec  les 
lùoUusques  des  coquilles  où  on  les  trouvq,  et  qu'ils  lesaver* 
tissaient  dans  le  danger  ,  et  allaient  k  la  chasse  pour  euiç. 
Aujourd'hui  le  peuple  de  certaines  côtes  attribue ,  peut-être 
sans  dé  meilleurs  raisons,  àleur  présence  dansics  moules,  les 
qualités  malfaisantes  que  celles-ci  prennent  quelquefois  (3). 

Nous  arrivons  maintenant  à  des  crustacés  qui ,  analogues 
aux  derniers,  à  raison  de  l'insertion  de  leurs  pédicules  ocu- 
laires^ s'en  éloignent  cependant  à  l'égard  du  test.  Il  a  la  forme 
d'un  cœur,  tronqué  postérieurement;  il  est  élevé  ,  dilaté  et 
arrondi  sur  les  côtés,  près  des  angles  antérieurs;  les  pédicu- 

(i)  Latr.,  Gêner. ,  crust.  etins.,  1.40  ;  Encyclop.  méthod.,  atl.  d'hisu 
nat. ,  ccxcyii,  3^  Desmar. ,  Gonsid.,  xi,  3.  Ce  sous-genre  et  celai  da 
pinnolbère  faisaient  partie ,  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  de  la 
section  des  orbiculaires ^ .mais  dans  un  ordre  naturel,  ils  avoisinent  les 
ocjpodes,  les  ge'carcins,  etc. 

(9)  Plancbes  d^bist.  nat.  du  grand  ouvrage  sur  TÉgypte. 

(3)  Ployez ,  quant  aux  espèces ,  Leacb ,  malac. ,  podoph,  BrU. ,  et 
Desmar. ,  Consid,  gén,  sur  les  crusi, ,  1 16. 
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les  oculaires  sopt  plus  courts  que  ceux  des  sous-geares 
précédeats,  et  n'atteîgneot  pas  tout-à-faît  les  exti*éniités 
latérales  du  test^  Les  antennes  intermédiares  sont  toujours 
terminées  par  deux  divisions  bien  distinctes.  Nos  colons  amé- 
ricains ont  désigné  ces  crustacés  sous  diverses  dénominations, 
telles  que  celles  de  tourlouroux  ^  de  crabes  peints  ,  de  cro- 
bes  de  terrùj  de  crabes  violets  y  et  qui  peuvent  s'appliquer 
à  diverses  espèces  ou  à  diverses  variétés  d'âge  ^  mais  aucune 
recherche  digne  de  confiance  n'a  encore  fixé  cette  nomen- 
clature. Ces  animaux  habitent  plus  particulièrement  les  con- 
trées situées  entre  les  tropiques  et  celles  qui  les  avoisinent. 
n  est  bien  peu  de  voyageurs  qui  n'aient  parlé  de  leurs  ha- 
bitudes. Mais  en  dépouillant  leurs  récits  des  faits  invraisem- 
blables ou  'douteux^  leur  histoire  se  réduit  essentiellement 
aux  suivants^  Il  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  à 
terre  ^  se  cachant  dans  des  trous  et  ne  sortant  que  le  soir. 
Il  y  en  a  qui  se  tiennent  dans  les  cimetières.  Une  fois  par 
année,  lorsqu'ils  veulent  faire  leur  ponte,  ils  se  rassemblent 
en  bandes  nombreuses,  et  suivent  la  ligne  la  ,plus  courte 
jusqu'à  la  mer ,  sans  s'embarrasser  des  obstacles  qu'ils  peu. 
vent  rencontrer  ;  après  la  ponte ,  ils  reviennent  très  affai- 
blis. On  dit  qu'ils  bouchent  leur  terrier  pendant  la  mue  : 
lorsqu'ils  l'ont  subie  et  qu'ils  sont  encore  mous ,  on  les  ap- 
pelle boursiers ,  et  on  estime  beaucoup  leur  chair,  qui  ce- 
pendant est  quelquefois  empoisonnée.  On  attribue  cette 
qualité  au  fruit  du  manceniNier,  dont  on  suppose,  fausse- 
ment peut-être ,  qu'ils  ont  ma^ngé. 
Dans  les  uns,  tels  que 

Les  Ucas  (Uca  Latr,),     .    . 

La  grandeur  des  pattes ,  à  commencer  in clusi ventent  à 
celles  de  la  seconde  paire,  diminue  progressivement }  elles 
sont  très  velues ,  avec  les  tarses  simplement  sillonnés ,  sans 
dentelures  ni  épines  notables. 

La  seule  espèce  connue  {Cancer  uca,  Lin.),  Hçrbst.  VI.^ 

38,  habite  les  marais  de  la  Guianne  et  du  Brésil. 

Dana,  les  autres ,  la  troisième  et  la  quîi^.trième  paire  c> 
pieds  sont  plus  longues  que  la  SMoade  et  la  cinquième; 
les  tarses  ont  des  arêtes  detitelées  ou  très  épineuses.  Ces 
crusucés  forment  deux  sous-genres. 

TOME  IT.  4 
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Le»  Gardisomes.  (Ciadisoma.  Latr.  ) 

Ayant  le&  quatiQ^  apteaaei  et  tous  les  drtide s  de$  pied»- 
mâchoires  extérieur»  à  découvert^  les  trois  premiers  articles 
des  mêmes  pieds*màchoires  droits ,  le  troisième  plus  court 
que  le  précédent,  échancré  supérieurement ,  presque  en 
forme  de  cœur;  en  un  le  premier  des  antennes  latérales  pre€r 
que  8em.))Iable  et  large. 

On  les  désigne  aux  Antilles  sous  le  non^  de  crabes  blancs; 
quelquefois  cependant  le  test  est  jaune ,  avec  des  raie» 
rouges  (i). 

Les  Gecargins.  (Gecargiitcs.  Leach.  ) 

Dont  les  quatre  antennes  sont  recouvertes  par  le  chape- 
ron ;  dont  le  second  et  le  troisième  article  des  pieds-ml- 
choires  extérieurs  sont  grands ,  aplatis ,  comme  foliacés  , 
arqués,  et  laissant  entre  eux^  au  côté  interne,  un  vide;  ou 
le  dernier  de  ces  articles  est  en  forme  de  triangle  curviligne  ^ 
obtus  au  sommet;  il  atteint  le  chaperon  et  recouvre  les  trois 
articles  (4  ?  5  et  6  )  suivants. 

L'espèce  la  plus  commune  (  Cancer  ruricçla.  Lin.  ) , 
Herbst.  III,  36,  jeune  âge,  IV,  XX,  ii6;  xlix,  i^  est 
d'un  rouge  de  sang  plus  ou  moins  vif,  et  plus  ou  moins 
étendu,  quelquefois  tacheté  de  jaune,  avec  une  impres- 
sion en  forme  de  H ,  très  marquée.  Divers  voyageurs  lui 
OQ^t  donné  le. nom  àe  crabe  violet  y  de  crabe  peint;  celui 
de  tourlourou  me  paraît  plus  spécialement  propre  à  cette 
espèce  (a). 
^  Tantôt  le  test  est  presque  carré ,  subisométrique ,  ou  guère 
plus  large  que  long,  aplati,  avec  le  front  rabattu  dans 

«^        «..■.«■Il      w   ■   ■    n     ■  I    !     ■    ■  1^ V"  'I  ■■■*■         Il         ■!  (  I        t\      * 

(i^  Cancer  <jordatus^  Linn.  ;  —  Cancer  carwfex\  Herbft. ,  ;lli  ,  i , 
IV,  37  ;  :—  C  ^uanfiumiy  Marcgrave.  Iie$  tarses  ont  quatre. arrête*^  il  y 
en  a  deux  de  plus  dans  les  gëcarclns. 

(%)  Voyez  Tarticle  TourloUroux  de  TEncyclopëdie  mëlliodique. 
MM.  Victor  Ai^ouîn  et  Milne-Edwards  oiit  communique  dernièrement 
à  Facadémie'  royale  dé  tcien&es  des  observations  très  cnrieùîes  sur  un 
orgaite  f)roprèf  à^ces  animàol',  et  formant  cme^so^te  de  résertotr  susceptible 
de'ocmteii^  tttte -bertaûie  c^UtfAitë  d^Ma,  et  i4jaci$lmmé4iàtettreDt-8Q** 
dessbs.d0s*bran€^es.<  .YoUà>  piiar(|doi:c«s  •crnstaicës  ont'  les  ûM%  tfntë- 
rieurs  du  thorax  plus  bombés  que  d'ordiaMre,  -         ,  ' 
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presque  toute  sa  largeur.  Les  pédicules  oculaires  sont  courts 
et  insérés  aux  angles  latéraux  antérieurs.  Les  deux  divisions 
ordinaires  des  antennes  intermédiaires  sont  très  distinctes. 
Les  pieds*michoires  extérieures  sont  écartés  entre  eux  inté- 
rieurement; et  forment  par  cet  écart ,  un  vide  angulaire;' 
leur  troisième  article  est  presque  aussi  long  que  large.  Les 
serres  sont  courtes ,  épaisses  y  et  les  arutres  pieds  sont  très 
aplatis }  la  quatrième  paire  et  ensuite  la  troisième  sont 
plus  longues  que  les  autres  ;  les  tarses  sont  épineux. 

Les  Plagtjsies.  (  Plagusia.  Latr.  ) 

Ont  leurs  antennes  mitoyennes  logées  dans  deux  fissures 
longitudinales  et  obliques  ^  traversant  toute  l'épaisseur  du 
milieu  du  chaperon  (i). 

Elles  sont  inférieures  ou  recouvertes  par  cette  partie,  dans 

Lzs  Gbapsss.  (  Grapsus.   Lam.  ) 

Leur  test  est  un  peu  plus  large  en  devant  qu'en  arrière , 
ou  du  moins  pas  plus  étroit ,  tandis  qu'il  s'élargit  un  peu 
de  devant  en  arrière  dans  les  plagusies. 
'  Les  grapsessont  répandusdans  toutes  les partiesdu  monde, 
mais  plus  particulièrement  dans  celles  qui  sont  situées  près 
destropiqueSirOn  n'en  trouve  plus  en  Europe  au-delà  du 
So*"  environ  de  latitude.  Il  me  parait  qu'à  la  Martinique  on 
les  appelle  cériques.  Marcgrave  en  a  figuré  des  espèces  du 
Brésil  j  sous  les  dénominations  d*aratu,aratu  pimma^Grap- 
sus  cruentatus ,  Latr.  ),  et  de  cfunra-una.  A  Cayenne  on  les 
appelle  rago&eu/nia  9  qui  veut  dire  soldat. 

Ces  animaux  se  tiennent  cacliés  pendant  le  jour  sous  les 
pierres  et  autres  corps  qui  sonf  dans  la  mer.  Quelquiss-uus. 
même  9  à  ce  qu'il  m'a  été  raconté,  grimpent  sur  les  arbres, 
du  rivage  et  sç  retirent  sous  leurs  écorces..  La  forme  large 

(i)  P,  De^ressa^  Latr.;  fitôrbst.,  m,  35^  —jP.  eîàv^ndnay  I^itr. ^ 
Hedïsk.^  LÎxV  3;  Desm. ,  Consid*»  stiv,  a.  La  queue  ne  m*a  paru  com-  ' 
posée  que  de  quatre  segments  bien  distincts.  Le  troisième  offre  cepen^ 
dant  une  bii'  dêut  lignes  enfoncées'  et  transverses.  Bans  les  g;ràp8es, 
ces  segments  sont  au  nombre  de  «ej^t,  et  le  troisième  est  diïeâé,  de 
chaque  côté  de  sa  base ,  en  manière  d^angle  ou  d'oreillette. 

4* 
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et  aplatie  de  leur  corps  et  de  leurs  pieds  leur  donne  la  ia- 
culté  de  se  soutenir  momentanément  sur  l'eau;  ils  marchent 
toujours  de  côté,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche.  Certaines 
espèces  vivent  dans  les  rivières,  où  la  marée  monte,  mais 
plus  souvent  sur  les  bords  ou  hors  de  l'eau.  Ils  se  ras- 
semblent en  nombre  considérable  ,  et  lorsqu'il  parait  quel- 
qu'un dans  les  lieux  où  ils  se  trouvent,  ils  se  sauvent  dans 
l'eau,  en  faisant  un  gr^ud  bruit  avec  leurs  serres ,  qu'ils 
frappent  l'une  contre  l'autre.  Leur  manière  de  vivre  est 
d'ailleurs  la  même  que  celhes  des  autres  crustacés  carnassiers. 
(  Vcyez  l'Hiftt.  nat.  des  crust.,  par  M.  Bosc. } 
Nos  côtes  offrent 

Le  grapse  madré  (Grapsus  varias.  Latr.;  Cancer  marmo- 
ratus.  Fab.;  OHv.,  ZooL,  Adr.,  II ,  i  )  le  cancre  madré  de 
Rondelet;  Herbst.,  XX,  1 14)*  U  est  dé  taille  moyenne, pres- 
que carré,  à  peine  plus  large  que  long,  jaunâtre  ou  livide , 
très  alongé  en  dessus,  avec  un  grand  nombre  de  lignes  très 
fines  et  de  petits  points,  d'un  brun  rougeâtre;  quatre  émi- 
nences,  aplaties,  disposées  transversalement,  à  la  base  du 
'cfaaperon,et  trois  dentsù  l'extrémité  antérieure  de  chaque 
bord  latéral.  Ses  tarses  sont  épineux. 

Le  'G.  "porte -pinceau y  (  Cuv.,  Règne  anim.  IV,  xii ,  i; 
Rumph.,  Mus.  X  2;  Desm.,  Consid.,  XV,  i)  est  remarquable 
^   par  les  poils. nombreux,  longs  et  noirâtres ,  qui  garnissent 
le  dcssùsf  des  doigts  des  pinces.  Les  tarses  n'ont  point  d'é- 
pines,  caractère  qui  lui  est  exclusivement  propre.  Cette 
eispèce  (i)  se  trouve  aux  Indes  orientales. 
Notre  quatrième  séctiob^lësosBicuLAiRES  (Orbiculata)  (a), 
a  le  test  soit  sub-globuleux  ou  rhomboïdal ,  soit  ovoïde ,  et 
toujotos  très  solide  ^  les  pédicules  oculaires  toujours  courte 
ou  peu  ai'ongés;  les  serres  d'inégale  grandeur,  selon  les 
setes  (  plus  grandes  dans  les  mâles)^  la  queue  n'offre  jamais 
sept  segmenta  complets  ;  la  cavité  buccale  va  en  se  rétrécis- 


(1)  ^o^tf  H^Mf  d'aotres  j  Particle  plaffuU.  de  FEncydopédie  mëtho- 
£que,  et  rÇistoire  des  animanz  «m«  vertèbres  de  M^X)elaiiiarçL ,  ^enre 
grapse,      .. 

(a)  Les  orîthjies  et  les  dorippeji  me  paraissent»  dans  ape  Uxit  XLhXvh- 
relie  »  appartenir  i  cette  sectîpn ,  et  conduire  ans  coristes  \  lenr  test  est  en 
forme  d^ovoïdc  trp;pque'. 
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santvers  80Q  extrémité  supérieure^  et  le  troisième  article 
des  pieds-mÂchoires  ^teneurs  est  toujours  en  forme  de  trian- 
gle alongé.  Les  pieds  postérieurs  ressemblent  aux  précé* 
dents  y  et  aucun  de  ceux-ci  n'est  jamais  très  long. 

Les  Corystxs,  (  CoarrrES.  Latr.  ) 

Otatle  test  ovoïdo-oblong,  crustacéy  avec  les  antennes  la« 
lérales  longues^  avancées  et  ciliées^ les  pédicules  oculaires  de 
grandeur  moyenne^  écartés  ;  et  le  troisième  article  des  pieds* 
mâi^hoires  extérieurs  pluslong  que  le  précédent ,  avec  une 
échancrure  apparen  tç,  pour  l'insertion  de  l'article  suivant.  La. 
queue  est  de  sept  segments  ^  mais  dont  deux  oblitérés  aamir 
Ueu  dai^s  )es  mâles.. 

On  en  connaît  une  de  nos<  câtes  (  Cancer  personatus ,. 

Herbst.  XIl^  71  ^  ^.|  Leach.,  Malac.  Brit.^  vi^  i  )  à  troia 

dentelures  à  chaque  bord  latéral  du  testai 

Feu  Pelalande^naturaliste«>voyageury  en  a  rapporté  une 
autre  ducapde  Bonne-£spérance.    . 

Les  Leitcosies.  (  Leucosia.  Fab.  )  ' 

Ont  un  test  dont  la  forme  varie ,  mais  plus  généralemeni 
presque  globuleux  ou  ovoïde ,  et  toujours  d'uQfS  consistance 
très  dure  et  pierreuse  fies  antennes  latérales  et  les  yeux  très 
petits.Les  yeux  sont rapprocbés^Le  troi^ièm^iearticle  deaj  pieds- 
xiâchcûres  extérieurs  (&st  plus  petit  que  le  précédent  et 
sans  sinus  interne  apparent  9  ces  parties  sont  contiguês 
inférieurem^t,  le  long,  du  bord  interne  ,  et.  form€;nt  un 
triangle  alongé,  dont  rextrémiité  est  reçue  dans  deux  loges 
supérieures  de  la  cavité  buçCale»  La  queue,  tcès.  ample  et 
suborbiculaire  dans  les  femelles ,  n'offre  ordinaicement  que 
quatre  a  çiKM{  çegments  y  m^  jamais  sept. 

Le  docteur  Leach  (i)  a  partagé  ce  genre  de  Fabricius  en 
plusieurs  '  autres  ^  mais  que  nous  présenterons  comn^e  de 
simplfBS  divisions. 

Les  espèces  dont  le  test  est  transversal,  avec  le  milieu. des 
câtés  fortement  prolongé  o^  dilaté  en  manière  de  .cylindre 
ou  âTe  cône, .forment  son  genre  ixa  {ùca)  (i). 

(1)  Leach ,  Zool.  Mise,  m  ;  Desm. ,  Côosid. 

(a)  Leucosia  eyUndrw ,  Fab. ,  Herbst. ,  u ,  ig-dn . 
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Celles  dont  le  tiMt  est  rhombouliily  avec  sept  poioles  co- 
niques^ en  forme  d^éprmeB  ^  de  chaque  c6té  j  composent  ce- 
lui  à^phis  (  iphis  )• 

Si  le  test  ayant  toujours  la  même  forme  rhomboïdale  me 
présente  que  des  angles  ou  des  sinus  sur  les  côtes  ,  on  aura 
son  genre  mirsie  {nursia)  ;  et  celui  d'ébalie  (  ebalia  ) y  si  ces 
bords  latéraux  sont  unis. 

Les  leûcosies  à  test  ovo7de  ou  presque  globuleux^  et  distin- 
guées en  outre  de  plusieurs  des  précédentes ,  en  ce  que  le» 
serres  sont  toujours  plus  longues  que  le  corps ^  plus  épais* 
ses  que  les  autres  pieds ,  et  que  les  tarses  sont  sensiblement 
striés  j  peuvent  se  diviser  ainsi. 

Les  unes  ont  le  front  avancé  ou  du  moins  point  débordé 
par  l'extrémité  supérieure  de  la  cavité  bucdale.  La  branche 
externe  des  pieds-mâchoires  (le  flagre )  extérieurs  est  alon- 
gée,  presque  linéaire. 

Ici  tes  serres  sont  grêles,  avec  les  mains  cylindriques  et 
les  doigts  longs. 

Tantôt  le  test  est  presque  |;lobuleux^  et  soit  très  épineux, 
comme  dans  le  genre  arcanie  (arcarUa)}  soit  uni,  comme  dan» 
ceïui  Û'ilie  (ilia). 

Tantôt  lé  test  est  suborbiculaire  et  déprimé,  ainsi  que 
dans  le  g.  persephone  (persephona)}  ou  bien  ov<û'de,  ainsi 
que  dané  celui  de  m^^ra  (  myra  ). 

Là,  les  seisres  sont  épaisses ,  avec  les  mains  ovoïdes  et  k 
doigts  cousts. 

Ce  sont  l^s  vraies  Leûcosies  (  Leucosia  )  de  ce  naturaliste. 

Dans  les  autres ,  l'extrémité  supérieure  de  la  cavité  bue- 
cale  dépasse  le  front.  La  branche  externe  des  pieds-mâchoires 
extérieurs  est  courte  et  arquée.  Le  test  est  arrondi  et  déprimé. 

Cette  dernière  division  comprend  son  genre  phylifê^phy- 
lira).   '• 

D^utres  considérations  prises  des  proportions  *des  pattes 
et  de  la  forme  des  pieds-mâchoires  extérieurs ,  appuient  ces 
caractères. 

La  leucosie  noyau  {ilianucleusy  Leach^  cancernucleus, 
Lin  )  Herbst.y  XL  i4*  )  commune  dans  la  Méditerranée,  a 
le  test  globuleux,  granuleux  sur  les  côtés  et  postérieure- 
ment, avec  le  front  échancré ,  deux  dents  au  bord  posté- 


Digitized  by  VjOOQIC 


ri9^r,et^Y»9^.aiutre8  très  écartéos  l'une  de  l'autre^  à  thaqtie 

bord  latéral  ;  la  postérieure  est  fd$is  forte  ^  eu  forme  d'é^ 

pine,  et  située  au  -  dessus  de  la  naissance  des  deux  pieds 

postérieurs»  ' 

(ies  côi^  maritimes  de  no»  départements  occidentaux 

fonryiisseRt  quelques  autres  espèfces ,  qui  irentreat  daiis^ 

le  genre  ehalia  de  M.  Leach  (i  ). 
Toutes  les  autres  «ont  de  l'Océan  indien  et  améncain. 
Les  Indes  orientales  nous  o£Erent  quelques  léucosies* 

fossiles.  M.  Oeâmarets  en  a  décrit  irois  espèces,  dont  deux: 

se  rapportent;  selon  lui,  aux  leiicosies  proprement  dites 

de  Leach ,  et  qui  en  état  vivant  sont  propres,  aux  itfémes' 

contrées» 

La  cinquième  sectiQn  j  celle  desTaiAir6ULAiaEs(Titi^6i<A  )/ 
se  compose  d'espèces,  dont  le  test  est  génériEtlem^nt'tHacH- 
gulaire  ou  subovoïde,  rétréci  en  pointe  ou  en  manière  de 
bec  par  devaht,  ordinairement  très  inégal  ou  raboteux,  avec 
les  yeux  latéraux.  L'épistome  ou  l'intervalle  compris  entre 
les  antennes  et  la  cavité  buccale. est  toujours  presque  carré,: 
aussi  long  ou  presque  aus^i  loqg  que  large.  Lç;i(  serres ,  ou- 
du  moins  celles  des  mâles ^  sont  toujours  grandes  et  aloo- 
gées.  Les  pieds  suivants  sont  très  long9  dans  uu  grand  nom-, 
bre  ,  et  quelquefois  môme  les  deux  derniers  ont  une  fçrme 
différente  des  précédents*  Le  troisième  article  des  pieds- 
mâcboiresextérieurs  est  toujours  presque  carré  ouhexagonal, 
dansceuxauxmoiasdont  les  pieds  sontde  longueur  ordinaire. 

Le  nombre  apparent  des  segments  delà  queue  varie.  Il 
est  de  sept  daps  les  deux  ^i^ts  de  plusieurs^  mais  dans*  d'au- 
tres ,  ou  du  moins  dans  leurs  mâles ,  il  est  moindre. 

Plusieurs  de  ces  crustacés  sont  désignés  vulgairement  sous 
le  nom  collectif  é^ Araignées  de  mer. 

Quoique  les  espèces  de  cette  tribu  soient  fort  nombreuses, 
on  n'en  a  encore  découvert  que  deux  en  état  fossile ,  et  dont 
l'une  au  moins  (  Maia  squinado  )  existe  encore  aujourd'hui , 
en  état  vivant,  dans  les  mêmes  localités  (  F'qy*  Desm.  Hist» 
natur.  des  crust.  fossil.  ) 

Une  première  division  comprendra  ceux  dont  les  seconds 


(i)  Malac.  Brit.f  zzr. 
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pieds  et  leg  suivants  sont  semblables^  et  dontk  grandeur 

diminue  progressivement. 

Parmi  cèux*ci  nous  formerons  un  premier  groupe  de  tou- 
tes les  espèces  dont  la  queue,  soit  des  deux  sexes,  soit  des 
femelles  ,  est  de  sept  articles.  Le  troisième  article  des  pieds- 
mftchoires  exteneurs  est  toujours  presque  carré,  et  tron- 
r  que  ou  ëchancré  à  l'angle  supérieur  interne* 

Des  serres  très  grandes,  surtout  comparativement  aux  au* 
très  pieds,  qui  sont  très  courts ,  dirigées  horizontalement  et 
perpendiculairement  à  l'axe  du  corps  jusqu'au  carpe  ou  Tar- 
ticle  précédant  la  main  ^  repliées  ensuite ,  par  devant  sur 
elles  mêmes ,  avec  les  doigt*  fléchis  brusquement  j  en  for- 
mant un  angle  ^  des  pédicules  oculaires  trèsxourts,  et  point 
ou  peu  saillants  hors  de  leurs  cavités  /  un  test  rocailleux  et 
trè*  inégal  <^trèft  épineux ,  signalent 

Les  PAaTHEKOPEs..  (  Partslcicojpe.  Fab*  ) 

"Lei  unes  ont  les  antennes  latérales  trèé  courtes,  de  >a 
longueur  des  yeux  au  plus;  leur  premier  article  est  totale- 
ment situé  au-dessous  des  cavités  oculaires. 

Si  la  queue  offre  dans  les  deux  sexes  sept  segments ,  ces 
espèces  composeront  le  genre  Pa/t/ic/io/7<?  proprement  dit  (i> 
deMtfLeach. 

Si  celle  des  mâles  n'en  présente  que  cinq,  on  aura  son  genre 
Lamhru^  (^). 

Les  autres  ont  les  antennes  latérales  très  ^énrsib!ement 
plus  longues  que  lès  yeux  j  leur  premier  article  se  prolonge 
jusqu^à  l'extrémité  supérieure  interne  des  cavités  propres  à 
ces  derniers  organes,  et  paraît  se  confondre  avec  le  test.  Ici 
le  post-abdomen  es^t  toujours  de  sept  segments.  Les  serres 
des  femelles  sont  beaucoup  plus  courtes  que  celles  de  l'autre 


(i)  P.  horrida^  Fab.  ;  Bumpb. ,  Mas. ,  ix,,  f^Seba ,  III ,  xix,  16,  ly; 
Herbst.yXir,  88. 

(a)  A  longimanay  Fab.  ;  Rumph.,  Mus.',  viii  ?-^P,^iraffa ,  Fab.  ; 
Herbst.,  xix,  108,  209;  —  P.  lar,  Fab.  ;  —  P.  ruhu&y  Latr.  j  Canoer 
contrarias,  Herbst.,  ix,  3  ;-^P.  inacrôcheîes,  Latr. ,  Herbst.»  xix,  107  ; 
-.-  C  longimanus  f  Lmn. ,  fcm. ,  P.  trigonimana,  Lair.  ;  Cancer 
/^re/uor, "Herbst.,  XLT,  3. 
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sexe.  Le  même  natiiralîstedistingue  géoëciquemeat  ces  crus* 
tacés  sous  la  dénomination  d!Eurynome{eurynoma).  On  n'en 
connail  qu'une  seule  ^espice ,  qui  se  trouve  sur  les  c^tes  de 
France  et  d'Angleterre  (t). 

Toutes  les  autres  parthenopes ,  à  rexception  d'une  (a)  y 
sont  de  l'Océan  indien. 

Dans  les  suivants ,  les  serres  sont  toujours  avancées,  et 
leur  longueur^  est  tout  au  plus  double  de  celle  du  corps; 
leurs  doigts  ne  sont  point  brusquement  et  angulairement 
inclinés  (3)« 

Ici  la  longueur  des  pieds  les  plus  ltfn^»(les  seconds),  n'ek-^ 
cède  guère  celle  dii  test,  mesurée  depuis  les  yeux  jusqu'à 
l'origine  de  la  queue.  Le  dessous  des  tarses  est  généralement 
soit  dentelé  ou  épineux  j  spit  garni  d'une  frange  de  cils  ter- 
minés en  manière  de  massue. 

Nous  présenterons,  en  premier  lieu,  ^etix  dont  les  pédicu- 
les oculaires  sont  ttès* courts  et  de  lonfgiieur  moyenne,  sus- 
ceptibles de  se  retTrer  entièrement  dans  leurs  cavités,  et 
dont  les  serres,  dans  les  mÂIes  au  moitts,  sont  notablement 
plus  épaisse  qUc  les  autres  pieds.  '     ' 


Les  ftfiTQRAx.  (  MitbiulX.  Leach.  ) 

Leurs  serres  sont  très  robustes ,  avec  les  doigts  creusés  en 
cuiller  aubout. La  tige  desantennes  latëralesest  sensiblement 
plus  courte  que  leur  pédicule,  La  .qutoe  <est  composée  de 
sept  articles  dans  les  deux  %ei.es.  , 

Toutes  lies  e8j[)ècès  connnes  (4)  sont  de  l'Océan  américain. 


(x)  Cancer  asper^  t&aù.y  Brft.  Zool.  ;  iv;  Ewr^noma  Hfpttd i 
Leach ,  Malac.  Brit. ,  xvii. 

.  (a)  ParUunutfft  «r^gftlif/vns ,  Lfrlr. ,  JEnçjfîcl.  métbod.';  Canorr  loit$i- 
manusy  Oliyi.                                                    ;'  ,        .  '^  , 

.  (3)  Imaj^remii^  artidfi  d^:ant^pes  Ijd^alc^  parfifssaii^.&îre^.  partie  da 
test,  a  élé  méconnu  de  pluf leurs  n^tqralUe^s^  le  tecQud  9  ë(4.pris  pour  , 
le  précédent.  .  ;       ,  

(A)  Miûifax  spiniçincti^f  Latr^; J)esmar. ,  £oq<id.  ,.p.  i5o;r=-.Cafl<^r. 
hUpidus ,  Her^jl,.^,  xviv  ,  1 00  -^-^Cancer  acii2ç«rtic5  y jSerbst.,  xix ,.  i  o4  ;— = 
C  âpinipesy  cjusd. ,  xvif,  94.  Vinaohus  hircus  dc.Fab.  est  i^^^t^â^a 
eODg^cre*  .    .  »    «, 
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Les   ACAKTHOITTX.    (  ACANTHONYX.  Lat.  ) 

0Qt  un  avancemie^t  9a  fprme  de  deot  ou  d'ëpine  au  c^é 
inférieur  des  jambes }  le  dessous  .des  iarses  velu  et  comine 
pçctioé,  ^^  1^  d^si|9  4.U  iesjt  :uni,  La. queue  des  mâles  offre, 

au  plus,  six  segments  complets  (i). 

Les  PïSES.  (Pi SA.  Leach.  ) 

.Dont  le^  serras  spul  de  grandeur  moyenne ,  airec  les  doigts 
pointus.  Les  jambes  n'ont  point  d'épineendessous^tla  queue 
e^  de  s^j(t  fegmenta  dan$  les  deux  |»exes*  Ainsi  que  dans  les 
^u^|[enfes  précédeotts ,  les  antennes  latérales  sonl  iuaéréet 
à  çgaJe  distance  des  fosaettes  recevant  les  intermédiaires  et 
de^  qftvitéç  QciUaîres^iou  plus  rapprochées  decelles*d. 

Ceux-ci  y  comme  dans  le  genre  noûcia  (2)  du  docteur  Leach^ 
Qf^t  ^eviJi  çaçgées .de  dentelures  sous  les.taxses.  Geux<là  n^dnt 
qi^Vue  seigle jrangée 4e  dentduresiouqu^u&eaimiple  frange 
de  gros  cils  eu  massud,  aoas  lejméme  article.  Geu^  qui  sottt 
dîins  ce  dçr9iQr. (C»s  forment  le  geure  lissa  (S). du  même. 

Parmi  ceux  qui  ont  uge;  rangée  de  dentelures,  taatAi 
comnie  dans  ses  Pùa  (4)  proprement  dits ,  la  longueur  des 
pieds  diminue  graduellement  3  tantôt  les  troisièmes  pieds 
sont  brusqi^emeQt  plus  courts  que  les  précédents  dans  les 
mâles  :  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  ses  Chorinus  (5). 

Les  PiAicàftBS*  (Pericera.  Lat.  ) 

Rapprochés  des  pises  par  la  forme  et  les  proportions  des 
serres  et  le  nombre  des  segments  de  la  queue  ^  s'en  éloignent 
ainsi  que  des  sons-geirres  antérieurs,  en  ce  que  les  antennes 
latéraliçs  soqt  insérées  sous  le  museau  et  sensiblement  plus 

(y  )  iMWm  gUéray  Collect.  4a  Mas.  d^hist.  Bat.  ;  mna  lunuUta ,  Rîmo.  ; 
1 ,  4  >  Libinia  lurmlata ,  Besmar. 

(se)  Pita  auritUy  Latr. ,  Eifc^vlop.  méthod.  —  P.  monoeeros,  Ùàd, 
'  (3)  Pisa  ohiragra,  Latr.;  ibid.  Betmar. ,  Gonsid. 

(4)  Pisa  xjrphia»^  Latr.,  ibid.;  —  ejasd.  ,ibld.  P.  aries;*^  P.  harhi- 
comis  ;  —  P.  comigèra  ;  —  P.  atyx ; — P.  bieomitXa ;  —  P.  trispinoaa  ,• 
-^  P.  armata ,  Leach ,  M&lac.  Brit. ,  xvii  ;  Cancer  mtueosus  ?  Linn.  \  — 
P.  C6<râoi2o/i,  Leach,  ibld,  XX. 

[5)  Pisa  héros,  Ijatr. ,  Encyclop.  mëthod. 
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rapprochées  dès  fossçUes^  logent  let  ûi|earmé4iftinfi« ,  q^w 
de  celles  recevant  les  pédicules  oculairel  <(t).  j 

:Dans  les  deux  sous^genres  suivants  ^  les  pédicules  oculai- 
res sont  courts  ou  moyens,  ainsi  que  dans  les' précédents. 
Haifr  les  serres,  même  celles  des  mâles,  sont  à  peine  ]dus 
épaisses  que  les  pieds  suivants.  La  queue  est  toujours  com^ 
posée  de  sept  segments. 

•     Les  Maïa.  (  Maia.  Leach.  ) 

Ou  le  second  article  des  antennes  latérales  semble  naître  du 
canthùs  interne  des  cavités  oculaires.La  main  et  l'article  qui 
la  précède  sont  presque  de  la  même  longueur.  Le  test  est 
ovoïde. 

Ce  sous-genre,  établi  par  M.  de  Lamardi,  et  composé  d^- 
bord  d'un  grand  nombre  d'espèces  ,  n'en  comprend  plus 
maintenant)  dans  la  métbode  de  M.  Léach,  qu'une  seule  p 
le  cancer  ^çe/ma^o  d'Herbst.  (jXIV,  84, 85,LVIj  inachus ûomu^ 
tusj  Fab.).  Elle  est  très  commune  sur  nos  côtes  et  dans  la  Mé- 
diterranée, où  elle  porte  le  nomà*  araignée  de  mer:  c'est  l'un 
de- nos  plus  grands  crustacés  et  le  maïU-  des  anciens  grecs, 
dgurésurquelques  unesde  leurs  médailles.IU lui  attribuaient 
une  grande  sagesse  et  le  croyaient  sensible  aux  cbannesdeià 
musique. 

Les  MicippES.  (  MiGippE.  Leaclu  ) 

Ont  le  premier  article  des  antennoes  latérales  courbe  ;|  dK 
latéà  son  extrémité  supérieure,  en  manière  dç  Urne  trans- 
verse  et  oblique ,  fermant  les  cavités  ocujaires  ^  l'article  sui- 
vant est  inséré  au-dessous  de  son  bord  supérieur.  Le  test , 
vu  en  dessus,  parait  comme  largement  tVonqué  en  devant; 
son  extrémité  antérieure  est  inclinée  et  sç  termine  par  upe 
sorte  de  cbaperon  ou  de  bec  denté  {%). 

Les  Stenocionops.  (Stenogioitops.  Leach;  ) 

Se  distinguent  de  tous  les  sous-genres  de  cette  tribu  par 

(i)  Maia  iaurus,  Lam.  ^  Cancer  çor^udo  ^  Horb^it»»  x^iK»  ^» 
(s)  Can^r  erifiums ,  I^ian.  ;  Rmiiph. ,  MoP- ,  vUi ,  i,  le  ualç,-*  C^rh- 
eerphjrlira^  Herbtt. ,  lviiî  ,  4  j  DeainsT. ,  Çontid. ,  ]|z ,  2< 
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leurs  pédicules  oculaires  longs,  grêles^  et  très,  saiîlaats  bots 
de  leurs  fossettes  (i). 

Lh ,  le  dessous  des  pieds  ne  présente  ni  de  rangées,  de  den- 
telures y  ni  de  frange  de  cils  en  massue.  Ceux  des  premières 
paires,  au  moins,  sont  d'une  demi-fois  au  moins  plus  longs 
que  le  test,  et  souvent  beaucoup  plus  longa.  Le  corps  est 
généralement  plus  court  que  dans  les  précédents,  soit  pres- 
que globuleux ,  soit  en  forme  d'œuf  raccourci. 

Un  crustacé  de  cette  tribu  (  maia  retaja,  CM.  du  Jardin 
;  du  Roi.  ) ,  dont  le  test  est  en  ovoïde  tronqué  ou  émôussé 
en  devant  et  laineuxi;  dont  les  pédicules  oculaires  s^lpngés^ 
très  courbes,  vont  se  loger  en  arrière  dans  des  fossettes 
situées  sous  les  bord;»  latéraux  d  u  test }  dont  le  carpe,  ainsi 
que  dans  les  maïas]^  est  alongé,  offre  un  autre  caractère, 
qui  le  distingue  exclusivement  :  Ja  longueur  des  {>ieds, 
àxpartir  des  seconds ,  semble  augmenter  progressivement,, 
au  d^.moins  différer  peu.  M.  Leach  en  a  formé  le  giçnre 

De  Camposgie;  (Camtoscia.) 

Dans  lès  autres,  arnsi  que'  de  coutume ,  la  Icmgueur  de$> 
pieds  diminue  progressivement ,  de  la  seconde  paire  k  hi 
dernière.  \ 

Nous  en  connaissons  dont  les  pédicules  oculaires  ,  quoi- 
que beaucoup  plus  courts  que^ceux  des  stenocionops , 
sont  toujours  saillants;  dont  les  antennes  latérales  ont  le 
tfëitfiëhié  article  de  leur  pédoncule  aussi  long  où  même 
pîds  ^rànd  que  le  précédent,  et  se  terminent  par  une'  tigè 
longue  et  sétisicée.  tls  ise  rapprochent  des  imicippes  ;  têh  sont 

I^es  |Ialim£8.  (  Halimus.  I^lf.  )  (a)« 

Ceux  qui  forment  les  deux  sous-genres  suivants  ont  les 
pédicules  oculaires  susceptibles  de  se  rétirer  entièrement 
dans  leurs  fossettçjf  et  garantis  post.érieurementpar'  une 


.  (i)  Cancer  cervicornis  ^  Herbst. ,  tviii,  a,  île  de  France.  M.  Des- 
marets ,  G)nsid.  gén.  sur  les  crust.,  pag.  i53 ,  s'est  trompe  en  citant  pour 
type  le /itaui  toûruf  de  M.  Delamarck. 

(a)  Deux  espèces ,  dont  Tune  paratt  être  trcà  voisine  du  Cafieer  suptr- 
eiliosiu  de  Lindceas ,  Hérbst. ,  xir ,  89.  \ 
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saillie  en  forme  de  dent  ou  d'angle  des  bords  latéraux  du 
test.  Le  second  article  du  pédoncule  des  antennes  latérales 
est  beaucoup  plus  grand  que  le  suivant;  elles  sont  termi-^ 
nées  par  une  tige  très  courte ,  en  forme  de  stylet  alongé. 

Les  Hyas.  (Htas.  Leacli.  ) 

Ont  les  bords  latéraux  de  leur  test  dilatés  en  manière  d'o^ 
veillette,  par«derriëre  les  cavités  oculaires  qui  sont  ovales  et 
assez  grandes;  le  côté  extérieur  du  second  article  de  leurs  an* 
tenues  latérales  comprimé  et  caréné ,  et  les  pédicules  ocu-> 
laires  susceptibles  d'être  entièrement  à  découvert,  lorsque 
l'animal  les  redresse*  Le  corps  est  subovoïde  (i).  Dans 

Les  LiBiNiES  (  LiBiif lA ,  Leacb  ) , 

Les  fossettes  oculaires  sont  très  petites  et  presque  orbi- 
culaires.  Les  pédicules  oculaires  sont  très  courts  et  fort  peu 
exsertiles^  Le  second  article  des  antennes  latérales  est  cylin- 
drique et  point  ou  peu  comprimé.  Le  corps  est  presque  glo- 
buleux ou  triangulaire. 

Nous  y  réunirons  les  Docléeé  (  Dociœa  )  et  les  Egéries 
(  Egeria  )  de  M.  Leacli. 

Dans  ses  libinies  proprement  dites  (12) ,  les  serres  des  mâles 
sont  plus  épaisses  que  les  deux  pieds  suivants  et  presque 
aussi  longues.  La  longueur  de  ceux  qui  sont  les  plus  longs 
n'égale  pas  tout-àfait  le  double  de  celle  du  test. 

Les  serres  des  mâles  des  doclées  (3)  sont  notablement  plus 
courtes  que  les  deux  pieds  suivants.  La  longueur  de  ces 
pieds  ne  surpasse  guère  que  d'une  fois  et  demie  celle  du 
test^  qui  est  presque  globuleux  et  toujours  recouvert  d'un 
duvet  brun  ou  noirâtre. 

Dans  les  égéries  (4)  les  serres  sont  filiformes ,  avec  les 

(i)  Cancer  araneus ,  Linn.  ;  Leach,  Malac.  Brit. ,  xxi,  A;  Herbst.^ 
xvn ,  59;  —  Hyas  coarctata ,  Leach^  ibid. ,  xxi  ,6. 

(a)  Libinia  ctmaUctdata  y  Say,  Joarn.  acad.  des  se.  nat.  dephjrs.  , 
tom  I,  pag.  77  y  ly  y  X  ;  —  £.  emarginata^  Leacb ,  Zôol.  Wc$c. ,  cviii. 

(3)  Docktà  riêsowiu,  Ij^Ach^  ZooU  Mite.,  lxxiy.  Rapportez ^jr 
Uêinadhtu  offtByhyèridtUfàt'Bah, 

(4)  Egrna  indica  y  Leacb ,  Zool.  Mue.  y  lxiii  ;  Inacltus  spinifer , 
Fab. 
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ifÂins  toit  alongées  y  presque  liàëairès.  Les  pieds  suivants 

sont  cinq  ou  si'x  fois  plus  longs  que  le  tesf.  Le  corps  eu 

trisogfulaîre. 

Aprèsr  avoir  |^siié  en  revue  les  sous-genres  de  cette  trtbîi  ^ 
dont  les  pieds,  venant  après  les  serres,  sont  de  forme  identi 
que,  et  dont  la  queue  se  compose,  dans  les  femelles  au  moins, 
et  le  plus  souvent  dans  les  deux  sexes ,  de  sept  articles  ou  seg* 
ments  complets ,  nous  passons  à  ceux  ou  elle  en  offre  six  au 
plus.  Les  pieds  sont  généralement  longs  et  filiformes,  ainsi 
que  dans  les  derniers  sous-genres.  Si  l'on  en  excepte  les  lep» 
topes,  ces  crustacés  s'éloignent  encore  des  précédents  sous 
le  rapport  de  la  forme  du  troisième  article  des  pieds^mâ* 
chires  extérieurs.  U  est  proportionnellement  plus  étroit ,  ré- 
tréci à  sa  base ,  et  l'article  suivant  parait  être  inséré  au  mi« 
lieu  de  son  bord  supérieur  ou  plus  en  dehors.  Le  sous-genre 
suivant  diffère  de  ceux  qui  lui  succèdent ,  en  ce«que  la 
queue  ne  présente  dans  les  mâles  que  trois  segments.  La 
tàtme  du  troisième  article  des  pieds  -mâchoires  extérieurs , 
m'a  paru  d'ailleurs  étre^  la  môme  que  dans  les  sous-genres 
précédents. 

Les  Leptopes.  (  Leptopus.  Lam.  ) 

La  queuedes  femelles  est  formée  de  cinq  segments.  Le  corps 
est  convexe^  et  les  pieds  sont  très  longs. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce,  qui  fait  partie 
de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  sous  la  dé- 
nomination de  maia  hngipes.  Le  docteur  Leach  s'était  pro- 
posé de  désigner  ce  genre  sous  celle  de  stenopus ,  que  nous 
n'avons  point  adoptée,  attendu  qu'on  l'avait  déjà  appliquée 
à  un  autre  genre  de  crustacés.  Celui  de  leptope  de  M.  de 
Lamarckse  compose*de  plusieurs  espèces,  mais  qui  ,  d'après 
les^  caractères  exposés  ci-dessus,  doivent,  à  l'exception  de 
celle  que  j'ai  mentionnée,  en  être  exclues. 

Si  l'on  en  excepte  quelques  espèces  xd'hyménosomes ,  ou 
la  queue  n'ofFre  distinctement,  au  plus,  que  quatre  ou  cinq 
articles ,  dans  tous  les  sous-genres  suivants ,  cette  partie  du 
corps  en  a  six ,  soit  dans  les  deux  sexes ,  soit  dans  les  mâles. 
Le  troisième  article  des  pieds-mâchoires  extérieurs  est  taut&t' 
en  forme  de-triangle  renversé  ou  d'ovale,  rétréci  inîFerieure- 
mènt ,  tantôt  en  forme  de  cœur.  L'article  suivant  est  inséra 
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au  milieu  de  sou  bord  supérieur ,  ou  plus  ta  dehors  que 
dedaus. 

Quelques-uns^  tels  que  les  trois  sous-genres  suivants  ,  se 
rapprochent  de  ceux  que  nous  venons  d'exposer^  par  la  forme 
presque  isométrique  ou  du  moins  transversale  de  Tépistome. 
La  base  des  antennes  intermédiaires  est"  peu  éloignée  du 
bord  supérieur  de  la  cavité  buccale. 

L'un  de  ces  sbus-genres  se  distingue  des  deux  autres  par 
4'aplatissement  de  son  test;  et  en  ce  que  l'extrémité  supé- 
rieure du  premier  article  (  libre  dans  plusieurs)  de  ses  an- 
tennes latérales,  ne  dépasse  pas  celle  des  pédicules  ocu- 
laires, t^els  sont: 

Les  Hthenosohes.  (  Hymenosoha,  Leach.  )  ^ 

Le  test  est  triangulaire  ou  4>rbiculaire  (i).  Les  espèces  sont 
généralement  petites ,  et  propres  à  TOcéan  indien  et  aux 
c6tes  de  FAustràlasie.  Le  nombre  des  segments  de  la  queue 
varie;  mais  il  ne  s'élève  jamais  au-delà  de  six. 

Dans  les  deux  sous*genres  suivants ,  le  test  est  plus  ou 
moins  convexe  toujours  triangulaire,  et  terminé  par  de- 
vant en  manière  de  bec.  Le  premier  article  des  antennes 
latérales,  toujours  fixe,  forme  une  arâte  ou  ligne  en  saillie, 
entre  I0B  fossettes  des  antfennes  mitoyennes  et  celle  ées  yeux^ 
et  qui  se  pi^loDge  aiirdelà  du  bput  des  pédicules  oculaires. 

Les  InachÛs.  (  Inachus.  Fab.  ) 

Ont  tous  six  segments  à  la  queue  ;  tous  les  tarses  presque 
droks  ou  peu  arqués^  les  pédicules  ocukitës  unis^  suscep- 
tible»  de  se  cacher  dans: leurs  fossettes,  et  une  dent  ou' 
é{Mne  ^  dans  les  miles  au  moins ,  à  l'extrémité  postérieure' 
de  ces  cavités.  Le  docteur  Leaoh  a  bieafucoup  restreint  l'é" 
tendue  primitiTe  de  ce  groupe  (a). 

(i)  Hyménosome  orbiculaire ,  De^mar.  ^  Consid. ,  xxvi ,  i. 

(2)  Cancer  dodecos?  Linn.  ;  Inachus  scorpio,  Fab.  ^ -—  Jnachus 
dorsetUnsis^  Leach,  Malac.  Brit.  xxii  Aî-^Inachus  phalangium  ,Fab.  ; 
Inachu»  'dorjhcKus'^  Leach' ,  ibid, ,  Xxny  7 ,  8  ';  —  Inachus  leptùrin-^ 
cfiûs^  vjatd. ,  â)id. ,  xxit,  B^  Cancer  trihulus^  JAsiA.  ?  Près  des  iDachut 
vient  se  placer  nu  nouveau  genre  établi  dernièrement  par  M.  Guérin  ,' 
8OD8  le  nom  d*Etirypode. 
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Les  Aca^Es.  ( Aghaetjs.  Leach.  ) 

Ont  tous  pareillemeat  six  segments  à  la  queue;  mais  leurs 
quatre  tarses  postérieurs  sont  très  arqués  ou  en  faucille  ; 
leurs  pédicules  oculaires  sont  toujours  saillants ,  et  présen-r 
tent  en  devant  un  tubercule  (i). 

Viennent  maintenant  ceux  dont  Tépistome  est  plus  long 
quclarge^  en  forme  de  triangle  alongé  et  tronqué  au  som- 
met, et  ou  l'origine  des  antennes  mitoyennes  est  éloignée  f, 
par  un  espace  notable  ,  du  bord  supérieur  de  la  cavité 
buccale.  Les  pédicules  oculaires  sont  toujours  saillants  y  lors- 
que le  test  est  triangulaire  et  terminé  en  une  pointe  plus  ou 
moins  bifide  ou  entière* 

LesSrÉifOBHTNQUES.  (Stenorhynchus.  Lam.  "^Macropodia 
Leach.) 

Ont  six  segments  à  la  queue ^  dans  les  deux  sexes*  L'extré* 
mité  antérieure  du  test  est  bifide  (2). 

Les  Leftopodies.  (Leptopodia.  Leach.) 

La  queue  des  mâles  est  de  cinq  segments }  celle  de  la  fe- 
melle en  a  un  de  plus.  Le  test  se  prolonge  antérieurement 
en  une  longue  pointe  entière  et  dentelée  (3).  * 

Les  derniers  triangulaires  diffèrent  des  précédents  par  la 
dissemblance  des  pieds  postérieurs. 

Les  Pactoles.  (Pactolus.  Leach.) 

Ont  les  quatre  ou  six  pieds  antérieurs  simples  ou  sans 
pince. .  L'extrémité  interne  de  ravant-dernier  article  des 
quatre  postérieurs  se  prolonge  en  une  dent'^  formant  avec 
le  dernier  article ,  une  pince  ou  main  didactyle.  Le  test  a 
la  forme  de  celui  des  leptopodies,  et  la  queue  présente  le 
même  nombre  de  segments;  mais  les  pieds  sont  beaucoup 

(i)  A  chaut  cranchU ,  Leach ,  Malac,  Brit.  xxii ,  C. 

(a)  Macropodia  tenuirostrU  ^  Leach ,  Malac .  Brit. ,  xxiii ,  i-5;  Ina^ 
chus  longirostfis?  "E^b,  \ -^  Macropodia  phalangiumy  Leach,  ilûd.'y 
xxiii ,  6. 

(3)  Inachus  sagiuarius  ,  Fab.;  Leach  ^Zool.  Mue,  i  Lxyii» 
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plus  courts  j  ceux  de  Ja  troisième  paire  manquaient  dans 
1  individu  qui  a  servi  à  l'établissement  de  cette  coupe  (i). 
Les  Lithddes.  (  Litrodes.  Latr.  ) 

Ressemblent,  quanta  la  forme  des  huit  premières  paires 
de  pieds,  ausàuircs  triangulaires  j  leur  longueur,  cependant 
semble  augmenter  progressivement  des  seconds  aui  qua» 
trièmes,  mais  les  deux  derniers  sont  très  petits,  repliés  'peu 
apparents ,  nautiques  et  comme  inutiles.  La  queue  est  mem 
braneuse ,  avec  trois  espaces  crustacés  et  transversaux  sur  les 
côté»,  et  un  autre  au  bout,  représentant  les  divisions  sep 
mentaires.  Les  yeux  sont  rapprochés  inférieurement.  Les 
pieds-mâchoirés  extérieurs  sont  alongés  et  saillants.  Letesi 
est  triangulaire  ,  très  épineux,  et  terminé  antérieurement 
en  une  pointe  dentée.  Ces  crustacés  sont  propres  aux  mer* 
du  Nord  (2). 

Notre  sixième  section,  celle  des  Catmomdes  (Crypto- 
MDA  )  (3) ,  se-compose  de  crustecés  bracbyures ,  singuliers 
en  ce  que  les  pieds ,  à  l'exception  des  deux  antérieurs  ou  des 
sewes,  peuvent  se  retirer  entièrement  et  se  cacher  sous  une 
avance,  en  forme  de  voûte,  des  extrémités  postérieures  de 
leur  test.  Ce  test  est  presque  demi-circulaire  ou  triangulaire 
La  tranche  supérieure  des  pinces  est  plus  ou  moins  élevée  et 
dentée  en  manière  de  crête.  Dans  les  espèces  où  elles  sont 
les  plus  grandes,  elles  recouvrent  le  devant  du  corps-  et  de 
là  l'origine  des  noms  de  coq  de  iw«r,  de  crabe  honte  Je  que 
1  on  a  donnés  à  quelques-uns  de  cfes  crustacés.  L'un  des  sous 
genres  de  cette  section ,  celui  à'cethra ,  ayant  par  les  autres 

(i)  Paetohu  Soseu,  Leach  ,  Zool.  Mue,  lxviii.  \ 

(a)  Cancer  maja,  Linn.  ;  ParAenope  maja ,  Fab.j  în^  ^^L 
ejnsd.;    Lahodes   arcUea,  Leach,  Malac.  foit.  xMv.  yorez  axxtûù 
m^a  camptschcnsù  de  TUerius,  dan,  le.  Mémoire,  de  l'acad^mié  Je 
Samt-Pëterdionrg,  1813,  VetYT.  ,.     _" 

(3)  PIuMeur.cru.tace.  de  la  «sction  de.  arqné.,  tek  qne  le»,  hépate,:  • 
le.  mume.  le,  matute..  parmi  le.  nageur,,  ont  de.  piace.  edIcrL  « 
.emblei,t.e  lier  natureUeuient  avec  le.  cryptopode.,  de.ort«  que*c«ee^^ 
«ecuon  devmt  remonter  plus  haut.  Il  en  «t  de  même  de  la  demiiw  J 
de.  notopode.  car  le.  un.  w  rapprocheiu  de.  v<pMk  ,>«t  le«  aotoe.  dt^ 
orbicnlaire.  et  dertriangulaires.  , 

•  '    '    •  •  h:,,      1 
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caractères  de  f^ada  rapports  avec  les  parihenopes  ûe  Fabri* 
ciuSy  premier  aoua-genre  delà  section  prëoédente^  if  s'en- 
suivrait que  ^  dans  un  ordre  naturel ,  le«  cryptopodes  de- 
vraient être  placés  entre  les  orbiculaires  et  les  triangulaires. 

Les  Galippes  ou  Migranes.  (  Calappa.  Fab.  ) 

Ont  le  test  très  bon^^bé,  les  pinces  triangulaires ,  très  com- 
primées  ;  dentées  sypérieurement  en  manièi'e  de  crête ,  et 
recouvrant  perpendiculairement  le  devant  du  corps,  da^s 
la  contraction  des  pieds.  Le  troisième  article  des  pieds^-mâ- 
choires  extérieurs  est  terminée»  manière  decvocket.L'eaitvé- 
mité  supérieu]:e  4g  la  cavité  buccale  esirétréoie, et. divisée 
longitudinalement  en  deux  loges  pat  uaei  ctoison. 

Les  uns  ;  et  Les  plu^  nqmbreux ,,  ont  les  deiit  dilatatioBS 
postérieures  et  latérales  du  test  incisées  et  dentées. 

La  Méditerranée  nous  en  fournit  une  espèce^  le  Càlappe 
mîgrane{Canç€rgranulatuSfUn.)^Cakppagfràrmiahty.Fah.^ 
Herbst.,  XIII,  76,' 76,  vulgairement  Coq  démet,  Cr^tbe 
honteux.  Son  test  est  raugeâtre^f  avec  dçux  silkm^  profonds, 
et  des  tubercules  inégaux  X  d'un  rouge  çarmiU.  La  pôrt^ioa 
des  bords  latéraux  procédant  les  dilatatiot^s  postérieures., 
est  d'abord  presque  entière,  etse  terminée  piar  quatre  dents 
très  courtes,  dont  les  deux  dernièr^ç  plus  prononcées^ 
celles  des  bords  des  dilatatiotts  spni  fortes  >  au  nomJbre  de 
six,  dont  d.euxau  ^ojrd  postérie^ur  et  I^s. au.VQS  latéi^les. 
Le  front  en  offre  deux  autres*  L^  pinces  omt  aussi  des 
iuberçiiles  vouges,,  et  leur  crête  est  formée  paj?  sept  dents, 
dont  les  supérieures  çiKat  aiguës  (i)*  . 

Les  autres  ,  tel  que  le  C,  voûté  (  Cancer  calappa  ,.  Lio.) , 
XMappa  fornicata  ;  Fab»  ,  Hej(:bst.  ;  XU^  7^  ^  ^4^  ^^^  ^^^ 
bords  des  dilatations  du  test  entiers.  Celte  espèce  babite 
'  I-Ôcean  àùsiralasi^u  et  les  mexs  dçs  Mo^uques* 

■  ^.,' '   ,.      ■    .'     ww-"<"m»"    ■■■"   ^■■m»- j  »  M"iii  «     »»    .■•..■>■.■■.■  1.11 ^^ 

^i)  ]Éans  cette  division,  se  rangent  les  espèce»  suivantes,  de  Fabrî 
c\x^  ;  ,<?,  t^j^rtwto»,  Qeiè«t.-,  »ni,  78  j  lviii,  t  ?— iC7o;?Aoy ,  Hepbst. 
3ltti,>77;**^  d  adtuuus^  HcFbst. ,  xl,  3;  ^-  C  marmoratus,  Herbst.  , 
x».»>  ^9*>  *-*-  Ls'  éi'^y  offMivt  de  Pison  et  de  Marcgrave  paraît  devoir  se 
ni^poffter.àoettéespèoe,  et' le^t,  diaprés 'une  dtktiôn  de  l^ài^rère,  le 
ci>dbû»dÊM.piiléhiyièt»F]déê''^6krtn  dé  CoLyenné,  lé  cancer  hepaticus  de 
Llnnacus  est  aussi  un  calappe. 
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Les  AEthra.  (  AEtrrâ.  Leach.  ) 

Diffèrent  des  calappes  par  lear  test  très  aplati  ^  par  leurs 
pinces  quT  isié  k*élfevent  |)oirtt  përpendicùlairendent  et.n'om- 
bragent  point  le  devant  du  co^iT)  et  par  la  forme  presque 
carrée  du  troisième  article  des  pieds-mâchoîres  extérieurs» 

Tantôt  (1)  le  test  es!  cm  orale  trenavèrsal^  tantôt  (2)  en 
forme,  de  triangle  court ,  fort  large ,  dilaté  et  arrondi  latéra- 
lement. Les  serres  sont  peu  alo^géesel  assez  épaisses  ;  ici  elles 
«ont  plus  longues,  anguleuses.^  et  nous  rappellent,  ainsi 
que  la  forme  du  test ,  les  partbenopes.  Ces  dernières  espèces 
pourraient  former  un  sous-genre  propre. 

Enfin  une  septième  et  dernière  division  ,  Iqs  Notopobes 
(Notopoda),  est  formée  de  brachyures^  dont  les  quatre  oru 
deux  derqiers  pieds  sont  insérés  au-dessus  du'  niveau  des 
autres,  on  semblant  être  dors9.ux  et  regarder  le  ciel.  Dans 
ceux  QÙ  ils  se  termineptpar  un  crochet  aigu ,  l'animal  s'en 
sert  ordinairement  pour  retenir  divers  corps  marins,  tels 
que  des  valves  de  coquilles ,  des  alcyons,  dont  il  se  recou- 
vre» La  queue  a  s,ept-segmeuU$  dans  les  deux  sexes. 

Les  unS|ont,  d^  m^me.que  les  autre$  bracliyures,  la  queue 
repliée  en  dessous.  Leurs  pattçs  se  terminent  par  un  croofaet 
aigu,  et  ne  sont  jpoint  propi^s  à  la  natation.  . 

Ici  ic  test  est  presqde  carré  et  teiminé  antérieui^roen^t 
par  une  pointe  avancée  etdeptée,  ou  bien  il  est  subovoïde 
ou  tronqué  en  devant. 

Les  UoMotiES.  (  HojAOhxi  Leach.  ) 

Ofit  les^yeux  portés  par  de  lopgs  pédic4ilçs.>  très^  tappro- 
chés  a, leur  base,  et  insérés  au-dessous  du  milieu  du  front. 
Les  deux  pieds  porter i^ur^  sont  seuls  relevés.  Les  serras  sopt 
plus  grandes  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles. 

Le  test  est  très  épineux ,  avec  une  sailUe  avance  et  dentée, 


(ji)  Mthra  depressa,  Lam.,  Hist»  des  anim.  san^  vert.  ;  Cancer  scru^ 
posm ,  Lian.  ;  Cf^ncer  pfllptomç «  *  Herbst ,  iiiii  ,.4  >  ^  *  Desmar. ,  Con  ^ 
sid<,x;»  ?.  ) 

(a)  Parthenopcfornicata ,  Fab. 
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au  milieu  du  front.  Les  pieds-mâchoires  supérieurs  sont 
alongés  et  saillants. 
/  Ç.e!^  crustacés  habitent  la  Méditerranée  et  ont  été  désigaés 
par  Aldrovande,  sous  le  nom  à^hippocarcins }  ce  sont  les 
thelxiopes  de}S..  Kafinesque.  0a  en.  trouve  des  espèces  d'une 
grande  dimension  (i). 

Les  DoRippEs.  (DoRiPFE*  Fab.) 

Ont  les  yeux  très  écartés  entre  eux,  et  situés  aux  angles 
latéraux  et  antérieurs  du  test  y  les  quatre  pieds  postérieurs 
relevés,  les  serres  courtes  dans  les  deux  sexes,  le  test  en 
ovoïde,  largement  tronqué ,  sans  saillie ,  en  manière  de  bec , 
et  aplati.  • 

-  Ainsi  que  Pavait  observé  M.  Desmarest,  on  voit  de  chaque 
c6té^  au-dessus^ela  naissance  des  serres,  une  fente  en  forme 
de  boutonnière ,  oblique ,  coupée  longitudinalement  pai  ufi 
diaphragme,  ciliée  aitisi  que  lui  sur  ses  bords,  communi- 
quant arec  lesbranchies ,  et  servant  d^  issue  à  Peân  qui  les 
abreuve. 

La  Méditerranée  en  fournit  trois  espèces  (2)^  tes  autres 

sont  des  mers  orientales,  et  dont  l'une  (  Z>.  quadridtnsy 

Fab.  ;  Hcrbst.,  XI ,  70  )  s*y  trouve  aussi  en  état  fossile. 

Là  le  test  est  tantôt  presque  orbiculaire  ou  globuleux  , 
tantôt  arqué  en  devant  et  rétréci  postérieurement ,  denté 
ou  épineux  sur  les  côtés.  * 

Les  yeux  sont  situés  près  du  milieu  du  front  et  portés  sur 
de  courts  pédicules. 

Les  Drômiïis.  (Dromta.  Fab.) 

Qnt  les  quatre  pieds  postérieuk-s  insérés  sur  le  dos,  et  ter- 
minés par  iin  double  crochet;  le  test  suborbiculaireoapres* 
que  globuleux,  bombé  et  laineux  ou  très  velii. 


(1)  Homola  spinifrùns  y  Leach ,  Zool,  MiscelL,  Lxxxyrii  5.  Cancer 
spinifrons ,  Fab.  Voyez  Varticle  Homole  du  nouveau  Dict.  d^bist.  natur., 
aeédit.,  et  Dcsm. ,  Consid.,  xvii,  1.  Le  Dorippe  Cuuier  de  M.  Risso, 
appartient  a  ce  soU8-genre.  *   '      •         . 

(!i)  Dorippe  lanata^-  Cancer  lànatus ,  Linn.  ;  Desm. ,  €onë.  >  xvii,  a  5 
—  D.'affinisy  ejusd.  5  Herbst.  ;  xi,  67  j  —  Cancer  mascarone^  Herbst.  , 
XI,  68.  ..   ,  . 

*  -; 
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11$  sajisisseiit ^. ay^c  leu|rf.pi^a^4eiderrièra^  de&  alcyon;!., 
des  valves  d^  coquilles,  e( .autres  corps  sous  lesquels  ils  s^ 
mettent  à  l'Abri  y  et  qu.Mb  tc^nsportent  avec  eux. 

Uespèqe  la  plus  conoue  {Cancer dormia jL\u^),  Rumpli^ 

Mus.,  XL,  i^  Herbst. ,  .XV1{I,  io3.,  est  répdnduedaos 

loutrOcéan,  celui  du.nord  excepté*  Elle  est  couverte 

d'uBk duvet  brun,  s^vec  ciaq'.deûts  à  chaque  bprd  latéral 

ettix^isau  frooX.  Les  doigts  ;sont  forts,  très  d^nté?^  sur 

les.deux  boiid]s,.et  e^  pHnie  couleur  dé  rose.  QuelqMQSr 

un5; l'ont  dite  venimeuse.  ..ni;;::" 

'LsiDromie  tête  de  mort  {Çc^er  capHt^morttuimy  Lii).).* 

,  Dprmia(ci^,peata.,  Act.  Hafn.^  i8oâ,  est  plu$  petite:,  |Hws 

bomb4^>  |ftresqjue|[lobuleuAe,  avec  trois  dents,  de  chf^q^e 

c6té,  à  ^s  bords-  a.i^térie\u:s^  le  ^  i^oot  court  ^échancr^^s^u 

:mi)leu.et:si|iuélaté|ralement...QA  la  trouve  Mi^r  lei(.,çQtQ9 

de  Bâibarie  (i).  .%:«Ij;*. 

.  hps  JhvQvà»j^' }{J)v;»ouMV^*  Latr;).;:'     :/^ 

Où  les  deux  ptedsfostërieuts  beaucoup  j^lxri  petit  s 'que 
les  autres,  sont  seuls  dorsaux,  et  mutiques ,  à  ce  qu'H-noùs 
a  paru.  Le  test  est  évasé,  presque  eafovme  de  cœur  ren- 
versé et  tronqué  postérieurement',  comme  celiildes  derniers 
quadrilatères,  et  simplement  velu v  Les  pédicules. oculaires 
sont  plus  longs  que  ceux  dés '^romies. 

Nous  n'en  connaissons^ ({tl'utie  seule  espèce,  et  qui  se 

trouve  à  l'île  de  France  {Dynomènç  hispide ^  Desmarest, 

Consid.,  XVra,  îi.  );    '    '       ;-  '  '      '•'•   • 

Les  d^raiçrs  notoppdes  .diffèrent  des  pjoécéd^is,^  Ç^que 

tous  les  pieds,  à  l'exceptijon  des  serres^  soat  terminés  en 

nageoire,  et  de  tous  les  bracliyures ,  en  ce  que  là'^(^ueue  efit 

étendue.  Tels  sont  :  '  " 

Les  Ranines..  (Ejj^iha.  .L^m.-),  .  .^.  ;i  .t..,,. ,  <-i, 

Leur  test  est  alongé,.  va  en  se  rétrécissant  dé  déV^ttt'eftiâi^ 
rièré,  -et  a  généralement  la  forme  d'un  irîarigle*réAVertÔ5 
avec  la  base  dentée.  Les  pédicules  oculaires  sôtit!  aLlotfgës. 
Les  antennes  latérales  sont  longues  et  avancées  1* tes"  pîe3s- 

. ,.  .  .,  ,.    !    '.  ~_     T    !"[     ',     ", 

(i)  yojez^  pour  les  autres  esjièces,  i3esmare8t,  Consid.  jçdii.  sur  \^ 
dasiedescrttst*,  uag.  i36etsaiv.  t 
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|Dâchoires«xtëriears  soû  |>ai^rllemeQt  alongéa',  élroitff,  avec 
le  tromème  article  HêLYêtï  ëp'  'pbîtklQ  ^  ^éti  soti'  extrémités 
Tous  le&.pieda  sont  très  rapprochés  ou  presque  coiviigus 
à  leur  oalssaDce  ^et  à  coalBietacer  à  la  quatrilbue paire  y  remoa- 
Cent  sur  le  dos^  mais  lâs  deux  dJeruiers  soei t  ^éUW  supérieurs. 
Les  pitices  sont  comprimées^  presque  eiî  foriué^  tnaiigl& 
renversé  y  dentées  y*avec  les  doigts  brusquement^  Aéchl^i  Ces 
crustacés  ont  les  plus  grands  raj^rts  av^  les  albunées  d& 
Fabdcilis;  premier  sous^enrv  dis  la  famille  suivante,  et 
fent  ainsi  le  passage  des  brachyuVes  aux  macroures.  D'après^ 
letaipprochément  des  piedtf;  il  éîlt  yhâÂifr  probable  <<{ue  les; 
iMVArtiires  génitales  de  ht  femelle  sbut  situées  totti«(ie-^n& 
}éa  macroures.  Suivant;  R^n&pliii:^^,  iU  vieiàne^tà  ierve  et 
grimpent  jusque  sur  les  maisons;  hiai»  d'hprèis  h^  forme 
des  pieds^  ^elâ  nous  parait  impossible,  eu  du  moiûspeu  pro- 
bable. '  y  '    ♦ V^ 

Aldrevande    en  Irv^t  €ëorit  •  litfé  eàpèee  'l^ssile  ,    que 
II.  Tajbbé  &fn2l^li  et  BI«  Desnçtar^^^t  depuis  ;fajt,;iiptieux. 


î  ■ 


Là  sefcQûdîp  Fàm3Ie  ^  orf  '  ' 

Les  DÉCAP0Ï)ÊS  Ki'CJlbtM 

Ont,  au  bout  de  la  queue,  de$  appeoai|Ç|Ç$  for^ 
fiiaiyt  ie^  pltis  sourent  de  'cba^ui^  ooté;* '^Hte  na- 
Çèoîré  (il^ét  la  queue  aus^î  longue  ^P  moins  (J'ue  le 

(i)  Ranina  Aidrot^andiy  Banz.,  M'em.  di  stor.  nat.  ^  Desm.,  Hist.  nat.. 
des  crusL  fbss. .  VI',  xi  /i  a  ta  ftg^-af  <  5'i"^V  ittôai  jnàratt  convenir  platât 
»:  »ïn*.hiPD?  Vf^  ^^^  canine  ;  •^BoAma^  ferraf^i , .  L*m.  ;j  Çof^cer  rani- 
H^u^^J^n^l.j^lkmça  fcal^a^Yn^by,;  BtYppy[)li.^^  Mus,  ,  vii»T.  V;  -^ 

Pesmàr.,  donsid. ,  xix,  a.  *  ' 

Le  ^enre  symelhis  de  Fabrlcius  nous  est  inconnu  ,  mais  nous  présu- 
mons qu'il  est  voisin  des  rc^nines  ou  dés  premiers  sous-genres  de  la 
ÎBunille  suivante. 

(a)  Ces  appendices  sont  composes  de  trois  pièces',  dont  Tûne  sert  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAMILLB    DtS   MACaOORBS.  ^i 

€OT^9  étendue  et  dlécbuverte^  et  sïmplemeût  courbée 
vers  son  extrémité  postérîeuré^^Son  déasom  ôffihë  le 
plus  souvent  et  dans  tes  ;deiix  sexes^einq  pailles  dé  faus- 
ses pattes ,  termiilé^  cKacune  jpar  deux  lames  Od  deux 
filets*  Celte  queue  est  toùjoins  composée  ^  èept 
segments  distincts^.  L^sduyerftùres  génitales  des  fe- 
melles sont  situées  sur  le  preiliier  article  des  pieds 
de  la  troisième  paire*  Les  branchies  sont  fotmé^. 
de  pyramides  vésiedleuies.»  barbues,  et  velues  (et 
disposées  dans  plusieurs  ^  soit  ^ur  deux  rangées,  soit 
par  faisceaux  ).  .  Les  antennes  sont  généralement 
alongées  et  saillaot^.  Les  pédicules  oculaires^sont 
ordinairement  courte*  Les.  pieckt-mâcboitès  èité^ 
rieurs  sont  le  ^lus  souvent  «étroits  ^  alôngés  y  en 
forme  de  palpes,  et  ne  recouvrent  point  en  totan 
lîté  les  autres  parties  delar;bouche^i  Le  test  «st  plus 

base  ou  de  pédicule  aux /deux  autres»,  et  s!artlcull»  avec  rayaxi^«-deiiiièr 
sèment;  îe  derûier  forme  te  plus  souvent  avec  eux  une  nageoire  en^ 
évisntaE;  mai»  Asus  les  âci^niets  soos-^^emrc»  dé  cette  famille ,  cei  appen- 
dices sont  remplaces  par  des  filets  en  foCmedé  soie.  I^  ftasseé |)aiie^  dit 
dessous  de  la  qciepe-  sont  formées  sur  le  même  modèle  que  ces  appendices 
natatoires.  Dans  les  premiers  sous-genres,  elles  ne  sont  souvent  qu'au 
nombre  de  trois  â  quatre  paires,  et  plus  petites,  ou  même,. à  l'exceplîoa 
des  deux  antérieures ,  liulles  dans  les  mâles  ;;les  pagures  l'en  onfc,  autant 
^û*^l  m'a  paru ,  que  sur  l'un  dès  côtés  5  les  pièces  terminales  sont  souvent 
inégale*.  Maïs  ensuite  cei^feussés  pattes  ôtit  plus  d^extensSoa ,  et  sent  «wn- 
sUmment  au  nombre  de  diitq  pa^Bt:  eilès  |»Dçtcûtfe»ttm^9i  et  éérvcni 
à  la»fttitiîlo&;>]Soiis  :efbserverons  que,  dotna  les  macroures  »  où  oHot  ^ont  en 
moindre  nombre  ou  moins  développées»  l^lt^qv^  ceux  que  nous  appelons 
anomaux ,  le  pédoncule  des  antennes  intermédiaire  est  proportionnelle- 
ment plus  long  que  dans  les  autres  macroures,  et  que  les  deux  ou  quatre 
dernières  pattes  sont  j^im  petites.  Ces  ci'oltacéft  semb)e»t  tenir  eiuîorc,, 
sons  quelques  rapporta  j.  des  bracbytircs. 
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é.troit.ei  plus  alongé  que  celai  des  bi'achyures,  et 
ordînairemeDl  terminé  en  pointe  au  milieu  du 
fronft.  Nouis  renverrons,  pour  de  plus  amples  dé- 
tail^^  au  Mémoire  précité  de  MM.  Audouiu  et  Milne 
Ëdwai^ds.  Un  caractère  observé  par  eux  sur -le  ho- 
0)ard.(  astacus  marinus  y  Fab.  )  ,  et  qui  serait  dé- 
cisif, s'il  s'appliquait  aux  autres  macroures,  c'est 
qu'outre  les  deux  sinus  veineux  dont  nous  avons 
parlé  dans  les  généralités  de  Tordre,  il  en  existe 
un  troisième,  logé  dans  le  canal  sternal,  et^  s'é- 
tendant  entre  les  deux  précédents  ,•  d'un  bout  du 
thorax  à  l'autre.  Cette  di^osition  très  curieuse, 
établiroit,  selon  eux,  une  liaison  entre  le  système 
veineux  des  macroures  et  celui  des  crustacés  sto- 
Hiâpodes. 

Les  macroures  ne  quittent  jamais  les  eaux ,  et ,  à 
l'exception  d'un  petit  nombre  »   sont  tous  marins. 

A  Texemple  de  De  Géer,  de  Gronovius,  on  n'en  for- 
mera qu'un  seul ( i) genrçj  celui  d'ÉcRSViSSB  (  Astacus) , 
que  l'on  partagera  ainsi  : 

Les  uns^  par  les  proportions,  la  forme  et  les  usages  de 
leurs  pieds,  dont  les  premiers  ou  les  seconds  au  moins  sont 
en  forme  déferres,  et  par  la  situation  sous-caudale  de  leurs 
œufs,  9e  rapprochent  évidemment  de,s  crustacés  précédents, 
et  plus  encore  de  ceux  que  l'on  connaît  vulgairement  sous 
les  noms  d*écrevisse  ,  de  homard  et  de  crei^ette. 

Les  autres  ont  des  pieds  très  grêles ,  en  forme  de  filou  de 
lanière-  et  accompagnés  d^un  appendice  ou  rameau  exté* 


(i)  Les  sections  que  noas  allons  exposer  pourraient  former-  autant  de 
coupes  gcue'riques,  ayant  pour  bases  des  genres  de  Fabriciùs. 
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rieur  et  alongé  ,.  qui  isemble  doubler  leur  nombre.  lia  sont 
propres  à  la  natation  ,  e(  aucun  d'eux  n'est  terminé  en  pince* 
Les  œufs  sont  situés  entre  eux,  et  non  sous  la  queue. 

Les  premiers  se  dubdiviserotit  en  quatre  sections  y  les 
Anomaux,  les  Locustes,  les  Homards  étales  Saligoques.   . 

Les  seconds  composeront  la  cinquième  et  dernière  section^ 
de  cette  famille  et  des  décapodes^  celle  des  Scaizopones. 

Dans  la  première ^  ou  celle  des,  Anomaux  (Anomala)^ 
les  deux  ou  quatre  derniers  pieds  sont  toujours  beaucoup 
plus  petits  que  J^s  précédents.  Le  dessous  de  la  queue  n'of- 
fre jamais  plus  de  quatre  paires  d'appendices  ou  fausses 
pattes (i).  Les  nageoires  latérales  du. bout  de  Ja  queue,  ou 
les  pièces  qui  les  représentent,  s;ont  rejetées  sur  les  côtés,  et 
ne  forment  point  avec  le  dernier  segment  upe  nageojre  en 
éventail.  ,       .    . .  , 

Les  pédicules  oculaires  sont  généralement  plus  longs  que 
ceux  des  macroures  des  sections  suivantes.       .     , 

Ici  (  les  Hippides ,  Latr.  )  tous  les  téguments  supérieurs 
sont  solides.  Les  deux  pieds  antérieurs  tantôt  se  terminent 
par  une  main  monodàctyle  ou  sans  doigt,  en  manière  de 
palette,  tantôt ;.Yont  en  pointe;  les  six  ou  quatre ^ suivants 
finissent  par  une  nageoire;  les  deux  derniers  sont  filiformes,, 
repliés  et  situés  à  l'origine  inférieure  de  la  queue.  Cette 
queue  se  rétrécit  brusquement,  immédiatement  après  son 
premier  segment,  oui  est  court  et  large ,  et  dont  le  dernier, 
est  en  forme  de  triangle,  alongé;.  Les  appendices  lat«raMix 
de  l'avant'^  dernier  sont  en  forme  de  nageoires  coi^rbas^ 
Les  appendices  sous  -caudaux  sont  au  nombre  de  quatre 
paires  et  formés  d'une,  tige  très  grêle  et  filiforme.  Lqs  an- 
tennes sont  très  vdues  ou  fort  ciliées;  les  latérales J^^  4:4p- 


(i)  AFezceptioii  des  deux  antdriears,  ces  appendices  soat  mèmcrudi* 
mentaires  ou  nbls  dans  les  mâles,  caractère  commun  encore  ^ax  galathëes, 
^ux  scjllares,  et  aux  langoustes.  On  rémarquera  aussi  que ,  dans  ces  trois 
soas-genrcs ,  les  nageoire*  de  la  queue  sont  plus  minces  ou  presque  mem- 
braneuses à  leur  estrémité. postérieure.  ]]|an8. cette  section',  ainsi  qi^ 
dans  les  galathées ,  la-  portion  thoriM^ique  portant  les  deux  pieds  posté- 
rieurs forme  une  sorte  de  pétiole,  de  sortâ  que  ces  pieidr- semblent  être 
annexés  à  U  queue,  * 
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prochent  d'abord  des  intehnédiairéf^  et  acmt  éDsuiie  à|-({iiéei 

eu  coDtouméee  ^n  dehon. 

Les  ALBUiqs£8.  (Albunsa»  Fab*  )• 

Ont  les  délit  pîedi  antérieurs  termiaéis  p&t  une  main  très 
comprimée^  triangulaire  et  monôdactyle ;  le  dernier  arti- 
cle des  Suivants  est  eA  faidcille.  Les  antenàes  latérales  sont 
courtes;  lés  interfih:ëdiaîres  sont  termio^s  pai*  tin  seul  filet 
lon^^  et  sétacé.  Lés  pédicules  oculaires  occupent  lé  milieu 
du  JFi'ont  et  foi^meàt;  rëuYiis^  une  série  de  museau^  plat 
triangulaire'^  avec  les  c6tés'  entérieulrs  arqués*  Le  test  est 
presque  plaè^  presque  carré;  arrondi  aux  angles  posté* 
rieurs  ^  et  finement  dentelé  au  bord  antérieur. 

La  seule  espèce  bien  co\mue{Cancer  sjrmnisiOy  Lm.),AtBU' 
nea  symnista^  Fab.;  Herbst.  xxii.  i)  Desm.^Consid.^  xxix^  3> 
habiteles  mers  des  Indes  Cricri tiles(i).      '    " 
Si  le  Cancer  caràbusêe  Linnœus  appartient  (au  tnème 
sous-gekire,  la  Médlterrahée'ed  Fournirait  uoe  espèce. 

Les  HippES.  (HiPPA.  Fah.  rrJE mérita,  (^Touov.). 

Ont  les  deux  pieds  an Uérieurs  termines  par  uneinarln  ttiès 
cotnprîmèe;  presque 'by aide ;et  ^^ns  doigts  ;  les  antéhMs  la^ 
féi^aies  beaofouj)  pkis  ocniriés  que  les  intermédiaires;  et  con« 
tournéeii;  ceHe»«><!i  it^mitiées  par  deux  filets  ocoxrtS;  obtuS;. 
plàcëS'  ruu'sur  l'autre;  lies .pédicutes ocalaire$  lon|;s  et  fili* 
fbk^tnès;  et  le  tvoisîème  article  des  pieds-macholres  fort  gradd^ 
en  lotme  de-lame,  écfaancré  au  bout  et  recouVraiit  le»  îarti* 
clés  SdivantSé  Le  test  est  presque  ovoïde;'  trinqué  aux  deux 
bouts  et  convexe*. 

Xe  dernierarticle  des  seconds  pieds  et  des  deux  paires  eui- 
vantes  est  triangulaire;  mais  se  rapprochant^  dans  les  der- 
niers au  moins  ;  de  la  forme  d'un  croissant;  les  deux  der- 
jriers  de  la  quatrième  paire  sont  redressés  etàppliqii^  sur 


(tO  M.,Besinarett  place  près  des  albunées,  mais,  arec  doiîte,  le  ^.  ^k>* 
sfdoH  dtt  Fabcicias ,  qui  en  meatknme  deiux  éspèesi  ;  mais ,  «tii^nittt  ce 
derûiér ,'  les  aotenaes  antërieures  sont  bi64es ,  eavactëreqai  ne  conyient 
point  aux  ÉÛmtiéé:  Il  nous  a  ^  imposaUïle,  d'aprè»  la^aianière  Ineomplë- 
tedoatîirdëcrit  ce  genre ,  de  le  reconnaître ,  «t  dVn  apprécier  les  rapports* 
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lës'deui- ^i^cédenis;  lé  premier^'laquisuë  a  deux  lignes 
imprimées  et  transverses  (i).  ,<.■'::,■.  < 

Les  Remipèoes.  (  Rekipes.  Latr.  ) 

Ont  les  deux  pieds  antérieurs  alongés^  avee  le  dernier  ar- 
lîîcle  cônic^uè,  compi-îmé  et*velu;  les  quatre  antennes  très 
rapprochées^  fort  courtes  et  presque  de  la  même  longueur^ 
les  intermédiaires  termi liées  pai*  deux  filets;  les  pédicules 
oculaires,  fort  courts  et  Cylindriques;  les  pieds -mâchoires 
extérieure  eu  j^rme  de  petites  serrés ^  amiticies  et  arquées  an 
bout  et  terminées  par  iin  fort  Crôdietv  Le  test  est  conformé 

àla  manière  de  çelui'dès'bippes.  

^  Le  dernier  article  dek  seconds  et  troisièmes  pieds  forme 
isïielame  triàngutafre /avec  une  échancrare  an  côté  exté« 
rieur;  le  même  des  quatrièmes  est  triangulaire,  étroit  et 
alongé.  Ainsi  que  dans  'les  hippes,  le  premier  segment  de 
la  queue  offi-e  déui  lignes  iniprlmées  et  trans verses. 

•  On  eh  connaît  dêut  espèces ,  l'une  des  mers  de  la  Nôti- 
velle-Hollaniiie  (a)'^  et Tautre  des  Antilles  et  des  c&tes  dà 
Brésil.  - 

L4  (}le&/f^rgMri<^^/'DàtVT)W'tégumen^s  sont  légèrement 
crustacés  ^  et  la  queue  est  le  plus^souvent  moîlé,  en  forme 
de  sac  et  contournée.  Lés  deux  pieds  antérieurs  ^terminent 
en  une  main  didacty)e;  leaf  quatre  èuivaiits  vont  en  pointe  ^ 
et  les  quatre  postérieiiTs ,  plus  couHs  >  finissent  {>ar  une 
sorte  de  pince  o.u  de  petite  main  di dactyle.  Le  premier  arti- 
cle du  pédoncule  des  antennes  latérales  présente  un  ajppen- 
dke  ou>^Uij^£|ll«nVea.ptij:)te.oi].€»i  foT9ietd'épiii«» 

Lat»u&;ffaiirc/&\  vii&ei^t>.|Xktola<pl^art^  dans  des  coquille^ 
uiiiyaIiFes«lvideft.  fiéUr  qtjteuft  ,îes  )>irgjui«  eice|)fl^  ^  h'^fr^ 
etdàiu^leflfemtilas  9ouiefoe»t>.«que  Ulois  fanasses  pattes,  sin 
tuées  suc  Tua  des  câté^^.ét  divieé^s  chacu^e^  e4t  dj^ax'  bran^ 


{v)Hippa  adactj-la,  Fab.  ;  ejasd.  «  H.  emerUus^  Cancer  emeritus , 
ïinn.  ;  emerita,  Gfonô^. ,  ibdp.^  xvii,  "9,  9  ;  Hërbst. ,  XXii,  3  ;  Desmaîr.  ^ 
Consîd.  /xxix ,  ia  >  danà  les  mers  dc4  deux  Indcs\ 

(2)  Remipes  tesVudiriarius ,  Lalr.  ;  D^Csmar.  ,  Consicl. ,  xxix,  1 5  Cuy.  , 
ficgn.  anim, ,  IV ,  XII  ji,  3.  ^' 
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ches  Qlifomies. et  velues.  Les  trois  derniers  segments  sont 
brusquement  plus  étroits. 
Dans  les  uns^  tels  que 

Les  BiRGus.  (  BiRGUs.  Leach.  ) 

La  queue  est  assez  solide.^  suborbiculaire^  avec  deux  rangs 
d'appendices,  en  forme  de  lames  ;  en-dessous.  Les  quatriè- 
mes pieds  sont  seulement  un  peu  plus  petits  <iue  les.  deux 
précédents;  les  deux  derniers  sont  repliés  et  cachés,, 
leur  extrémité  se  logeant  dans  nn  ejnfqncQinent  de  la  base  du 
thorax;  les  doigts  du  bout^  ainsi  q.ue  ceux  de  Tavant-der- 
nière  paire ,  sont  simplement  velus,  au  épineux.  A  l'excep- 
tion des  serres^  tonales  pieds  sont  séparés  à  leur  naissance 
par  un  écart  asse%  sensible..  Le  thorax  est  en  forme  de  cgsur 
renversé  et  pointu  en  .devant. 

.  Il  paraît  que  les  birgus,  à  raison  de  leur  grandeur,  de  ^ 
consistance  plus  solide  de  leurs  téguments ,  et  de  la  forme  de 
leur  queue  ,  sont  incapables  de  se  loger  dans  des  coquilles. 
Us  doivent  se  retirer  dans  des  fentes  de  rochers  ou  dans  des 
trous ,  en  terre. 

L'espèce  la  plus  connue  (  Cancer  latro ,  Lin.  )  ^  Herbst., 

xxiv  ;  Rumph. ,  )|u&.,  iv  ;  Seba.  y  Thés.,  lU  ^  xxl,  i  ,  2. ,. 
*  ferait,  suivant  une  tradition  populaire  des  Indiens,  sa 

nourriture  des  amandes  des  fruits  dex:ocotier,  et  ses  ex- 

cursiqps  auroient  lieu  la  nuit  (i)»  Dans  le^s  autres,. savoir  : 

Les  Hermites  ou  Pagures.  (  Pagurùs.  Fab. } 

Les  quatres  derniers  pieds  sont  beaucoup  plus  courts  que 
les  précédents ,  avec  les  pinces  chargées  de  petits  grains.  La 
queue  est  molle  y  longue,  cylindracée,rétrécie  vers  le  bout, 
et  n'offre  oYdinairement  qu'une  rang  d'appendices  ovifèresi, 
et  qui  sont  en  forme  de  ftl.  Le  thorax  est  ovoïde  ou  oblong. 

A  l'exception  de  quelques  espèces  très  peu<  connues  et 


(0  Pagurus  laticauday  Gay. ,  Rè^.  anim.,. IV,  xn,aj  Desmar.,, 
Gonsid. ,  pa^.  180,  de  Ftie  de  France.  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire  a  pu- 
blia sur  ranatomle  de  Fespèce  précédente  des  faits  cdrieaxA^  mais  dqnt 
nous  ne  tirons  pas  les  mêmes  conclusions.  '^ 
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âoniicUiëes  dans  des  éponges^ ^  <ïes  serpules,  dès  alcyons, 
toutes  les  autres  vivent  dans  des  coquilles  univdve»,  dont 
elles  ferment  l'entrée  avec  Icui-s  pinces  antérieures,  etlepltis 
souvent  avec  un  seul  dé  leurs  mordants,  qui  est  orditraire- 
ment  plus  grand  que Fautre.. On  prétend  que  les  femelles 
font  deu-x  ou  trois  pontés  par  année. 

Quelques  espèces  {  Cînobitè  ,  CcenoftiVaj  Latr.  ),  distin- 
guées des  autres  par  leurs  antennes  avancées,  et  dont  les 
mitoyennes  presque  atissi  longues  que ,  les  extérieures  ou 
latérales  et  à  filets  alôngés  ;  dont  le  thora'x  est  ovoïdo-toni- 
que,  étroit  ,alongé ,  très  comprimé  latéralement,  avec  la 
division  antérieure  ou  céphalique  en  forme  de  cœur,  se 
logent  dans  des  coquilles  terrestres^  sur  les  rochers  mari- 
times, et  roulent  avec  elles  ,  de  haut  en  bas,  dans  les  in- 
stants de  danger  (i).  «  . 

Celles-ci ,  qui  forment  la  division  la  plus  nombreuse  (  Pa- 
gures propres ,  Pagurus  ,  Latr.  ) ,  ont  au  contraire  les  an- 
tennes mitoyennes  courbées ,  notablement  plus  courtes  que 
les  latérales,  avec  les  deux  filets  courts,  et  dont  la  supé- 
rieure en  cône  alongé  ou  subulé;  la  division  antérieure  du 
thorax  est  carrée  ou  en  forme  de  triangle  reuversé  et  cur- 
viligne. Elles  habitent  des  coquilles  mannes. 

Uff ermite  Bernard  {Cancer  Bemhurdus y  Lin.),  Herbst., 
XXII.  6;  Pagurus  streblonyx  ^hesich.,  Malac.  Brit. ,  XXVI. 
ï  — 4-  fes^  ^e  grandeur  moyenne.  Ses  deux  serres  sont 
hérissées  de  piquants ,  avec  les  pinces  pinesquç  en  cœur , 
et  dont  la  droite  plus  grande.  Les  derniers  articles  des^ 
pieds  suivants  sont  pareillement  épineux.  Cette  espèce  est 
très  commune  dans  toutes  les  mers  d'Ëuropei.*  Une  autre  , 
mais  fossile ,  le  Pagure  de  Faujas  (  Desmarest ,  Hist.  nat. 
à^^  crust.  foss.,  XI ,  2  ) ,  s'en  rapproche  beaucoup. 

Une  espèce  de  la  Méditerranée  (^Pagurus  angulatuSy 
Risso,  Crust.  de  Nice,  1,85  Desmarest,  Consid.,  XXX,  1  ) , 
est  remarquable  par  ses  pinces,  qui  sont  fortement  sillon- 
nées ,  avec  des  arêtes  longitudinales.  La  droite  est  la  plus 
forte  (%). 

(i)  Paguruâ  djrpeatus^  Fab.  ;  Herbst. ,  xxii»  a. 

(a)  f^ oyez  y  poar  les  antres  espèces,  Tarticle  Pagure  de  FEncyclopédie 
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.  Une  autre  de  la  même  acter  s'éloigne  des  précédentes  par 
plusieurs  caractërea,  et  jnérite  de  former  un  sous-genre 
propre  (PROPavLACE  »  Propl^lax  y  Latr.  ).  La  queue^  au  lieu 
d'être  y  à  l'exception  du  dessus  des  trois  derniers  segments^ 
molle  et  arq^ée ,  de  n'avoir  qu'un  seul  rang  de  filets  ovife- 
res ,  est  couverte  de  téguments  coriagss,  se  dirige  en  ligne 
droite  et  ne  se  courbe  en  dessous  qu'à  sonextrémité;  sa  sur- 
face inférieure  présente  un  sillon  et  deux  rang  de  fausses 
pattes*  Le  corps  en  outre  est  linéaire  y  avec  les  deux  appen- 
dices latéraux  du  bout  de  la  queue  presque  égaux ,  et  dqnt 
la  divisi9n  y  plus  grande^  foliacée  et  ciliée.  Les  quatre 
derniers  pieds  sont  légèrement  granuleux  à  leur  extrémité, 
et  semblent  n'être  terminés  que  par  un  seul  doigt,  ou  du 
moins  ne  sont  point  très  distinctement  bifides.  Peut-être 
faut-il  rapporter  à  cette  division  les  hermites  vivant  dans 
les  serpules  y  les  alcyons  I  tels  que  le  pagure  tabulaire  de 
Fabricins. 

Dans  tous  les  macroures  suivants ,  les  deux  pieds  posté- 
rieurs au  plus  sont  seuls  {4us  petits  que  les  précédents. 
Le  plus  souyent  les  fausses  pattes  sous-caudales  sont  au 
nombre  de  cinq  pan-es.  Les  téguments  sont  toujours 
crustacés.  Les  nageoires  latérales  du  pénultième  seg- 
ment de  la  queue  et  son  dernier  en  forment  une  com- 
mune disposée  en  éventail.  . 

Les  deux  sections  suivantes  ont  un  caractère  commun 
qui  les  sépare  de  la  quatrième  ou  celle  des  salicoques^  Les 
antennes  sont  insérées  à  la  même  hauteur  ou  de  niveau  ; 
le  pédoncule  des  latiérales^  lorsqu'il  est  accompagné  d'une 
écaille  y  n'est  jamais  entièrement  recouvert  par  elle.  Souvent 
les  fausàes  pattes  sous-caudales  ne  sont  qu'^u  nombre  de 
quatre. paires.  Les  deux  antennes  mitoyennes  ne  sont  ja- 
mais terminées-  que  par  deux  filets^  f  t  qrdinairement  plus 

roëtbodiqae;  PAtlas  d'histoire  natnreUe  da  même  oayraçe;  Desmarest , 
Considérations  ^i^oiéraies  sar  la  classe  des  crus tac^  ;  lès  plai»ches  d'his- 
toire natarelle  accompagnant  la  Relation  du  voyage  du  capitaine  "Erey- 
cinet.  On  observera  que ,  dans  la  figure  du  cancer  megistos  d'Herbst. , 
LXi ,  I»  la  queue  est  fausse ,  parce  que ,  manquant  dans  Findividu  qui  a 
servi  au  dessin  ,  on  y  a  suppléé  en  prenant  pour  modci«  la  qoeue  ejt  na- 
geoire d'an  macroore  ordinaîre. 
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cçuxiaqiie  lei;r  pé^Qi^çule ,  ou  ^peinepluftlonga.  Lefeoillel 
extérieur  des  appendices  natatoires  de.  l'avant-demier 
segment  de  la  queue  n'est  jams^is  divisé  par  une  a^ture 
transverse. 

Notre  troisième  seqiJUxa  ^  les  Lo«vsTSs.(LoQirsT^)^  aiosi 
désignée  du  mot  locuMa,  dooaé  par  les  Latins  aux  crus* 
taoés  les  plti s  remarquables  de  cette  division  -,  .et-d'oit  est 
venu  celui  de  langouste ,  qu'iia  porteui  dans  notre  langue^ 
u^ont  toujours  que  quatre  paires  de  iaus^ses  pattcft.  L'axlré- 
mité  postérieure  de  la  nageoire;  terminait  la  queue ^  est 
toujours  presque  membraneuse  ou  moins  solide  que  le  reste. 
Le  pédonçuledes  antennes  mitoyeun^sest.  touj.oarsplusJong 
qij^e  las  deux  filetii  im  bout,  et  pii&s  ou  moins  replié  ou 
cpud4^  les  lat?i>les  ne  sont  JAiP^is  accompagnées  d'écail- 
l^j  tantôt  elles  sont  réduites  au  segil  pédoncule^*  qui*  est 
dijlatéy  trë^  f^plMi^  eu  forme  de  crâte;  tanlÂt  ellaa  sont 
grandes,  longues^  allant  en  pointe  el  entièrement  hérissées  de 
piquant.  Tous  les  pieds  sont  presque  semblables  et  vxmt'en 
pointe  au  bout;^  les  deux  premiers  aimt  simplement  »n|)ei4 
plus  forts  5  leur  pénultièmearticle  et  celui  dbà  deux  dnrÀiers 
est  au  pluâ.uûidenté ,.  maiaaans  former  avec  le  dernier  tùie 
nui  A  parJEiiteivienf  didactyle.  L'espac^  pectoml  compi^iis  entre 
les  pattes  est  triàngulaira  ;  le  tbocax  est:  presque  oarté  y  ou 
subcylindrique,  sans  prolongemeét  it'ontal  y  en  mainièire  de 
bec  pointu  ou  de  lanoc. 

Ij^  Scyuuab£s  ou  Cigales  4ç  mer.  iScx^hÂViia»*  Fab. ) 

Présentent  dans  la  forme  de  leurs  antennes  latérales^ 
un  caractère  tout-à-fait  insolitej  la  tige  manque,  et  les 
articles  du  pédoncule^  très  dilatés  transversalement ,  for- 
ment une  grande  crête ,  aplatie ,  koTOOfttale  ,  plus  ou  moins 
dentée. 

La  branche  extérieure  des  appendices  sous-caudaux  est 
terminée  par  un  feuillet  j  mais  rinlerne,  dans  quelques 
mâles,  ne  se  montre  que  sous  la  forme  d'une  dent. 

D'happés  les  proportions  et  la  forme  du  thorax  ,  la  positîba 
des  yeux  et  quelques  autres  parties,  le  docteur  Leach  a 
établi  trois  genfes  :  V  Ses  ^CYi,i.iKzs  {Sqjr^ïaruki  ont  Je 
thorax  aussi  long  ou  plus  long  que  large,  sans  incisions  la- 
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téralés ,  et  les  yeux  toujours  situés  près  de  ses  angles  anté-  ^ 
rieurs';  l'avant-dernier  article  des  deux  pieds  postérieurs  est 
unidenté  dans  les  femelles.  Ces  crustacés  se  creusent  dans  les 
terrains  argileux ,  près  des  rivages  ^   des  trous  qui  leur  ser- 
vent d'habitation.  Nous  citerons  deux  espèces. 

L'une  est  le  Scyllare  ours  (  Cancer  arctus.  Lin. ),  Cigale 
de  nier  y  Rondel. ,  liv;  xiii,  cbap.  6;  Herbst.,  XXX,  6.  Les 
antennes  extérieui^s  ou  latérales  sont  très  dentées.  Le  tho- 
rax a  Uois  arêtes  longitudinales  et  dentées.  Le  dessus  de 
Ja  queueest  comme  sculpté  et  sans  crénelui^s  sur  ses  bords 
.   latéraux. 

L'autre  est  le  Sçyliare  large  (  ScyUarus  cequinoxialis  y 
Fàb.  )  Sçyllattts  orierUaUsy  Risso;  Sigillé  large  ou  Orchetta^ 
HondeK;  Gesn.,  Histb  anim. ,  III  ^  pag.  1097).  Elle  est 
grande  y  chagrinée  y  sans  arêtes.  Les  crêtes  n'ont  point  de 
dents.Les  6egments4ela  queue  sontcréneléf  sur  leurs  bords. 
Sa  chair  est  très  estimée^  Ses  œufs  sont  d'un  rouge  vif. 
«^<>  Ses  Thènes  (  Thenus  )  ont  le'thorax^  mesuré  en  devant  y 
plus  large  que  long,  avec  une  incision  profonde^  chaque 
bord  latéral  y  et  les  yeux  situés  à  9ie%  angles  antérieurs  (i). 

S""  Ses  Idacus  {Ibaeus)  ne  diffèrent  des  thènes  que  par 
la  position  des  yeux  y  qui  sont  rapprochés  de  Toiigine  des 
antennes  intermédiaires  ou  beaucoupr  plus  intérieures. 

Dans  une  espèce  de  la  Nouvelle*Uolhsinde  {Ibacus  pe* 
roniiy  Leach.^Zool.  Miscell.^cxix.; Desm.,Consid.,  xxx,  m) 
le  troisième  article  des  pieds  -  mâchoires  extérieurs  est 
strié  transversalement,  et  dentelé  en  manière  de  crête  au 
bord  latéral  externe  {^). 

Les  Langoustes.  (  Palinitrus.  Fab.  ) 

Ont  les  antennes  latéral^  grandes,  sétacées  y  et  hérissées 
de  piquants. 

(i)  Thenus  indicus^  Leach  ;  Scy liants  orientalis,  Fab.;  Ramph. , 
Mui..,  u,  D.;  Hierbst,  xxx,  i  j  Encyclop.,  atl.  d'hist.  nat.  ^ggcziyj 
Desmar.  «  Gonsid. ,  xxxi ,  i,    . 

(2)  Ajoutez  scjllarus  antarcticus;  Fab.,  Herbat,  xxx]  a;  Rompli.  » 
Mus.  li ,  D.  Consultez  l'article  Scyllare  de  rEnc^clopëdic  method. 
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Parmi  ces  crustacés,  appelés  par  les  Grecs  Carabos,  par 
les  Loitins  Locidsia  y  et  sur  lesquels  Aristote  a  donné  plu- 
sieurs observations  importantes  y  il  en  est  qui  acquièrent 
avec  rage  jusqu'à  près  de  deux  mètres  de  long ,  en  y  com-* 
prenant  les  antennes.  L'espèce  de  nos  climats  se  tient ,  pen- 
dant l'hiver^  dans  les  profondeurs  de  la  mer^  et  ne  se  rap- 
proche du  rivage  qu'au  retour  du  printemps.  Elle  préfère  les 
rochers  ou  les  parties  rocailleuses.  Elle  fait  alors  sa  ponte  y 
et  ses  œufs^  qui  sont  petits  et  très  abondants,  sont  d'un  beau 
rouge  y  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de  corail.  L'on  prend  alors 
plus  de  mâles  que  de  femelles^  tandis. que  celles-ci  sont  plus 
communes  après  la  ponte.  Suivant  M.  Risso,  il  y«aurait  un 
second  accouplement ,  suivi  d'une  autre  ponte  ,  au  mois 
d'août.  Les  langoustes  sont  répandues  dans  toutes  les  mers 
des  zones  tempérées  et  intertropicales,  mais  surtout  dans 
celles^i.  Leur  test  est  raboteux,  hérissé  de  piquants,  et  pré- 
sente en  devant  de  fortes  épines  ou  dents  très  fortes ,  avan- 
cées et  plus  ou  moin?  nombreuses.  Ses  couleurs ,  ainsi  que 
celles  de  la  queue,  consistent  en  un  mélange  agréable  de 
rouge  ;  de  vert  et  de  jaune.  La  queue  présente  souvent  des 
bandes  transverses,  ou  des  taches,  quelquefois  en  forme 
d'yeux,  disposées  par  séries.  Leur  chair,  surtout  celle  des 
femelles,  avant  et  pendant  la  ponte ,  est  très  estimée. 

Dans  l'espèce  de  nos  côtes  et  probablement  dan»  les  au- 
tres, les  femelles  ont  à  l'extrémité  de  l'avant-dernier  article 
des  deux  pieds  postérieurs  une  saillie,  en  forme  d'ergot  ou 
de  dent,  exclusivement  propre  à  ce  sexe.  Les  scyllares  nous 
ont  présenté  la  même  différence. 

La  Langouste  commune  (  Palinurus  quadricomisy  Fab.; 
Herbst.,  Astacus  e/e/9Aa5,|xxix,  i;  Leach.,  Malac.  Brit.,  xxx.) 
a  quelquefois  près  d'un  demi-mètre  de  long,  et,  chargée 
d'œufs,  pèse  de  douze  à  quatorze  livres.  Son  test  est  épi- 
neux ,  garni  de  duvet ,  avec  deux  fortes  dents ,  dentelées 
en-dessous,  au  devant  des  yeux.  Le  dessus  du  corps  est 
d'un  brun  verdâtre  ou  rougeâtre.  La  queue  est  tachetée 
et  ponctuée  de  jaunâtre  ;  ses  segments  ont  un  sillon  trans- 
versal y  interrompu  au  milieu ,  et  ses  bords  latéraux  for- 
ment un  angle  avec  des  dentelures.  Les  pattes  sont  entre- 
coupées de  rouge  et  de  jaunâtre.  Elle  habite  nos  cotes  ^ 
TOMB    IV.  6 
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mais  plus  particulièrement  celles  de  ^la  Méditerranée.  On 

la  trouve  aussi  en  Italie ^  en  état  fossile  (i). 

La  quatrième  section ,  celle  des  Homards  (AlStagini,  Latr.), 
se  distingue  de  la  précédente  par  la  forme  des  deux  pieds 
antérieurs,  et  souvent  aussi  par  celle  des  deux  paires  sui- 
vantes,  qui  se  terminent  par  une' pince  à  deux  mordants 
ou  une  main  didactyle.  Dans  quelques-uns ,  les  deux  ou 
quatre  derniers  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  précé- 
dents, ce  qui  les  rapproche  des  anomaux;  mais  la  nageoire 
en  éventail  de  l'extrémité  de  leur  queue  et  d'autres  caractè- 
res les  éloignent  de  ceux-ci.  Le  thorax  se  rétrécit  en  devant, 
et  le  front  s'avance  plus  ou  moins,  en  manière  de  bec  ou 
de  museau  pointu. 

Quelques-uns  (  GalathadéeSy  Leach  )  ont,  ainsi  que  les 
macroures  précédents,  quatre  paires  de  fausses  pattes ,  et  les 
antennes  mhoyennes  coudées,  et  avec  les  deux  filets,  repré- 
sentant la  tige,  sont  manifestement  plus  courtes  que  leur 
pédoncule.  Celui  des  antennes  latérales  n'est  jamais  accom- 
pagné d'une  lame  en  forme  d'écaiile.Les  deux  pieds  antérieurs 
se  terminent  seuls  par  une  main  dida^ctyle,et  qui  est  souvent 
très  aplatie.  Le  dernier  segment  de  la  queue  est  bilobé^  du 
moins  dans  la  plupart. 

En  tète  de  cette  division  viendront  ceux  dont  les  deux  (a) 


(i)  M.  Desmarest  en  mentioiine  (HUt.  nat.  des  crast.  foss. ,  pag.  i  Si) 
deux  aatres  espèces  dans  le  même  état,  mais  dont  la  seconde  pourrait 
bien  appartenir  au  sou8-g;enre  d'écreybse  proprement  dit ,  et  se  rappro- 
cher de  VasUuius  norwegicus  de  Fabricius. 

Voyez,  pour  les  autres  espèces  vivantes ,  les  Annales  du  Mus.  d^hist, 
natur. ,  tom.  III,  pag.  Sgi  et  suiv.  ;  Tarticle  PaUnure  de  TEncycIop. 
mékhod. ,  et  son  atlas  d^hitt.  natur.  ;  Particle  Langouste  de  la  seconde 
.édition  du  nouv.  Dict.  d^hist.  natur. ,  et  le  même  article  de  Touvrage  de 
M.  Desmarest  sur  les  crustacés.  Consultez  encore ,  quant  au  système  ner- 
veux de  Tcspèce  de  nos  côtes,  MM.  Audouin  et  Milne-Edwards  ;  suivant 
eux,  tous  les  ganglions  thoraciques  sont,  pour  ainsi  dire  ,  soudés  bout 
à  bout. 

(3)  D'après  une  observation  qui  m^a  été  communiquée  verbalement 
par  le  docteur  Leach,  dans  la  Q2\siùié^amplecUns  de  Fabricius,  non- 
seulement  les  deux  pieds  postérieurs ,  mais  encore  les  avant-derniers  ^  sc- 
rûentplus  petits  que  les  autres.  Cette  espèce  formerait  alors  un  genre  propre. 
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pieds  postérieurs  sont  beaucoup  plus  menus  que  les  précë* 
dents,  filiformes,  repliés,  et  inutiles  à  la  course. 

Les  Galathees.  (  Galathea.  Fab.  ) 

Ont  la  queue  étendue,  le  thorax  presque  oroïde  ou 
oblong,les  antenneli  mitoyennes  saillantes ,  et  les  pinces 
alongées.  Le  dessus  du  corps  est  ordinairement  très  incisé 
ou  strié,  épineux  et  cilié.  Les  espèces  les  plus  remarquables 
de  nos  mers  sont  : 

La  Galaihéc  rugueuse  (Gatathea  rugosa^  Fab.;  Léo,  Ron- 
del.,  Hist.  desj^oiss.,  pag.  Sqo.;  Penn.,  Brit.  zool.,  lV,xiii; 
Leach.,  Malac.  Brit.,  xxix.  )  dont  les  serres  sont  très  lon- 
gues et  cylindriques;  dont  les  mandibules  sont  dépour- 
vues de  dents;  et  qui  a  trois  longues  épines  dirigées  en 
avant,  au  milieudu  front,  et  dix  semblables  et  pareillement 
avancées  sur  la  queue ,  savoir  :  six  au  second  segment  et 
quatre  au  suivant  (i). 

LaiGalathée  striée  {Cancer  strigosus*  Lin ^)  âerbst.,  xxvi, 
a;  Penn.^  Brit.  zool.  IV,  xiv  ;  Leach., Malac.  Brit.^xxviii,  B. 
Semblable,  quant  aux  mandibules,  à  la  précédente ,  mais 
ayant  le  front  avaucé  en  manière  de  bec,  avec  quatre 
dents  de  chaque  côté  et  une  autre  au  bout  ;  les  serres 
grandes,  mais  non  très  longues  ni  linéaires,  et  très  épi- 
neuses, ainsi  qu'une  grande  partie  des  pieds  suivantSf  Ce 
dernier  caractère  la  distingue  d'une  troisième  espèce,  pa- 
reillement indigène,laG.  porte-écailles  {Galathea  squami- 
yèra.,, Leach.,  Malac.  Brit.  xxviii,  A)  du  docteur  Leach. 
Ce  savant  forme,  avec  la  galathée  gr^gar/a  de  Fabricius, 
un  genre  propre,  sous  le  nom  de  Grimotée.  Grintotea»  Le 
second  article  des  antennes  intermédiaires  se  termine  en 
massue,  et  les  trois  derniers  des  pieds-mâchoires  extérieurs 
sont  foliacés.  Elle  est  de  couleur  rouge>  et  aété  découverte 
par  Joseph  Banks  dans  son  voyage  autour  du  monde.  Elle 


(i)  Cette  espèce  forme  le  genre  uoNioéE ,  munidaj  de  M.  Leach.  /^oj. 
Desmar. ,  Omsid. ,  pag.  191.'  Mais  celui-ci  se  trompe  en  attribuant  à  ce 
savant  d'avoir  reconnu  le  premier  que  cette  espèce  ëtait  le  crastacë  que 
Rondelet  nomme  lion.  Voy.  mon  Hist.  gënér.  de<  crust.  et'  des  insect. , 
tom.  VI,  pa^.  198* 

6* 
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formait  une  a^égatiou  si  considérable ,  que  fa  mer  parais*^ 

sait  d'un  rouge  de  sang. 

Le  G.  JEglée  {^glea.)  du  même,  n'est  distinguée  du 
précédent  et  de  celui  de  galathée,  qu^en  ce  que  les  mandi- 
bules sont  dentées,  que  le  second  article  de  leurs  pieds  mâ- 
choires extérieurs  est  plus  court  que  le  premier ,  et  que  le 
dessus  du  corps  est  généralement  uni  (i). 

Celui  que  M.  Risso  avait  d'abord  nommé  Calypso,  et  qu'il 
a  ensuite  appelé  Jaitiba  ,  ne  se  distingue  probablement  pas , 
ainsi  que  le  pense  M.  Desmarest  (  Consid.,  pag,  192),  de  celui 
de  Galathée. 

Les  PORCELLANES.  (  PoRGELLANA.  Lam.  ) 

l^orment  dans  les  macroures ,  sous  le  rapport  de  la  queue^ 
une  exception  très  singulière  ;  elle  est  repliée  en- dessous ^ 
comme  dans  les  brachyures.  Elles  s'éloignent  d'ailleurs  des 
galathées  par  la  forme  plus  raccourcie ,  suborbiculaire  ou 
presque  carrée  du  thorax  }  par  les  antennes  mitoyennes  re- 
tirées dans  leurs  fossettes  ;  par  leurs  pinces  qui  sont  trian- 
gulaires^ enfin  à  raison  de  la  dilatation  intérieure  des  arti- 
cles inférieurs  de  leurs  pieds-mâchoires  extérieurs.  Leur  corps 
est  très  aplati. 

Ces  crustacés  sont  petits,  lents,  répandus  dans  toutes  les 
mers,  et  se  tiennent  cachés  sous  les  pierres  littorales. 

Le  docteur  Leach  a  formé  avec  quelques  esphc.es  (Hexapus, 
Lat.5  — LongicomiSy  ejusd.^ — Blutelij  Riss,,  Crust.,  I,  «j,  etc.) 
un  genre  qu'il  a  nommé  PismiA.  Mais  d'après  l'examen  spé- 
cial qu'en  a  fait  M.  Desmarest,  il  ne  diffère  par  aucun  ca- 
ractère appréciable. 

Les  Unes  sont  remarquables  par  leurs  pinces  très  grandes 
et  velues  outrés  cilicées.  Telles  sont,  i^ la. .Porcellane larges* 
pinces  (  Cancer  platycheles,  Penn.,  Zool.  brit. ,  IV,  Vi,  la; 
Herbst.,  XLVU,  2.),  dont  les  pinces  sont  seulement  velues 
au  bord  extérieur ,  et  dont  le  thorax  presque  nu  est  arrondi,, 
et  qui  vit  sur  les  rochers  de  nos  mers.  2o  Lsl  Porcellane  héris- 
sée {P^hirtOf  Lam.),  dont  tout  ledess^is  des  pinces  et  du  tho- 


(i)  AS glée lisse,  Deêm,,  Consid.»  uxiii,  a;Latr.,  Encyclop.  m^tbod., 
atl.  d'bitt.  natur. ,  cccviii ,  a. 
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nx  est  relu,  et  oùcelui*4:i  est  presqu^e  ovale ^  aminci  en 
devant*  Elle  a  été  rapportée  de  Hle  King  par  Peroa  et  M.^Le 
Sueur.  Les  autres  ont  les  pinces  glabi^es.  Telle  est  la  Por- 
eellane  à  six  pieds  {Cancer  keauipuSy'lÀnrj  Herbst;  XLYil^  4)* 
Le  thorax  a  des  lignes  courtes  ^  transverses^  tni  peu  ciliées. 
SojQ  front.e&t  tri(ide,  avec  la  dent  du  milieu  finement  dente- 
lée. Les  serres  sont  parsemées  de  petites  écailles  et  de  petits 
graine^  d'un  rouge  de  ^sang  ^  avec  les  doigts  écartés  entre 
eux  et  sans  dentelures  internes.  £lle  se  trouve  dans  nos 
mers  {%)• 

Le  genre  Monolepis  de  M.  Say  (  Journ.  de  l'acad.  des 
scienc.  uatur.  dePhilad.^I^pag.  ^55^  Desmar.yCousid.^pag. 
199  et  200.  )  paraît  faire  le  passage  des  porcellanes  aux  mé* 
galopes.  Il  se  rapproche  du  premier  sous  le  rapport  des  deux 
pieds  postérieurs  et  de  la  direction  de  la  queue.  Mais  cette 
queue  n'aurait  que  six  segments^etles  yeux  seraient  très  gros, 
comme  dans  le  second.  Il  paraîtrait  aussi  que  les  nageoires 
latérales  du  bout  de  la  queue  ressembleraient  à  celles  du 
dernier  « 

Les  autres  crustacés  de  la  même  division  diffèrent  des 
précédents  par  leurs  pieds  postérieurs^  semblables  ^  quant  à 
la  forme,  aux  proportions  et  aux  usages,  aux  précédents, 
ou  pareillement  ambulatoires.  Us  s^eu  éloignent  encore  à 
raisoii  de  leur  corps  plus  épais  et  plus  élevé,  de  leurs  an- 
tennes latérales  beaucoup  plus  courtes  ,  de  leurs  serres  pius 
petites,  de  là  grosseur  des  yeux,  et  des  nageoires  latérales 
de  leur  queue,  qui  ne  sont  composées  que  d'une  seule  lame. 
Cette  queue  est  «tendue, étroite,  et  simplement  courbée  en- 
dessous^  vcics  sou  extrémité*. 

Les  Megalofes.  (Megalopus.  Leach^  —  Macropa.  Latr. 
Encyclop.  ) 

Nous  en  connaissons  quatre  espèces,  dont  trois  des  mers 
d^Europe  et  l'autre  de  l'Océan  indien  (2) ,  d'où  elle  a  été  ap 
portée  par  feu  Leschenault  et  MM.  Quoy  et  Gaymard. 

(i)  Vof€zV9xiv\» PorcelUuterp  danouv.  Dict.  d'hiit.  nat.,  a*  ^dit., 
et  Desmar. ,  Gonsid.  sur  les  crast. ,  pag.  192-199. 
.  (d)  Voyes^f  pour  celles  d'Earope,  Desmar. ,  Gonsid. ,  pag.  aoo*ao2i . 
et  la  pi,  xzxiv»  1 ,  du  même  ouvrage. 
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Nous  comprendrons  dans  notre  seconde  division  {Asta- 
cini,  Latr.  )  des  homards^  ceux  qui  ont  cinq  paires  de  fausses 
pattes ,  les  antennes  mitoyennes  droites  ou  presque  droites, 
saillantes ,  avancées ,  et  terminées  par  deux  fileta  aussi  long» 
ou  plus  longs  que  leur  pédoncule;  et  qui^  un  seul  soos<- 
genre  excepté  {gebié) ,  ont  les  quatre  ou  six  pieds  antérieurs^ 
terminés  par  une  main  didactyle. 

Leur  queue  est  toujours  étonduef  leurs  deux  pieds  posté- 
rieurs ne  sont  jamais  beaucoup  plus  grêles  que  les  précé* 
dents,  ni  repliés.  Le  pédoncule  des  antennes  latérales  est 
souvent  accompagné  d*une  écaille» 

Qudques-uns,  ainsi  que  d'autres  de  la  section  suivante , 
vivent  dans  les  eaux  douces. 

Ceux  dont  les  quatre  premiers  pieds  au  plus  se  terminent 
par  deux  doigts;  dont  les  antennes  latérales  n^ont  jamais, 
d'écaillé  à  leur  base^  et  dont  le  feuillet  extérieur  des  na* 
geoires  latérales  du  bout  de  la  queue  n'offre  point  de  suture 
transverse,  formeront  une  premîèresubdivision. La  plupart 
de  leurs  pieds  sont  ciliés  ou  velus.  Ces  crustacés  sont  ma*- 
rins  et  se  tiennent  cachés  dans  des  trous  qu'ils  se  creusent 
dans  le  sable. 

Tantôt  l'index  ou  le  doigt  immobile  (  formé  par  une  saillie 
de  l'avant-dernier  article  )  des  serres  est  très  sensiblement 
plus  court  que  le  pouce  ou  le  doigt  mobile,  et  ne  forme 
qu'une  simple  dent« 

Les  Gebîes  (  Gebia.  Leach.  ) 

Avoisinent  les  sous-genres  précédents ,  en  ce  que  les  deux 
pieds  antérieurs  sont  seuls  didactylea.  Les  feuillets- des  ûa* 
geoires  latérales  du  bout  de  la  queue  vont  eu  s'élargissant 
de  la  base  à  leur  extrémité ,  et  ont  des  arêtes  longitudinales. 
La  pièce  intermédiaire  ou  le  dernier  segment  de  la  queue 
est  presque  carré  (i). 

Les  Thalassines.  (Thilassina.  Latr.  ) 

Ont  les  quatre  pieds  antérieurs  terminés  par  deux  doigts, 
les  feuillets  des  nageoires  latérales  du  ^out  de  la  queue 

(i)  Thaiassina  UtiondU  y  Risto,  Cratt. ,  m,  a;  — •  Gebia  stBttaia , 
Leacb,  Malac.  Brit. ,  xxxi ,  z-g.  F'ajr,  Desm. ,  Gonsid. ,  pag.  ^63,  ^o^ . 
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étroits  y  et  «longés,  sans  arêtes;  et  le  dernier  segment  de 
cette  queue,  ou  la  pièce  intermédiaire^  en  triangle  alongé  (i). 

Tantôt  les  quatre  pieds  antérieurs^  ou  les  deux  premiers 
et  l'un  des  second8.(!2)  sont  terminés  par  deux  doigts  alon- 
gés ,  formant  parfaitement  la  pince. 

Les  deux  serres  antérieures  sont  plus  grandes  ;  les  feuillets 
latéraux  de  la  nageoire  terminant  la  queue  sont  eu  forme 
de  triangle  renversé  oaplus  larges  au  bord  postérieur;  Tin-^ 
termédiaire  au  contraire  se  rétrécit  de  la.  base  au  bout^  et 
Ta  en  pointe* 

Les  Caluaitasses.  (  Callian assa.  Leach.  ) 

Ont  les  serres  très  inégales  ,  tant  pour  la  forme  que  pour 
les  proportions;  le  carpe  de  la  plus  grande  dès  deux  anté« 
rieures  est  transversal  et  forme  avec  la  pince  un  corps  com- 
mun ;  le  même  article  de  l'autre  serre  est  alongé  ;  les  deux 
pieds  postérieurs  sont  presque  didactyles.  Le  feuillet  exté* 
rieux  des  nag)eoires  latérales  du  bout  de  la  queue  est  plus 
grand  que  l'interne,  avec  une  arête;  celui-ci  est  uni. 

Les  pédicules  oculaires  sont  en  forme  d'écaillé,  et  la 
cornée  est  située  près  du  milieu  de  leur  bord  extérieur.  Les 
filets  des  antennes  mitoyennes  ne  sont  guère  plus  longs  que 
leur  pédoncule. 

La  seule  espèce  connue,  la  Callîanasse souterraine.  {Cal- 

lianassasubterranea^  Leach.,  Malac.Brit.,  XXXU^)^  se  trouve 

sur  nos  c6tes  et  celles  d'Angleterre. 

Les  AxiES.  (  Axivs.  Leach.  ) 

En  diffèrent  par  leurs  serres  ,  qui  sont  prcsqjue  égales,  et 
dont  le  carpe  ne  fait  point  partie  de  la  pince  ;  les  j^ieds  pos« 
teneurs  sont  semblables  aux  précédents..  Les  feuillets  de& 
nageoires  latérales  sont  presque  de  la  même  grandeur  et  ont 
chacun  une  arête  longitudinale.  Les  filets  des  antennes  mi- 
toyennes sont  évidemn^nt  plus  longs  que  leur  pédoncule. 

(i)  Thalassina  scorpionides  ^  Latr.  ;  Herbst,  Cancer  anomalus ,  lxu; 
licach ,  Zool.  mise. ,  czxx  ;  Desmar. ,  Gonsid. ,  xxxvi. 

(a)  Bans  les  calianasses,  la  «erre  gaache  de  la  seconde  |>aire  semble 
être  moQodactjrle ,  et  rayaatrderjiier  article  est  dilaté  en  manière  de  pa- 
lette. 
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VAxie  stirhynque  (  Axius  stirhynchus  y  Leach.  ^  Maldc. 
Brit.  y  XXXIII  )  se  trouve  sur  les  cdtes  d'Angleterre  et  sur 
celles 'de  nos  départements  maritimes  de  l'ouest  >  où  elle 
a  été  observée  par  M.  d'Orbigny  père^  correspondant  du 
Muséum  d'histoire  naturelle. 

Notre  scKTonde  et  dernière  subdivision  nous  offre  des 
crustacés  dont  les  six  pieds  antérieurs  forment  autant  de 
serres^  terminées  en  pince  parfaitement  didactyle^  caractère 
qui  les  distingue  de  tous  les  décapodes  précédents ,  et  qui  les 
rapproche  des  premiers  de  la  section  suivante  ^  mais  ici  \e^ 
serres  de  la  troisième  paire  sont  les  plus  grandes^,  au  lieu 
que  là  ce  sont  les  deux  premières,  et  que  leur  épaisseur  est 
d'ailleurs  beaucoup  plus  considérable.  Le  pédoncule  des  an- 
tennes latérales  est  accompagné  d'une  écaille  ou  d'épines. 
Le  feuillet  extérieur  des  nageoires  latérales  du  bout  de  la 
queue  est^  dans  toutes  les  espèces  vivantes  ^  comme  partage 
en  deux  par  une  suture  traosterse  (i). 

Les  £ryons.  (ëryon.  Desmarest.) 

Ont  tous  les  feuillets  de  la  nageoire  caudale  rétrécis  à  leur 
extrémité  et  terminés  en  pointe  ^  l'extérieur  ne  présente 
aucune  suture  transverse.  Les  deux  filets  des  antennes  mi- 
toyennes sont  fort  courts  et  guère^  plus  longs  que  leur  pé- 
doncule. Les  côtés  du  test  ont  des  entailles  profondes.    ^ 

Les  pinces  des  deux  serres  antérieures  sont  étroites  çt 
alongées. 

Ce  ^sous-genre  a  été  établi  par  Ai»  Desmarest  sur  une 
espèce  fossile  (  Eryon  de  Cuvier ,  Hist.  nat.  des  crust.  foss., 
X,  4  7  Consid.,  XXXIV,  3.  ) ,  trouvée  dans  une  pierre  calcaire 
lithographique  de  Pappenheim  et  d'Aichtedt,  dans  le  mar- 
graviat d'An  spach. 

Les  ÊcREvissES.  (  AsTAcus.  Gronov.,  Fab.) 

Ont  les  feuillets  des  nageoires  latérales  du  bout  de  la 
queue  élargis  et  arrondis  à  leur  extrémité;  l'extérieur  est 

(i)  Ce  eariactère  est  commun  à  la  sectten  taivante ,  de  manière  qu'on 
pourrait,  d'après  Ini,  partager  les  macroares ^  hormis  les  schicopodes ,, 
.  en  deax  grandes'divisions^ 
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divisé  transversalement  en  deux  par  une  suture  transverse; 
rextrémité  postérieure  de  celui  du  milieu  est  obtuse  ou 
arrondie.  Les  deux  filets  des  antennes  mitoyennes  sont  nota- 
blement plus  longs  que  leur  pédoncule.  Les  c6tés  du  test  ne 
sont  point  incisés.     . 

Dans  les  unes  et  toutes  marines^  le  dernier  segment*de  la 
queue  ou  celui  qui  occupe  le  milieu  de  la  nageoire  ter- 
minale y  n'offre  point  de  suture  transverse. 

Celles  dont  les  antennes  latérales  ont  une  grande  écaille 
sur  leur  pédoncule,  dont  les  yeux  sont  très  gros,  en  forme 
de  rein  y  et  dont  les  pinces  des  deux  serres  antérieures  sont 
étroites^  alongées,  prismatiques,  égales,  forment  le  genre 
NfPHROps  (Nephrops)  de  M.  Leach.  Il  a  pour  type  Vécre- 
visse  deNorwège  (CancernorwegicuSy  Lin.^deGéer.,  Insect., 
VU,  XXI^  Herbst.,  XXVI }  3 ,  Leach.  ,  Malac.  Brit.,  XXXVI.  ) 
Les  deux  serres  antérieures  ont  des  épines  et  des  arêtes  den« 
tées;  le  dessus  de  la  queue  est  sculpté.  On  la  trouve  dans 
les  mers  du  nord  de  l'Europe  et  dans  la  Méditerranée. 

'  Celles  dont  le  pédoncule  des  antennes  latérales  n'offre 
simplement  que  deux  courtes  saillies,  en  forme  de  dents  ou 
d'épines,  dont  les  yeux  ne  sontni  très  gros  ni  réniformes,  et 
qui  ont  lespincjBS  plus  ou  moins  ovales^  composent,  avec 
les  espèces  d'eau  douce  ^  le  genre  a^focia  proprement  dit 
du  même  naturaliste. 

II Écrevisse  homard,  (  Cancer  gamrmzrus,  Lin.  )  Astacus 
marînuSfFaib.'y  Herbst.,  XXV j  Penn.,  Brit.zool.,  V,^,  ai.- 
La  pointe  en  forme  de  bec  de  l'extrémité  antérieure  du 
test^  a  trois  dents  de  chaque  c6té,  et  une  autre  double  à 
sa  base*  Les  serres  antérieures  sont  inégales,  très  grandes; 
la  pince  la  plus  grande  est  ovale ,  avec  de  grosses  dents 
molaire^;  l'autre  est  plus  alongée,  avec  de  petites  dents 
nombreuses.  Les  individus  les  plus  âgés  ont  quelque- 
fois plus  d'un  demj-mèlre  de  long.  Sa  chair  est  très  esti- 
mée. Elle  se  trouve  dans  l'Océan  européen ,  dans  la  Médi- 
terranée, et  même  sur  les  côtes  orientales  de  l'Amérique 
septentrionale.  Son  organisation  intérieure  a  été  étudiée 
avec  soin  par  MM.  Victor  Âudouin  et  Milne-Edwards. 
Dans  les  espèces  d'eau  douce ,  qui ,  par  les  antennes,  les 
yeux  et  la  forme  des  serres ,  ressemiblent  d'ailleurs  à  la*j>ré^ 
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cédenief  lé  dernier  segment  de  la  queue  ,  ou  le  mitoyen  de 
sa  nageoire  terminale  est  coupé  transversalement  en  deux 
par  une  suture. 

VÉcrevisse  commune  {Cancer  astacuSyLm,)Jiœs.,  Insect., 
III^  Liv  —  VII.    a  ses    pinces    antérieure»  chagrinées  et 
finement  dentelées  au  bord  interne  des  mordants.  Le  mu- 
seau a  une  dent  de  chaque  côté^  et  deux  à  sa  base  f  les 
bords  latéraux  des  segments  de  la  queue  forment  un 
angle  aigu.  Des  circonstances  accidentelles  font  varier  sa 
couleur^  qui  est  ordinairement  d'un  brun  verdâtre. 
Cette  espèce ,  qui  se  trouve  dans  les  eaux  douces  de  TÉu- 
rope,  a  été  plus  particulièrement  étudiée,  tant  sous  les  rap- 
ports de  l'anatomie^  que  sous  ceux  des  habitudes  et  de  la 
faculté  qu'ont  les  crustacés  de  régénérer  leurs  antennes  et 
leurs  pattes^  lorsqu'ils  les  ont  perdus  ou  qu'acnés  ont  été 
mutilées.  L'estomac  renferme,  lorsqu'elle  est  sur  le  point  de 
muer,  deux  concrétions    pierreuses,    dont  la    médecine 
faisait  anciennement  usage  comine  absorbants ,  et  qu'on  a^ 
remplacées  par  le  carbonate  de  magnésie.  Elle  se  tient  souss 
les  pierres  ou  dans  des  trous ,>et  n'en  sort  que  pour  cher- 
cher sa  nourriture,  qui  consiste  en  petits  mollusques,  en 
petits  poissons,  en  larves  d'insectes.  Elle  se  nourrit  aussi  de 
chairs  corrompues,  de  cadavres  de  quadrupèdes ,  flottant 
dans  l'eau,  et  dont  ou  se  sert  comme  d'appâts,  en  les  plaçant 
au  milieu  de  fagots  d'épines,  ou  dans  des  filets.  On  les  saisit 
aussi  dans  leurs  trous^  ou  on  les  pèche  au  flambeau.  Sa  mue 
a  lieu  à  la  fin  du  printemps.  Deux  mois  après  l'accouple- 
ment ,  qui  s'opère  ventre  contre  ventre ,  la  femelle  fait  sa 
ponte.  Ses  œufs,  d'abord  rasseniblés  en  tas,  et  collés^  au 
moyen  d'une  liqueur  visqueuse,  aux  fausses  pat  tes,  sont  d'un 
rouge  brun  ,  et  ils  grossissent  avant  que  d'éclore.  Les  jeunes, 
écrevisses,  très  molles  au  moment  de  leur  naissance,  et 
tout-à-fait  semblables  à  leurs  mères  ,  se  réfugient  sous  leur 
queue,  et  y  restent  pendant  plusieurs  jours  ,  et  jusqu'à  ce- 
que  les  parties  de  leur  corps  soient  raffermies. 

La  durée  de  la  vie  de  nos  écrevisses  s'étend  au-delà  de 
vingt  années,  et  leur  taille  s'accroU  à  proportion.  On  pré- 
fère, celles  qui  vivent  habituellement  dans  les  eaux  vives  et 
courantes.  On  trouve  sur  leurs  brauchibsune  annelide-pàra- 
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ûte  y  observée ,  depuis  long-temps  par  Rœsel ,  mais  qu'on 
ne  connaissait  qu'imparfaitement  avanl  les  recherches  de 
M.  Odier(i).. 

Les  eaux  douces  de  l'Amérique  septentrionale  nous  offrent 
une  autre  espèce,  Vécrevissç  de  BartoUy  et  dont  M.Bosc  nous  a 
donné  une  figure  (Hist.  nat.  des  crust.,  il,  xi,  i).  Une  autre, 
du  même  pays  habite  les  rizières,  et  leur  nuit  beaucoup, 
au  témoignage  de  M.  Le  Conte ,  l'un  des  meilleurs  natura- 
listes des  États-Unis. 

Dans  la  cinquième  section,  celle  des  Saltgoques  (Ckirides.) 
les  antennes  mitoyennes  sont  supérieures  ou  insérées  au- 
dessus  d|as  latérales  5  le  pédoncule  de  celles-ci  est  entière- 
ment recouvert  par  une  grande  écaille. 

Leur  corps  est  arqué,  comme  bossu  et  d'une  consistance 
moins  solide  que  celui  des  crustacés  précédents.  Le  front  se 
prolonge  toujours  en  avant,  en  pointe,  et  le  plus  souvent 
en  manière  de  bec  ou  de  lame  pointue ,  cpmprimée  et  dentée 
sur  ses  deux  bords.  Les  antennes  sont  toujours  avancées; 
les  latérales  sont  ordinairement  fort  longues  et  en  forme  de 
soie  très  déHée  ^  les  intermédiaii^ea  d'un  très  grand  nombre 
se  terminent  par  trois  filets.  Les  yeu^  sont  très  rapprochés. 
Les  pieds-mâchoires  extérieurs,  plus  étroits  et  plus  alongés 
que  de  coutume,  ressemblent  à  des  palpes  ou  à  des  antennes. 
Les  mandibules  delà  plupart  sont  rétrécies  et  arquées  à  leur 
extrémité.  L'une  des  deux  premières  paires  de  pieds  est  sou* 
vent  pliée  sur  ellje-méme  ou  doublée.  Les  segments  de  la 
queue  sont  dilatés  ou  élargis  latéralement.  Le  feuillet  exté-' 
rieur  de  sa  nageoire  terminale  est  toujours  divise  en  deux 
par  une  suture,  caractère  que  l'on  n'observe  que  dans  lea 
derniers  crustacés  de  la  section  précédente;  la  pièce  impaire 
du  milieu ,  ou  le  septième  et  dernier  segment ,  est  alongée , 
rétrécie  vers  le  bout,  et  ofire^  en  dessus,  des  rangées  de  peti- 
tes épines.  Les  fausses  pattes,  au  nombre  de  cinq  paires,  sont 
alongées  et  ordioairemeot  foliacées. 

On  fait  une  glande  consommation  de  ces  crustacés  dans 
toutes  \^^  parties  du  mondie.  On  en  sale  môme  quelquea 
espèces,  afin  de  les  conserver. 

(1)  Voyez  ton  Mëmoire  «ur  le  branchiodelh ,  inséré  dans  la  première 
partie  du  premier  tome  des  Ménioires  dé  la  Socie't^  dUiistoirc  nativ* 
relie  de  Paris ,  pag*  69  et  stiir- 
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Les  uns  ont  les  trois  premières  paires  de  pieds  en  forme 
de  serre  didactyle  y  et  dont  la  longueur  augmente  pro* 
gressivementy  de  sorte  que  la  troisième  paire  est  la  plus 
k>Dgue.  Tels  sont 

Les  Pénées.  (PENJEi7s;Fab.) 

0 

Dont  aucun  article  des  pieds  ne  présente  de  division  an- 
nulaire. 

Leurs  palpes  mandibules  sont  relevés  et  foliacéis.  On  voit 
un  petit  appendice  en  forme  de  lame  elliptique  à  la  base  des 
pieds  ;  caractère  qui  semble  rapprocher  ces  crustacés  des 
pasiphaés,  dernier  sous-genre  de  cette  section^  et  de  ceux  de 
la  suivante. 

Quelques  espèces,  et  toutes  indigènes^  forment^  à  raison 
de  la  brièveté  des  deux  filets  de  leurs  antennes  intei" 
médiaires,  une  première  division.  Elle  comprend  les  sui- 
vantes. 

LePénée  caramote  (Palaemonsulcatus, OMy.^  Encyclop.j 
Caramote,  Rond.,  ïïist.  nat.  des  poiss.,  îiv.  xviii,'cbap.  ^.) 
est  long  de  neuf  pouces.  Sur  le  milieu  du  thorax  est 
une  carène  longitudinale ^  bifurquée  à  sa  base,  terminée 
par  un  bec  avancé ,  comprimé  ,  ayant  onze  dents  à  sa 
tranche  supérieure  et  une  à  l'inférieur  ;  on  voit  de  cha^ 
que  côté  de  la  carène  un  sillon  longitudinal. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  la  Méditerranée  et 
l'objet  d'un  grand  commerce.  On  la  sale  pour  la  transpor- 
ter dans  le  Levant.  Le  Pénée  à  trois  sillons  de  M.  Leach 
(Malac.  Brit.,  XLII.  ),  et  qui  se  trouve  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre ^  n*est  peut-être  qu'une  variété  locale  du  précé- 
cédent.  Son  thorax  a  trois  sillons  et  le  bec  a  deux  dents 
en-dessous.  Dans  le  Pénée  d*Orbigny  (LaU,  ^ouv.  dict. 
d'hist.  nat.  a«  édit.  article  Pénée.  ),  la  carène  n'est  point 
sillonnée. 

D'autres  pénées  ont  les  antennes  intermédiaires  terminées 
par  de  longs  filets;  ce  sont  celles  de  notre  seconde  division. 
Nous  y  rapportons 

Le  Pénée  monodon  (  Penœus  monodon  ,  Fab.  ;  Squilla 
indica,  Bout.,  Hist.  nat.,  p.8i.)  des  mers  des  Indes.  Deux 
espèces  de  la  Méditerranée  (  P.  antermatuSj  Riss«,  Crust., 
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II,  6}-^  P.  mars,,  ejusd.,  Il,  5  )  paraissent  aussi  en  faire 
partie. 

Les  STENOPEé.  (Stenopus.  Lat.  ) 

Se  distinguent  des  pënées  parles  divisions  transverses  et 
annulaires  des  deux  avant-derniers  articles  des  quatre  pieds 
postérieurs. 

Tout  le  corps  est  mou.  Les  antennes  et  les  pieds  sont 
longs  et  grêles  j  ceux  de  la  troisième  paire  sont  plus  larges. 
Nous  n'en  connaissons  qu'une  seule  espèce,  rapportée 
des  mers  australasiennes  par  Peron  et  M.  Lesueur.  Olivier 
Ta  conservée  dans  le  genre  palémon  {Cancer  setiferus y 
Lin.  ;  F.  hispidus ,  Oliv.  ,  Encycl.  ;  et  ail.  d'hist.  nat.  , 
CGCxiXy  "1)  Seb.jMus.,  IIÏ,  xxi,  6,  7;  Herbst.,  xxxi ,  3.  ),  où 
je  l'avais  d'abord  placée. 

Les  autres  salicoques,  dont  plusieurs  ont  les  antennes 
intermédiaires  terminées  par  troi»  filets  ,  n'offrent  au  plus 
que  deux  paires  de  serres  didactyles,  formées  par  les  quatre 
pieds  antérieurs. 

Un  sous-genre,  établi  sur  une  seule  espèce  propre  à  l'A- 
mérique septentrionale,  celui 

D'Atye.  (Atya,   Leach.) 

S'éloigne  de  tous  les  crustacés  analogues,  par  lin  caractère 
anomal.  La  pince  terminant  les  quatre  serres  est  fendue 
jusqu'à  sa  base ,  ou  semble  être  composée  de  deux  doigts  en 
forme  de  lanières,  réunis  à  leur  origine;  l'article  qui  précède 
est  en  forme  de  croissant;  la  seconde  paire  est  la  plus  grande. 
Les  antennes  mitoyennes  n'ont  que  deux  filets  (i). 

Dans  tous  les  sous-genres  suivants,  les  doigts  des. pinces 
ne  prennent  naissance  qu'à  une  certaine  distance  de  l'ori- 
gine de  l'avant-dernier  article  ou  de  celui  qui  est  en  forme  dé 
main,  et  le  corps  ou  l'article  qui  la  précède  n'est  point  lunule* 

Maintenant  viendront  d'abord  les  salicoques,  dont  les  pieds 
sont  généralement  robustes  et  point  en  forme  de  fil,  et  sans 
appendice  à  leur  base  extérieure.  Leur  coinps  n'est  jamais  très 
mol ,  ni  très  alongé.  \ 

Parmi  ces  sous-genres,  à  pieds  sans  appendice,  les  trois 


(1)  Atya  scabra  ,  Leacb  ,  ZooL  mise. ,  oxxxi. 
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suirants  nous  préseatent  encore;  sbus  le  rapport  des  serres^ 
des  formes  insolites. 
Dans  celui 

Des  Graugoits.  (  Cbangon  y  Fab.  )  9 

Les  deux  serres  antérieures,  plus  grandes  queles  pieds  sui- 
vantSy  n'ont  qu'une  dent  à  la  place  de  l'index  ou  du  doigt 
fixe;  et  celui  qui  est  mobile  est  en  forme  de  crochet  et 
fléchi. 

Les  antennes  supérieures  ou  mitoyennes  n^ont  que  deux 
filets.  Les  seconds  picds^ont  replies,  plus  ou  moins  distinc- 
tement bifides  ou  didactyles  à  leur  extrémité;  aucun  de 
leuf  s  articles  n'est  annelé.  Le  bec  antérieur  du  test  est  fort 
court. 

Nous  ne  séparerons  point  des  crangons  les  egeoits  de 
M.  Risso  ou  les  Pontophiles  de  M.  Leach.  Ici  le  dernier  arti- 
cle des  pieds-mâchoires  extérieurs  est  une  fois  plus  long  que 
le  précédent^  tandis  qu'ils  sont  d'égale  longueur  dans  les 
premiers.  Les  seconds  pieds  des  égéons  sont  plus  courts  que 
les  troisièmes  et  les  plus  petits  de  tous,  au'  lieu  que  leur 
longueur  est  la  même  dans  les  crangons.  Le  nombre  des 
espèces  étant  d'ailleurs  très  borné  ,  cette  distinction  généri- 
que est  d'autant  moins  nécessaire. 

Le  Crangon  commun  { C,  vulgaris^  Fab.  ;  Roes.,  Insect., 
III^  Lxiii;  i>  2.  )  n'a  guère  plus  de  deux  pduces  de  long.  11 
est  d'un  vert  glauque  pâle ,  ponctué  de  gris  et  uni.  L'espace 
pectoral  portant  la  troisième  paire  de  pieds  est  avancé  en 
pointe.  Cette  espèce  est  très  commune  sur  nos  côtes  océa- 
niques ,  où  on  l'appelle  vulgairement  Cardon,  On  l'y  pê- 
che toute  l'année  dans  des  filets.  Sa  chaire  est  délicate.  On 
y  trouve  aussi,  selon  M.  Brébisson  ,  mais  très  rarement, 
le  C.  ponctué  de  rouge  de  M.  Risao;  mais  je  présume  avec 
lui ,  que  ce  n'est  qu'une  variété.  Le  C.  cuirassé  {Egeon 
loricatuSyKiss.}  Cancer  cataphraclus,  01iv.,Zool.  adriat., 
111,  I.)  a  trois  arêtes  longitudinales  et  dentelées  sur  le 
thorax. 

L^s  mers  du  nord  offrent  une  espèce  assez  grande  (  Cran^ 
gon  boreas.f  Phipps. ,  Voy.  au  iiord,  pi.  xi,    i  j  Hcrbst., 

.XXIX,  2.). 
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Les  Processes.  (  Pbogessa.  Leach. —  Nika.  Risso.  ) 

Ont  Tun  des  deux  pieds  antérieurs  terminé  simplement 
en  pointe^  et  l'autre  en  pince  didactyle;  les  deux  suivants 
sont  inégaux^  grêles^  terminés  aussi  par  deux  doigts  ;  Tun  de 
ces  seconds  pieds  estfort  long,  avec  le  carpe  et  l'article  précé- 
dent annelés  ;  ce  caractère  n'est  propre  à  l'autre  pied  qu'au 
premier  de  ces  articles  ;  les  pieds  jde  la  quatrième  paire  sont 
plus  longs  que  les  précédents  et  les  deux  suivants.  Les  an- 
tennes supérieures  n'ont  que  deux  filets. 

La  P.  comestible  {Nika  eduUs  ^  Risso  ,  Crust.,  III,  3  ) 
est  d'un  rouge  de  chair^  pointillé  dejaunâtre,  avec  une 
ligne  de  petites  taches  jaunes  au  milieu.  L'extrémité  inté- 
rieure de  son  test  a  trois  pointes  aiguës ^  dont  l'intermé- 
diaire ou  le  bec  plus  longue  ;  les  deux  pattes  antérieures 
sont  de  grosseur  égale  ^  la  droite  est  en  pince.  On  vend 
cette  espèce  pendant  toute  l'année  ,  dans  les  marchés  de 
Nice.  Elle  se  trouve  aussi  sur  les  côtes  du  département  des 
Bouches-du-Rhône  (i). 

Les  Hymenogeres.  (  Hyhenogera.  Latr.  ) 

Ont  les  deux  pieds  antérieurs  terminés  par  un  long  cro- 
chet ,  bifide  au  bout ,  et  à  divisions  très  courtes  ;  les  deux 
suivants  sont  fort  grands)  ses  mains,  le  doigt  fixe,  et  le 
filet  supérieur  des  antennes  mitoyennes  sont  dilatés^membra- 
neux  et  comme  foliacés.  Les  pieds-mâchoires  extérieurs 
sont  pareillement  foliacés  et  recouvrent  la  bouche. 

La  seule  espèce  connue  fait  partie  delà  collection  duMu- 

séum  d'histoire  naturelle,  et  a  été  recueillie  dans  les  mers 

des  Indes  orientales. 

Nous  passons  maintenant  à  dessous-genres,  dont  les  serres 
n'offrent  aucune  particularité  remarquable  ou  insolite. 

Tantôt  les  antennes  supérieures  oi^  mitoyennes  ne  sont 
terminées  que  par  deux  filets. 

Le  bec  est  généralement  court. 


(i)  Voyez ^  pour  d^aatrcs  espèces,  Passo ,  Hist.  nat.  des  crust.  de 
Jïicej  Leach,  Malae.  Brit.  xli,  et  le  nouv.  Dict    d'hist.  nat. ,  a«  édit. 
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Les  Gnathophylles.  (Gnathophtllvm.  Latr.  ) 

Les  seuls  qui  ^  sous  le  rapport  de  la  forme  et  l'ampleur  des 
pieds -ma  cil  o  ires  inférieurs ,  se  rapprochent  des  byméno- 
cëres.  Les  quatre  pieds  antérieurs  sont  en  forme  de  serres 
didactyles  ;  la  seconde  paire  est  plus  longue  et  plus  épaisse 
que  la  première.  Aucun  des  articles  des  quatre  n'est  an- 
neié  (t). 

Les  PoNTOifics.  (  PoNTONiA.  Latr.  ) 

Ont,  comme  les  deux  sous-genres  suivants,  les  quatre 
pieds  antérieurs  en  forme  de  serres  et  didactyles ,  mais  le 
ceifpc  n'est  point  annelé  (a). 

Les  ÂLPHEES.  (Alpheus.  Fab.  ) 

Qui  ont  aussi  les  quatre  pieds  antérieurs  terminés  par  une 
pince  didactyle  ^  mais  le  carpe  des  seconds  est  articulé. 
Ceux-ci  sont  plus  courts  que  les  premiers  (3). 

Les  HippoLYTES.  (  HippoLYTE.  Leach.  ) 

Ne  s'éloignent  des  alphées  que  par  les  proportions  res- 
pectives des  serres  ;  les  secondes  sont  plus  longues  que  les 
premières  (4). 

Les  deux  derniers  sous-genres  suivants  ont  cela  de  parti- 
culier^ qif  une  seule  paire  de  leurs  pieds  se  termine  en  pince 
didactyle.  Dans 

Les  AuTONOMÉES.  (AuTONOMEA.  Risso.) 

Ce  sont  les  deux  antérieurs^  qui  se  distinguent  d'ailleurs 


(i)  Alpheus  elegans^  Risso  ,  Crust. ,  n,  4î  Dç«naar.,  Gonsid.,  p.  aa8, 
(pt) Alpheus  thfrenus^  fiisso, Crust.  ^  ii,  a;  Astacus  thyrenus -petag., 
V ,  5  ;  Desmar. ,  ihid. ,  pag.  aag. 

(3)  Alpheus  malaharicus  ,  Fab. ,  et  probablement  quelques  autres  es- 
pèces, mais  sur  lesquelles  je  n^ai  point  de  données  suffisantes.  Voj^ez 
Desmar. ,  Consid« ,  pag.  ^aa  et  aaS. 

(4)  Rapportez-y  les  palémons  diversimane  et  marbré  d^OWitr,  Vcyez 
Desmar. ,  Consid. ,  pag.  sao. 
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des  autres  parleur  grandeur^  leur  grosseur  et  leur  dispropor- 
tion (i).  Dans 

Les  Pandales  (  Pandalus  ,  Leach.  )  ^ 

Les  deux  pieds  antérieurs  sont  simples  ouà  peine  bifides; 
les  deux  suivants  sont  pJus  longs,  d'inégale  longueur^  didac- 
tyles  ,  avec  le  carpe  et  l'article  précédent  anneJés. 

Les  pieds-mâchpires  extérieurs  sont  grêles  et  très  longs  , 
du  moins  dans  quelques-uns.  La  saillie  antérieure  du  test 
est  fort  longue  et  très  dentée  (2). 

Tantôt  les  antennes  supérieures  ont  trois  filets. 

Ces  crustacés  ont  quatre  seUTes  didactyles,  dont  les  plus 
petites  repliées  ^  et  le  bec  alongé. 

LesPALEMONs,  (PaLjehon.  Fab.  ) 

Se  distinguent  des  deux  sous-genres  suivants^  par  leur 
earpe  inarticulé;  les  seconds  pieds  sont  plus  grands  que  les 
premiers;  ceux-ci  sont  repliés.  On  en  trouve  aux  Indes 
orientales  y  d'une  grandeur  très  remarquable^  et  dont  les  se* 
coudes  serressont  fort  V)ugues.  Les  Antilles  en  offrent  aussi 
d'assez  grands,  et  dont  quelques-uns  se^ tiennent  à  l'em- 
bouchure des  rivières.  Ceux  de  nos  côtes  sont  beaucoup 
plus  petits  y  et  y  sont  désignés  sous  les  noms  de  crevettes  et 
de  salicoques  ;  leur  chair  est  plus  estimée  que  celle  des 
crangons.  Selon  M.  de  Brébisson  (Catal.  métbod.  des  crust. 
terrest.  et  fluv.,  du.  département  du  Calvados.),  on  les.péche 
de  la  même  manière,  mais  seulement  en  été.  Ces  crusiacés 
nagent  très  bien  ,  surtout  lorsqu'ils  fuient,  et  dans  diverses 
directions,  ils  fréquentent  lesrivages«  La  pierre  lithographi- 
que de  Pappenheim  et  de  Solhnofen  renferme  souvent  les 
débris  d'un  crustacé  fossile  que  M.  Desmarest  rapporte  aux 
palémons,  sous  le  nom  spécifique  despmipes  (Hist.  nat.  des 

(1)  Auionomea  Oliuii,  Risso ,  Crast.,  pag.  166;  Caneer  glabety  Oliv., 
Zool.  adriat.  m,  4*  Desmar.,  Gonsid. ,  pag.  a5i  et  aSa. 

(a)  Pandalus  armulicornis ,  Leach ,  Malac.  Brit. ,  xl  ;  —  Pandalm 

narvvaly  Latr.  ;  Asiacua  narwal y    Fab.  ;.  Palœmon  prUtis  ^  Risso; 

Cancer  arndgcr?'B.et\ï%\,,  zzxiv,  4-  ^9X^  Desmar, ,  Consid. ,  pag. 

219,  aao.  •  ;.  . 
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crust.  tù$%.,  XI;  4*  )•  1^  en  ^  eFfectivement  le  port ,  mais  les 
serres  manqueot.  Une  autre  espèce  pareillémetit  fossile^ 
mais  beaucoup  plus  grande,  a  été  découveTte  en  Angleterre. 
Le  Palémon  h  dents  de  scie  (  P.  serratus ,  Leach ,  Malac. 
Brit. ,  XLIII9  I  —  105  Herbst.,  XXVH  ,  ij,  a  trois  à  quatre 
pouces  de  long.  Il  est  d'un  rouge  pâte,  mais  plus  vif  sur 
les  antennes,  le  bord  postérieur  des  segments  de  la  queue , 
et  surtout  sur  la  nageoire  terminale.  Sa  corne  frontale 
dépasse  le  pédoncule  des  antennes  mitoyennes ,  se  relève 
à  son  extrémité,  a  sept  à  huit  dents  en  dessus,  la  pointe 
non  compirise,  et  cinq  en  dessous.  ï^t^  doigts  sont  aussi 
longs  que  la  pince  proprement  dite,  ou  TaVant-dertiier 
article.  Cette  espèce  se  trouve  sur  les  c&tes  océaniques  de 
Fiance  et  d'Angleterre,  et  c'est  celle  de  ce  sous-genre  que 
l'on  vend  plus  particulièrement  à  Paris.  L'un  des  côtés  de 
son  t'est  offre  souvent  et  en  tout  temps  «itie  sorte  de  loupe, 
recouvrant  un  erustaicé  parasite  du  genre  hapyît ,  applîqtMl 
sur  les  branchies. 

Le  Palémon  sfuilie,  ou  Salicckfuê  {CanoerstfuiUaj  Litt.)^ 
Pmiasmon  squiila,  Leacb, Malac.  firit,,  XLIII,  i  i-i3;  S^iiia 
^  Jiisôa,  Bast,,  Opusc.  subs.,  lib.  2,  lU,  5.)>  est  de  moitié  pluis 
petit  que  le  précédent.  Sa  corne  frontale  ne  dépasse  guère 
le  (ïëdoncale  dett  antenues  supérieobres,  est  presque  droite 
ou  peu  recourbée,  échancrée  au  bout,  avec  a^t  k  bmt 
délits  en  desëus  et  trois  en  dessous.  Les  doîigts  desserres 
«ont  un  peu  p}u8  longs  q«:e  la  ttiain»  U  est  cominiua  aor 
iv^  c6les  et  sur  celll?s  d'Angleterre  (i). 
Le  «â%*pe  ëstarticaitf  ou  présente  des  divisieiia  antmlainn 
dans^  les  deux  getues  suivants ,  savoir  : 

Les  LrSMAtES  (LtsatATA  ,  Riss. ,  auparavant  M^liceki'a  du 
même.) , 

Qui  ont  la  seconde  paire  de  serres  plus  grande  que  la  pre- 
mière (2). 
>  ^    ■      ■     '    , '>'   -  " 

(i)  Foyezles  atÛ€À^  PaUmon  de  r£iicjrcIopédte.iiiëdiodi({ae«  de  U 
seiccABd^  édition  du  nooi^.  Dict.  d'hisL  natur.»  et  Besmar. ,  Consid.  gcn. 
sur  liSf  çru«t« ^  pag^  ad3-<938.  Ftrfrezwxtù^  quant  au  sysièm*  nerveux, 
U  Mdm0îc4  précité  de  A|Mr  Audouin  et  Milne  Edwards*^ 

(a)  Lysmata  seUcauda^  Risso,  Crust.,  11,  i;  Desniar#,  Coosld.  y 
pag.  338. 
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Les  Athanas.  (x\thana8.  Leach.) 

Où  la  première  paire  de  serres  est,  au  contraire,  plus 
grosse  (jue  la  suivante^  (i). 

Le  dernier  sous-genre  de  cetle  section  ^  celui 

De  Pasiphae,  (Pa'Sii»h^A;  Sav.  ) , 

Quoique  très  rapproché  de  plusieurs  des  précédents  par 
les  antennes  supérieures  ternkînées  par  deux  (tlels  ^  pur 
la  fof itre  des  «quatre  piieds  antérieurs ,  terminés  en  une 
pince  didactyle  y  précédée  d'un  article,  sans  divisions  an- 
nulaires; par  la  brièveté  du  museau  ou  de  la  corne  frontale, 
en  diffère  sous  quelques  rapports.  On  voit  très  distincte- 
ment à  la  base  extérieur^  de  leurs  pieds  ùn^appendice  eu  ^ 
forme  de  soie;  ces  pieds,  à  Texception  des  serres,  qui  sont 
plus  grandes  et  presque  égales,  sont  très  grêles  et  filifoitnes  ; 
le  corps  est  fort  alongê,  très  comprimé  et  fort  mou. 

La  Pasiphaé sivado  {Alpheus  sivado ,  Kisso,Crust.,  Uf, 

2;  Desmar. ,  Consid. ,  pag.  240.)  a  deux  pouces  et  demi  de 

long  sur  quatre  lignes  et  demi  de  largeur.  Le  corps  est 

d^un  blanc  nacré,  traAspareùt ,  bordé  de  rouge,  avec  de 

petits  points  de  cette  couleur  sur  la  nageoire  de  la  queue. 

Le  nruseau  est  aigu  et  légèrement  courbé  à  son  extrémité. 

Les  serres  sont  rougeâtr^s. 

Ce  crustacé  est  très  abondant  sur  la  plage  de  Nice ,  et , 

suivant  M.  Risso ,  fait  sa  ponte  en  juin  et  juillet.  On  n^en 

a  pas  encore  observé  d'autres  espèces. 

Notre  sixième  et  dernière  section  des  macroures,  celle  des 
ScHizopoDj^  {Schizopoda»)  y  paraît  lier  les  macroures  avéé 
Tordre  suivant.  Les  pieds,  dont  aucun  n'est  terminé  en  pince, 
son  t  très  grêler ,  en  forme  de  lanières ,  munis  d'un  appendice 
plus  ou  moins  long ,  pantant  de  leur  côté  extérieur ,  près  de 
leur  base,  et  uniquement  propres  à  la  natation.  Les  œafs 
sont  situés  entre  eux  et  non  sous  la  queue.  Les  pédicules 
oculaires  sont  très  courts.  Ainsi  que  dans  la  plupart  des  ma- 
eroweeê  ,4«  front  s'avance  .en  pointe  jo.u  présente  l'apparence 
d'une  sorte  de^bec.  Le  test  est  tnince,  la  queue  se  termine^ 

{i)j4thanas  nitescens ^  Leach ,  Malàc.  Brit. ,  xtiv  ;  Dèiimàt.  ^  Con- 
sid. ,  pa£.  a39 ,  340  ^  De  Brâ). ,  Crust.  du  Caly. ,  pa^.  a3 ,  a4. 
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comme  d'ordinaire ,  en  rofc&niëre  de  nageoire.  Ces  crustacés 
sont  petits  et  marins. 

Ici  les  yeux  sont  très  apparents;  les  antennes  latérales  sont 
accompagnées  d'une  écaille  ;  les  mitoyennes  sont  terminées 
par  deux  filets  et  composées  de  beaucoup  de  petits  articles  ^ 
de  même  que  les  précédentes. 

Les  Mysis.  (Mysis.  Latr.  ) 

Ont  les  ati tenues  et  les  pieds  à  découvert ,  le  test  alongë, 
presque  carré  ou  cylindracé,  les  yeux  très  rapprochés  et  les 
pieds  capillaires,  comme  formés  de  deux^filets  (i). 

Les  Cryptopes.  (Cryptopus.  Latr.) 

Ont  un  test  subovoïde ,  renflé ,  replié  inférieurement  sur 
les  côtés  y  enveloppant  le  corps  ainsi  que  les  antennes  et  les 
pattes,  et  ne  laissant  à  découvert  en  dessous  qu'une  fente 
longitudinale.  Les  yeux  sont  écartés;  les  pieds  sont  en  forme 
de  lanières  ;  avec  un  appendice  latéral  (-2). 

Là  les  yeux  sont  cachés  ;  les  antennes  intermédiaires  sont 
coniques.,  inarticulées,  fort  courtes;  les  latérales  sont  com^ 
posées  d'un  pédoncule  et  d'un  filet,  sans  articulations  dis- 
tin<:tes.  Leur  base  n'offre  point  d'écaillé  ,  du  moins  sail- 
lante. Tels  sont  : 

Les  MuLGioNs.  (MuLGioN.  Lat.  ) 

Le  corps  est  très  mou,  avec  le  thoi-ax  ovoïde.  Les  pieds  son  t 
en  fotme  de  lanière,  et  la  plupart  au  moins  ont  un  appen- 
dice à  leur  base  ;  la  quatrième  paire  est  la  plus  longue  de 
toutes. 

Je  n'en  connais  qu'une  espèce ,  le  Mulcion  de  Lesueur. 
Elle  a  été  recueillie  par  ce  zélé  naturaliste  dans  les  mers 
de  l'Amérique  septentrionale.  Feu  Olivier,  avait  trouvé 
dans  la  pinne-marine  un  crustacé  très  analogue  au  pre- 
mier coup  d'ceil,  mais  dont  les  individus  étaient  telle- 
*  ment  déformés,  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  étudier 
le»  caractères. 

(i)  Mysis  FahricU,  Leach  ;£nc)rclop.  mëthod.  ,atl.  d'hist.  natur. , 
cccxxxvi,  8,  9;  Cancer  oculatusy  Oth.  Fab.,  Faun.  groenl. ,  fiç.  x. 
Voyez  Desmar. ,  Consid. ,  pag.  a4i,  ^4^. 

(a)  Cryptopus  Defrancii^  Latr. ,  de  la  Méditerranée. 
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Les  néballes^  q^ae  nous  avions  d'abord  placés  dans  cette 
section,  n'ayant  point  d'appendices  natatoires  sous  les  der- 
niers segments  de  leur  corps ,  et  leurs  pieds  étant  assez  sem- 
blables àceux  des  cyclopes,  passeront,  avec  lescondylures> 
dans  l'ordre  des  branchiopodes ,  dont  ils  feront  l'ouverture. 
Les  nébalîes,  par  leurs  yeux  très  saillants,  et  qui  semblent 
être  pédicules  7  et  par  quelques  autres  caractères,  paraissent, 
avec  leszoés,  iier  les  schizopodes  avec  les  branchiopodes. 


.  lE  SECOND  ORDRE  DES  CRUSTACÉS  y 

Les    STOMAPODES   (Stomai»oda.  ),  vulgairement 
Mantes  de  mer. 

Ont  leurs  brancbiesà  découvert  et  adhérentes  aux 
cinq  paires  d'appendices  situés  sous,  l'abdomen  (la 
queue)^  que  cette  partie  nous  a  offerts  dans  les  dé- 
capodes^ et  qui  ici,  comme  dans  la  plupart  des 
macroures,  servent  à  la  natation  ou  sont  des  pieds- 
nageoires.  Leur  test  est  divisé  en  deux  parties^ 
dont  l'antérieure  porte  les  yeux  et  les  antennes  inr 
termédiaires ,  ou  bien  compose  la  tête ,  sans  porter  ' 
les  pieds-mâchoires.  Ces  organes,  ^insi  que  les  quatre 
pieds.antérieurs.  sont  souvent  rapprochés  de  la  bou^ 
che,  sur  deux  lignes,  convergentes  inférieurement  ^ 
et  de  là  la  dénomi&ation  de  stomapodes,  donnée  à  cet 
ordre.  Le  cœur,  à  en  juger  par  les  squilles ,  genre 
le  plus  remarquable  de  cetordre^  «t  le  seul  oùl'oa 
ait  encore  étudié  ,  est  alongé  et  semblable  à  un  gros 
vaisseau.  Il  s'étend  tout  le  long  du  dos,  repose  sur  le 
foie  et  le  canal  intestinal ,    et  se  termine^  postérieur 
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remani  et  près  de  Tanus  en  poin(e.  Ses  parois  sont 
minces^  transparentes  et  presque  membraneuses. 
Son.  çstrémité  antérieure,  immédiatemeut  placée 
derrière  l'estomac,  donne  naissance  à  trois  artères 
principales,  dont  la  médian^  (  rophtUalmique  )  >  je- 
tant des  deux  cotés  plusieurs  rameaux^  se  porte  plus 
spécialement  aux  yeux  et  aux  antennes  mitoyennes; 
et  dont  les  deux  latérales  (  les  antennaires  )  passent 
sur  les  côtés  de  restomac,  et  vont  se  perdre  dans  les 
muscles  de  la  l>ouche  et  des  antepnes  ç^Ltérieurqs» 
La  face  supérieure  duço^qr  nç  produit  aucune  artère  ; 
mais  on  en  voit  sortir  de  ses  deux  côtés  un  grand 
nombre,  et  dont  ehacfue  paire ,  à  ce  qu'il  nous  a 
paru,  correspond  à  ckaque  segment  do  corps,  ^  çoni* 
mencer  aux  pieds-mâahoires,  soit  que  ces  segments 
scôent  extérieurs ,  soit  qu'ils  soient  cachés  par  le 
fest,  et  même  très  petits,  comme  le  sont  les  anté^ 
rieurs*  Au  niveau  des  cinq  premietfs  auaeaiEX  de 
Tabdomen,  ou  de  ceux  pcM^tant  les  appendices  nata- 
toires et  les  branchies,  oette  face  supériesredu  cœur 
reçoi(fe,  p^ès  de  la  ligne  médiane,  cinq^  paives  de  iraiak 
seaux  (  une  paire  ^ar  chaque.  sègraeu,ts  )  venant  de 
,ces  denôers  organe&,  eiqui,  suivant  MM»  Âudouia 
^  Mibte  Edwards,  sont  les  analogues  de&  canaux 
bremehi&^carÀim^ues  d^s  décapodes.,  Uu  canal  oenr 
Irai  (i) ,  situé  au^dessoiis  du  Soie  et  de  Finteatia,  re> 

(i)  F'o^ez  les  gëoëralitës  â^  mucroiires.  Oa  n\  point  oI;>8erv4  dani 
les  crustacés  des  ordres  suivants,  ce  vaisseau  iiil«s  sinus  veineux;  mais  le 
cœnr conserve  !a  même  fbrm«  alon^ëe ,  tt  présente  aussi  les  mêmes «nd0os 
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çoitle  sang  veiD^ux^  qui  afflue  de  toutes  les  parties 
du  corps.  Au  niveau  de  chaque  segmeot  portant  les 
pieds**iiageoires  et  les  brauchies ,  il  jette  de  chaque 
côté  un  rameau  Latéral^  9e  rendant  à  la  braochie 
située  à  la  base  du  pied-nageoire  correspondante 
Les  parois  de  ces  conduits  ont  paru  aux  mêmes 
observateurs  lisses  et  continues,  mais  formées  plutôt 
p9^  une  couche  de  lissu  lamellaire  celluleux  ac« 
colé  aux  muscles  voisins,  que  par  une. membrane 
propre  i  il  leur  a  semliJé  que  oes  conduits  commu* 
niquaient  entre  eux  vers  le  bord  latéral  d^  an*- 
neaux:  mais  ils  n'osent  l'assurer.  Ives  vaisseaux 
afférents  ou  internes  des  branchies  ^  qui ,  dans  ces 
squillesi  forment  des  houppes  en  panadhes,  se  con* 
tinueut  avec  le»  canaux  brunchio-oardia^ues  y  ne 
sont  plitô  logés  dans  des  cdlules,  passent  entxe  àes 
muscles,  contournent  obliquement  la  partie  laté- 
rale de  Tabdomen,  gagnent  le  bord  antérieur  de 
l'anneau  précédent ,  et  vont  se  terminer  à  la  face 
supérieure  du  coeur,  près  de  la  ligne  n^iane ,  eor 
chevauchant  légèrement  l'un  sur  l'autre.  Le  cordon 
médullaire  n'ofl&è,  outre  le  cerveau ,  que  dix  gan- 
glions, dont  l'antérieur  fournit  les  nerfs  des  parties 
de  la  bouche;  les  trois  suivants,  ceux  des  six  piedU 
natatc^res,  et  les  six  derniers ,  ceux  de  la  queue. 
Ainsi  les  quatre  derniers  pieds-mâchoires ,  quoique 

I       ■       >  .!■■■■  ■  ■       I   i.i^         I  m     I    ■■■■■■  I        '  

^aotërieurf».  Ses  côtes  donnent  encore  jnaissance  à  d'antres  artères  corres* 
pondantes  aux  articulations  du  corps.  Voyez ,  outre  le  mémoire  pr^cîlë , 
les  Levons  d'ibuitonii  co«i«Féedc  M.  Curier. 
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représentant  les  quatre  pieds  antérieurs  des  déca- 
podes, font  néanmoins  partie  des  organes  de  la  mas- 
tication. L'estomac  des  mêmes  crustacés  (squilles) 
est  petit,  et  n'offre  que  qirelques  très  petites  dents  (i) 
ver^  le  pylore.  Il  est  suivi  d'un  intestin  grêle  et  droit, 
qui  règne  dans  toute  la  longueur  de  l'abdomen,  ac- 
compagné à  droite  et  à  gauche  de  lobes  glanduleux, 
paraissant  tenir  lieu  de  foie.  Un  appendice  en  forme 
.  de  rameau^ adhérent  à  la  base  interne  de  la  dernière 
paire  de  pieds,  parait  caractériser  les  individus  mâles. 
Les  téguments  des  stomapodes  sont  minces,  et 
même  presque  membraneux  ou  diaphanes  dans  plu- 
sieurs. Le  test,  ou  carapace,  est  tantôt  formé  de  deux 
boucliers ,  dont  l'antérieur  répond  à  la  tête  et  l'autre 
au  thorax,  tantôt  d'une  seule  pièce,  mais  libre 
par  derrière ,  laissant  ordinairement  à  découvert 
les  segments  thoraciqi;ies ,  portant  les  trois  der- 
nières paires  de  pieds  ,  et  ayant  en  devant  une 
articulation^  servant  de  base  aux  yeux  et  aux  an- 
tennes intermédiaires;  ces  derniers  organes  sont 
toujours  étendus  et  terminés  par  deux  ou  trois  filets. 
Les  yeux  sont  toujours  rapprochés.  La  composition 
de  la  bouche  est  essentiellement  la  même  que  celle 
des  décapodes  ;  mais  les  palpes  des  mandibules ,  au 
lieu  d'être  couchés  sur  elles,  sont  toujours  relevés. 
Les  pieds-mâchoires  sont  dépourvus  de  rappendice 
en  forme  de  fouet,  qu'ils  nous  offrent  dans  les  dé- 

(  I  )  Elles  forment  deux  ran^e'es  de  strie»  transverses  et  parallèles. 
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capodes.  Ils  ont  la  forme  de  serres  ou  de  petits 
pieds  ;  et  dans  plusieurs  au  moins  (  les  squilles  ) , 
leur. base  extérieure ,  ainsi  que  celle  des  deux  pieds 
antérieurs  proprement  dits ,  oflPre  un  corps  vésicu- 
laire  ;  ceux  de  la  seconde  paire ,  dans  les  mêmes 
stomapodes,  sont  beaucoup  plus  grands  que  les 
autres  et  que  les  pieds  mêmes;  aussi  les  a-t-on  con-»- 
sidérés  comme  de  véritables  pieds,  et  en  a-t-on 
compté  quatorze  (i).  Les  quatre  pattes  antérieures 
ont  aussi  la  forme  de  serres,  mais  terminées  ainsi  que 
les  pieds-mâchoires,  en  griffe,  ou  par  un  crochet 
qui  se  replie  du  côté  de  la  tête,  sut  la  tranche  infé- 
rieure et  antérieure  de  l'article  précédent  ou  de  la 
main  .Mais  dans  quelques  autres,  tels  que  lés  phyl** 
losomes  (2),  tous  ces  organes  sont  filiformes  et  sans 
pince.  Quelques-uns  d'entre  eux  au  moins^  ainsi  que 
les  six  derniers  et  pareillement  simples  des  stoma* 
podes  pourvus  de  serres,  ont  un  appendice  ou  rameau 
latéral.  Les  sept  derniers  segments  du  corps,  renferr 
mant  une  bonne  partie  du  cœur,  et  servant  d'at- 
tache aux  organes  respiratoires,  ne  peuvent  plus, 
sous  ce  rapport,  être  assimilés  à  cette  portion  du  corps 
qu'on  nomme  queue  dans  les  décapodes;  c'est  un 
abdomen  proprement  dit.   Son  avant  dernier  seg» 

(i)  Les  secondes  mâchoires  des  mêmes  sfomapodes  n'ont  plas  aussi  la 
forme  de  ceUes  des  dëcapodes.  Elles  ont  la  figure  d'un  triangle  alonge'  et 
divisé  en  quatre  articles  par  des  lignes  transyerses.  Les  mandibules  sont 
bifurqoées  et  très  dentées . 

(3)  Bans  tons  cens  où  les  quatre  pieds  antérieurs  sont  en  forme  de 
serre,  les  six  derniers  sont  natatoires. 
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ineot  a  »  de  chaque  côté ,  une  nageoire  composée 
de  même  que  celle  de  la  queue  des  macroures, 
mais  souvent  armée  ainsi  qoe  le  dernier  segment, 
ou  la  pièce  intermédiaire,  d'épines  on  de  dents. 
Tous  les  stomapodes  sont  marins ,  habitent  de  pré- 
férence les  contrées  situées  entre  les  trc^iqnea,  et 
ne  remontent  point  au-delà  des  aones  tempérées. 
Quoique  nous  ayons  vu  un  très  grand  nombre  d'in* 
dividus  f  nous  n'en  avons  jamais  rencontra  un  seul 
•portant  des  œufs.  Leurs  habitudes  nous  sont  tota^ 
lement  inconnues;  seulement,  il  est  hors  de  doute 
que  ceux  qui  sont  munis  de  serres  y  s'en  servent  pour 
saisir  leur  proie,  à  la  manière  de  ces  orthoptères , 
appelés  en  Provence  prégadious  ou  mantes  (i)« 
C'est  à  raison  d'une  telle  conformité,  que  ces  sto- 
mapodes ont  reçu  la  dénomination  de  mantes  de 
mer  :  ce  sont  les  cragones  et  cvangin&s  des  Grecs* 
Au  témoignage  de  M.  Risso,  iis  se  tiennent  à  de 
grandes  profondeurs,  sur  les  fonds  sablonneux  et 
fangeux,  et  s'accouplent  au  printemps.  Mais  d'autres 
stomapodes ,  ceux  de  notre  seconde  famille ,  moins 
favorisés  quant  aux  appendices  natatoires ,  ayant 
d'ailleurs  le  corps  très  aplati  el  beaucoup  plus 
étendu  en  surface, .  vivent  habituellement  à  la  sur* 
face  des  eaux^  et  s'y  meuvent  très  lentement. 


(t)  Quelques  autres  orthoplères  analogues,  uS^  ^ptf  \én.pkjt^Uioi,  RM- 
«poi|>lefiib  k  de».  f«ttUles.  Xietphyllosoioes^  cfvUiMtft  4m  DaÂma  ordre , 
nous  offriront  les  mêmes  rapports. 
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^om  diviserons  les  stomapodes  en  deux  (kmillçs. 

Dans  la  première,  celle 

Des  UNICUIRASSÉS.  (  Uwipbltata.  ) 

Le  test  ne  forn^ie  qu'un  seul  bouclier ,  en  forme 
de  quadrilatère  alongé;  ordinairement  élarg;i  et" 
libre  par  derrière,  recouvrant  la  tête,  à  rex.ception 
des  yeux  et  des  antennes,  portés  sur  une  articula- 
tion commune  et  antérieure ,  et  les  premiers  seg- 
ments au  moins  du  thorax.  Son  extrémité  anté- 
rieure se  termine  en  pointe  ou  est  précédée  d'une 
petite  plaque,  finissant  de  même.  Tous  les  pieds- 
mâchoires,  dont  les  seconds  fort  grands,  et  les 
qpiatre  pieds  antérieurs  sont  très  rapprochés  de  la 
bouche ,  aijr  deux  lignes  con,vergentesr  inférieure- 
ment ,  en  forme  de  sentes,  avec  un  seul  doigt  ou 
crochet  mobile  et  replié.  !Si  Ton  en  excepte  les  se- 
conds pieds ,  tous  ces  orgaqe^  ont  extérieurement , 
à  le«r  ^issance ,  une  petite  vessie  pédiculée..  Les 
autres  pieds ,  au  nombre  de  six ,  et  dont  le  troisième 
article  porte  latérakoient  et  à  sa  base  un  appendice  ^ 
àont  linéaireis ,  terminés  par  une  brosse,  et  simple* 
ment  nal^atoires.  Les  antennefi  latérales  ont  une 
écaille  à  l^\vc  base ,  et  Ta  tige  des  intermédiaire»  est 
fbrmée  de  trois  filets.  Le  corps  est  étroit  et  alongé^ 
les  pédicules  oculaires  sont  toujours  courts. 

Cette  femille  seceonpoee  d'un  seul  geiure,,  celui 

De  Squille  (  Squilla.  Fab.  ), 
Que  nous  partagerons  ain^l  : 
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Dans  les  uns ,  le  bouclier  crustacé  est  précédé  d'une  petite 
plaque  plus  ou  moins  triangulaire ^  située  au-dessus  de  l'ar- 
ticulation portant  les  antennes  mitoyennes  et  les  yeux^  ne 
recouvre  que  la  portion  antérieure  du  thorax  et  ne  se  replie^ 
point  en-dessu)us  latéralement.  L'article  servant  de  pédon- 
cule aux  antennes  mitoyennes^  ainsi  qu'aux  pédicules. ocu- 
laires^ et  les  côtés  extérieurs  du  bout  de  l'abdomen^  ^ont  à 
découvert. 

Tantôt  lexorps  est  presque  demi  cylindrique  avec  le  der- 
nier segment^  arrondi,  denté  ou  épineux  au  bord  posté- 
rieur^ les  appendices  latéraux  des  six  derniers  pieds  sont  en 
forme  de  stylet. 

Les  Squilles  propres.  (Squilla.  Latr.  ) 

Ont,  tout  le  long  du  côté  interne  de  l'avant-dernier  article 
des  deux  grandes  serres^  «me  rainure  très  étroite ,  dsntetée 
sur  l'un  .de  ses  bords  ^  épineuse  sur  l'autre ,  et  l'article  sui- 
vanty  ou  la  griffe,  en  forme  defaulx  ^t  le  plus  souvent  denté. 
La  Squille MANTE  {Cancer  mantis y  Liu .)  Herbst.^  XXXllI^ 
I  ;  Encyclop.  niéth. ,  atl.  d'hist.  nat. ,  CCCXXIV;  Desmar., 
Consid. ,  XLI ,  2  est  longue  d'environ  sept  pouces.  Ses 
grandes  serres  ont,  à  leur  base  trois  épines  mobiles,  et  leurs 
griffes  ont  six  dents  alongées  et  trës  acérées^  dont  la  termi- 
nale plus  forte.  Les  segments  du  corps,  le  demi ei*  excepté, 
ont  six  arêtes  longitudinales,  terminées  pour  la  plupart  en 
une  pointe  aiguë;  le  dernier  est  élevé  dans  son  milieu  en 
une  forte  carène,  ponctué,  terminé  postérieurement  par 
un  double  rang  de  dentelures  et  quatre  pointes  très  forte», 
dont  les  dents  du  milieu  plus- rapprochées;  chacun  de  ses 
bords  latéraux  a  deux  divisions  rebordées  ou.plus  épaisses, 
et  dont  la  dernière  finissant  en  pointe.  Le  pédoncule  des  . 
nageoires  latérales  se  prolonge  en-dessous  et  se  termine 
par  deux  dents  très  fortes.  Elle  est  commune  dans  la  Mé- 
diterranée. La  Squille  de  Desmarets  (Risso,  Crust.,  H,  8«), 
que  l'on  y  trouve  aussi ,  n'a  que  deux  pouces  et  demi  de 
long.  Ses  griffes  ont  cinq  dents;  le  test  et  le  milieu  des 
segments  de  l'abdomen,  les  derniers  exceptés,  sont  unis  (i). 

(i)  F'oy^Zf  pour  les  autres  espèces,  PartideiS^MT^tf  et  les  planches 
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Les  GONODACTYLES.    (GoNODACTYLUS.    Latf.  ) 

La  rainure  de  ravant-dernier  article  des  grandes  serres  est 
élargie  à  son  extrémité,  et  n'offre  ni  dentelures  ni  épines. 
La  griffe  est  ventrue  ou  en  forme  de  nœud  vers  sa  base,  et 
9e  termine  ensuite  en  une  pointe  comprimée,  droite  ou  peu 
courbe.  Toutes  les  espèces  sont  exotiques  (x). 

Tantôt  le  corps  est  très  étroit  et  déprimé,  avec  le  dernier 
segment  presque  carré,  entier,  sans  dentelures  ni  épines. 
L'appendice  latéral  de  ses  six  derniers  pieds  est  en  forme  de 
palette,  presque orbiculaire  et  un  peu  rebordée;  les  antennes 
et  les  pieds  sont  plus  courts  que  dans  les  précédents^  l'avant- 
dernier  article  des  grandes  serres  est  garni  au  bord  interne 
de  cils  très  nombreux  en  forme  de  petites  épines;  la  griffe 
est  en  faulx. 

Les  CoROiris.  (Coronis.  Latr.) 

On  n'en  connaît  qu'une  jseule  espèce  (-a). 

Les  autres  stomapodes  de  cette  famille  ont  le  test  comme 
membraneux,  diaphane,  recouvrant  tout  le  thorax,  replié 
latéralement  en  dessous,  prolongé  antérieurement  çn>  ma- 
nière d'épée  ou  d'épine,  et  s'avançant  au-dessus  du  support 
des  antennes  mitoyennes  et  des  yeux.  Ce  support  est  suscep- 
tible de  se  courber  en  dessous  et  d'être  renfermé  dans  l'étiii 
formé  par*la  courbure  du  bouclier.  Les  nageoires  postérieures 
se  cachent  sous  le  dernier  segment. 

Ces  crustacés,  très  petits,  mous,  sont  propres  à  l'Océan 
atlantique  et  aux  mers  des  Indes  orientales.  Les  griffes  des 
grandes  serres  n'qnt  point  de  dents;  le  second  article  des. 
pédicules  oculaires  est  beaucoup  plus  gros  que  le  premier, 
en  forme  de  cône  renversé;  les  yeux  proprement  ditssont 


de  FEncyclopëdie  métliod.  ;  Desmar. ,  Goasid.  sur  la  classe  des  crust. 
Il  a  donné ,  pi.  xlii  ,  une  figure  délaillëe  de  la  squille  queue^rude, 

(i)  Sqtdlla  scjrllarus,  Fab.  ;  Ramph.  ,  Ma»,  m,  F.;  —^Squittà  chi- 
rafj/ra^  Fab.;  Desmar. ,  Gonsid.,  xliii.  Consultez  rarlicle  SquUlè  de 
FEncydopédie  méthodique. 

(a)  p^ojrez  Farticle  Squille  de  PEncyclop.  mctbod.  Squilla  eusehia  .^ 
Risso. 
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gros,  presque  globuleux;  TappeDdice  des  pieds  en  nageofre 
ressemble  à  celui  des  squilles  et  des  gOQodactyles.  Dans 

Les  ÉfiiCBTBES,  (EfiicHTHrs,  Latr.;  —  Smerdis^  Leach) , 

Le  pnemier  article  des  pédicules  oculaires  est  beaucoup 
plus  court  que  le  second;  le  milieu  des  bords  latéraux  di* 
bouclier  est  fortement  dilaté  en  manière  d'angle  ^  et  leur 
extrémité  postérieure  offre  deux  dents  (i).  Dans 

Les  Alimes  ,  (  A^piA.  Leacb) , 

,  Le  premier  artijcle  des  pédicules  oculaires  est  beaucoup 
plus  long  que  le  suivant ^  grêle  et  cylindrique)  le  corps  tst 
plus  étroit  et  plus  alongé  que  dans  les  érichthes  \  les  bordi 
latéraux  du  bouclier  sont  presque  droits  ou  peu  dilatés;  son 
milieu  est  caréné  longitudinalement;  chacun  de  ses  angles 
forme  une  épine,  dont  les  deux  postérieures  plus  fortes  (a). 

La  seconde  famille ,  celle 

Des  BICUIRASSÉS  (BiPÈttATA.), 

A  le  test  divisé  en  deux  boucliers^  dont  Tarj te- 
neur *très  grand,  jplus  ou  moins  ovale,  forme  la  lête  » 
et  dont  le  second ,  répondant  au  thorax  >  tram^ 
versai  et  anguleux  dans  son  pourtour,  porte  lès 
pieds-mâchoires  et  les  pieds  ordinaires.  Ces  pieds,  à 
l'exception  au  plus  des  deux  pastérieurs>  et  les  deux 
derniers  pieds-mâchoires ,  sont  grêles ,  filiformes , 
et  pour  la  plupart  très  longs  et  accompagnés  d'un 
appendice  latéral ,  cilié  ;  les  quatre  autres  pieds- 
mâchoires  sont  très  petits  et  coniques.  La  base  des 

(i)  EricTuus  vltreusy  Latr.  jF^o/.  l'artîclte  «Syai^-e ,  îa  planclie  cccliy 
de  Tatl.  dlilst.  natur.  de  r£ncyc1op.  lùethbd. ,  et  Desmar. ,  C!k>nsLd. , 

3tl.IV  ,2,3. 

(a)  Alima  h^alina,  Latr.,  Encyclop.  mëtlibd. ,  ariitle  ^uillk^  et 
ibid.  ail.  d'btst,  uatur. ,  cccliv,  8  ;  Detinar. ,  Consid..,  xur  ,  i. 
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antennes  latérale»  n'ofFre  point  d'écaillé;  les  mi- 
toyennes sont  terminées  par  deux  filets.  Les  pédi- 
cules oculaires  sont  longs*  Le  corps  e«t  très  aplati, 
membraneux,  transparent,^ avec  Tabdomen  petit, 
•t  Ssms  épines  à  là  nageoire  postérieure. 

Géttc  famille  ne  comprend  qu*un  seul  genre,  celui 
De  Phtllosome  (Phtllosoma,  Leach.), 

Dont  toutes  Ips  espèces  sont  de  TOcéan  atlantique  et 
des  mers  orientales  (i). 


DES  MALACOSTRACÉS 

A  YEUX  SESSILES  ET  IMMOBILES. 

Les  branchipes  seront  désormais  les  seuls  crus- 
tacés qui  no^us  offriront  des  jeux  portés  sur  des  pé- 
dicules; mais  outre  que  ces  pédicules  ne  sont  point 
articulés,  ni  logés  dans  des  cavités  spéciales,  ces 
crustacés  n'ont  point  de  carapace,  et  s'éloignent 
encore  des  précédents  par  plusieurs  autres  carac- 
tères. Tous  les  malacostracés  de  cette  division  sont 
pareillement  dépourvus  de  carapace;  leur  corps,  de- 
puis la  tête ,  se  compose  d'une  suite  d'artfculations, 

(i)  P^o^ez  Tafticlé  PhjrUosome  de  rEncyçlopédîe  miflïiôdiquê ^t  dé 
Ift  secoddefidttiondB  nouv.  Dkt.  d'hist.  aatiir.  Consultez  aussi  Toairra^^ 
de  M.  Desraaresi  sar  les  crustacés ,  et  la  partie  zoologique  de  la  Relation 
do  voyage  du  capitaine  Freydinet.  Considérés  sous  le  rapport  da  sjiftèftte 
nervtfû»*  lérpliyUo^nes  semUent  être  inumédiaires  entre  les  cr«llai!és 
précédents  et  les  suivants.  P^oy.  le  Mémoire  précité  de  MM.  Audouin  cft 
Milne  Edwards. 
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dont  ordinairement  les  sept  premières  ont  cha- 
cune une  paire  de  pieds,  et  dont  les  suivantes  et 
denières ,  au  nombre  de  sept  au  plus ,  forment  une 
sorte  de  queue,  teriùinée  par  des  nageoires  ou  des 
appendices  en  forme  de  stylets,  La  tête  nous  oflFre 
quatre  antennes,  dont  les  deux  mitoyennes  sont 
supérieures ,  deux  yeux,  et  une  bouche  composée  de 
deux  mandibules ,  d'une  langue,  de  deux  paires  de 
mâchoires,  et  d*une  sorte  de  lèvre  formée  par  deux 
pieds -mâchoires  correspondants  aux  deux  supé- 
rieures des  décapodes  5  ainsi  que  dans  les  stoma- 
podes^  il  n'existe  plus  de  flagre.  Les  quatre  der- 
niers pieds-mâchoires  sont  transformés  en  pattes, 
tantôt  simples,  tantôt  terminés  en  pince,  mais  pres- 
que toujours  à  un  seul  doigt  ou  crochet. 

Suivant  les  observations  de  MM.  Audouin  et 
Milne  Edwards ,  les  deux  cordons  ganglionnaires 
de  la  moelle  épinière  seroient  parfaitement  symé- 
triques et  distincts  dans  toute  leur  longueur  ;  et 
d'après  dés  observations  de  M.  le  baron  Cuvier, 
les  cloportes  ne  s'en  éloigneraient  qu'en  ce  que;  ces 
cordons  ne  présenteraient  pas  dans  tous  les  seg- 
ments du  corps  la  même  uniformité ,  et  qu'ils  au- 
raient quelques  ganglions  de  moins  (  voy.y  ci-après, 
l'article  cloporte).  Ainsi,  d'après  eux,  le  système 
nerveux  de  ces  crustacés  serait  le  plus  simple  de 
tous.  Dans  les  cymothoéset  les  idotées,  les  deux 
chaînes  de  ganglions  ne  seraient  plus  distinctes; 
ceux  qui  viennent  immédiatement  à  la  suite  des 
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(lei»ccé{>h$Iîqu^sfdtiai€ftaidntàutantdepetitesmasses 
^ifctfladMs^  êittiée»  sét  là  ligne  médiane  du  côrpd  ; 
mmà  les  cMdùùti  de  cOttimtftiidâlîon  qui  sefvërft  à 
led  tffirf  entre  et^x  pcfctt  (carnet  une  cKaîWé  <î6^n- 
litivie,  i^esceraietit  iâo1és>  et  â«eotés  l'uni  à  l'autre. 
Il  semblerait  >  d'après  ta^  fait*,  que  ces  dèrûiérs 
crilsiâeéi  setaienti  soilâ  cepoîatdéfTue,  plu$  élevés 
èans  récbelle  animale  ,  que  les  ptécédents;  mais 
d^autres  considérations  nou$  par aisseiyl  éloigner  f&ty- 
tement  les  talitres  des  cloportes,  et  placer  dans^û 
rang  iotermédiaire  les  cymothoés  et  les  idotées. 

Les  organes  sexuels  sont  situés  inférieuremenf  vers 
la  naissance  delà  qaeue.  Lés  deux  premiers  appen- 
dices dont  elle  est  garnie  en  dessous,  et  qui  sont  les 
analogues  de  ceux  que  cetfai  partie  iK)as  a  offerts  dans 
les  crustacés  précédents ,  mais  plus  diversifiés  ici , 
et  portant  toujours^  àcequ'ilpi^rait,  ies  branohies , 
dîfierexrt  y  soi»  ces  rapports,,  seloû  les  sexes*  L'ac- 
couplement se  Fait  à  la  maniëre  èé  celui  dm  in-> 
sectes,  le  affale  étant  pkcé  sm  le  dos  de<  la^  fe* 
melle  i  celle  -  ci  porife  les  cetife  sfons  la  poitrine , 
entre  des  écailles  >  foi^mant  Xfàe  sorte  de  poehe* 
Hs  s'y  développent ,  et  les  petits  restent  atlétehés  aux 
pieds  oti  à  d'antres  parties  dû  corps  de  leur  n^i^e, 
jusqtt'à  ce  qu'ils  aie^it  assez  de  foi*ce  pour,  nager  et 
se  suffire  à  eux-mêmes.  Tous  ces  crustacés  sont 
petits  ;,  et  vivent,  poui^  la  plupai't^  soin  sur  lés  rivag^es 
de  la  mer,  soit  dans  les  eaux  douces.  Quelques-uns 
sont  terrestres;  ôtx  en  connaît  d^  parasite». 

TOME    IV.  8 
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Ces  animaux  se  partagent  en  trois  ordres  :  ceux 
dont  les  mandibules  sont  munies  d'ua  palpe  psL- 
raissent  se  lier  naturellement  avec  les .  crustacés 
précédents;»  tels  sont  les  amphipodes;  ceux  où  ces 
OjTganes  en  sont  dépourvus  composeront  les  deu^c 
ordres  suivants ,  les  laemodipodes  et  les  isopodes. 
Les  cyames,  genre  du  second,  étant  parasites  , 
nous  conduiront  naturellement  aux  bopjr^  et 
aux  cjmothoés  »  par  lesquels  nous  commençons 
les  isopodes. 


LE  TROISIÈME  ORDRE  DES  CRUSTACÉS, 

Les  AMPHIPODES.  (Ampopoda.  ) 

Sont  les  seuls  malacostracés  à  yeux  sessiles  et 
immobiles ,  dont  les  mandibules  soient  «  ainsi  que 
celles  des  crustacés  précédents,  munies  d'un  palpe; 
les  seuls  encore  dont  les  appendices  sous-caudaux , 
toujours  très  apparents,  ressemblent,  par  leur  forme 
étroite  et  alongée ,  leurs  articulations  et  leurs  bifur- 
cations ou  autres  découpures,  ainsi-que  par  les  poils 
pu  les  cils  dont  ils  sont  garnis,  à  de  fau^^ses  pattes 
ou  à  des  pieds  nageoires.  Dans  les  malacostracés  des 
ordres  suivants,  ces  appendices  ont  la  forme  de  la- 
mes ou  d'écaillés  ;  ces  cils  ou  ces  poils  paraissent 
^constituer  ici  les  branchies.  Beaucoup  offrent^  ainsi 
que  les  stomapodes  et  les  laemodipodes,  des  bourses 
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vé^culaires,  placées  soit  entre  les  pattes ,  soit  à  leur 
base  extérieure;  dont  on  ignore  Tusage/  \ 

La  première  paire  de  pieds ^  où  celle  qui.  cor- 
respond auiû  seconds  pieds-mâchoires ,  est  toujours 
annexée  à  un  segment  propre,  le  premier  après  la 
tête.  Les  antennes,  dont  le  nombre,àuneseule  excep- 
tion près  (  les  phronimes  )  est  de  quatre ,  sont  avan- 
cées, s'amincissent  graduellement  pour  se  terminer 
en  pointe,  et  se  composent,  comme  dans  les  crusr 
lacés  précédenls,  d*uri  pédoncule,  et  d'une  tige 
unique ,  ou  accompagnée  au  plus  d'un  petit  rameau 
latéral,  et  le  plus  souvent  pluriarticulée.  Le  corps 
est  ordinairement  comprimé  et  courbé  en  dessous 
postérieurement.  Les  appendices  do  bout  de  la 
queue  ressemblent  le  plus  souvent  à  de  petits  stylels 
articulés.  La  pluparl.de  ces  crustacés  nagent  et 
sautent  avec  facilité,  et  toujours  de  côté.  Quel- 
ques-uns se  trouvent  dans  les  ruisseaux  et  les  fon- 
taines, et  souvent  réunis,  par  cpupjl.es.,  composés 
des  deuç  sexes;  mais  le  plus  grand  nombre  habite 
les  eaux  salées.  Ces  crustacés  sont  d'une  couleur 
uniforn^,  tirant  s«r  le  rougeatre  ou  le  verdâtre. 
Ils  pourraient  être  ^compris  dans  un  seul  genre, 
celui 

Des  Crevettes.  (  Gammarus.  Fab.  ) 

Que  l'on  peut  partager  d'abord ,  d'après  la  forme  et 
le  nombre  des  pieds ,  en  trois  sections. 

1°  Cqux.  qui  OQt  quatorze  pieds,  tous  terminés  par  un 
croehei,  ou  en  pointe  et  au  nombre  de  quatorze. 

8* 
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^*»  Ctiux  doDt  ]d  QOQiJbve  dias  pi^ds  «ftt  encore  de  qu9U^ii;e> 
mais  où  ces  organe8|  pu  les  quatre  devni^s  au  moins j^  sont 
mutiques  et  simplement  natatoires. 

3^  Ceux  qui  n*ont  que  dix  pieds  appavents. 

La  première  «eclion  se  partagera  eu  deuit. 

Les  uns  (Uro^terei ^  Uroptera.  iatr.)  ont  la  tète  généra- 
lement grosse,  les  antennes  souvent  courtes  et  simplement 
au  nombre  de  deux  dans  quelques*uns  ^  et  le  corps  mou  5  tous 
Ie6(pied8>  U  çiaquièiii&paiire  au  plus  esiet^pléft ,  f^iisipk^î.  les 
antérieurs  courts  ou  petits |  et  la  queuei  soit  accompagnée 
au  bout  de  nageoires  latérales^  soit  terminée  par  des  appea- 
dices^ou  pointes  élargis  et  bidenlda  ou  fourchus 4  leur  ex tr^- 
mit^  poaléneipte*  1^  viveat  dans  le  c^rpç  c|q  div^s.a^ al^cih^a^ 
ou  méduses  de  Lian^uf^  çt  de  quelques  autres  zoophytes. 

Ici,  comme  dans 

tes.  P^^OIiIMl^s.  (  Pwiowiii A .  l^atr.  ) , 

11  ft.'y  a  q^u^  c^ux  aAtenui^  (  trës  courte^  et  biartiç v^fAS  )  ; 
la  cinquième  paire  de  pieds  est  la  plus  grande  de  toutes ^  et 
terminée  en  pince  didactyle;  les  appendices  du  bout  de  la 
queue  soixt  au  n^mbréde  six,  e^ea  t^txme^Q  sAylets^aUmgé», 
ff^flt^us  ov^  bid^t^i^  l^m*  fx^rénai^é ;^  l'on  \o\k  «ixjSftçfr v€j- 
siculeux  entre  les  dernières  pattes.  11  paraît  qu'il  en  existe 
plusieurs  espèces,  mais  qu'on  n'a  point  décrites  d'une  ma- 
nièv»  comparât!  Vf  «et  rigoureuse.  Celle  qui*  a  serti  dé^^pe 

Le  Phronime  sédentaire  (  Cancer  sedenUiriuSy  Forsk. , 
t'àim.  arâb. ,  p.  g5^  LatrV,  Gêner,  crust.  et  înséct,  î,  11 , 
%.j  b:  )  se  tniofiTe  dan^  la  llédit«îrfliih^e^  ot  se  logéidfeUkg  u«i 
ç;w^  ni^mbrî^v^iW;!  transpa^f^tj,  eya  forme  çk  fpi^He^f., 
paraissant  provenir  du  corps  d'une' espèce  de  beroë.    . 

Le  Phronime  sentinelle  de  M.  Risso  ( Crust. ,  II ,  5.  )  vit 

dans  l'intérieur  d,es  niédï^ses,  formant  les  gep^es  équorée 

et  gérOiiie  de  iPéron  et  deLesueur.  Une  autre  espèce,  selon 

M^  Lefc^,,  a^  é^é  ^bsei^yée  sur  \^%  c4tes.  d,ç  Ja  Z^/éla^d^. 

Là,  les  antennes  $opt  $^^  n9iAbrc.de  qu£(tre;Ao.ii.sJç,9f>ie|Js 

sont  simples  ;  la  queue  a  ,  de  chaque  côté  de  son  extrémité  , 

une  nageoire  lametteuse' ôtt  fc^iacée,  dont  lea'lanles  sbnt 

açuminées  oct  mrldentées  awbout. 
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£fcè  Htvéries.  (Htiperia.  Latr.  ) 

DoQt  le  corps  est  plus  épais  en  devant;  dont  la  tête  est 
occupée,  en  majeure  partie  ^.par  des  yeux.oblongs  et  un  peu 
écbancrés  au  bord  interne;  dont  deux  des  antennes  sont 
aussi  longues  au  moins  que  la  moitié  du  corps ,  et  terminées 
par  une  tige  sétacée,  longue  et  comrposée  de  plusieurs  pe^ 
tits  articles  (i). 

Lfts  Panosiirxè.  (PHâotiirc.  Riaso.) 

Semblables  >  pour  la;  ibrine  da  ccfrps  et  celle  de  là  ttt<9>. 
aux  hypérie&>  mais  dont  les  antenne^  sont  au  plus  de  la 
longueur  de  cette  partie,  de  peu  d'article^  en  fbtme  dfe  stylet,., 
ou  terminées  par  une  tige  en  cône  alongé  (a). 

(•ES  Dagtyloceres.  (  Daç TTLOCEiiA.  Latr#  ) 

Bont  le  corps  n'est  point  épaissi  en  devant;  dont  \m  tète 
û&i  de  grosseur  itioyentiè,  déprimée,  presque  cârtëë,  ttréc 
}èÈ yeut  petits;  et  dont  leé  quatre  antennes,  fort  courtes  est 
de  peu  d'articles ,  ainsi  que  dans  lès  phrosinès ,  |sont  dé  for^^ 
mes  diverses  :  les  inférieures  ^ant  menues,  en  forme  de 
stylet,  et  les  supérieures  étant  terminée^  jpàr  une  petite  lame 
Concave  au  coté  interne,  et  représentent  une  cuiller  ou  une 
pince  (3). 

Leé  autres  (CREVETTiNEdfCàf/nmarmce.  Lat.  )  ont  toujours 
quatre  antennes  ;  le  corps  revêtu  dé  tégumewts  coviades, 
élastiques  ,  généralement  comprimé  fit  arqué  ;  rexiréfailé 
postérieure  de  la  queue  est  dépourvue  de  nageoires;  »e». 
appendices    sont  en    forme  de    stylets    cylindriques,    o» 

(i)  Cancer  nuynoculoides  y  Montag» ,.  Trans.«  Unn.  Soc«>  XI,  ii,  ^^ 
-—  Bypérie  de  tesueuf,  Latr. , .  Eocyclop.  mëthod. ,  ail.  d^hlsl.  nat. ,. 
cCGxxviii,  17,  18;  Desmar. ,  Consid.,  pag.  a58. 

(a)  Phrosina  macropthalma ,  Risso ,  Journ.  de  phys. ,  octofe.  i  ^a  5 
Desmar. ,  ibid.  ,  pi.  aSg;  Cancer  galba,  Moâtag,  Traft».  HîUi,  ,  Sbc. 
XI,  II,  2. 

(3)  Phrosina  semUunata ,  Ris90 ,  ibid.  ;  Desmar. ,  Sbiâ*  La  lige  des  an- 
timiie»  inférienros  présente  deux  ou  trois  artides ,  aa  liea  que ,  dans  les 
pliroslnes  9  cUe  es£  în^tieulce.  lot  encMe  le»  àrticlei^  de*  pédoncules jj^es 
méoMs  aateone»  sou^  plue  coucu» 
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coniques.  Deux  au  moins  de  leurs  quatre  pieds  antérieurs 

sont  le  plus  sduvent  terminés  en  pince. 

Les  bourses  y ésiculaires ,  dans  ceux  où  on  les  a  observées 
(les  crevettes.  Lat.),  sont  situées  à  la  base  extérieure  des 
pieds,  à  commencer  à  la  seconde  paire ,  et  accompagnées 
d'une  petite  lame.  Les  écailles  pectorales  renfermant  lès 
œufs  y  sont  au  nombre  de  six. 

Tantôt  les  quatre  antennes ,  quoique  de  proportions  dif- 
férentes dans  plusieurs^  ont  essentiellement  la  même  forme 
et  les  mêmes  usages  }  les  inférieures  ne  ressemblent  point  à 
des  pieds  et  n'en  font  point  les  fonctions. 

Un  sous-genre^  que  nous  avons  établi  sous  la  dénomi-^ 
nation 

D'IONE   (lOKE.  ), 

• 

Mais  uniquement  d'après  une  figure  de  Montagu  (Oniscus 
thoracicus  f  Trans.  ^  linn.  Soc,  IX ,  m ,  3 ,  40  >  iious  présente 
des  caractères  très  particuliers  et  qui  l'éloignent  de  tous  les 
autres  du  même  ordre.  Le  corps  se  compose  d'environ  quinze 
articles^  mais  que  l'on  ne  distingue  que  par  des  incisions 
latérales  ,en  forme  de  dents.  Les  quatre  antennes  sont  très 
courtes  ;  les  externes ,  plus  longues  que  les  deux  autres  ^ 
sont  seules  visibles^  lorsque  l'animal  est  vu  sur  le  dos.  Les 
deux  premiers  segments  du  corps  sont  pourvus  chacun^  dans 
la  femelle],  de  deux  cirrbes  alongés^  charnus^  aplatis,  sem- 
blables à  des  rames.  Les  pattes  sont  très  courtes ,  cacbées 
sous  le  corps  et  crocbues.  Les  six  derniers  segments  sont 
munis  d'appendices  latéraux ,  charnus,  alongés^  fascicules, 
simples  dans  lemâle^  en  rameaux  dans  l'autre  sexe.  On  voit 
aussi,  à  l'extrénàité  postérieure  du  corps ^  six  autres  appen- 
dices simples ,  recourbés  ,  et  dont  deux  plus  grands  que  les 
autres.  Les  valves  abdominales  sont  très  gi*andes,  recouvrent 
toute  la  partie  inférieure  du  corps ,  et  forment  une  espèce 
de  réceptacle  pour  les  œufs.  Ce  crustacé  se  tient  caché  sous 
le  test  delsLcallianasse  souterraine,  et  y  forme  sur  l'un  de  ses 
c6tés  une  tumeur.  Montagu  a  conservé  en  vie ,  pendant  plu- 
sieurs jours,  ce  crustacé,  qu'il  avait  retiré  de  sa  demeure. 
Les  femelles  sont  toujours  accompagnées  de  ^eurs  mâles ,  qui 
se  fixent  solidement  sur  leurs  appendices  abdominaux,  à 
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Taide  de  leurs  pinces.  Cecrustacé  est  rare,  et  se  rapproche, 
à  l'égard  de  ses  habitudes,  des  bopyres.  (  Ployez  les  Annales 
des  sciences  naturelles ,  décembre  i8a6 ,  XLIX,  10,  le  mâle; 
II,  la  femelle.) 

Tous  les  amphipodes  suivsniits  ont  les  segments  du  corps 
parfaitement  distincts  dans  toute  leur  étendue ,  et  aucun 
d'eux  et  dan^  aucun  sexe  n'offre  ces  longs cirrhes,  en  forme 
de  rames,  que  l'on  voit  aux  deux  premiers  des  iones. 

Dans  ceux-ci,  la  griffe  ou  le  doigt  mobile,  lorsqu'il  existe 
de»  pieds  terminés  en  pinc^,  n'est  formée  que  d'un  seul  ar- 
ticle. 

Parmi  ces  derniers,  il  en  est  dont  les  antennes  supérieures 
sont  beaucoup  plus  courtes  que  les  inférieures  et  môme  que 
leur  pédoncule;  la  tige  de  celles-ci  est  composée  d'un  grand 
nombre  d'articles. 

Les  Orch£Sti£S.  (Orcbestia»  Leach.  ) 

Ont  les  seconds  pieds  terminés ,  dans  les  mâles ,  par  une 
grande  pince ,  avec  la  griffe  ou  le  doigt  mobile  long,un|peu 
courbe;  et  par  deux  doigts  dans  les  femelles.  Le  troisième 
article  des  antennes  inférieures  est  au  plus  de  la  longtieur  de 
celles  des  deux  précédents  réunis  (i). 

Les  Talitres.  (  Talitrus.  Lat. } 

N\>nt  aucun  pied  en  forme  de  serre. 

Le  troisième  article  des  antennes  inférieures  est  plus  long 
que  les  deux  précédents  réunis  ;  ces  antennes  sont  grandes, 
épineuses  (2). 

Dans  les  suivants,  les  antennes  supérieures  ne  sont  jamais 
Beaucoup  plus  courtes  que  les  inférieures. 

Quelques-uns,  ayant  d'ailleurs  leurs  antennes  alongées, 
sëtacées,  et  terminées  par  une  tige  pluriarti culée  et  sans 
serres  remarquables,  se  rapprochent  des  précédents,  en  ce  que 

(i)  Omscus  gamaretktSy  Pall.  ,  Spicil.  zool. ,  hsc.  IX  9  iy  »  8; 
Céuicer  gommants  Uuoreua^  Montag;.  ;  Desmar. ,  Consid. ,  pa^.  a6i , 

(a)  Oniscus  locusta\Và\ï.  ,  Spicil.  lool.,  fasc.  IX,  iv,  7;  €ance^ 
gtunmarus  saltator,  Monta^.  ;  Detm. ,  Consid. ,  xlt,  a. 
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le3  antennes  supérieures  $K)Qt  uo  peu  plu«  conirUss  qv^  %» 
inférieures^  eM'éloignent  encovp  des  suivants  par  1^  fpni^e 
de  leur  jête,  rétfëciepgp'  4evfint,€n  jii^anière  de  nmsea^» 
Tels  sont  ^ 

Les  Attles  (AtStiHts.  Leach.)  (ij^ 

Tous  ceux  qui  succèdent  f»nt  l^f  antennes  aupérieufe^ 
aussi  longues  o^  plus  longues  que  I^s  infiprieures,  et  lei»«^ 
tête  n'avance  ppint  eu  manière  de  In^seaUr 

Ici^  comme  dans  les  cjpq  genrea  suiv^iuta  dtt  doéteiax- 
Leachy  le  pédoncule  des  antennes  est  formé  de  trois  ;irti- 
clés  (î>). 

Quelques-uns  offrent,  d^ns  leurf  ^p tennis  sqpérkure^r 
un  caractère  unique  dans  cet  ordre  î  l'extrémité  interxie^i:» 
troisième  article  de  leurpédoncule  porte  un  petit  ftl^^tiwl^ 
11  distingue 

Les  Crevettes  ou  Cheveettes»  (Gammarvs.  Lat») 

Les  quatre  pied^  antérieurs  sput  en  £pf  me  de  petites  9ç^^^^ 
avec  la  griffe  o^  le  dpigt  mpbile  sç  repliant  en  deaaoua» 
L'espèce  la  pluacpnnu?^  ^t  d'apr^  laquelle  cette  ço^p^  a^ 

été  établie ,  est  la  CrevçUe  des  néi^s^iw  (  Cqwçp  pt4^çp^  >, 

Lin.  )y  Squilla  pulex y  Deg.,  Insect.^  Vil,  xxxiii,  i^ii. 

Les  autres  espèces  sont  marines^  (3). 

Les  antennes  des  suivants  sput,  JHnsi  qvie  danstpusle^^ti'- 
tres  amphipodes,  siinpieçou  ^Q^  appendice»» 

Les  MÉLrrEs..  (Melita.  Leach.) 

Ont  les  seconda  pieds  terminés ,  4«^ns  Jps  m4)es  ^^  par  uqe 
pince  grande^  comprin^ée,  avç«  1^  g]:iffo  i^p^Jé^  $ou^  ai^ jf^jicft 


t   Jt  >^  W»  A>i»    i 


(l)  4ifb^  fnain^mt^  ^ic^ch^  ZppJ,  191^.,  ^3ç»?t  j  Daipiar. ,  C«»<id.  ^ 

Pkipps ,  Voy .  an  Pol.  bor. ,  xir,  a  ? 

(a)  Le  troisième  article  da  pddonctile  pent  devenir  très  petit ,  et  s'assi- 
mîjer  ^«i  aux  suivante ,  ç^  cevi^,  fJa  la  tjge^  çç  g^ijojKiï^le ,  cMaVM^  4PP» 
le^  4éx4mnes^  m  paraft  alors  comjpp?^  ipici  4a  4«R9^  ^Vt^cla».  Xa  tJ««  » 
dans  la  méthode  du  docteur  Ijeach ,  est  censée  former  un  autre  afticie  , 
niaif  composé. 

(3)  yoyez  Dcsmar  •  r  Cofisii^.  f  fag.  ;»6S-aÇj«. 
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interne.  Le3  antennes  sont  çrç$<|ye  d'égîtle  longueur»  L'extré- 
mité postérieure  du  corps  offre,  de  chaque  c&té,  une  petite 
hkmeio&SiièQ  (i). 

Les  Mjsra.  (M^ra.  leacb.) 
Dont  les  seconds  pieds  sont  pareilleuxeot  ternûnés  dans 
les  mâles  en  une  grande  pince  comprimée ^  mais  dont  la 
griffe  se  replie  sur  sa  tvaBche  inCârieure  et  n'est  point  caT 
chée.  Les  antennes  supérieures  sont  plus  longues  que.  les 
inférieures^  et  Textréaiité  postérieure  du  çorps  ne  présente 
point  de  lames  en  feuillet  (2). 

Les  Av?iT#o^ji.  (AiicpiT«os»  Le^di*^) 
Qà  les  quatre  pieds  antérieurs  sf^nt  à  peu  près  îdetitiquei^ 
dans  les  deux  sexes,  et  dont  Tavant-dernier  article  ou  la  main* 
est  ovoïde  (3). 

Les  Ph^ruses.  (PnERUSAt  LeacU») 
Qui  ne  diffèrent  des  ampithp^S  qu'eu  ce  que  les  UMâus  des 
serres  sont  fil  iforipes  (4)  • 

l^  3,  le  pédoncule  des  ftnteones  u'e^  jçon>posé  que  de  deux 
articles  (  le  troisième  se  confondant  par  sa  pçtitewe  avec 
ceux  de  la  tige ,  ou  formait  celui  de  sa  base  )  ;  les  supérieu- 
res sont  plus  longues  que  les  inférieures.  Tous  les  pied^sont 
simples  qu  sans  pinces.  Tels  sont 

Les  PsKAMir«Ea-  (Dbsamine.  Leaeii.)  (^) 
Dans  ceux-là  la  griffe  ou  le  doigt  mobile  des  deux  pinces 
est  biarliculée. 

Les  anteiiue3  mni  4'égal«  Jwguewt ^____ 

(i)  Cancer palmatus, Montag.,  Trans. linn.  Soë., Vlïj  p.69;  Eocydoi*. 
méthod. ,  ad.  d'hist  natur. ,  cccxxxvi  ;  ai  ;  D^mar. ,  Coimd. ,  xlv  ,  7. 

(a)  Caneer  gammarus  grosimanus^  WTontag.,  Xrans.  Soc.  linn. ,  IX» 
IV ,  5  ;  Desmar. ,  Consid. ,  pag.  264. 

(5i  4ilwMvriir«««^»  Mp»i«»g»*  "ïraw,  li»».  Soc.,  IX,  ptg.  99-  ; 
£ncyclop.  mélhod.,atI.  d'iûst.  natur.,  cccxxxvi,  33;  Dcsmar.,  Consid.^ 
xiiv.  Si  -^  Qnimifi  cafweUm^  ?iilU >  SfmiL  ?û«i. .  &>»-  IX..  m,  i^  ^ 
Gammarus  eancelluSy'Fab, 

(4)  Pkeru99fuciQçÀa  ^}^acfe;Tra^..l*»P,aft^^M»P'  3^»  J^^^àttS.^ 
Gonsid. ,  p.  atS. 

(5)  Cancer  gmm^K^  fifin(WA$ ,  M««t«iB^.^  Wra»|.  Sua-  lU». ,  XI  , 
l^ag.  35  Desmar.,  Contid. ,  xlv,  6. 
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Les  Levcotho]£8.  (  Leugothoe.  Leach.  ) 

Qui  ont  les  antennes  courtes,  avec  le  pédoncule  de  deux 
articles;  les  quatre  pieds  antérieurs  terminés  fortement  en 
pince;  les  griffes  des  deux  antérieurs  biarticulées  ;  celles.de 
la  seconde  paire  d'un  seul  article  et  longues,  (i) 

Les  Gerapes.  (Gerafùs.  Say.  ) 

Dont  les  antennes  sont  grandes  y  avec  le  pédoncule  de 
trois  ( les  supérieures  )  ou  quatre  (  les  inférieures  )  articles;, 
dont  les  deux  pieds  antérieurs  sont  petits  ,  avec  une  griffe 
d'un  seul  article,  et  dont  les  deux  suivants  se  terminent 
par  une  grande  main  triangulaire,  unie,  dentée,  avec  la 
griffe  biarticulée. 

Le  Cérape  tabulaire  (  Cerapus  tuhularisj  Thom*  Say, 
Jour,  of  the  Acad.  of  nat.  scienc^  of  Phiiad. ,  I,  iv,  7-11  ; 
Desm.,  Gonsid.,  XLVI,  ^.  ).vit  dans  un  petit  tube  cylindri- 
que et  se  rapproche,  à  cet  égard,  du  sous-genre  suivant. 
On  le  trouve,  en  grande  quantité,  près  de  Egg-Harbourg , 
sur  les  côtes  maritimes  des  États-Unis,  parmi  les  sertulai- 
res ,  dont  il  parait  se  noun-fr.  ^ 

Tantôt  enBn  les  antennes  inférieures,  beaucoup  plus 
grandes  que  les  supérieures,  et  dont  la  tige  est  com- 
posée au  plus  de  quatre  articles ,  ont  la  forme  de  pieds , 
et  paraissent  servir,  du  moins  quelquefois,  d'organes  de 
préhension. 
Ici  les  seconds  pieds  sont  terminéspar  une  grande  pince. 

Les  PoDocERES.  (  PoDOGERUS.  Leach.  ) 
A  yeux  saillants  {1). 

Les  Jasses.  (  Jassa.  Leach.  ) 

A  yeux  non  saillants  (3). 

Là  aucun  des  pieds  n'est  terminé  par  une  grande  pince. 

(1)  Cancer  articidosiu ,  Montag. ,  Trans.  lian.  Soc. ,  VU,  6;  Des- 
mar. ,  Gonsid. ,  pag.  aGS ,  xlt  ,  5. 

(a)  Podocenu  vaHegaUts,  Leach,  Trans.  .linn.  Soc. ,  XI,  pag.  36i  ; 
Desmar. ,  Gonsid. ,  pag.  369. 

(3)  Jassa  pulchefia,  Leach,  Und. ,  pag.  36 1  ;  T)esmar. ,  Gonsid^.  > 
pag.  369, 
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Les  CoROPHiES.  (  CoROPHiuM.  Lat.  ) 

La  Corophie  longues^eomes  (  Cancer  grossîpeSj  Lin.  )j 
Gammarus longicomiSyFdh,}  Oniscus  volutatory  Pall*.;  Spicil. 
zool.  y  fasc.  y  IX  y  TV  y  g;  Desm.  y  Consid.  XLVI  y  i  y  appelée 
pemys  sur  les  côtes  de  La  Rochelle,  vit  dans  des  trous 
qu'elle  se  pratique  dans  la  vase,  couverte  en  grande  partie 
de  parcs  en  bois^^  nommés  bouchots,  par  les  habitants.  L'a- 
nimal Ile  commence  à  paraître  qu'au  commencement  de  mai. 
Il  fait  une  guerre  continuelle  aux  néréides,  auxamphinomes^ 
aux  arénicoles  et  à  d'autres  annelides  marins  qui  font'leur 
séjour'^dans  les  mêmes  lieux.  Il  n'est  rien  de  plus  curieux 
que  de  voir,  à  la  marée  montante  ,  des  myriades  de  ces  crus- 
tacés^ s'agiter  en  tout  sens,  battre  la  vase  de  leurs  grands 
bras,  et  la  délayer,  pour  tâcher  d'y  découvrir  leur  proie. 
Ont -ils  trouvé  l'un  de  ces  annelides,  souvent  dix  «et  vingt 
fois  plus  gros  qu'eux,  ils  se  réunissent  pour  l'attaquer  et  le 
dévorer.  Ils  ne  cessent  leur  carnage  que  lorsqu'ils  ont 
aplani  et  fouillé  toutes  les  vases.  Ils  se  jettent  même  sur  les 
mollusques,  les  poissons  et  les  cadavres  restés  à  sec.  Ils  mon- 
tent aux  clayons  renfermant  ]es  moules,  et  âur  elles.  Les 
boucholeurs  prétendent  même  qu'ils  coupent  les  soies  qui  y 
retiennent  ces  coquillages,  afin  de  les  faire  tomber  dans  la 
vase  et  pouvoir  ensuite  les  ^évorer.  Us  paraissent  se  multi- 
plier pendant  toute  la  belle  saison,  puisqu'on  trouve  à  di- 
verses époques  des  femelles  portant  leurs  œufs.  Les  oiseaux 
de  Tivage  et  plusieurs  poissons  les  dévorent  à  leur  tour. 
Nous  sommes  redevables  de  ces  intéressantes  observations  à 
M.  d'Orbigny  père ,  conservateur  du  Musée  de  La  Rochelle 
et  correspondatit  de  celui  d'histoire  naturelle  de  Paris  (  f^q)^. 
l'article  Podocère  de  l'Encyclop.  méthod.  ). 

La  seconde  section  (  Heteropes  ,  Heteropa,  Lat.  )  est  com- 
posée de  ceux  qui  ont  quatorze  pieds ,  dont  les  quatre  der. 
niers  au  moins  mutiques  au  bout  et  iniquement  propres  à 
la  natation,  comprend  deux  sous-genres  (i). 

(i)  €ette  sectidki  et  la  suivante  forment,  dans  la  première  édition  de 

cet  ouvrage,  la  seconde  des  isopodes,   celle  des  pkytâranthes.  Mais 

outre  que  nous  avons  aperçu ,  dans  quelqaes-uns  de  ces  crustacés ,  des 

f  palpes  mandibulaires ,  la  forme  des  appendices  sous-caadaaz  nous  a  pam 


Digitized  by 


Google 


ii4  causTACés 

Les  PrâiToocsKES.  (Ptbrtgockba*  Lat.  ) 

Qui  ont  le  thorax  partagé  eu  plu^ieur»  sçgmcixtfi;  quatre 
anteones  ^rniea  de  9oi«8  ou  de  poiU,  forBxaat  des  panaches^ 
ious  \tê  pieds  nata^toÂres,  ei  dont  les  derniers  grands  et 
pinné9(  i  )f  et  cks  *  appendices  cylindriques  ^  articulés^  k 
VmxJUémHé  postérieure  du  corps. 

Les  Afseudes.  (Apse^des.  Leach.  — Euphtus,JCî$stt.} 

Qui  outeosM  le  th^irax  divisé  en  pi U8iei,irs.  segments,  mais 
dout  les  deux  pieds  antérieurs  sont  terminés  en  une  pince 
dirdactyJe;  dont  les  deux  suivants  sgnt  élargis  en  une  massue, 
tetmioée  en  pointe. et  dentelée  sur  les  bords;  dont  les  six 
auîvants  sont  grêle»  et  onguiculés  au  bout  ;  dont  le»  quatre 
derniers  sont  natatoires»  Les  antennes  sont  simples.  Le  corps 
ost  étroit^  aloogé;, avec  deux  loogfrappeodîcea,  eu- forme  de 
«oie>  à  son  extréqûté  postérieure  {n,). 
,  La  IrOisi^^niî  et  dejrnière  section  (  Deckhpèoes  ,  Decem- 
jf»det,  Latr.  )  se  compose  d'ampbipodes  n'offraut  que  six 
pieda  distincts. 

LEsTvfHis.  (Tyïhis.  Rtsso.  ) 

N^ont  que  deux  antennes  très  petites.  La  tète  est  grosse  ^ 
avec  les^  yeux  point  saillants.  Chaque  paire  de  pieds  est  an- 
notée à  un  segment  propre;  les  quatre  antérieurs  sont  ter- 
minés en  pince  didactyle.  De  chaque  côté  du  thdrax  sont 
deux;  lames  mobiles  7  formant  des  sortes  de  battants  ou  de 
valvesy  qui  y  réunies,  et  l'animal  repliant  ses  pieds  et  sa  queue 
eu  dessous I  fern^ent  inferieurement  le  corps^  et  lui  douneat 

«■'  '^    '■     ' 
les  rapprocher  beaucoup  plas  desamphipodes  qae  des  isopodes.  Au  surplus, 
ainsi  que  nous  Fobseryons  plus  bas ,  ces  animaux,  dont  nous  n^arv'ons  vu  ' 
i|uVii  petit  nombre,  n'ont  pas  encore  été  bien  ^dië». 

(i)  D'après  la  figure  de  Skbber  [Onùeus  a/vnarias,  Ene^ldpC  ttiÀllMl., 
atl.  d*blst.  natur. ,  cccxxa,  S ,  4*)»  '^  nodod^re  devpieés  Dt  «eraûk  qœde 
huit  ;  mais  je  présume  »  par  analogie»  qu'il  est  de  qwilofze  f  au  surplus , 
>i  la  figfure  est  exacte ,  ce  genre  appartiendrait  à  la  section  suivante. 

{•%)  EupbeM  t^oidesy  Bivo»  Crust.»  IIJ;,  3;  ^  Desmar. ,  C^osid. , 
'ift5;  -ryfjiffmBMde^  <<zj^a,  Leach^  G^noer  gwnmwu^  t^/^a ,  Montag. , 
'£rana.  iian.  Soe»,  IX,  iv  ,.ik  ;  Deaio^^r. ,  Consid.  >  xxvi  /g^  f^oy,  aussi 
Imgm/nnmntskcivi^cliiMs  i]»  Y^viani,  Pkosphor.  maris,  U^  n,  i%» 
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la  forme  d'ua  sphéroïde.  L'extrémité  postérieure  de  la  queue 
est  dépourvue  d'appendices  (i). 

Les  Ancees.  (  Avgeus.  Risso.  —  Gnathia.  Leach.  ) 

Qui  ont  amssi  \^  thorax  divisé  eni  autant  de  segments  que 
de  paires  de  pieds,  mais  où  tous  ces  organes  sont  simples  et 
monodactyles.  Ua  ont  dfailiem»  quatre  ttotennea  (  sétaeées). 
Xi^  tête  est  for  te  ^  carrée  ^  avec  deux  grandes  saillies  en  ferme 
de  mandibules.  L'extrémité  de  la  queue  a  «des  appendices 
foliacés  ^  en  forme  de  nageoires  (2). 

Les  Pra^izes.  (PaAinzA*.  Leach.  ) 

Ont  quatre  antennes  sétacées^  ainsi  que  les  aiicéesf  mais 
leur  thorax ,  vu  ea.deteùfi^  ne  présente  que  traits  se^gaAnm, 
doot  les  deux  premiers^  très  courts ,  transversaux,  portant 
chacun  une  paire  de  pieds^  et  dont  le  troisièpie ,  beaucoup 
plus  grand,  longitudinal,  portant  les, autres.  Tous  le^  pieds 
sont  simpleis..  La  tèl6  est  triaàgulaire,  pointue  endietant, 
avec  le^  f^"^  saillants,  L'extréqiité  postérieure  du  cprps 
offre  aussi ,  de  chaque  côté ,  .une  nageoire  (3). 

A  ce  même  ordre  des*  amphipodès  paraissent  ^pparté»rr 
4\r^f^  autrea  g^f e s.  d>e  MM.  Savigay,  Rafiaesque  etSay  {4)^ 
xpais  dont  les  caractères  n'ont  pas  été  donnés  ou  suffisam- 
ment développés.  Ceux  même  de  quélques-un's  des  sous- 
geni^aqùa  je  viens  de  citer  aallicifent  oit  nouvel  exatuôtiv 

M-  Milne  Edwards  a  recueilli  sur  plusieurs  de  ces  crusta- 
cés, des  observations  précieuses  et  détaillées,  qui  contribue- 
ront certainemetit  à  éclaircîr  ce  sujet.  " 

fï)  Tjrphis  Qtfoïd^^  RJsso ,.  Crust. ,  II,  95  Dejnaar.  ,  Consid.  ,  j)ag^. 
a8i ,  xLvi,5. 

•  {^\^n€émforfiouUiH6ymitfi.,.  CtAs!t,  ,  II,  a^d';  Deâttiar. ,.  GtÀÈàtk  , 
ayt^iKjS.  j^  -r-  Anceus  rnoxillaris,-  Cancer  maxilhns^  Monta^. ,  Tcans. 
linn.  Soc. ,  Vlï,  vi,  2  ;  Désmar. ,  &id. ,  xlvi,  7. 

cyckfk  më^o4.  ,aU,xUh^»t.  itat^,  cccxxix,  si8.,  et  cccxx»,  !i/^,.a5'y 
Desiqar. ,  CoD$id. ,  xlvi  ,  8.  • 

(4y'J«  n^intfe  encore riest^i^dft  ^.  ergine  dcM.  ftfeso  :  il  sètefclc, 
par  le  nqqil^pe  déoi  ^if4s  ^  appartew.  à  la.  dernière  section  de»  ampli^- 
podes ,  et  par  la  manière  dont  ils  se  terminent  et  le  nombre  des  segments 
du  corps ,  se  rangfcr  avec  les^  ïsopcde*. 
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126  CRUSTACÉS 


LE  QUATRIÈME  ORDRE  DES  CkUSTACÉS , 

Les  LjEMODIPODES.  (  Ljbmodipojda,) 

Sont,  parmi  les  malacostraeés  à  jeux  sessiles  y  les 
seuls  dont  rextrémité  postérieure  du  corps  n*oflFre 
point  de  branchies  distinctes;  qui  n'aient  presque 
pas  de  queue  ^  les  deux  dernières  pattes  étant  in- 
sérées à  ce  bout,  ou  le  segment  leur  servant  d'at- 
tache n'étant  suivi  que  d'un  à  deux  autres  articles 
très  petits.  Ils  sont  encore  les  seuls  où  les  deux 
pieds  antérieurs,  et  qui  répondent  aux  seconds 
pieds-mâchoires,  fassent  partie  de  la  tête. 

Ils  ont  tous  quatre  antennes  sétacées  et  portées 
sur  un  pédoncule  de  trois  articles ,  des  mandibules 
sans  palpes ,  un  corps  vésiculaire  à  la  base  de  quatre 
paires  de  pieds  au  moins ,  à  commencer  à  la  seconde 
ou  à  la  troisième  paire ,  y  comprît  ceux  de  la  tête.  Le 
corps,  le  plus  souvent  filiforme  ou  linéaire,  est  com- 
posé ,  en  comptant  la  tête ,  de  huit  à  neuf  articles^ 
avec  quelques  petits  appendices ,  en  forme  de  tuber- 
cules, à  son  extrémité  postérieure  et  inférieure.  Les 
pieds  sont  terminés  par  un  fort  crochet.  Les  quatre 
antérieurs,  dont  lesseconds  plus  grands,  sont  toujours 
terminés  en  pince  monodactyle  ou  en  griffe.  Dans 
plusieurs,  les  quatre  suivlants  sont  raccourcis,  moins 
articulés,  sans  crochet  au  bout ,  ou  rudimentaires, 
et  nullement  propres  aux  usages  ordinaires. 

Les  femelles  portent  leurs  œufs  sous  les  secoud 
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et  troisième  segments  du  corps ,  dans  une  poche 
formée  d*écailles  rapprochées. 

Ces  crustacés  sont  téus  marins  ;  M.  Savigni  les 
considère  comme  avoisinant  les  pjcnôgonides,  et 
faisant  avec  eux  le  passage  des  crustacés  aux  arach- 
nides. Dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage , 
ils  formaient  la  première  section  de  Tordre  des  iso- 
podes,  celle  des  cistibranches. 

On  pourrait  n'en  former  qu'un  seul  genre ,  auquel  , 
par  droit  d'ancienneté,  on  conserverait  le  nom 

De  Ctame.  (Ctaivius.  Latr.  ) 

Les  uns  (  Filiformes  ,  FïUformia ,  Latr.  )  ont  le  corps  long 
et  très  grêle  ou  linéaire,  avec  les  segments  longitudinaux^ 
les  pieds  pareillement  alongés  et  déliés,  et  la  tige  des  an- 
tennes composée  de  plusieurs  petits  articles. 

Ils  se  tiennent  parmi  les  plantes  marines,  marchent  à  la 
manière  dès  chenilles  arpenleuses,  tournent  quelquefois 
avec  rapidité  sur  eux-mêmes,  ou  redressent  leur  corps  en 
faisant  vibrer  leurs  antennes.  Ils  courbent,  en  nageant^  les 
extrémités  de  leur  corps. 

Les  Leptoheres.  (Leptomera.  Latr.  —  Proto.  Leach.  ) 

Ont  quatorze  pieds  (les  deux  annexés  à  la  tête  compris) 
complets  et  dans  une  série  continue. 

Ici,  comme  dans  nos  Leptomeres  propres  (  Gammafjts  pe-^ 
datuSj  Muli. ,  Zool.  dan. ,  Cl  i ,  11  ) ,  tous  les  pieds,  à  l'ex- 
ception des  deux  antérieurs,  ont  un. corps  vésiculaire  à  leur 
base.  Là,  comme  dans  les  Proton? de  M.  Leach  (  Cancer pe- 
datas  y  Montag. ,  Trans.  linn.  Soc,  H,  6;  Ëncyclop.  méth., 
atL  d'hist.  natur.,  CCCXXXVl,  38.),  ces  appendices  ne  sont 
propres  qd'aux  seconds  pieds  et  aux  quatre  suivants  (i). 

(i)  Rapportez  encore  aux  leptomeres  la  squilla  ventricosa  de  Mûller, 
Zool.  dan.  y  lvi  ,  i-3;  Herbst.,  xxxyi  ,  1 1:  -^  le  Cancer  Uneaiia  de  Lin- 
nœuft  est  peut-être  con^nère.  Il  lui  donne  six  pieds,  mais  sans  compter 
la  tète. 


Digitized  by  VjOOQIC 


1^8  CttUdTACÉS 

N'ont  que  dix  pieds,  toas  à^tk$  une  dérie  <:ofxtifitte  ;  les 
seconds  et  les  d^ux  paires  saivaate» osi  à  krtw  hmë  un  cdrps 
yésiculaire  (i). 

Les  Chevaolles.  (Capreixa.  Lamck.  ) 

N'ont  pareillement  que  dix  pieds ,  mais  dans  une  série  in- 
terrompue,  à  commencer  inclusivement  au  second  segment, 
la  tète  Don  comprise;  ce  ségolépC  et  le  suivant  (offrent  chtt^ 
cun  deux  corps  vésiculaires  et  sont  total0m«nt»dép»urvits 
de  pattes  (i). 

Les  autres  (Ovales,  Ovatîa.  Latr.  )  laemodipodeâ  ont  le 
corps  ovale,  avec  les  segments  transversaux.  La  tige  des  an- 
tennes paraît  être  inarticulée.  Les  pieds  sont  courts  ou  peu 
alongés;  ceux  des  second  et  troisième  segments  sont  impar- 
faits et  terminés  par  un  lon^g;  artkle  cylindrique  el  sains  cro- 
chets ;  ils  ont ,  à  leur  base  y  un  corp»  vésiculakie  Àlongé^  Ces 
Laefmpdipodes  forment  )e  sous^gente 

Des  Cyames  proprement  dits.  (  CtAMU8.*Latr.  —  Larunda, 
'  '         Leach.  ) 

J'en  ai  vu  trois  espèces ,  qui  vivent  toutes  aur  de^  ce- 
:tacés^  et  dont  la  plus  connue,  le  Oyame  de  la  baUinc 
(  Oniscus  cetij  Lin.  ;  Pall.,  Spicil.  zool.,  fasc.  IXy  fv^  i4  ; 
Squille  de  la  baleine ,  Degéer.  ,  Ins. ,  VII ,  6 ,  vi  ;  Pyono^ 
gonum  cetiy  Pstb.  )  Savig. ,  Mém.  sur  les  anim.  sans  verK  , 

(i) Sous-genre  établi  sur  uutî espèce  de  nos  côtes,  qui  me  paraît  inédite. 

(!»)Xa  É<fmlla  lokata  de  Mûllef ,  Zooi.  dkn.  lvi,  ^-6-;  son  Gamma- 
rus  quadriîobatus  y  ibid. ,  cxiy',  1 2;  VOnbotiê  écotapendrûidès  dePâllffi^, 
%iciU  aoool.  ^ &se.  IX ,  iv ,  i5  »  foat  de» «kstrolesf  mai»  leuf  déduc- 
tion. apécifî<|ue  u'eftt  poinv  r%iduieu«eiiie&t  caractérisée.  Noosr  a^ijOitt 
rapporté  à  la  première  le  cancer  Unearis  de  Linnseus  ,  ce  qui  (  V9X^^  ^ 
note  précédente  )  nous  parait  aujourd'hui  douteux.  Son  cancer  filifor- 
mis  est  probablement  une  chevroîle  ;  le  Cancer  phasma  de  Montaga , 
Trans.  linn.  Soc,  Vtl,  vi,  a  ,  est  congénère.  La  figure  qu'il  en  a  donnée 
a. etcr  reproduite  dans  Fatl.  d'bist.  natur.  de  TËiicjelop;  mtfthod.  , 
pl«  cGCxiExyi ,  37.  Vcffc^y  pour  cet  ordre  et  se9  genre»,  la  seconde  édition 
dunouy.  Dict»  d'hisli.  nai^.,  et  TooTrage  de  M.  Dbsrtiar.:,  sur  les 
crustacés. 
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fasc.  ly.v,  t.  )  se  trouve  aussi  èur  le  maquereau  :  les  pé- 
cheurs l'oDt  désignée  sous  le  no^iu  de  Pou  de  baleine.  Une 
autre  espèce,  très  analogue ,  a  été  rapportée  par  feu  Delà* 
lande^e  son  voyage  au  cap  de  Bonne-Espérance.  La  troi* 
sième  y  beaucoup  plus  petite,  se  trouve  sur  de^  cétacés  des 
mers  des  Indes  orientales. 


LE  CINQUIÈME  ORDRE  DES  CRUSTACÉS^ 

Les  IsopodeS.  (Îsopoda.  — Polygonata ,  Fab. ,  le  genre 
Monoculus  retrancbé.  )  (1) 

-  Se  rapprochent  des  lœmodipodes  par  Tabseuce 
de  palpes  .aux  mandibules  ^  mais  ils  s'en  éloignent 
sous  plusieurs  rapports;  les  deux  pieds  antérieurs 

(t)  M  M.  Victor  Audouîn  et  Milne  Edvrards  nous  ont  donne  (Annales 
des  sciences  nat.,  août  1837,  p.  379-381),  des  observations  intéressantes 
sur  la  circulation  des  isopodes^^et  notamment  les  ligies.  Le  cœur  a  la  forme 
d^nn  long  vaisseau,  étendu  au-dessus  de  la  face  dorsale  de  Pintestin.  Son 
extraite  antérieare  donne  naissance  à  trois  artères  »,  les  mêmes  que 
celles  des  décapodes.  On  yoit  aussi  des  branches  latérales  se  dirigeant  du 
coeor  vers  les  pattes.  Au  niveau  des  deux  premières  articulations  de  Fab- 
domen  (  la^  :queue  )  y  cet  oiigane»  reçoit ,.  à  dr<Mte  etii  ganche ,.  de  petits 
canaux  (  vaisseaux  branchio-cardiaques  ) ,  qui  semblent  venir  des  bran- 
cldes.  Diaprés  leurs  expériences  sur  les  ligies ,  il  paraîtràlt'que  le  s}rs- 
tème  veineux  est  moins  complet  que  ^ans  les  ^écapdde^  maqroures  ^  que 
le  sang ,  chassé  du  cœur  dans  diverses  parties  du  corps ,  passe  dans  des 
lacunes  que  les  organes  laisseraient  entre  éux'a  laTace  inférieure  du  corps, 
et  qui  communiqueraient  librement  avec  les  vaisseaux  afférente  des  bran- 
chies. Le  sang,  après  avoir  traversé  rapj[>areil  respiratoire,  reviendrait 
au  cœur,  en  traversant  les  vaisseaux  branchio-caxdiaques.  Cette  disposi- 
tion établirait  le  passage  du  système,  circulatoire  des  crustacés  décapodes 
à  celui  de  certains  crustacés  braachiopodes^  Selon  M.  Cuvier ,  les  deux 
cordons  anomaux  composant  la  partie  moyenne  du  système-  nerveux  des 
cloportes  (et  probablement  des  autres  isopodes  et  même  des  amphipodes), 
ne  sont  pas  entièrement  rapprochés ,  et  on  les  distingue  bien  dans  toute 
leur  étendue.  11  yr  a  neuf  gangUojdi  sans  compter  Je  cerveau;  mais  les 
denx  premiers  et  lei  dciu  derniers  sont  si  rapprochés  ,  qu'on  pourrait  lc$ 

TOME    IV,  9 
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ne  sont  point  annexés  à  la  tête  ,  et  dépendent,  ainsi 
que  les  suivants,  d'un  segment  prOpire.  Ils  sont  tou- 
jours au  nombre  de  quatorze^onguiculéSy  et  sans  ap- 
pendice vésiculeux  à  leur  base.  Le  dessous  delà  queue 
est  garni  d'appendices  très  apparents,  souslaformede 
feuillets  ojiLde  bourses  vésiculaires,  et  dont  les  deux 
premiers  ou  les  extérieurs  recouvrent  ordinaire- 
ment ,  totalement  ou  en  grande  partie ,  les  aqtres« 
Le  corps  est  générament  aplati,  ou  plus  large  qu'é- 
pais. Labouckese  composedesmémespiècesquedans 
les  crustacés  précédents  (vojez  les  généralités  des 
malacostracés)  ;  mais  ici  celles  qui  répondent  aux  deux 
pieds-màchoires  supérieurs  desdécapodes^  présentent 
encore  plus  que  dans  les  derniers  Tapparence  d'une 
lèvre  inférieure ,  terminée  par  deux  palpes.  Deux 
des  antennes,  les  mitoyennes,  s'oblitèrent  presque 
dans  les  derniers  crustacés  de  cet  ordre ,   qui  sont 
tous  terrestres,  et  différent  encore  des  autres  par 
leurs  organes  respiratoires.  Les  organes  sexuels  mas- 
culins s'annoncept  le  plus  souvent  par  la  présence 
d'appendices  linéaires  ou  filiformes,  et  quelque- 
fois de  .crochets  placés  à  l'origine  interne  des  pre- 

rëdalrc  à  sept.  Le  second  éi  les  six  suivants  ibnmisaent  des  nerfs  aaz 
sept  paires  de  phttes  ;  les  quatre  antérieures ,  quoique  analogues ,  par 
l'ordre  de  succession  des  parties,  aux  quatre  derniers  pieds-màchoires  des 
décapodes ,  sont  réellement  des  pieds  proprement  dits.  Les  segmenta 
qui  Tiennent  immédiatement  après ,  ou  ceux  qui  forment  la  queue ,  re- 
çoivent leurs  nerfs^u  dernier  ganglion  ^  ces  segments  peuv^t  être  con- 
sidérés comme  de  simples  divisions  d'un  segment  unique ,  représenté  par 
ce  ganglion  ,*  aussi  voyons-nous  que  le  nombre  de  ces  segments  posté- 
rieurs varie. 
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mières  '  lames  sous-candales.  Les  femelles  portent 
leurs  œufs  sous  la  poitrine^  soit  entre  des  écailles^ 
soit  dans  une  poche  ou  sac  membraneux  qu'elles 
ouvrent,  ^afin  de  livrer  passage  au3ç  petits,  qui  pais- 
sent avec  la  forme  et  les  parties  propres  à  lew  es- 
pèce, et  ne  font  -que  changer  de  peau  en  grandis- 
sant. Lé  plus  grand  nombre  vit  dans  les  eaux.  Ceux 
qui  son|t  terrestres  ont  encore  besoior^insi  que  tes 
autres  crustacés  vivant  aussi  hors  dé  TeaU ,,  d'une 
certaine  humidité  atmosphérique,  .^pour  pouvoir 
respirer  et  conserver  leurs  branchies  dans  un  état 
propiee  à  cette  fonctioti.  .  ,   ' 

Cet  ordre,  dansLîntuaeuSy  embrassç  le  genre        i  ' 

.      >    '    •  .    ■      •>  I    ;•:.  -u^ 

Des  Cloportes.  (Oiïiscp^,  )  ,;... 

Que  nous  partagerons  en  isîx  sections.  '_ 

La  premiëre  (  Éfigarùiss  ^  Epicarides,,  X^tv*  )/iàt»€om!po$é 
d'isopodes  parasites^.^aQ^  yeux  ui  aatecvae^^  dont  Iç  eûi^  . 
est  très  plat ,  très  petit^et  oblong  dai;i9  les  m41es)  beauo^Bp 
plus  grand  daas  les  fçmelles  ,  eàfojpa^e  d'pvale  rétréci  el' un 
peu  courbé  postérieurement^  creux  en  dQ8||$]0}«  ^  ave»  \ui  wk*' 
bord  thoracique;  divisé  d^  chaque  côté  eaomq  lobésjoièm- 
braneux^  les  pieds  sont  situés  sur  ce  rebQir4^  tr/èis  petUa^  iié> 
coquilles^  et  ne  peuvent  servir  à  la  marche  ni  à  la  natation. 
Le  dessous  de  la  queue^^st  garni  dé  cinq  paires  de  petits 
feuillets  ciliés 9  imbriqués,  répondai|;it  à  |uffm^'d^  e^gnuAls^ 
et  disposés  sur  deux  rangées  longitudinales*)  .i^aû  TwIisn 
mité  postérieure  est  dépourvue  d'appevdices*  Lu  bancfaB 
ne  présente  distinctement  que  deux  fei^illgtç  membra«i»uxi: 
appliqués  sur  un  autre  de  même  ^onsi^tance^.^  forme  4o 
grand  quadrilatère.  La  concavité  inférieure ,  formant  jine 
sorte  de  corbeille  plate  ^  est  remplie ~par  les  œufs.  Pr^s.  de 
leur  issue  se  trwivc  constamment' ntidividti  que  ron^prl^-,^ 
sume  être  le  mâle.  Son  extrême  petitesse  semble  inteidîrer 

9* 
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toute jpossibilité  de  copuiation.  Suivant  M.  Deaanajresi,  il  est 

pourvu  de  deux  yeux  5  son  corps  est  droit  et  presque  linéaire. 

Ces  crustacés  ne  forment  qu'Hun  seul  sous-genre,  celui 
Des  BopYRES.  (  BopYBus,  Latr.  ) 

L'espfece  la  plus  commune  est  le  Bopyre  des  chevrettes 
{Bopyms  crangohim/Lsitr^y  Gêner,  crust.  et  insctt.;'  I,  1 14; 
Monoculus  crangorum,  Fab.;  Fouger*  dq  Bondar-^  M^m. 
de  l*Acad.  roy,  des  scienc. ,  177a,  pi.  i  ^  Desmar. ,  Cons. , 
XLIX,  8 — 13  )f  vit  sur  les  palémons  squille  et  porte- 
4cie«  Placée  inimodiatement  sur  tes  branchies  et  au-dessous 
du.testj  elle.produit  sur  l'un  de  ses  côtés  une  grosseur  en 
fofme'de  loupe.  Les  pécheurs  de  la  Manche  croient  que  ce 
:  «ont  des  individus  ^'l'ès  jeunes^  de  plies  ou  de  soles. 

Mw  Hiflisp  en  a  décrit  une  autre  espèce  (  B%  des  palémons), 
et  sous  la  femelle  de  laquelle  il.a  observé  huit  à  neuf  cents 
petits  vivants  (  1  ) . 

La  seconde ':Sôct i on  (Cymothoades,  Cyniothoada  ,  Latr.) 
comprend  des  isopodes  à  quatre  antennes  très  apparentes, 
sétacées  et  presque  toujours  terminées  par  une  tige  pluriar- 
ticulée)  ayant  des  yeux,  une  boucjie  composée  jqo»?inp  d^o r- 
dinaire(i)c>x^zlesgénerâlités  des  malacostracçs  à  yeux  sessiles); 
âe8<  ^vaiftcMés-yësicuîeùSe^  ,'dièposéè^lorigitudinalementpar 
paîPMî  laqueue^fo^ikiée  dé^  <{oàtréà  sit  segments^  avec  une 
nagieoiriede  cliÉiqtle  c6té^  près  du  bout  ^  et  les  pieds  anté- 
rieurs le  plus  8ôUVeMt''<èiT3iTnés  par  un  fort  onglet  ou  cro- 
cbetu  Ces  urusfttcfé^  sont  totîs  pafasitèi.    . . 

lïsntèt  losiyeKix  sbibt^|^orl!éè  sur  des  tubercules^  au  sommet 
de  la  liètei^  li^ueû'e  «'est' composée  que  de  quatre  segments. 

'Dbttt;«m  lié^dfihatît  qù'line^èeùlé  espèce  (Cymothoa  para- 
dox&f¥sLh:).  OLês^ahten^eà  ^6rirp!àcées  sur  deux  lignes^  et 
teriBlinéett  par  tinetige  pluriarticulee.Sous  les  trois  premiers 
segments  "de  la  i^tiéuéV  entre  les  appendices  ordinaires,,  il  y 
eu  2p trois  atttres  'iràlisvérsës  et  terîoiinés  postérieurement  eu 

:.   I  <      .     ■»    •  .."l.  .  '   ■     »'        '^'  •       :\  '    

[i^F'oyez,  sur^idsotu^çenrc^  Toayraged^M.De^Biaresi,  ({tnlUi  décrit 
ttts  éomplétemeot.  •  .        r     ,  ^ 
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pointe.  (  f^qyez  y  pouir  d^autres .  détails  ^  Desmtr.  ^  Gonrid. 
sur  la  dasse  des  cv.ust.^  pag.. 292-294).  •         • 

Tantôt  les  yeux  sont  latéraux  et  point  portés  sur  des  tu- 
bercules; Là  queue  est  composée  de  cinq  a  six  segments. 

Ici  les  yeux  ne  sont  point  composés  d'yeux  lisses,  rappro- 
chés et  en  forme  de  petits  grains  ;  les  aotenties  sont  sur  deux 
lignes «t  de  sept  articles  au  moins;  les  six  pieds  antérieurs 
sont  communément  terminés  par  un  fort  onglet» 

Dans  les  uns,  et  dont  la. queue  est  toujxHirs  de  six  seg- 
ments, la  longueur  des  antennes  inférieures  ne  surpassé 
j^amais  la  moitié  de  celle  du  corps. 

Nous  commencerons  par  ceux  dont  les  mandibules,  comme 
de  coutume,,  ne  sont  point  çu  trëspeu  saillantes.  Ici  viennent 

Les  Cymothoes.  (Cymothoa.  Fab.) 

Dont  les  antennes  ^oot  presque  d'égale  longueur^  les 
yeux  peu  apparents,  avec'le  dernier  segment  de  la  queue  en 
carré  transversal,  et  les  deux  pièces  terminant  Tes. nageoires 
latérales ,  linéaires  et  égales,  en  forme  de  stylet  (1). 

Les  Ighthyophiles.  (  Ichtbyophilus*  Latr.  —  NerocUay 
Lwoneca,  Leach.  ) 

Ayant  aussi. les  antennes  d'égalé  longueur  et  les  yeux  peu 
visibles,  mais  dont  le  derniev  segment  du  corps  est  presque 
triangulaire-,  avec  les  deux  pièces  terminant  les  nageoires 
latérales,  en  forme  de  feuillets  ou  de  lames  (dont  l'extérieure 
plus  grande  dans  les  Nérociles  y  el  de  la  grandeur  del'auird 
dans  les  Lwonèces  )  (2). 

Dans  les  quatre  soUs-genres  suivants,  les  antennes  supé- 
rieures sont  manifestement  plus  courtes  que.les  supérieures. 

Plusieurs  ont^.ainsi  que  les  cymothoes  ,  tous  leii  pieds  ter- 
minés par  un  ougiet.fort  et  très  arqué  ^  les  huit  dffrniers  ne 
sont  point  épineux;  les  yeux  sont  toujours  écartés  et  con- 
vexes. Us  forment  trois  genres  dans  la  méthode  dé  M.  Leach^ 

(1)  Cymoikoa  œsintm^  Fab.5  Destnar. ,  Consld.  ^.xLviy  6,  7; — C.  un- 
bricata,  Fab.  Voyez,  pour  les  autres  espèces ,  Besmar.  ^.ibid.. 

(a)  Voyez  le  même  ouvra^  de  M..  Desmarest,  .pag.  3,07  ,  (çeares  né- 
rocile  et  Iwonèce ,  et  diverses  espèces  de  clmothoës  de.M-.\Ei^éso,  («a^.  3i» 
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mai»  que  Ton  peut  réunir  en  un  seul  dOus-genré ,  sous  la  déi  ^ 

nomination  commun e^de  l'un  d'eux^  celui 

De  C anoure.  (CANOLiRA.Leach. — ejusd,  Anilocran  Olencira^ 

Les  olencires  (i)  ont  les  lames  de  leurs  nageoires  étroites 
et  armées  de  piquants.  Dans  les  anilocres  (12) ,  la  lame  exté- 
rieure de  ces  nageoires  est  plus  longue  que  l'intérieure  ; 
c'est  l'inverse  dans  les  canol ires  (3).  Ici^  en  outre,  les  yeui; 
sont  peu  granulés  ;  tandis  qu'ils  le  sont  très  sensiblement 
dans  le  précédent.  -^ 

Dans  les  trois  sous-genres  suivants,  les  second,  troisième 
et  quatrième  pieds  sont  seuls  terminés  par  un  onglet  forte- 
ment courbé,  e^les  huit  derniers  sont  ^ineux.  Les  yeux 
sont  ordinairement  peu  convexes,  grands,  et  convergent  an  té-, 
rieurement. 

Les  AEga.  (  AEga.  Leach.  ) 

Ont  les  deux  premiers  articles  de  leurs  antennes  supé- 
rieures très  larges  et  comprimés ,  tandis  que  dans  les  deux 
sous*genres  qui  succèdent^  ces  articles  sont  presque  cylin- 
driques (4)» 

Les  rogineles.  (Kogiicela.  Leach.  ) 

Différent  des  aega,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire  ,  par 
la  forme  des  deux  premiers  articles  de  leurs  antennes  supé^ 
rieures ,  et  s'en  rapprochent  d'ailleurs  par  leurs  yeux  grands 
et  rapprochés  antérieurement  (5). 

Les  CoNiLiRES.  (Conilira.  Leach.  ) 

Ressemblent  aux  rocinelles  par  leurs  antennes;  mais  les 
yeux  sont  petits,  écartés,  et  les  bords  dés  segments  sont 
presque  droits  et  non  en  forme  de  faulx  et  proéminents  (6). 

Le  dernier  sous-genre,  parmi  ceux  de  cette  section  dont 

4l"l  I  llllfcl    II    I  ■  _  I  '  I  .  ■    "   ^  ■!  -■       ■       .'"g 

(i)  Besmar. ,  Consid. ,  pag.  3o6. 

(a)  — !  Ihid, ,  liem, ,  amlocre  du  Cap ,  XLViii ,  1 , 

(3)  — i*fii.,paç.  3o5. 

(4)  —  Ihid. ,  pag.  3o4y  (ega  entaiUéè,  xlyii  ,  4>  ^* 

(6)  —  Ibid.  5  item. 
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le»  antennes  sont  sur  deux  lignes^  dont  la  quetie  est  desix 
segments  y  et  dont  les  antennes  inférieures,  sont  toujoins 
courtes  y  se  distingue  de  tous  les  précédents;  par  ses  mandi- 
bules fortes  et  saillantes.  C'est  celai 

De  Synodus..  (Synoous.  Latr.) 

Etabli  mr  une  seule  espèce  l  Voyez  cet  article  duns  VEn- 
tyrciop.  métk.  ). 

Dans  ceux  qui  suivent,  la  queue  n^est  le  plus  souvent 
composée  que  de  cinq  segments.  La  longueur  des  antennes 
inférieures  surpasse  la  moitié  de  celle  du  corps. 

Les  CiROLANKS.  (  CiAOLAKA.  LeaYïh.  ) 
Ont  six  segments  à  la  queue  (i). 

Les  NÉtiOGiaES.  (Nelogira.  Leacb..) 
N'en  ont  que  cinq.  La  tornée  des  yeux  est  lisse  (a) .. 

Les  EuRTBiGES.  (EvaTDiGJt.  Leach«u) 

.  Semblables  aux  nélocires  par  le  nombre  des  segments 
caudaux,  s'en  éloignent  sous  le  rapport  de  leurs  yeux  gra-r 
nuleux  (3). 

Ce  sous-genre  nous  conduit  à  ceux  où  ces  organes  sont 
formés  de  petits  grains  ou  d'yeux  lisseSr  rapprochés^  qui  ont 
d'ailleurs  les  quatre  antennes  insérées  sur  une  même  ligne 
horizontale^  de  quatre  articles  au  plus,  et  tous  les  pieds  am- 
bulatoires. La  queue  est  composée  de  six  segments,  dont 
le  dernier  grand  et  suborbiculaire^  Tels  sont 

Les  LiMNORiES.  (  LiMNORiA.  Leach.  ) 

La  seule  espë^^e  vivante  connue ,  la  Limnorie  térébraate 
{Limnoria  terebrdns y  Leach ^  Ëdimb.^  Encyclop.,  VU,  pag. 
433^  Desm.,  Consid.,  pag.  3ia) ,  quoique  n'ayant  guère  plus 
de  deux  lignes  de  long,  est  néanmoins,  par  ses  habitudes 
et  sa  multiplication,  très  nuisible.  Elle  perce  le  bois  des 
vaisseaux  en  divers  sens ,  avec  une  promptitude  alarmante. 

(i)  Desmar. ,  Gonnd. ,  p.  3o3. 

(a)  -^  Ihid, .  pag.  5oa  ;  nélocire  de  Swainson ,  xlvi&i  ,  a^ 
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Elle  se  rouit  on  boute,  lorsqu'on  la  saisit.  Oa  la  trouve  dans 
diverses  parties  de  l'Océan  britannique. 

Le  professeur  Germar  a  envoyé  à  M.  le  conite  Dejean  la 
figure  et  la  description  cVun  petit  crustacé  fossile ,  qui  noas 
a  paru  se  rapporter  à  ce  sous-genre  (i). 

La  troisième  section  (  Spheromides  ,  Sphceromides ,  Lat.  ) 
noua  offre  quatre  antennes  très  distinctes,  sétac^s  ou  coni- 
ques, et,  un  seul  sous-genre  excepté  (anthure)^  toujours  ter« 
minées  par  une  tige  divisée  en  plusieurs  pietits  articles,  et 
courtes;  les  inférieures,  toujours  plus  longues,  sont  insé* 
rées  sous  le  dessous  du  premier  article  des  supérieures^  qui 
est  épais  et  large.  La  bouche  est  composée  comme  de  cou-, 
tume.  Les  branchies  sont  vésiculeuses  oit^moltes  ,  à  nu^  et 
disposées  longitudinalement  par  paires.  La  queue  ne  pré- 
sente q;ue  deux  segments  complets  et  mobiles,  mais  ayant 
souvent  sur  le  premier  des  lignes  imprimées  et  transverses  , 
indiquant' les  vestiges  des  autres  segments  ;  de"  chaque 
côté  dé  son  extrémité  po.s^érieure.  est  une  nageoire  terminée 
par  deux  feuillets,  dont  l'inférieur  est  seul  mobile,  et 
dont  le  supérieui:'(îi)  est  formé  par  un  prolongement  in- 
terne du  support  coinm un.  Les  appendices  branchiaux  sont 
rpco-urbés  intérieurement;  le  côté  interne  des  premiers  est 
accompagné,  dans  les  mâles,  d'une  petite  pièce  lînéaira 
et  alongée.  La  partie  antérieure  de  la  tête  située  au-dessous 
des  antennes  est  triangulaire  ou  en  forme  de  cœur  ren- 
versé. 

Les  uns  ont  le  corps  ovale  ou  oblong,  prenant  ordinaire- 
ment, dans  la  contraction  la  forme  d'une  boule  j  les  anten- 
nes terminées  par  un  article  pluriarticulé,  et  les  inférieures 
au  moins  sensiblement  plus  longues  que  la  tête.  Les  nageoi- 
res latérales  et  postérieures  sont  formées  d'un  pédoncule  et 
de  deux  lames,  composant  avec  le  dernier  segment  une  na- 
geoire commune  en  éventail.  . 

(i)  iJoniscusprœgusiatory  figure  dàn»  Parkinson ,  et  trouvé  dans  des 
roches  cariées,  avoisioe  cette  espèce ,  ou  parait  du  moins  appartenir  à  la 
même  section. 

(3)  Il  se  replie  sur  le  bord  postérieur  du  deroier  segment ,  et  dans  plu- 
sieurs, tels  que  les  znzares,  les  néséçs,  de  M.  Leach ,  en  Aianièr.«  de 
cintre.. 
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Dans  ceux-ci  j  les  lignes  imprimées  et  transverses  du  seg- 
ment antérieur  de  la  queue  /toujours  plus  court  que  le  sui- 
vant au  dernier^  n'atteignent  pas  les  bords  latérau;!^.  Le  pre- 
nûer  article  des  antennes  supérieures^  est, en  iforme.de  pa« 
lette  triangulaire. 

La  têtej  vue  en-dessus  ^  forme  un  carré  transversal.  Les 
feuillets  des  nageoires  sont  très  aplatis  ,  et  la  pièce  inter- 
médiaire, ou  lei  derniersegment  est  élargi,  et  arrondi  latéra- 
lement. 

Les  ZuzABXSv  (  ZuzABA.  Leach.  ) 

Où  les  feuillets  des  nageoires  sont  très  grands,  et  dont  le 
supérieur,  plus  court,  s'écarte  de  l'autre,  pour  former  une 
bordure  ou  cintre  au  dernier  segment  (i).  , 

Les  Spbebomes.  (SpHjEaaMA.   Lat.  ) 

Où  les  feuillets  sont  de  grandeur  moyenne,  égaux  et  ap- 
pliques l*un  sur  l'autre  (2). 

Dans  ceux-là ,  les  lignes  imprimées  ou  sutures  transverses 
du  segment  antérieur  de  la  queue  atteignent  ses  bords  la- 
téraux et  le  coupent.  Le  premier  article  des  antennes  supé- 
rieures forme  une  palette  alongée,  carrée  ou  linéaire. 

Les  feuillets  des  nageoires  sont  ordinairement  plus  étroits 
et  plus  épais  'que  dans  les  précédents;  l'extérieur  emboîte 
quelquefois  (  cymodocées  )  l'autre  ;  celui-ci  est  prismatique  5 
leur  point  de  réunion  présente  l'apparence  d'un  nœud  ou 
d'un  article. 

Tantôt  le  sixième  segment  du  corps  est  sensiblement  plus 
long  dans  toute  sa  largeur  que  les  précédents  et  le  suivant. 

L'un  des  deux  feuillets  des  nageoires  est  seul  saillant. 

Les  Nbsees.  (^jESA^^-^Campecopea,  Leach.)  (3). 

Tantôt  le  sixième  segment  du  corps  est  de  la  longueur  des 
précédents  et  du  suivant. 

(i)Dc8iDar. ,  Cottsid. ,  pag.  398.,  '  . 

I  (a) — Ibid, ,  pag.  299-302.  Sphérome.denttf y  [x.hyn y   3;^— Onwci/j^ 

serratus ,  f^ab. 

(3)  DeMoar. ,  Gonsid.  ;  nes^e  bideritéc ,  xlvh  ,  2  ;  —  Camp^^pée  velu§i, 
ibid. )  item,  i. 
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Les  CÎlicees*  (Ciligjea.  Leach.) 

Où  VvLU  des  feuillets  des  nageoires  est  seul  saillant ,  Tau- 
tre  s^adossant  contre  le  bord  postérieur  du  dernier  seg- 
ment (i). 

Les  Cymodogees.  (Ctmodogea.  Leach.  ) 

Où  les  deux  feuillets  des  nageoires  sont  saillants  et  pa- 

.  reillement  dirigés  en  arrière  ;  dont   le  sixième  segment 

n'est   point  prolongé  postérieurement  ^  et   dont    Textré- 

mité  du  dernier  offre  une  petite  lame  ^  dans  une  échan- 

crure  (2). 

Les  Dynamenes.  (  Dynamene.  Leach.  ) 

Semblables  aux  cymodocées  par  là  saillie  et  la  direction 
des  feuillets  des  nageoires,  mais  où  le  sixième  segment  se 
prolonge  en  arrière,  et  où  le  dernier  n'offre  qu'une  simj^le 
fente ,  sans  lame  (3). 

Les  autres ,  tels  que 

Les  AiTTHVRtis  (Antbvra.  Leach.  ), 

Ont  le  corps  vermiforme  et  les  antennes  à  peine  aussi  lon- 
gues que  la  tête,  de  quatre  articles.  Les  feuillets  des  na- 
geoires postérieures  forment,  par  leur  disposition  et  leur 
rapprochement ,  une  sorte  de  capsule. 

Les  pieds  antérieurs  sont  tAminés  par  une  pince  mono- 
dactyle (4). 

Dans  la  quatrième  section  (  Idoteïdes,  Idoteides,  Leach.), 
les  antennes  sont  aussi  au  nombre  de  quatre ,  mais  sur  une 
même  ligne  horizontale  et  transverse;  les  latérales  se  termi- 
nent par  une  tige  finissant  en  pointe,  s'amincissant  graduel- 
lement et  pluriarticulée  ;  les  intermédiaires  sont  courtes , 
filiformes  ou  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout ,  de  quatre 

(i)  Desm. ,  CoDsid. ,  CUkée  de  LatreitU ,  XLvm,  3. 
(a)  Desmar ,  ibid, ,  item ,  zlyxii  ,  4* 

(3)  Besmar. ,  ibid. ,  pa^.  9197. 

(4)  Besmar.,  ibid.,  anihure  grêle,  xi.yr,  i3;  Onisûus  graciUê  y 
Monfag. ,  Trans.  linn.  Soc. ,  IX ,  v ,  6  ;  —  Gammanu  heterocUtus , 
Vivian. ,  Fhospfa.  maris.  «  ii,  1 1,  11.  , 
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articles,  dont  aucun  n'est  divisé,  La  composition  d6  la  bou-. 
che  est  la  même  que  dans  les  sections  précédentes.  Les  bran* 
chies  sont  en  forme  de  vessies  (  blanches  dans  la  plupart  ) , 
susceptibles  de  se  gonfler  y  de  servir  a  k  natation  ^  et  recou- 
vertes par  deux  lames  ou  valvules  du  dernier  segment ,  ad-t 
hérentes  latéralement  à  ses  bords, longitudinales ^  biarticu- 
lées,  et  s'ouvrant  au  milieu^  par  une  ligne  droite ^  comme 
deux  battants  de  porte.  La  queue  est  formée  de  trois  seg- 
ments^ dont  le  dernier  beaucoup  plus  grand^  sans  appendi-? 
ces  au  bout,  ni  nageoires  latérales.  Ces  crustacés  sont  tous 
marins. 

Les  Idotees^  (InoTEA.  Fab.), 

Ont  tous  les  pieds  fortement  onguiculés^  identiques;  le 
corps  ovale  ou  simplement  oblong^  et  les  antennes  latérales 
plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  (i). 

Les  Stenosomes,  (Stenosoma.  Leach,) 

N'en  diffèrent  que  par  la  forme  linéaire  du  corps  et  la 
longueur  des  antennes,  surpassant  la  «moitié  de  celle  du 
corps  (2). 

Les  ÂRGTUBES,  (  Argturus,  Lat.  ) 

Sont  très  remarquables  par  la  forme  des  seconds  et  troi- 
sième pieds  f  qui  se  dirigent  en  avant ,  et  se  terminent 
par  un  long  article  barbu ,  et  mutique  ou  faiblement  ongui- 
culé ;  les  deux  antérieurs  sont  appliqués  sur  la  bouche  et 
onguiculés;  les  six  derniers  sont  forts,  ambulatoires ^  re- 
jetés en  arrière  et  bidentés  à  Jeur  extrémité.  Sous  le  rap- 
port de  la  longueur  des  antennes  et  de  la  forme  du  corps , 
ils  se  rapprochent  des  stenosomes. 

Je  n*ai  vu  qu^une  seule  espèce  (  Arctums  tuberculatus  ) 
^ 1 ^ . ^ JL 

(i)  Oniscus  erjtomon.  Lin.;  SquiUa  entomoriy  Deg. ,  Insect.,  VII ,^ 
XXXII ,  I,  a;  —  Idotea  tricuspidata^  Latr.  :  Desm. ,  Consid. ,  xlvt,  i  i. 
Ployez ,  pour  les  autres  espèces ,  cet  ouvrage  et  Farticle  Idotde  da  nouy. 
Dict.  d'bUt.  natnr. ,  %•  ëdit. 

(a)  SlenoêomA  Uneare ,  Leach  j  Desmar. ,  ikid. ,  item ,  xlyi  ,  12;^- 
Stenosoma  hecticmnfïbid,;  Idotea  vindùsima,  Risso ,  Crast. ,  III ,  S. 
Voyez ,  pour  les  antres  espèces ,  Voqyrage  de  M.  Desmarest. 
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et  qui  a  été  rapportée  des  mers  du  Nard/dans  Tuacdcs 
dernières,  expéditions  anglaises  au  pôle  arctique. 
La  cinquième  section  (  Asellotes  ,  Asellota^  Lat.  )  nous 
présente  des  isopodes  à  quatre  antennes  très  apparentes, 
disposées  sur  deux  lignes^  sétacées^  terminées  par  une  tige 
pluriarticulée^  deux  mandibules,  quatre  mâchoires^  recou- 
yertes  à  l'ordinaire  par  une  espèce  de  lèvre  formée  par  les 
premiers  pieds-mâchoires  ;  des  branchies  vésiculeuses  ^  dis- 
posées par  paires ,  recouvertes  par  deux  feuillets  longitudi- 
naux et  biarticulés^  mais  libres;  une  queue  formée  d'an 
seul  segment^  sans  nageoires  latérales  ^  mais  avec  deux  sty- 
lets bifides  ou  deux  appendices  très  courts  j  en  forme  de  tu- 
bercules ,  au  milieu  de  son  bord  postérieur.  D'autres  appen- 
dices en  forme  de  lames ,  situées  à  sa  base  inférieure ,  plus 
nombreux  dans  les  mâles  ,  distinguent  les  sexes. 

Les  AsELLES.  (AsELLTJs.  Gcoff.  ) 

Ont  deux  stylets  bifides  à  rextrèmilé  postérieure  du  corps, 
les  yeux  écartés  ^  les  antennes  supérieures  de  3a  longueur  aiir 
moins  du  pédoncule  des  inférieures,  et  les  crochets  du  bout 
des  pieds  entiers.  ' 

La  seule  espèce  connue  de  ce  sous-genre ,  VÀselle  d'eau 
douce  (Geoff. ,  Ins.,  Il,  xxii,  2;  Squille  as  elle  y  Deg. ,  In- 
sect. ,  VII,  XXI  ^  I  ;  Desm. ,  Consid. ,  xlix,  1  >  a  ;  Idotea 
aquatictty  Fab.),  est  très  abondante  dans  les  eaux  douces 
et  stagnantes ,  ainsi  que  dans  les  mares  des  environs  de  Pa- 
ris. Elle  marche  lentement,  à  moins  qu'elle  ne  soit  ef- 
frayée. Au  printemps,  elle  sort  de  la  vase  où  elle  a  passé 
l'hiver.  Le  mâle,  beaucoup  plus  gros  que  la  femelle, 
porte  celle-ci  une  huitaine  de  jours,  en  la  retenant  avec 
les  pattes  de  la  quatrième  paire.  Lorsqu'il  l'abandonne  ,, 
elle  est  chargée  d'un  grand  nombre  d'oeufs,  renfer- 
mes dans  un  sac  membraneux,  placé  sous  la  poitrine,  et 
s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale^  à  la  naissance  des 
petits. 

Les  Oniscodes.  (Oniscoda.  Lat.) 

Ou  les  janires  (1)  de  M.  Leach ,  diffèrent  des  aselles  par  le 

(0  Nom  employé  par  M,  lUsso  pour  \xn  genre  de  la  même  cla^e,  et 
qu'il  m'»  fallu  dès  lors  remplacer  ici  par  un  autre. 
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Eapprocbement  de  leurs  yeux,  leurs  antennes  supéiieures 
plus  courtes  que  le  pédoncule  des  inférieures ,  et  par  les  cro- 
chets des  tarses^  qui  sont  bifides. 

La  seule  espèce  connue  (  Janira  maculosa  ^  Leach.  ; 
Desm.y  Gonsid,;  pag.  3i5.)  aété  trouvée  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre^ parmi  les  varecs  et  les  ulves« 

Les  JjERÂ.  (  J^RA.  Leach.  ) 

N'ont  à  la  place^es  stylets  du  bout  de  la  queue^  que  deux 
tubercules. 

On  n'en  a  aussi  décrit  qu'une  seule  espèce  {Jœraalbifrons, 

Leach;  Desm.,  Consid.,  pag*  3i6),  et  qui  est  très  CQin- 

munc  sur  les  côtes  d'Angleterre ,  sous  les  pierres  et  au 

milieu  des  varecs. 

Enfin  y  les  isopodes  de  la  sixième  et  dernière  section  (Clo- 
pORTiDESy  Oniscides,  Lat.  )  ont  bien  quatre  antennes,  mais 
dont  les  deux  intermédiaires  très  petites,  peu  apparentes  et 
dé  deux  articles  au  plus;  les  latérales  sont  sétacécs.  La  queue 
est  composée  de  six  segments,  avec  deux  ou  quatre  appen- 
dices, en  forme  de  stylets,  au  bord  postérieur  du  dernier 
et  sans  nageoires  latérales.  Les  uns  sont  aquatiques  et  les 
autres  terrestres.  Dans  ceux-ci,  les  premiers  feuillets  du 
dfessotis  de  la  queue  offrent  une  rangée  de  petits  trous,  où 
Taîr  pénètre  et  se  porte  aux  organes.de  la  respiration ,  qui  y 
sont  renfermés.  \ 

Lès  uns  ont  lé  sixième  article  de  leurs  antennes  ou  leur 
tige  composé,  de  manière  qu'en  comptant  les  petites  articu» 
latîons  de  celte  partie,  le  nombre  tqtal  de  tous  les  articles  est 
au  moins  de  neuf.  Ces  isopodes  sont  marjns  et  forment  deux 
sous-genres.     ^ 

Les  Tylos.  (Tylos.  Lat,) 

Paraissent  àvôit  la  faculté  de  se  rouler  en  boule.  Le  der- 
nier segment  du  corps  est  demi  circulaire  et  remplit  (exacte- 
ment l'échancrure  formée  par  le  précédent  ;  les  appendices 
postérieurs  sont  très  petits  et  entièrement  inférieurs.  Les 
antennes  n'ont  que  neuf  articles,  dont  les  quatre  derniers 
composant  la  tige.  De  chaque  côté  est  un  tubercule  enfoncé, 
représentant  chacun  l'une  des  antennes  intermédiaires;  l'es- 
pace intermédiaire  est  élevél 
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Le$  branchies  sont  vésiculeuseS;  taibrîqutfes,  et  recou- 
vertes par  des  lames  (i)« 

Les  LiGi£s>.  (  LiGiA.  Fab.  ) 

Ont  la  tige  des  antennes  latérales  composée  d^un  grand 
nombre  de  petits  articles  et  deux  stylets  très  saillants^  par- 
tagés au  bou^  en  deux  branches ,  à  l'extrémité  postérieure 
<lu  corps. 

La  Ligie  océanique  (  Oniscus  oceanïcusy  Linn.  )^  Desm., 
Gonsid.y  XLIX,  3^  4>  ^^^  longue  d'environ  un  pouce,  grise, 
avec  deux  grandes  taches  jaunâtres  sur  le  dos.  Les  anten- 
nes latérales  sont  de  moitié  plus  courtes  que  le  corps ,  et 
leur  tige  est  divisée  en  treize  articles/Les  stylets  sont  de 
la  longueur  de  la  queue.  Elle  est  très  commune  sur  nos 
c6tes  maritimes ,  où  on  la  voit  grimper  sur  les  rochers  ou 
SUT  les  parapets  des  constructions  maritimes.  Lorsqu'on 
cherche  à  la  prendre ,  elle  replie  prompten^ent  ses  pattes 
et  se  laisse  tomber. 

Dans  la  Ligie  italique  {Ligia  italica,  Fab.),  les  anten- 
nes latérales  sont  presque  de  la  longueur  du  coi*ps,  avec 
la  tige  ou  la  sixième  articulation  divisée  en  dix -sept  pe- 
tits articles.  Les  stylets  sont  beaucoup  plus  longs  que  la 
queue. 

La  Ligie  des  mousses  (  Oniscus  hypnorum  ,  Fab.  •  Cuv. , 

Journ.  d'hist.  natur.  ,11,  xxvi,  3,  4;  5;  Oniscus  agiUs^ 

Panz. ,  faun.,  1ns.   germ.,  fasc,  IX,  xxiv).  Les  antennes 

latérales  sont  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  et  leur 

tige  n'a  que  dix  petits  articles.  Le  pédoncule  des  stylets 

postérieurs  a ,  au  c6té  interne^  une  dent  et  une  soie. 

Dans  les  autres  ,  et  tous  terrestres,  les  'antennes  latérales 

n'offrent  au  plus  que  huit  articles,  dont  les  proportions,  vers 

l'extrémité ,  diminuent  graduellement,  ou  sans  qu'aucun 

d'eux  paraisse  être  divisé  ou  composé. 

Ici  les  appendices  pji  stylets  postériei^rs  s'avancent  au  delà 
du  dernier  segment.  Le  corps  ne  $e  contracta  poitit  ou  que 
très  imparfaitement  en  boule. 

I  y 

..  i  ■    ■  ■      .1        .    ->    ■    I  ■!■   »ilnlL.       m        ■ 

(i)  Tflos  armadtllo ,  I^r. ,  %uré  sur  les  plaodies  d^hlst.  natur.  da 
grandoayraçe  surTÉg^ypte;  de  laMéditerramée.  * 
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Les  Philosgies.  (  Philoscia.  Lat.  ) 

Ont  les  antennes  latérales  divisées  en  huit  articles  et  dé- 
couvertes à  leur  base.  Les  quatre  appendices  postérieurs  sont 
presque  égaux. 

On  ne  les  trouve  que  dans  les  lieux  très  humides  (i). 

Les  Cloportes  propres.  (Onisgus.  Lin.) 

Ont  aussi  huit  articles  aux  antennes  latérales^  mais  leur 
base  est  recouverte,  et  les  deux  appendices -extrérieurs  du 
bout  de  la  queue  sont  beaucoup  plus  grands  que  les  deux 
internes.  Ces  crustacés  et  ceux  des  deux  sous  -  genres  sui- 
vants sont  appelés  vulgairement  clous-h-porte ,  et  par  abré- 
viation cloporte^  porcelets  de  Saint- Antoine.  Ils  fréquen- 
tent les  lieux  retirés  et  sombres  ,  comme  les  caves,  le?  cel- 
liers, les  fentes  des  murs,  des  châssis,  et  se  tiiouvënt  aussi 
S0U8  les  pierires  et  les  vieilles  poutres.  Ils  se  nourrissent 
de  matières  végétales  et  animales  corrompues  ,  et  ne  sortent 
guère  de  leurs  retraites  que  dans  les  temps  pluvieux  ou  hu- 
mides. Ils  marchent  lentement,  à  moins  que  quelque  dan- 
ger ne  les  menace.  Les  œiifs  sont  renfermés  dans  une  poche 
pectorale.  Les  petits  ont  à  leur  naissance  un  segment  thora- 
cique  de  moins,  et  n'ont ,  par. conséquent,  que  douze  pattes. 
On  a  généralement  renoncé  à  Tusage  médical  qu'on  en  fai- 
sait anciennement  (!2). 

Les  PoBGELLIOIfS.    (  PORCELLIO.    Lat.  ) 

Se  distinguent  des  cloportes  par  le  nombre  des  articles 
des  antennes  latérales ,  qui  n'est  que  de  sept.  Ces  isopodes 
leur  ressemblent  d'ailleurs  par  les  autres  caractères  (3). 

(i)  Oniscus  sjrhestris  ,  Fab.  ;  Oniscus  musconun  ,  Gay.  ,  Joarn. 
d'hist.  natar. ,  II ,  xxy i  ,6,8;  Goqoeb. ,  Illost.  icon.  insect. ,  dëc.  I , 
VI,  la. 

(a)  Oniscus  murarius,  Fab.  ;  Cuv. ,  Journ.  d'bist.  natur. ,  II,  xxvi, 
II  ,  i3;  le  Cloporte  ordinaire ,  Geoff. ,  Insect.,  II,  xxu,  1;  Clo- 
porte aseUe,  Deg.  Insect.  ,  VU,  xxxy,  3;  Besmarest ,  Considër.  , 
X1.1X,  5. 

(3)  Oniscus  asellus,  Cuv. ,  ibid.  ;  Fanz. ,  Fann.  Ins  Germ. ,  IX  ,  xxi  ; 
Cloporte  ordinaire ,  var.  C ,  Geoff.  ;  —  Porcelio  lœvis  ,  I.atr.  ;  Cloporte 
ordinaire ,  vais.  6 ,  Geoff. 
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Là,  comme  dans 

Le^  Armadillbs  (Armadillo..  Lat<  ), 

Les  appendices  postérieurs  du  corps  ne  font  point  de  sail- 
lies 5  le  dernier  segnvent  est  triangulaire;  une  petite  lame, 
en  forme  de  triangle  renversé,  ou  plus  large  et  tronquée  au 
bout  f  formée  par  le  dernier  article  des  appendices  latéraux, 
remplit;  de  chaque  côté,  le  vuide  compris  entre  le  segment 
et  le  précédent.  Les  antennes  latérales  n'ont  que  sept  arti- 
cles. Les  écailles  supérieures  sous-caudales  ont  une  rangée 
de  petits  trous  (i). 

(])  Oniscuê  armadiUo ,  Lia.;  Cuv.r  ibid,  i4)  i5;  Oniscus  dne- 
reusy  Fanz,  ibid, ,  faxc.  LXII ,  xzit  ;  —  Oniseus  variegaUts  y  YiJl., 
Entom.  IV,  XI,  16;  ArmadilU  pustule,  Desm. ,  Comid. ,  xlx]x,6; 
—  Armadille  des  boutiques,  Dumër.,  Dict.  des  se.  natur. ,  III,  pag.  117, 
espèce  venant  d'Italie ,  et  employée  anciennement  par  les  apothicaires. 
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DEUXIÈME  DIVISION  GÉNÉRALE. 


DÈS  ENtOMOSTRACÉS. 

(  ElTTOMOSTRAGA.    Mull.  ) 

Sotoi  celle  dénomination  Formée  du  grec  fet  si- 
gnifianl  insectes  à  coquille  j  Olfeon  Frédéric  Millier 
comprend  le  genre  fnohotidUs  de  Linnaeus,  au- 
quel il  faut  adjoindre  quelques-unes  de  seslernées» 
Ses  recherches  sur  ces  animaux^   dont  Tétude  est  . 
d'autant  plus  difficile  qu'ils  sont  pour  la*  plupart 
microscopiques,  et  celles  de  SchaeflPer  et  de  Jurine 
père  ont  excité  l'admiration  >  et  .mérité  la  recon- 
naissance de  tous  les  naturalistes.  D'autres  travaux, 
mais  partiels ,  tels  que  ceux  de  Ramdohr,  Straiis, 
Herman  Êls  ,   Jurine  fils  ,   Adolphe  Brongnîart, 
Victor  Audouin  et  Milne  Edwards,    bnt  étendu 
ces    connaissances ,  sous  les  rapports  surtout  de 
Fanatomie;  mais>  à  cet  égard ,  M.  Straus,  quoique 
devancé ,  ainsi  que  Jurine  père ,  pour   plusieurs 
faits  importants  d'organisation  par  Ramdohr ,  dont 
ils  ne  paraissent  pas  avoir  connu  le  mémoire  sur 
les  monocles,  publié  en  i8o5,  les  a  tous  surpassés. 
Fabricius  s'est  borné  à  adopter  le  genre  limulus  de 
Mjiiller ,    qu'il  a  placé  dans  sa  classe  des  kleista- 
gnalhes  ou   notre  famille  des  brachyures,  ordre 
des  décapodes.  Tous  les  autres  entomostracés  sont 

TOME  IV.  .         ^M 
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réunis,  comme  dans  Linnseus y  en  un  seul  genre > 
celui  de  monoculus  y  qu'il  met  dans  sa  classe  des 
polygonales  ou  nos  isopodes. 

Ces  animaux  sont  tous  aquatiques  et  habitent 
poiir  la  plupart  les  eaux  douces.  Leurs  pieds, 
dont  le  nombre  varie,  et  va  dans  quelques-uns  jus- 
qu'au delà  de  cent,  ne  sont  ordinairement  propres  ^ 
qu'à  la.  natation ,  et  tantôt  ramifiés  ou  divisés , 
tantôt  garnis  de  pinnules  ou  composés  d'articles  la- 
mellaires. Leur  cerveau  i^'est  formé  que  d'un  ou  deux 
globules.  Le  cœur  a  toujours  la  forme  d'un  long 
vaisseau.  Leurs  branchies ,  composées  de  poils  ou 
de  soie3,  sôit  isolés,  $oit  réutiis,  en  manière  de 
barbes,  de  peigne,  d'aigrettes,  font  partie  de 
ces  pieds  ou  d'un  certain  nombre  d'entre  eux  ,  et 
quelquefois  des  mandibules  et  des  mâchoires  supé- 
rieures (  voyez  cjrpris  )  ;  de  là  l'origine  du  mot  de 
branchiopodes  y  que  nous  avons  donné  à  ces  ani- 
maux, dont  nous  n'avions  d'abord  formé  qu'un 
seul  ordre.  Ils  ont  presque  tous  un  test  d'xine  à  deux 
pièces,  très  mince  et  le  plus  souvent  presque  mem- 
braneux et  presque  diaphane ,  pu  du  itxoii^s  un  grand 
segment  thoracique  antérieur,  souvent  confondu  avec 
la  tête  et  paraissant  remplacer  le  test.  Les  téguments 
sont  généralement  plutôt  cornés  que  calcaires  ;  ce 
qui  rapproche  ces  animaux  des  insectes  et  des  arach- 
nides* Dans  ceux  qui  sont  pourvus  de.  mâchoires 
ordinçiires,  les  inférieures  bu  extérieures  sont  tou- 
jours découvertes ,  tous  les  pieds-mâchoires  faisant 
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Foffice  àe  pieds  proprement  dits ,  et  aucun  d'eu^t 
n'étant  appliqué  sur  la  bouche.  Les  secondes  mâ- 
choires^ celles  des  phyllopodes  au  plus  exceptées , 
ressemblent  même  à  ces  derniers  organes;  Jurinë 
les  a  quelquefois  désignées  sous  le  nom  de  mains; 

Ces  caractères  distinguent  les  entomostracés 
broyeurs  ,  des  malacostracés  ;  les  autres  entomos- 
tracés/ceux  qui  composent  notre  ordre  des  pœcîlo- 
podes,  ne  peuvent  êtreconfondus  avec  les  malacos- 
tracés,  parce  qu'ils  sont  dépourvus  d*organes  propres 
à  la  mastication  ;  ou  parce  que  les  parties  qui  pa-* 
raissent  servir  dé  mâchoires  ne  sont  point  rassem- 
blées antérieurement  et  précédées  d'un  labre,  comme 
dans  les  crustacés  précédents  et  les  insectes  broyeurs, 
mais  simplement  formées  par  les  hanches  des  or- 
ganes locomotiles  et  garnies ,  à  cet  efkl,  de  petites 
épines.  Les  peecilopodes  représentent  dans  cette 
classe,  ceux  que  dans  celle  des  insectes  l'op  distingue 
sous  le  nom  de  suceurs.  Ils  sont  presque  tous  para- 
sites^ et  semblent  conduire  pafr  nuance  aux  lernées^^ 
mais  la  prépuce  des?  yeux,  la  propriété  dé  changer  de 
peau ,  ou  même  d'éprouver  une  isorte  4.é  métamor- 
phose (i)>  la  faculté  dé  pouvoir  se  tratiàpo^ter  d'un 

(i)  Les  petits  des  daphnies  et  de  quelques  autres  sous-çenres  yoisius. 
ceux  probablement  encore  des  cjihîs,  des  cytbérëes,  ne  diffèi'eùi;  point 
Qu  presque  pas,  à  la  grandeiir  près,  de  leurs  parents»  à  leur  sorl^e.d^ 
Tœuf  ;  mais  ceux  des  cyclopes ,  des  phyllopodes ,  des  argules,  éprouvent, 
dans  leur  jeime  lige ,,  des  changements  -notable»  /  soH  quani  à  la*  fortfai^ 
du  corpsV  soit  quant  au  nombre  des  pattes.. Ces  organes  subissent  même 
dans  jquelques-Hns,  comme  les  argules,  de^  trans^mations  qurmôdi- 
fient  leurs  usagés.  •  »    •       i  j  »,  w  jj.. 

lO* 
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lieu  à  Tautre  ^  à  la  faveur  des  pieds ,  nous  paraissent 
élablirimç  ligne  dé  démarcation  positire^ntre  ces 
derniers  animaux  et  les   précédents.  Nous   avons 
consulté;  à  l'égard  dç  ces  transformations ,    divers 
naturalistes  instruits ,  et  qui  ont  eu  occasion  d'ob- 
server fréquemment  des  lernées^  et. aucun  d'eux: 
ne  les  a  vues  clbianger  de  peau.  Les  antennes  des  ento* 
mostracés/dont  la  forme  et  le  nombre  varient  beau'- 
coup;  servent  dans  plusieurs  à  la  natation.  Les  yeux 
sont  trèsrarement  pointés  sur  un  pédicule  ^  et  dans  ce 
t:aS;  ce  pédicule  n'est  qu'un  prolongement  latéral  de 
la  tête  ^  et  jamais  articulé  à. sa  base  ;  souvent  ils  sont 
très  rapprochés  et  même  d'en  composent  qu'un  seul. 
Lesorgaqes  delà  génération  sont  situés  à  l'origine  de 
laqueue;  c'est  à  tortqu'on  avoit  considéré  les  antennes 
de  quelques  ipâles  comme  leur  siège.  Cette  queue  (  i) 
n'est  jamais  terminée  par  une  nageoire  en  éventail , 
et  n'offre  point  ces  faussés  pattes  >  que  nous  avons 
observées  diSMi^  les  malacostracées.  Les  œufs  sont  ras- 
semblé^  s^us  le  dos ,  ou  extérieurs,  et  sous  une  enve- 
loppe commune,  ajant  la  forme  d'jine  ou  de  deux 
petites:gr^ppes  situées  à  la  ba^e  dé  laxjueue  ;  il  paa?aît 
qu'ils  peuvent  se  conserver  long-temps  dans  un  état 
de  dessication,  sans  perdre  pour  celaleurs  propriétés. 
Ce  n'esiau  plu* qu'après  la  troisième  mue,  que  ces 
anitoaux'deviennent  adultes  et  capables  de  se  muUi- 
pJipr.^ On, ^.constaté,  a  l'égard  de  .quelque;5  t.uos, 

..AySi Ion  eu  excepte le^  i^hyliojçps,  les  diern^ers  pieds soxit  thoruçiques 
on  de»  pieds-mâchoires  (  Cjrpris  ),  .,  ,      . 
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qu'une  seulô  copulation  peut  féconder  plusieurs  gé- 
nératibi^  successives;^  ^ 


LÉ  PREMIER  ORDRE  DES  ENTOMOSTRACÈS , 

ou  LE  SIXIEME  DE  LA  ÇLA9SE  D£8  GAUSTACÉS,. 

Celui  des  BRANCHIOPODES.  (BEAwcmopODA.)       ^ 

A  pour  caractères  r  bouche  composée  di'un  labre/ 
de  deux  mandibules  ^  d'une  languette^  d'une  ou  de- 
deux  paires  de  mâchoires;  branchies,  ou  le$  premië** 
res,  lorsqu'ils  y  en  a  plusieurs^  toujours  antérieures. 

Ces  crustacés  sont  toujours  vagabonds ,  généra- 
lement recouverts  par  un  test  en  forme  de  bouclier 
ou  de  coquille  bivalve ,  et  munis  de  quâftre^bû  déui 
antennes.  Leurs  pieds ,  quelques-uns  exceptés,  soiït 
uniquement  natatoires.  Leur  nombre  varie  ;  il  n'est 
que  de  six  dans  quelques-uns,  dé  vingt  à'  qua- 
rante-deux, oii  déplus  de  cent,  d^ns  d'autres. 
Beaucoup  n'offrent:  qu'uttseul  iceil.     \  y   v- 

Ces  crustacés,  étant' pour  là  plupart,'  côiffHie* 
j^ous  l'avons  dît,,  presque  microscopiques,  ^.ftn.^n]; 
que  l'application  de  l'un  des  carafctères  dioîrt  «ous 
avons  •fait  usage  ,!  celui;  Aè  .fa  présence'  ou  de 
Vaih^W^.  des.  palpes  mandibukires  >.  ^  jMééaenterait 
maintenant- des  -  difficultés-  presque- •  insurmonta- 
bles (x).  La  forme  et  lé  ï^ombre'  des  palteis,   celui 

'    (i)  Nous' Wettrôps  cèpepctàiit  en  t'etc  ,t6Ù8  Vé^  Ï)rtinc'b'i<53wïe5  âbnl  les 
mandibules  sont  înumoi  d'ê'palpes  ;  ils  composeront  les  deux  preroièrefc. 
divisions  des  lopliyrof  es. 
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des  ye«¥ ,  h  :t^s| ,  le$  anteipnçs ,  nous  foumiroat  des 
signalements  plus  faciles  et  à  la  portéd  de  tout  le 
monde. 

L'ordre  des  l^ançhiopodeç  ne  composait,  dansia  mé- 
thode  de  De  Géer ,  de  Fabricius ,  et  dans  celle  de  Lin- 
naeus ,  moins  une  seule  espèce  (  M.  potyphemus  ) ,  que  le 
genre 

Des  Monocles  (Monoculus.  Lin.),  (i) 

Que  nous  partagerons  en  deux  sections  principales. 

La  première,  celle  des  Lophyropes  {Lophyropa.,)^  se  dis- 
tingue par  le  nombre  des  pieds  ,  qui  ne  s'élève  jamais  au- 
delà  de'dix;  leurs  articles  sont,  d'ailleurs  plus  ou  moins  cy- 
lindriques ou  coniques  et  jamais  entièrement  lamelliformes 
ou  foliacés'^  leurs  branchies  sont  peu  nombreuses ,  et  la 
plupart  n'ont  qu'un  seul  œil.  Plusieurs,  en  outre,  ont  des 
mandil^i^j es  munies  d'un  palpe  (2);.  les  antennes  sont  pres^ 
que  toujours  au  nombre  de  quatre ,  et  servent  à  la  locpmo- 
tion.  * 

;  Dans  la  seconde  section  /celle  dès'PHYEtopES  (  Ph^liopa,  ), 
lç^OQ;ai))re  des  pijQds  est  a.u  moins  de  vingt,  et  dans  quel- 
ques-uns beaucoup  .plus  considérable;  leurs  articles,  ou  du 
moins  les  derniers ,  sont  aplatis,  en  formé  de  feuillets  ciliés. 
Leurs  mandibul.es  n'offrent  jamiais,  de  palpes.  Us  ont  tous 
dcgxyepx  (situés,  dans  quelques-uns  ,  àl'extrémit^de  deux 
pédicules  mobiles))  leurs  antennes,  dont;  le  nombre  dans 
l^ftrsieûi's  n'est  que  de  dèui,  s©nt  généralement  petites  et 
pçint*  propre?  g  U  ^atatioQ,,    :;*;  '    .       > 

.  Nous  partagerons  les  lophyropes  en  trois  groupes  prin- 
cipaux, très  naturels,  bt  dont  les  dfeux  premiers  se  rappro- 
Hient  des  crustacés  des  tioi^'préniiers  ordres,  4  raison  de 

-«'     .;   >■■■■    -M  '^      ■'.!.'  ;  r.   ' — )''i  ■  ij  .?  \'    i     >'  "j Mi  .  »'     > 

.  {j J  Et  de  plus ,  cçlui^d^  binocle  ^ ^daia^  celle  dp  Qeqffroi." 

(a)  M.  Straus  parait  attribuer  exclusivement  ce  caractère  aux  cypris  et 
aux  cythcrées ,  .composant  son  ordre  des  osirapodes  \  mais  il  résulte  des 
observations  de  Jarine  père  et  de  M.  Èaindobr,  ^uHl  est  encore  propre 
aux  cyclopes. 
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leurs  mandibules^  portant  chacutiètiti  palpe,  el  de  quel- 
ques autres  caractères.  '     î      f. 

i^  Ceux  (Gabgikoïdes,  Carcinoida.  Lat<)  dont  le  test>  plus 
ou  moins  ovoïde  ou  ovalaire,  n*e9t  point  plié  en  deux  en 
manière  de  coquille  hivalve,  et  laisse  à  découvert  la  partie 
inférieure  du  corps»  H^n'ont  jamaié  d'antennes  en  forme  de 
bras  ramifiés.  Leurs  pieds  sont  au  nombre  de  dix  et  plus  ou 
moins ,  cylindriques  ou  sétacés.  Les  femelles,  dont  on  a  ob* 
serve  la  gestation^  portent  leurs  œufs  dans  deux  espèces  de 
sacs  extérieurs,  situés  à  la  base  de  leur  queue.  Quelques-uns 
offrent  deux  yeux.    *  , 

a*»  Ceux  (  OsTRACOBES ,  Ostracoda ,  Latr.  •  Ostraj^da , 
Straus.  )  dont  le  test  est  formé  de  deux  pièces  ou  valves  Re- 
présentant celles  de  la  coquille  d'une  moCile^  réunies  par 
une  charnière  et  renfermant  dans  l'inaction  le  corps.  Ils  n'ont 
que  six  (i)  pieds,  et  dont  aucun* ne  se  termine  en  manière 
de  nageoire  digitée  et  accompagnée  de  lame  biraRchîale.  Leurs 
anleaoes  aont|  simples ,  filiformes  ou  sétacëès.  Ils  n'oat  ja- 
mais qu'un  Qsil.  Leurs  niandibules  et  leurs  mâchoires  supé- 
rieures sont  munies  d'une  lame  branchiale.  Lés  œufé  sont  si- 
tués sous  le  dos.  :>    ' 

Z*"  Les  derniers  (  CLAoocàaES  y  Ciàdôcera  ',  Latr*  ;  Daphni- 
desy  Straus.  )  n'ont  aussi  qu'un  seul  céil  et  le  test  plié  en 
deux  ,  mais  sans  chfirnière  (  Juriné  )  'y  lermifié  postérieure- 
ment en  pointe,  et  laissent  laf  tèVe;  ^Ui  est  rec6^uterte  d'irne 
espèce  de  bouclier  en  manière  de  bec  ;  à  nu.  Us  ont  deux  an- 
antennes  ,  ordinairement  très  grandes,  en  forme  dé  bras, 
divisées  en  4\ÀUX'0a  trois  brandies/ a  la  suitèi du  pédoncule, 
garnies  dé  (ilelâ,  toujours  saillantes  et  servant' de  rames. 
Leurs  pieds,  au  nombre  de  dix-(î)  ,  se  terminent  par  Unie  na- 


(i)  La  pvemièiPQ  paire  dé  pieds ,  sairânt  M.  Stratijf  •  mais  qàôiqae  ces 
panies  en  rei|ip4isseiit  les  fonelÉns ,  eh  serraDt  dé  rames ,  je  les  consi- 
dère adanmoias  comme  les  analogues  des  antennes  latérales  des  4ïrus- 
taeés  iapêriaofs^et  des  deax  sa|)iérleares  des  cyclopes,  qui ,  ici  encore , 
cc^aooareni,  ave<5 le^  pieds,  à  la  locmnotlon. 

(3)'  MûU«Y  tel'  donne  hait  éittt  cythisrees;  mais  on  péot  supposer ,  pai^ 
analogie ,  qu'il  y  a  errctar  ou  teéprise;  '^    '       • 
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geoire  comme  digitée  ou.pectinée^  et  accompaignée/à  Tex-^ 
ception  des  deux  premiers^  d'une  lame  branchiale.(i). 

LegarsiCBqfs  sont  pareiUemenr situéi»; «oua  le  dos;  leur 
corps  SB  termiqe  toujeurs  postérieuremeot  en  manière  de 
queue  ».ave<;  deux,  soies  ou  fiJeU  au  bout«  L'extrémité  antë* 
iieui;e  4<^  carps  tantôt  se  prolonge  en  m^nièris  débec>  tantôt 
forme  une  approche  de  tète  presque  entièrex^eiH  occupée 
par  un  gros  œil.* 

L^première  division  des  branchiopodes  tc^byropes  (celle 
des  ç^rciuoxdes).  peut  se  subdiviser  eu  deux  ^  d'après  le 
nombre  dés  yeux.  Les  uns  en  ont  deux* 

Iç]  Iç  test  r^co.uvre  entiè^rement  le  thorax  f  les  yeux  sont 
grands  et  très  distincts;,  les  antennes  interôi^édiajires.  sont  t^* 
minées  par  deux  filets.. 

Les  ZoES.  (ZoEA.  Bosc.  )         ». 
Ont  les  yeux  très  gr^s,  globuleux  ,•  cntlfeî^emcnt  décour^ 
verts ,  et  des  sai-ilies  en  fb^mé  de  côrues  sur  le  thorax. 

.h^JZoép.^iagique  (ZoefMlagià£ty  Bosc»^  Hist^.  «nat.  de» 
..  'Çi:ust«,  ll^xv,  3.;  4*  )'^  lei0Okt|>s  :demi. transparent ^  quatre 
:  .aqteqoieainséHes  àju^dessous  des  yeux^  et  dont  les  exté^ 
rieures  coudées  et  bifides;  une  sorte  d&lohg^ibecsur  le 
.   devant  d)i  thorai(  y  e^tté.  les.yeux^  elune  étévatioxi  poin- 
tue^ longue  ;.rej0té0!e«  arrière  sui:;Sondô&.  Le&piedssonÉi 
,  f^r^f  qoMKts  y,  k  peine  visibles.^  k- l'exception  des  deux  der^ 
.  uiçr&j  qjLvi,  opp^t  along^  pu; terminés  en  nageoire»  La  queue 
est  dp  I9,  longVLjQut^du'  Iborax^  courbée,  de.cinqârticlesy 
dont ie  der^ijer. g;rand[^  en  crois$a¥kt ^.épinetitx-cCe  ccustacé 
.  a  été  trouiï^  par  M.  3pSQ  daqs  l'OcéaQ  atlan ti4ue«             '. . 
Le  H^o^qculus  taurux  d^  Slabber  (  Micr.9«c%.;  >V>et  le  Canr^ 
çer  gpn^anus  de  Linn^us|>ar$issei>t  avoir:d69.rapp0rts  av«fi 
lui  (^)-  ' . 

(  i.)  Ci:  ,  caractèrey^ppUquer  p^rtiçaliècâment  '  aoy  dapllaiel$^y  scms-genre 
le  plus.apu^reax  ^  ce^te  divi8k>n<9  .ot  (p4i:«oalogW»9  aox  polyphèsiés./et 
ajuxljpcçe^.,  ..  ,  .  •  ..  ?..  1^  ;->..^...;-,n«  -  .  -^tixtc -:•  2:  ^o-r-.:;.  <  i- 
•'{^v^9X^^.  .l'HU'- 1^^-  àe$.4T\3M.^  «i^des-io^^^te^de  IiaifeiU^Y  et  Voon 
vrage  de  M.  Desmarets  sar  ce<  pirenûeçs  animi^u^.  X>Q>  •ni'a.  pa»  eooove 
^dcrit  (l'une  m^èr^  complète,  o^  da  jExi^âns  y^tisfaltaote^oe^enrey  et 
aouA  n^aTons  pu  noas  en  procarer  an  $ettlMidivldu«        .  ' 
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LcB'Ni^ÂiAZB»  (NÈBAiiiiÀVLeach.)  ' 

Qnt  les  yeux  triangulaires  ^  apUtjs^  en  partie  recouvert^^, 
par  une  écaille  triangulaire  et  voûtée. 

Les  pieds  sont  fourchus ,  et  les  appendices  di&  bout  delà 
queue  sont  en  formé  de  soies  (i).  .    u  ; 

Là,  le  thorax  ou  le  test,  vu  en, dessus,  est  divisé. en  cinq, 
segments,  dont  le  premier 9  Beaycpup  plus  grand ,  porte  le» 
antennes,  les  yeux  et  les  pieds-mâçhpires^  dont  le  second  et. 
Te  troisième  ont  chacun  une  paire  de  pied?;  dont  le  quatrièniQr 
porte  les  deux  pairçs  suivantes,  et  le  cinquième,  la  dernière». 
Les  yeux  so^t  petits  et  point  saillants;  toutea  les  antennes  ^ 
terminent  par  un  filet  simple.  :. 

Lea  CoNDTT^VRE&.  (GoiTDYLtrRA.  Latr.  )      ♦ 

Les  antepnes  inférieures  sont  plus  longes.  Les- CQté3^a][L-r, 
térîeurs  du  premier  segment  sont,  prolongés  en  point^,  çt^ 
forment  deux  écaillés  rapprochées  en  manière  de  )>ec.,LjÇ& 
pieds  se  terminent  en  pointe  soyeuse;  quelques-uns  des  inr,  ' 
termédîaires  ont,  comme  dans  les  sçUizopodes,  un  appendioe 
extérieur,  près  de  leur  base;  la  queue  est.étroitcj,^  de  sept 
anneaux,  dont.^  dernier^  alongé,,  conique,  s'avance  entre 
les  deux. appendices  latéraux,  qui  sont  grêles,  en  forme  dç. 
stylets,  de  deux  articles,  dont  le  dernier  soyeux  (2)^         ^: . 

Nota,  Jié  gçnre  Nicqthoë  de  MM.,  Audouia  et  Milne  Ea-^ 
wards,  dans  ïà  suppositian  qu'il  ait  des  mandibules  et  des^ 
mâchoires,  appartiendrait  à  cette  section;  mais  comme  le 
crustacé  d'aprè«' lequel  il  a  été  étstbK  est'patasite,  et  que 
j'ai  çr u  y  apercevoir J es  vestiges  d'un  suçoir,  je  l'ai  placé  d  vis 
rôirdré  des  pœcilbpodes.  Jb  remarque  néanmoins  que  les 

S^i)  JSdiaUaHeMu^lies^i^,^!^^  ,,xlt  j  Pesmar.  ,*Con«d.^ 

XL ,  5;  Haiïid, ,  moROc.  >  ï ,  8  ? 

'  lia  néhdlie  ventrue  de  M.  Risso  (Joorn.  de  pliya.  /octobre  ,'1803)  con- 
stxtûe  probablement,  dan«  la  section  des  scliîzopddesi*  lin  sous-^enre 
propre.  Detm-Jé'^^elopr  exiHens  dfe  Viviani  ;  le  thorax  est  divîië  fen  plfa-i 
8i«itti,i*e!g(n<eW|s;  «é  qBi-PéJïcllit  des  ncl)alîes.il  foriïie  aurfsiHin  noûviead 
«ous^fBiKiinitfrinëdimre  entre  le  prëcëdfiDt  et  le  suhrant.  ' 

(a)  Coiufylfére  dte^Doritigny,  LaU.,  «ar'>lçs  côtw  mairiiimcs  djp  i^^ 
Ç-Ocliclje.    .     .  ;>..;,       ^      '  -  -^    -         -  '"^-^ 
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pattes  y  \  Texception  des  %atëdeures,  ressemblent  beaucoup 
à  celles  des  cyclopes }  et  que  les  femelles  portent  aussi  leurs 
œui^'dâns  deux  sacs  situés  ii  Itt  base  de  la  queue^  de  même 
que  celles  des  derniers^  ^ 

Le  second  de  ces  naturalistes  vient  de  publier^  dans  le 
tome  XIII*  des  Annales  des  Sciences  naturelles^  de  nouvelles 
recherches  sur  les  nébalîes  et  les  caractères  de  trois  autres 
genres  nouveaux  de  crustacés.  Notre  travail  sur  les  animaux 
de  cette  classe  étant  terminé  au  moment  où  le  mémoire  de 
M.  Milne  Edwards  a  é(é  communiqué  à  TAcadémie,  et 
n^ayant  pas  alors  le  t«mps  de  revenir  sur  cet  objet ^  nous 
avons  renvoyé  l'exposition  de  cçs  genres,  ainsi  que  de  ceui^ 
établis  dans  la  fiamille  des  aranéides  par  M»  Savigny  ^  et  de 
quelques  autres  introduits  récemmenlpar  H.  le  comte  Dejean^ 
dans  celle  des  coléoptères  carnassiers,  au  supplément  de  cet 
ouvrage.  Nous  y  donnerons  aussi  les  caractères  de  quelques 
autres  coupes  génériques,  établies  par  MM.  Guérin^  Lepel- 
tier  de  Saint-Pargeau  et  Serville.  Je  n'aurais  pu  les  intcrcallër 
dans  mon  travail  sans  précipiter  un  examen,  qui  doit  être 
d'a'utant  plus  réfléchi ,  que  l'on  multiplie  plus  facilement  les 
groupes  génériques. 

'  Les  autres  lophyropeâ  de  notre  première  division^  et  dont 
le  thorax,  *ainsî  que  danè  les  condylures^  est  divisié  en  plu- 
sieurs  segments,  et  dont  le  premier  beaucoup  plus  grand, 
ne. présentent  plus  qu'un  seul  œil ,  sitùéau  milieu  du  front  ^ 
entre  les  antennes  supérieures.  Tels  sont 

Lea  CycLOPES  (Cyclqpsv  Mull.  ), 

Si  bien  observés  par  Jurine  pëfe  et  M.,  Ramdohr.  Leur 
corps  est  plus  ou  moins  ovalaire,  mollet  ou  gélatineux ,  et 
se  partage  en  deux  portions,  l'une  antérieure,  composée  de 
la  tête  et  du  thorax ,  et  l'autre  postérieui^e  j'  ou  la  qu^ùe.  Le 
segment  précédant  immédiatement  les  organes  sexuels^  et 
qui,  dans  les  femelles,  porte  deux  appendices'en  forme  de 
petites  pattes  (  supports  ,^/cayi,  Jurine.^  >,  peMt.êtrç  consi- 
déré cpi^.me  le  premier  de  la  queue,  qui  n'est ,fttft  tpo}otti?« 
bien  nettement  ou  brusquement  distinguée  du  thorax.  £4Ie 
est  formée  de  six  segments  ou  articles;  le  seebnd  porte  en 
dessous,  dans  les  mâles,  deux  appendices  articulés,  tantôt 
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siiDplea,  tantôt  âyaa.t  au  câtéinterné  une  petite  division  ou 
branche^  de  formes  variées ^  et  constituant  en  tout  ou  en 
partie  les  organes  de  la  génération.  La  vulve  est  située,  dans* 
l'autre  sexe^  sur  le  même  article.  Le  dernier  se  termine  pat 
deux  pointes  ou  stylets,  formant  une  Caurohe,  et  plus  ou 
moins  garnie  de  soies  où  de  filets  penniformes.  L'autre^poi^ 
tiQu  du  corps,  ou  l'antériei^re,  est  divisée  en  quatre  segments, 
dont  le  premier,  beaucoup  plus  grand,  compose  la  têto  et  une 
portion  du  thoi^x,  qui  sont  ainn  recouverts  par  une  écaille 
comRiuneé  U  porte  l'œil ,  quatre  antennes  y  deux  mandibules 
(mandirbulesin^ereoSjiurine)  munies  d'un  palpe  simple  ou 
divifséen  deux  branches  articulées ,  deux  mâchoires  (mandi- 
bules exterbes,  ou  lèyre  avec  des  barbillons ,  Jurine.)  (i)  et 
quatre  pieds  divisés  chacun  en  deux  tiges  cylindriques,  gar- 
nies de  poils  ou  deûl^t^barbus;  la  paire  antérieure,  représen- 
tant les  secondes  mâchoires,  diff^é  un  peu  des  suivantes; 
elle  est  cmnparée  kiàès  espèces  de<  ma;iDS  par  Jurine.  Chacun 
dee  trois  segments  suivaoïts  sert  d'attache  à  une  paire  de  pieds, 
conformés  ainsi  que  les  deoi^  derniers  des  précédents.  Deux 
des  antennes,  supérieures  aux  autres,  sont  piuslongues,  séta« 
cées,  simples  et  çoi^posé^s  d?un  grandnombre  de  petits  arti- 
cles) elles  facilitent  y  par  leur  action;  les  sno'uv^ments  du 
corps «tfont  presqnb  l'office  des  pie^s.  Les  inférieures  (ad- 
tennules,  Jur.)  sont  £li formes^  ii^çffreot  le  plus  souvent  que 
quatre  articles,'et)sant. tantôt  simpler^  tantôt  fourchues; 
elles  font^  pa^-  tléiirs  mouvements  rapides,  tourbillonner 
Teau.  Dans  les^tnâles^,  les  supqrieu^^s  ou  l'une  d'elles  seule- 
ment (C  Castor.)  offrent  des  étranglements  et.un  renflement, 
suivi  d'un  articliëii  fâivrpiërel.Auimçyeb -de  ces  organes  ou 
de  l'un  d'eux^  >l s  saisissent  soit  ïep  dernifaies  pattes,  soit  le 
bout  de  la  queue  dele^irs  femelles^  dans  leurs  préludes  amou- 
reux, et  les  rêtiénisentmalgré  elles  dans  '^es  situations  apprQ-> 
priées  à  1^  tnani€^'don|  ils  se  iixen.tl  Ellea  emportent  leurs 
mâles,  lorsqu'elles  ne  veulent  pàarrd^jàord  se  prêter  à  leurs 

"TT^ r^ — i — ■:  v.'î  j.   -r — ' 77-^- — ". !~"îr *". 

(i)  D'après  l'ordre .saçcetsif  des  parties  de  la  boaclic,  ^ia  lieu  dans 

les  crostaces  décapodes,'  ^  pièce  située  imme'dlatement  au-dessous  dés' 

mandibales  est  Ta  languette  ;  mais  les  (Jenteliire^  des  pièces  dont  il  s'^^t 

ici  indiquent  déà  drganeà  maxilidim.  Xa  languette  a  pu  échapper  aux  Vç- 

fçai^ds  de  cet  ûbftiemienr.  'î 
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désira.  La  copulation  s'opère  cbinme  daas  les  cruëtacés  pre^ 
céclentaet  par  des  actes  prompts^^et  Téitërés>f  Jurine  en  a  vu 
trois  dans  l'espace  d'un  quart-d'heure i  On:  avait  cru  jusqu'à 
lui  que  les  organes  côpnlateurs  des  mâle» létaient  places  aux 
antennes  supéricnreSy  et  cette erreut  paraissait  d'autant  mieux 
fondée  y  qiie  les  aranéidos  présentant  des  faits  analogues.  De 
diaque  côté  de  laqueuèdes&mclles^.estun  sac  oyale^  rempli 
d'œufs  (ovaire  e^cterne,  JAirine)^  adhérant  par  «n pédicule 
très  délié  au  second -segment^,  près  de»sa/jonctian  avec  1^ 
tfloisième;  et  ou  l!on  voit  aussi  rorificet>du«camaldéfére«t:t.de 
ces  œufs.  La.pellicùle  formant  cm  i)ac&'.^n:6st.q«i'tto'èf  conti- 
nuation de  celle  de  l'ovaire  interne^  Le  nombre,  des  osufs 
qu'ils  contiennent  BÙgmènte>  avec  l'âgte^  d'abord  hfuns: ou 
obscurs  ;  ils  prennent  ensuite  une  teinte  roiigeâtre^  et. de? 
viennent  presque  transparents  y  lorsque  les  petits  6ont  prêts, 
d'écloro;  mais. sans  ^^ssir.Jsolés  ouv détachés ^ du  moins  just 
qu'à  une  certaine  époque  ,.'le  germe  péiSit»;  Une  fieute  tfécon? 
dation,  mais  indi8pen8ai>le,  peut  suffire  aux  générations 
«oocessiVes.  La  mèiîke  femelle  peut  faire  jusqu'à,  dix  pontes 
dans  l'espace  de  trois  mota.  En  n'en  comptsst  que  huit ,  et 
en  supposant  chacune  d'elles. de  qùarajnte  petita^.la.somiae 
totale  des  fïaîssanceË  s'élèverait  à  prèsdei  qjiiàtre^iUlarid^s  et 
demieiiLaidiirée  dû  ^jour  des  fdstu's  dans  les  oVaires  varie 
de. dieux  à  dix  jourS  ^  ce  qbi  dépenâ.'de:la  température  des. 
saisons  et  de  diverses  autres  cîrconslaJBces*) Les.  sacs  ovi&nef» 
présentent  quelquefois  des.  corps  aloifgféf  1,  fplfindifotmeis  ; 
plus  ou  moins  nombveox^  et  qui  paraissent  èfrie)defti:élinioa'$ 
d'iatiimalcules  infusoires. '|i  '  •.:.'■'}  ^   .•\^^?\.  ».'  . 

A  l«ur  naissance  ^ées^ietits  n!ont  que  M|uàtiiepaâte9^'ist- leur 
cëi^psest  arrondi  et  sans  queue.  Millier  lavait  formé  aye^  ces 
jeunes  individus  son  genre  amymone(ii«^m(me).(.Qaelque' 
temps  après  (quinze  jours^  de  février  ent.zttaiis),  ils  acquijfereat 
une  ailtre!  paire  de  piedsi  ro^iest  ICi genre  ûaùplie  {n^f^iiUs) 
du<  même;  après  la* 'première  nlu,e  ;  ils  onlt.  l!a:ft>i:«ie;,et 
toules  les  parties  qui  caractérisent,  l'état  adulte ,  mais  sous* 
des  proportions  plus  exiffûêsrJeuri  âptèn^ies  et  Teurs  pattes 
sp^çït  pipportionuolleineçit  fin^  courtes.  Au  bout  de  deux 
au^re?  mues.,  ils  sont  propres  àkKgéaératîpq. J^aïAujpart.de 
CCS  entomostracés  nagent  sur  le  dos,  s'éla^c^i^^.fiTec  vivacité;^ 
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<«t  ]^iivefit  se  porter,  aussi-bien  en  arrière  qu'en  avant.  A 
'détsLUt  de  matières  animales^  ils  attaquent  les  sii^bstatices  vé- 
l^étalés;  mais  le  Buidettans  lequel  ils  vivent  habituellement 
ne  passe  point  dans  leur  estomac.  Le  canal  alimentaire  s'é- 
tend d'une  «xtrémhé  dm  corps  à  l'autre.  Le  cœur,  dans  le 
cyclope  Castor  y  est  immédiatement  situé  sous  le  second 
et  le  troisième  segment  (du  coips,  eC  ovalaire^  chacune  de  ses 
exti^mités  donne  naissance  à  un  vaisseau ,  dont  l'un  va  à  la 
tête  et  l'autre  à  la  queue.  Immédiatement  au-dessous  de  lui 
est  un  autre  organe  analogue^  mais  en  forme  de  polre^  pro- 
duisant aussi,  k  chaque  bout^  un  vaisseau  représentant 
peut-être  les  canaux  branchio-cardiaques  dont  nous  avons 
parlé  en  traitant  de  la  circulation  des  crustacés  décapodes.  11 
résulterait  de  plusieurs  expériences  de  Jurine^  sur  descyclo- 
pes  alternativement  asphyxiés  et  rappelés  à  la  vie^  que  dans 
oette  sorte  de  résurrection^  l'extrémité  du  canal  intestinal  et 
le$  supports  donnent  les  premiers  signes  de  vie^  et  que  l'ir- 
ritabilité du  coeur  est  moins  énergique^  celle  des  antennes^ 
et  plus  ^écialement  de  celles  des  mâles  ^  des  palpes  et  des 
pattes  ensuite^  est  inférieure.  Lorsqu'on  coupe  une  portion  , 
xl'antenue ,  il  ne  s'yfait  aucun  changement;  la  réintégration 
s'effectue  sous  la  peau^  puisque  cet  organe  reparaît  dans 
toute  son  intégrité  k  la  inuè  suivante.  Le  cyclope  staphylin 
forme^  à  raison  de  ses  antennes  plus  courtes,  et  dont  les  su- 
périeures ont  beaucoup  moins  d'articles  que  les  mêmes  de? 
autres  cyclopes,  tandis  que  les  inférieures  en  offrent,  au 
contraire,  davantage;,  a  raison  encore  de  son  corps,  qui  s'a- 
mincit graduellement  vers  son  extrémité  postérieure,  de 
manière  qu'il' semble  n'avoir  point  de  queue,  du  moins 
l>rttsquement  formée^  et  que  son  dessous  est  armé,  dans  la 
femelle,  d'une  sorte  de  corne  arquée  en  arrière,  une  division 
pai-ticuUère.  Le  cyclope  castor  et  quelques  autres,  dont  les 
antennes  inférieures  et  les  palpes  mandibulaires  sont  divi- 
sés, au-delà  de  leur  base,  en  deux  branches,  peuvent  aussi 
coiiiposer  un  autre  groupe*  Celui  que  M..Leach  désigne  soijts 
le  nom  générique  deCÎALANE  (Calanus)  pourrait,  en  effet, 
foirer  un  sous-genre  propre,  s^il  était  vrai  que  l'animal 
dont  il'est  tè  typ^  n'eûl  poitît  d'antennes  inférieures;  mais 
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s'en  est-il  assuré  par  lui-même,  où  a*eii  parle4-rl  qtie  d^aprës 

Muller  ?  c'eàt  ce  que  j'ignore. 

Le  Çyclope  quadricome  {Monocuàts  éjfaadncornù  y  Lia*")  j 
Mull.y  Ëntom.,  XVllI,  i-i4;  burine,  Modoc.,  I^  H,  III. 
a  toutes  les  antenaes  simples  ou  sans  divisions.  Les  infe»- 
rienres  ont  quatre  articles^  et  leur  lôngneum'é^le  guère 
que  le  tiers  des  supérieures.  Le  corps  proprement  dit  est 
assez  renflé  et  presque  ovoïde  j  la  queue  est  étroite  et  de 
six  segments.*  La  couleur  varie  beaucoup;  les  uns  sont 
rougeâtres,  les  autres  blimchAtres  ouverdàtreà.  La  lon- 
gueur totale  est  de  deux  lignes.  Cette:  espèce  est  très 
commune  (i). 

La  seconde  division  générale' des  bmnchiopodes  loj^yro* 
pesy  celle  où  le  test  est  formé  de  deux  valves^  réunies  par 
une  charnière  (  nos  Ostracodes  ou  l'ordre  des  ostrapodes 
de  M.  Straus);  se  compose  de  deux  sous -genres^  dont  le 
premier^  celui  de  cythérée,  nous  parait ,  depuis  les  belles 
recherches  de  ce  savant  sur  le  second.,  celui  de  cypris  ,  sol- 
liciter ,  pour  que  ses  caractères  n^  soient  plus  équivoques  ^ 
une  étude  plus  approfondie^  que  celle  c^u'en  a  faite  Millier, 
notre  unique  garant  à  cet  égard.  Suivàdtlui  y 

Les  Cythérées  (Cythere.  Miill.  ; —  Qrtherina*  Lam.  ) 

Auraient  huit  pieds  (a)  simples  et  finissant  en  pointe;  et 
deux  antennes,  pareillement  simples,  sétacées,  composées 
de  cinq  à  six  articles ,  avec  des  poils  épars. 

On  les  trouve  dans  les  eaux  salées  et  saumâtres  des  iords 
de  la  mer ,  parmi  les  varecs  et  les  coni^erves  (3). 


(i)De8mar.,  Consid.,  pag.  364.  yojrez^  pour  les  autres  ésp^es  ^  le 
même  ouvrage ,  pag.  36i-364,  liv  ;  Mûller',  Enloni. ,  G.  cfclops;  Ju- 
rioe,  Hist.  des  tnonoc. ,  pag.  i^4»  première  fatûllle  dès  idoiidcles  à  co- 
f|uille  unlvalyc  j  Bamd ,  monoc. ,  I ,  II ,  III. 

(a)  Il  têt  probable  qu'il  n'y  en  a  que^ix.  ^oyca,  ei-gtpfh$  ,  Tartifcte 
cypris ,  note  (r).  t 

(3)  Si  ces  entomostrfices  sont  upii|aeinent  marins,  il  est  natuisl  qat 
Jorine  et  d'autres  observateurs,  dopt- les  ^rechurches,  à  raison  dés  f  i|xsx 
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Les  Ctpris.  (Gyj^ris.  MûU.) 

iN'ont  que  six  pieds  (i) ,  et  leurs  deux  au  tenues  sont  ter* 
minées  par  un  faisceau  de  soie ,  en  mauière  de  pinceau. 

Le  test  ou  la  coquille  forme  un  corps  ovalaire,  comprimé 
latéralement  y  arqué  et  bombé  sur  le  dos  ^  ou  du  côté  de  la 
charnière ,  presque  droit  et  un  peuéchancré^  en  manière 
de  rein ,  au  côté  opposé.  En  avant  de  la  charnière ,  dans  la 
ligne  médiane ,  Tœil  forme  un  gros  point  noirâtre  et  rond* 
Les  antennes  y  immédiatement  insérées  au-dessous ,  sontplus 
courtes  que  le  corps ,  sétacées ,  composées  de  sept  à  huit 
articles  y  dont  les  derniers  plus  courts ,  et  terminées  par  ua 
faisceau  de  douze  à  quinze  soies  ^  servant  de  nageoires^  La 
bouche  est  composée  d'un  labre  caréné  ^  de  deux  grandes 
mandibules  dentées,  portant  chacune  un  palpe  divisé  en  trois 
articles  et  au  premier  desquels  adhère  une  petite  lame  bran- 
chiale offrant  cinq  digitations  (2) ,  et  de  deux  paires  de^^â- 
choîres;  les  deux  supérieures ,  beaucoup  plus  grandes ,  ont 
au  bord  interne  quatre  appendices  mobiles  et  soyeux  ,  et  au 
côté  extérieur  une  grande  lame  branchial epecttnéeii  son  bord 
antérieur;  les  secondes  sont  coinposées  de  deux  articles , 
avec  un  palpe  (3)  court,  presque  conique,  inarticulé,,  soyeux 
au  bout,  ainsi  que  l'extrémité  de  ces  mâchoires.  Une  sorte  de  1 
sternum  comprimé  fait  .l'ofEce  de  lèvre  inférieure  (4).  Les 


de  leur  résidence ,  ne  pouvaient  avoir  pour  objet~qae  des  entomostracé» 
d'eau  doace ,  n'aient  point  parlé  des  cylhérëes. 

^07-62  Mûlier ,  Entom. ,  genre  <^rthere,  et  Desmar.  ,  Consid. ,  pag. 
387,388,  Lv,«.* 

(i)  Quatre  suivant  M.  RamdoKr ,  huit  suivant  M.  Jurinéj  le  pre- 
mier considérant  les  deux  dernieas  comme  des  appendices  du  sexe  mas- 
cnlin ,  et  le  second  prenant  les  palpes  des  mandibules  et  la  lame  branchiale 
de  chaque  m&choire  supérieure  (les  deux  premiers'piedsde  sa  seconde 'divi- 
sion du  corps ,  ceux  cpi'il  dit  n^ôtre  composés.que  d'im  seul  article,. et  tes-» 
minés  en  cuiller  dentelée)  pour  autant  de  pieds.  (i)ehii-ci  ne  compte  pas 
non  plus,  dans  ce  nombre,  ceux  que  le  précédent  présume  être  des  organes 
sexuels  ;  U  les  regarde  (pag.  161-166)  comme  des  filets  de  cinq  articles', 
sortant  latéralement  de  la  poche  de  la  matrice ,  et  dont  il  ignore  Fusage. 

(a)  Lèvre  intérieure,  Ramdohr-. 

(3)  Fourchu  dans  les  cjfpris  ètrigata ,  dutnême. 

(4)  Lèvre  exlérieure,  du  même. 
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pieds  sont  divisés  en  cinq  articles ,  dont  le  troisième  re- 
présentant la  cuisse  et  le  dernier  le  tarse.  Les  deux  anté- 
rieurs sont  insérées  au-dessous  des  antennes,  beaucoup  plus 
forts  que  les  autres,  dirigés  en  avant,  avec  des  soies  roides, 
ou  de  longs  crochets,  rassemblés  en  un  faisceau^  à  Téxtré- 
mité  des  deux  derniers  articles.  Les  quatre  pieds  suivants 
en  sont  dépourvus.  Les  seconds ,  situés  au  milieu  du  des- 
sous du  corps,  sont  d'abord  rejetés  en  arrière,  arqués,  et  ter- 
mines par  un  long  et  fort  crochet,  se  portant  en  avant.  Les 
deux  derniers  ne  se  montrant  jamais  au  dehors ,  se  relèvent 
et  s'appliquent  sur  les  côtés  postérieurs  du  corps ,  pour  sou- 
tenir les  ovaires,  et  se  terminent  par  deux  très  petits  cro- 
chets (i).  Le  corps  n'offre  aucune  articulation  distincte, et 
se  termine  postérieurement  en  une  espèce  de  queue,  molle, 
repliée  en-dessous,  avec  deux  filets  coniques  ou  sétacés, 
garnis  de  trois  soies  ou  crochets  au  bout,  se  dirigeant  en 
arrière  et  sortant  du  test.  Les  ovaires  forment  deux  gros 
vaisseaux, simples  et  coniques,  en  cul-desac à  leur  origine, 
situés,  sur  les  côtés  postérieurs  du  corps,  au-dessous  du 
test,  et  s'ouvrent  ,  l'un  à  côté  de  l'autre ,  à  la  partie  anté- 
rieure de  l'abdomen ,  oh.  le  canal  formé  par  la  queue  établit 
entre  eux  une  communication.  Les  œufs  sont  sphériques. 
Les  pontes  et  les  mues  de  ces  crustacés  ne  sont  pas  moins 
nombreuses  que  celle  des  cyclopcs  et  autres  entomostracés, 
et  leur  manière  de  vivre  est  la  môme.  Lcdermuller  dit  en 
avoir  vu  d'accouplés.  Cependant  aucun  des  naturalistes  mo- 
deroes  qui  les  ont  le  plus  observés  n'a  pu  découvrir  posi- 
tivement leurs  organes  sexuels,  ni  ôtre  témoin  de  leurs  réu- 
nions. M.  Strausa  vu,  au-dessous  de  l'origine  des  mandibu- 
les, l'insertion  d'un  gros  vaisseau  conique,  rempli  d'une 
substance  gélatineuse ,  paraissant  communiquer  avec  l'œso- 
phage par  un  canal  étroit,  qu'il  soupçonne  être  un  testicule 
ou  une  glande  salivai re.  Les  individus  soumis  à  cette  obser- 
vation ayant  des  ovaires,  les  cypris  seraient,  dans  la  pre- 
mière de  ces  suppositions,  hermaphrodites.  Mais  cela  est 


(i)  Dans  la  figure  de  Ramdolir,  ces  pieds  u''oiit  q^e  trois  artîcks,  cl  le 
dernier  est  un  pea  dilate  et  e'chaacrë  au  bout ,  ayec  un  crochet  au  milieu 
de  cette  dchancrure.  ? 
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d'auUntpIus  douteux,  qu'il  remarque  lui-même  que  les 
mâles  pourraient  bien  n'exister  qu'à  une  certaine  époque  de 
Tannée,  et  que  le  vaisseau  dont  il  parle,  communiquant 
avec  roesophage,  paraît  avoir  plus  de  rapports  avec  les  fonc  • 
tions  di|[estives  qu'avec  la  génération  (i). 

Suivant  Jurine,  les  antennes  sont  de  véritables  nageoires 
don^  ces  animaux  développent  et  réunissent  à  volonté  les 
filets,  selon  le  degré  de  rapidité  qu'ils  veulent  donnera 
leur  progression  ^  tantôt  ils  n'en  font  paraître  qu'un  seul  et 
d'autres  fois  ils  les  éparpillent  tous  ensemble.  Nous  pensons 
aussi  que  ces  filets  et  ceux  des  deux  pattes  antérieures  peuvent 
tout  aussi  bien  çoncourirà  la  respiration  que  ces  lames  des 
mandibules  et  des  deux  mâchoires  supérieures,  que  M.  Straus 
distingue  par  l'épithète  de  branchiales.  Les  dernières  où 
celles  de  ces  mâchoires  me  paraissent  être  un  véritable  palpe 
mais  très  dilaté ,  et  les  deux  autres  un  appendice  des  palpes 
mandibulaires.  (  Fqyez  iurïne  ,  Hist,  des  mon.,  VI,  3.  ) 

D'après  le  naturaliste  genevois  précité  ,  ces  animaux 
lorsqu'ils  nagent,  meuvent  avec  auUnt  de  rapidité  que  les 
antennes,  leurs  deux  pattes  antérieures,  mais  lentement 
quand  ils  marchent  sur  la  surface  des  herbes  marécageuses. 
Ces  pattes,  conjointement  avec  les  deux,  terminées  par  un 
long  crochet  ou  les  pénultièmes,  supportent  alors  le  corps. 
U  suppose  que  celles  qui ,  selon  lui ,  forment  la  seconde 
paire  ,  sont  destinées  à  établir  un  courant  aqueux  et  à  le  di- 
riger vers  la  bouche  :  ce  qui  assimilerait  lëura  fonctions  à 
celles  des  antennes  inférieures,  qu'il  nOiûme  antennules. 
Les  deux  filète  composant  la  queue  se  réunissent  et  semblent 
n'en  former  qu'un  seul ,  lorsqu'ils  sortent  du  lest;  Ils  ser- 
vent, à  ce  qu'il  présume,  à  nettoyer  son  intéfieur.^  La  fe- 
melle dépose  ses  œufs  en  masse,  en  les  fixant,  au  moyen 
d'un  gluten ,  sur  les  plantes  ou-  sur  la  boue.  Cramponnée 
alors,  à  l'aide  des  seconds  pieds, «t  de  manière  à  ne  pas 
craindre  les  secousses  de  l'eau,  elle  emplpic  environ  douze 
heures  dans  cette  opération,  qui,  dans  les  plus  grandes 
espèces ,  fournit  jusqu'à  vingt-quatre  œufs.  U  a  recueilli  àe 

(i)  F'qyez  le  canal  alimentaire  de  la  daphnia pt^Ux ,  %Br<S  par  Jarine 
X ,  7 ,  et Eamdohr,  Monoc ,  tab.  v»  1 1 ,  d ,  det  x. 

TOME  IV.  Il 
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ces  paquets  d'œufs,  à  leur  sortie^  et  après  les  avoir  isolés^ 
il  en  a  vu  éclore  des  petits^  et  il  a  obtenu  une  autre  généra- 
tion sans  l'intervention  des  mâleè.Une  femelle  qui  avaitfait 
sa  ponte  le  12  avril,  a,  jusqu'au  18  mai  suivant  inclusive- 
ment ,  changé  six  fois  de  peau.  Le  27  du  même  mois ,  elle  a 
fait  une  seconde  ponte,  et  deik  joursaprès,  ou  le  29,  une 
troisième.  Il  en  conclut  que  le  nombre  des  mues  de  l'en- 
fance est  en  rapport  avec  le  développement  graduel  de  l'in- 
dividu ;  que  ce  développement  nef  peut  se  manifester  que 
par  la  séparation  générale  d'une  enveloppe  devenue  trop 
petite  pour  loger  l'animal ,  et  que  celui-ci  a  pour  limite'une 
grandeut  déterminée  qu'il  lui  faut  atteindre  (i). 

Les  lophyropes  de  notre  troisième  division  (nosCLADOcÈRES 
ou  les  daphnides  de  M.  Straus  ) ,  composent ,  dans  l'histoire 
des  monocles  de  Jurine  sa  seconde  famille.  La  forme  de  deux 
de  leurs  antennes  ,  qui  ressemblent  à  deux  bras  ramifiés  et 
servant  de  rames  ,  la  faculté  qu'ils  ont  de  sauter ,  oût  valu  à 
l'une  des  espèces  des  plus  communes,  la  dénomination  de 
puce  aquati4fue  arborescente. 

Le  premier  de  ces  naturalistes,  qui  nous  a  donné  une 
excellente  monographie  des  daphnies^, sous -genre  de  cette 
division,  en  a  établi  deux  nouveaux,  l'un  sous  la  dénomi- 
nation de  Latoite  (£afo/za),  ayant  pour  caractère  d'avoir 
les  antennes  en  forme  de  rames,  divisées  en  trois  branches, 
d'un  seul  article  (a) ^  et  l'autre,  celui  de  Sida  (Sida),  se 
rapprochant  des  sous-genres  connus  de  la  même  division  à 
l'égard  des  mêmes  antennes ,  divisées  seulement  en  deux 
branches,  mais  dont  l'une  n'a  que  deux  articles,  et  l'autre 
trois  (S).  Suivant  lui,  les  daphnies  se  distingueraient  des  pré- 
cédents-et  des  lyncées,  en  ce  que  l'une  des  deux  branches 

(i)  P\yez  Moller,  Entom. ,  genre  cypris;  Jurine ,  Hlst.  des  monoc. , 
seconde  divis. ,  moro  à  coqaille  bivalve,  pag.  159-179,  xvii-xix  ^  Ramd. , 
Mon.,iv;  Straus,  Mëm.  du  mus.  d'hisU  nat.^  vu,  i;  Desmars,  Consid., 
pag.  38o-366 ,  lv,  1-7.  M.  Desmarest  (  Crust.  fossil. ,  xi,  8)  en  a  figuré 
une  espèce  fossile,  qu^il  nomme  cjrpris  Jèwe,  trouvée  en  grande  abon- 
dance près  de  la  montagne  de  Gergovie ,  département  du  Pay-de-Dôme, 
et  à  la  balme  d^ Allier,  entre  Yichy-Les-Bains  et  Cussac. 

\i)  Dàpht^a  setiftrà ,  MûUer,  Entom. 

(3)  Daphnia  cristallina ,  ejusd. ,  ibid. 
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des  rames  8e  composerait  de  trois  articles  et  l'autre  de  qua- 
tre. Cependant^  selon  Jurine  (Hist.  des  mon.,  pag.  92)  y 
chaque  branche  serait' composée  de  t^ois  articulations;  mais 
il  paraît  qu'il  n'a  pas  tenu  compte  du  premier ,  à  la  vérité 
très  court,  de  la  branche  postérieure  (i).  Le  dernier ,  dans 
tous  ces  lophyropcSy  est  terminé  par  trois  filets^  et  chacun 
des  précédents  eu  jette  un  autre  ;  ces  filets  sont  simples  ou 
barbus.  Il  existe  aussi  deux  autres  antennes/ mais  très  cour- 
tes, surtout  dans  les  femelles ,  situées  à  l'extrémité  anté- 
rieure et  inférieure  de  la  tête ,  et  qui  n'ont  un  seul  article , 
avec  une  ou  Jeux  soies  au  bout. 

Les   POLYFBEMES.    (  PoLYPHEMUS.    MiiU.  ) 

Ont,  de  même  que  les  daphnies  et  les  lyncées,  leurs  an- 
tennes en  forme  de  rames,  divisées  en  deux  branches;  mais 
chacune  d'elles  est  composée  de  cinq  articles.  De  plus,  leur 
tête,  très  distincte  et  arrondie >  portée  sur  une  espèce  de 
cou  7  est  presque  entièrement  occupée  par  un  grand  œil. 
Leurs  pattes  sont  entièrement  à  découvert. 

On  n'en  connaît  encore  qu'une  seule  espèce ,  le  poly- 

phème  des  étangs  (i). 

Selon  Jurine,  les  pattes  ne  ressemblent  en  rien  aux  mo- 
nocles de  cette  division.  Elles  se  composent  d'une  cuisse, 
d'une  jambe ,  d'un  tarse  de  deux  articles ,  et  de  l'extrémité 
duquel  sortent,  celui  de  la  dernièrç  paire  excepté,  quel- 
ques petits  filets.  De  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  sail- 
lent deux  petites  antennes ,  d'un  seul  article,  terminé  par 
deux  filets.  La  coquille  est  tellement  transparente,  qu'on 
peut  distinguer  tous  les  viscères. *La  matrice,  lorsqu'elle 
est  pleine  dfœufs,  occupe  la  majeure  partie  de  son  intérieure 
Leur  nombre,  dans  letf  fortes  pontes,  n'excédé  pas  celui 
de  dix.  Lorsqu'on  suit  le  développement  graduel  des 
fœtus,  on  est  frappé  de  la  prompte  apparitioo  de  l'œil, 
' : , — : — '. * 

(i)  M.  Ramdohr  Ta  renda  dans  les  figures  11  et^vii,  tab.  y,  de  ces 
antennes.  , 

(j2)  Monoculus  peàicuhis.  Lin  ;  Deg.  ,  Insect.,  VII,  xxviit,  6-1 3  5 
Polyphemus  ocultu^  MûUer,  entom.  xx,  i-5;  Cephahculus  stagno- 
rum,  Lam.  ;  Jurin.,  Monoc. ,  xv,  i-3  3  Desmar.,  Cqpisid.,  uv,  i,  a. 
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comparativement  à  celle  des  autres  parties  du  corps.  Ù  esX 
d'abord  verdâtre  et  ne  passe  qu^nsensiblement  au  noir  foncé. 
L'abdomen,  après  s'être  contourné  sur  lui- même ,  de  der- 
rière en  avant ,  se  replie  subitement  en  arrière  pour  former 
une  longue  queue,  grêle,  poinUie,  de  laquelle  sortent  deux 
longs  filets  articulés.  L'animal  nage  toujours  sur  le  dos  et 
le  plus  souvent  horizontalement ,  communiquant  à  ses  bras 
ou  rames  ^et  à  ses  pattes  des  mouvements  vifs  et  répétés;  il 
exécute,  avec  beaucoup  de  prestesse  et  d'agilitié,  toutes  sortes 
d'évolutions*  11  est  sujet,  dans  sa  jeunesse  et  après  sespremiè- 
resmues,  àla  maladiedela  selle  (vqy,  ci-après); mais  cette  selle 
a  toujours  une  figure  déterminée ,  et  ne  renferme  jamais  les 
deux  boules  ovales  qu'elle  présente  dans  les  daphnies.  Réduit 
en  captivité  ^  ce  crustacé  ne  vit  pas  long-temps,  et  les  petits  ne 
peuvent  s'élever ,  du  moins  Jurine  n Vt-il  pu  les-conserver 
après  les  premières  mues,  ni  observer  la  suite  de  leurs  géné- 
rations. Il  n'a  reconnu  de  mâles  dans  aucun  des  individus 
qu'il  a  gardés.  A  la  vérité ,  il  n'a  pu  s'en  procurer  qu'une 
petite  quantité,  cette  espèce  étant  rare  dans  les  environs 
de  Genève;  mais  il  paraît  qu'elle  est  très  commune  dans  les 
marais  et  les  étangs  du  Nord ,  et  qu'elle  y  forme  des  attrou- 
pements considérables. 

Les  Dàphïîies^  (Daphnia.  Mtill.) 

Ont  leurs  rames  toujpurs  découvertes  jusqu'à  leur  base  ou 
Forigine  de  leur  pédondule,  aussi  longues  ou  presque  aussi 
longues  que  le  corps ,  divisées  en  deux  branches ,  dont  la 
postérieure  de  quatre  articles ,  avec  le  premier  très  court , 
et  l'autre  ou  l'antérieuif  de  trois;  leur  œil  est  petit  ou  eu 
forme  de  point,  et  si  Ton  en  excepte  quelques  espèces,  l'on 
ne  voit  point,  comme  dans  les  lyntîées,  en  avant  de  lui, 
une  petite  tache  noire ,  en  forme  de  point ,  que  Millier  avait 
prise  pour  un  second  œil  (i). 

Quoique  l'ovganisation  de  ces  crustacés  semble,  par  l'ex- 

(i)  C'est  aussi  le  sentiment  de  Ramdolir,  Monoc. ,  pi.  t,  ûg,  ii  et 
m ,  6  ;  et  comme  il  Ta  d^ouvert  dans  la  daphnia  sima ,  il  serait  possible 
que  ce  caractère  fût  commun ,  quoique  peu  sensible  dans  diverses  espèces, 
à  Ce  sous-genre  et  aux  lyncëes.  Scbœffer  ayait  d^à  observe  cettt  UcHe.. 
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tréme  petitesse  de  ces  animaux,  devoir  se  soustraire  aux  re- 
gards de  l'observateur^  il  n'en  est  guère  cependant  de  mieux 
connue.  Sans  pafler  de  ceux  qui  se  sont  spécialement  occu- 
pés de  recherchas  microscopiques ,  quatre  naturalistes  des 
plus  profonds^  Schaeffer,  Ramdohr,  Straus,  Jurinepëre, 
mais  surtout  le  troisième  y  ont  étudié  ces  animaux  avec  Tat- 
tention  la  plus  scrupuleuse^  Si  quelques  détails  d'organisa- 
tion ont  échappé  au  dernier^  les  recherches  de  MM.  Ramdohr 
etStraus  y  suppléent^  Jurine,  d'ailleurs,  complète  les  obser- 
vations de  ceux-ci  sous  le  rapport  des  habitudes,  qu'il  along» 
temps  suivies  et  très  bien  observées.  La  bouche  est  si  tuée  en 
dessous,  à  la  base  dubec^  nousconsidérons^  avecM.  Ramdohr, 
comme  un  chaperon  de  forme  alongée ,  la  portion  inférieure 
de  la  tète,  queM.Straus  appelle  labre,  et  nous  appliquerons 
cette  dernière  dénomination  à  la  partie  qu'il  nomme  lobule 
postérieur  du  labre.  Immédiatement  au-^lessous  sont  deux 
mandibules  (mâchoires  intérieures,  Ramd.)  très  fortes, 
sans  jpalpes ,  dirigées  verticalement  et  appliquées  sur  deux 
mâchoires  (i)  horizontales,  terminées  par  trois  épines  ro- 
bustes, cornées ,  en  forme  de  crochets  recourbés.  Viennent 
ensuite  dix  pattes,  ayant  toutes  le  second  article  vésiculeuxf 
les  huit  premières  se  terminent  par  une-expansion  en  forme 
de  nageoire,  garnie  sur  ses  bords  de  soies  ou  de  filets  barbus, 
disposés  en  manière  de  couronne  ou  de  peigne^  les  deux  anté* 
rieures  paraissent  plus  spécialement  propres  à  la  préhension: 
aussi  M.  Ramdohr  les  prend-il  pour  des  palpes  doubles  (l'ex- 
terne et  l'interne)  :  ce  sont  les  mêmes  pièces  qye  Jurine  ap- 
pelle ailleurs  (cyclopes)  des  mains.  Dans  les  figures  qu'ils, 
en  ont  données ,  Jes  soies  terminales  paraissent  être 
barbues  ;  nous  ne  voyons  pas  dès  lors,  pourquoi  ces  appen- 
dices ne  pourraient  pas  servir  à  la  res|>iration,  propriété  (a) 


(x)  Les.  mâchoire»  extérieures ,  dans  la  nomencktare  de  M.  Ramdoliiu 
Jurine  n'ayant  pas  détaché  ces  parties  des  précédentes»  a  supposé  q«e 
ceUes  -  d  étaient  accompagnées  d'une  espèce  de  souspape  et  d'un  palpe. 
Hist.  des  monoc.  »  IX ,  fig.  13-17. 

(a)  Suivant  M.  Straus»  les  cypris  et  les  cythérées  ne  sont  point  de 
véritables  branchiopodes,  attendu  qaé  leurs  pattes  n'ont  point  de  bran-^ 
chies  j  mais ,  comme  nous  l'avons  déjà  observé ,  ks  soies  on  poUs  des 
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que  M.  Straus  n'accorde  qu'au!  suivantes ,  parce  que  celles- 
ci  ont  de  plus  au  côté  interne  une  lame  qui^  à  l'exception 
des  deux  dernières^  est  bordée  d'une  rangée  de  soies,  en 
manière  de  peigne,  et  pareillement  barbuç,  à  en  juger  d'a- 
près les  figures  de  Jurine  et  M.  Ramdohr.  Les  deux  dernières 
pattes  ont  une  structure  un  peu  différente^  et  M.  Ramdohr 
les  distingue  sous  le  nom  de  serres.  Uabdomen  ,  ou  le  corps 
proprement  dit,  est  divisé  en  buit  segments,  parfaitement 
libre  entré  ses  valves,  grêle ,  alongé,  recourbé  en-dessous  à 
sou  extrémité,  et  terminé  par  deux  petits  crochets  dirigés 
en  arrière.  Le  sixième  segment  présente  en-dessus  une  rangée 
de  quatre  mamelons,  formant  des  dentelures,  et  le  quatrième 
une  sorte  de  queue  (i).  Les  ovaires  sont  placés  le  long  des 
côtés,  entre  ce  segment  et  le  premier ,  et  s'ouvrent  séparé- 
ment près  du  dos,  dans  une  cavité  (  matrice,  Jurine)  située 
entre  la  coquille  et  le  corps,,  ou  les  œu£i  restent  quelque 
temps  après  la  ponte. 

MûUer^a  donné  le  nom  à* ephippium  om  de  selle  à  une 
grande  tache  obscure  et  rectangulaire  qui,  à  certaines  épo^ 
ques  de  l'année  et  surtout  en  été ,  se  montre,  après  la  mue 
des  femelles^  à  la  partie  supérieure  des  valves  de  Ja  coquille, 
et  que  Jurine  attribue  à  une  maladie.  Selon  M.  Straus ,  cet 
ephippium  présente  deux  ampoules  ovalaires  ,  transpa- 
rentes, placées  l'une  au-devant  de  l'autre,  et  formant  avec 
celles  du  côté  opposé  deux  petites  capsules  ovales,  «'ouvrant 
comme  une  capsule  bivalve,  il  se  partage,  ainsi  que  les  valves 
dont  il  fait  partie,  en  deux  moitiés  latérales,  réunies  pat 
une  suture  le  longdeleur  bord  supérieurs;  son  intérieur  en 
offre  un  autre  semblable,  mais  plus  petit,  à  bords  libres, 
si  ce  n'est  le  supérieur,  qui  tientaux  valves,  et  dont  les  deux 
moitiés  jouant  en  charnière  l'une  sur  l'autre,  présentent 
leé  m*êmes  ampoules  que  les  battants  extérieurs.  Chaqne 
capsule  renferme  un  œuf  à  coque  cornée  et  verdâtre ,  sem- 

àexxx  antërienres  et  celles  des  amennes  ,  pourraient ,  toat  aussi  bien  que 
celles  des  palpes  et  des  premières  mâchoires ,  remplir  les*  fonctions 
hrancliiales. 

(i)  Nous  omettons  d^autres  détails  d^organisatioit ,  parce  que  les  uns 
ne  peuvent  être  saisis  qu'au  moyen  de  figures ,  et  que  les  autres  paraissent 
être  connnnns  à  la  plupart  des  brancliîopodes* 
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blaUe,  du  reste ,  aux  œufs  «ordinaices^  mais  demeurant 
'pitts  long-temps  à  se  développer  et  devant  passer  l'hiver 
sous  cette  forme.  A  répoque.delamue,  l'épiiippium ,  ainsi 
que  ses  œufs ^  est  abandonné  avec  la  dépouille  dont  il  fait 
partie  :  elle  sert  d'abri  à  ces  œufs  pendant  le  froid.  La  cha- 
leur du  printemps  les  ftiit  éclore,  et  il  en  sort  des  petits  âbso^ 
lument  semblables  à  ceux  que  donnent  les  œufs  ordinaires. 
SchœfFer  a  dit  qu'ils  peuvent  rester  fort  Ion  g- temps  dans 
l'état  de  dessiccation  sans  que-le  germe  soitaltéré^  mais  aucun 
de  ceux  que  M.  Straus  a  conservés  dans  cet  état  n'est  éclos. 
ilssont  absolument  libre^||OU  sans  adhérer  les  uns  aux  autres, 
dans  1^  cavités  qui  leur  sont  propres.  Selon  Jurine,  ils  peu* 
vent ,  en  été^  éclore  au  bout  de  deux  ou  trois  jours.  Sous  le 
climat  de  Paris  j  où  M.  Straus  les  a  observés  à  toutes  lès 
époques  de  l'année  y  H  faut  au  mpins  cent  heures.  Le 
£œlus  y»vingt  heures  après  la  ponte  j  n'offre  qu'une  masse 
arrondie  et  informe^  sur  laquelle  on  remarque;  quand  on 
l'examine  de  près,  les  rudiments  obtus  des  bras^  en  forme 
de  moignons  très  courts  et  imparfaits;  collés  contre  le  corps^ 
la  tête  ni  l'œil  ne  sont  visibles  \  le  corps ,  vert  ou  rougeâtre, 
et  ponctué  de 'blanc  comme  les  œufs ,  ne  fttit  encore  aucun 
mouvement.  Ce  n'est  qu'à  la  quatre-vingt-dixième  heure  ^ 
et  lorsque  l'œil  a  paru ,  que  les  bras  et  les  valves  se  sont 
alongëS;  que  le  fœtus  commence  à  se  mouvoir.  A  la  centième 
heure  ^  il  est  déjà  très  actif ^  enfin  à  la  cent  dixième ,  il  ne 
diffère  du  petit- venant  de  'naître,  qu'en  ce  que  les  soies  des 
rames  sont  encore  collées  contre  leur  tige  ^  et  que  la  queue 
des  valves  est  âëchie  en  dessous  et  reçue  entre  les  bords 
inférieuKs  de  ces  pièces.  Vers  la  fin  du  cinquième  jour ,  la 
queue  y  qui  termine  les  valves  dans  le  jeune  âge,  et  les  soies 
des  braS;  se  débandent  comme  un  ressort ,  et  les  pattes  com- 
mencent alors  seulement  à' s'agiter.  Les  petits  étant  en  état 
de  paraître  au  jour,  la  mère  abaisse  aussitôt  son  abdomen  , 
et  ils  s'élancent  au  dehors.  Des  œufs  nouvellement  pondus 
et  placés  dans  un  bocal ,  où  -M*  Straus  les  a  suivis,  se  sont 
développés  de  la  môme  manière-.  Jutine  nous  a  aussi  dminë, 
sur  les  changements  progressifs  des  fœtus  des  daplmies  ^  des 
observations  analogues,  mais  farites  en  hiver ^  et  comme  les 
petits  n«  sont  éclos  que  le  dixième  jour ,  il  a  eu  l'avantage 
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de  pouvoir  mieux  saisir  et  préciser  ces  développements.  Le 
premier  jour^  l'œuf  présente  une  bulle  centrale ,  entourée 
d'autres  plus  petites  ^  avec  des  molécules  colorées  dans  les 
înterval^.  Ces  molécules  et  ces  bulles  paraissent  destinées 
à  former^  en  s'agglomérant ,  en  se  rapprochant  du  centre  et 
finissant  par  disparaître,  les  organes.  Le  sixième  jour,  la 
forme  du  fœtus  commence  k  se  prononcer  f  le  septième,  l'on 
distingue  la  tête  et  les  pattes  ;  le  huitième ,  l'œil  paraît  ainsi 
que  l'intestin  5  le  suivant,  l'on  commence  à  distinguer  le 
jréseau  de  cet  œil;-les  bulles  ont  presque  entièrement  disparu^ 
il  l'exception  de  la  centrale,  qui  ofcupe  le  canad  alimentaire, 
sous  le  cœur;  le  dixième,  le  développement  du  (mtus  est 
terminé ,  le  petit  sort  de  la  matrice ,  et  reste  un  m<mient 
immobile. 

Les  mâles,  du  moins  dans  les  espèces  observées  par 
M.  Straus,  sont  très  distincts  des  femelles»  La  tête  «st  pro- 
portionnellement plus  courte  ;  le  bec  est  moinir  saillant }  les 
valves  sont  moins  larges  et  moins  gibbeuses  supérieurement 
et  baillantes  en  devant ,  de  sorte  qu'elles  présentent  en  cette 
place  une  large  ouverture  presque  circulaire..  Les  antennes 
sont  beaucoup  plus  grandes,  offrent  l'apparence  de  deux  cor- 
nes dirigées  en  dessous,  et  que  Millier  a  considérées  eonime 
les  organes  sexuels  de  ce  sexe.  M.  Straus  n'a  pu  découvrir  ces 
parties  sexuelles;  mais  il  a  remarqué  que  l'onglet  terminant 
le  dernier  article  des  deux  pattes  antérieures  (le^  secondes  y 
en  su{vposant  <gue  les  rames  soient  les  premières)  est  beau- 
coup plus  grand  que  dans  la  femelle,  qu'il  a  la  forme  d'un 
très  grand  crochet ,  fortement  recourbé  en  dehors,  et  que  la 
soie  du  troisième  article  est  également  beaucoup  ^lus  lon- 
gue,; ces<:rochets  lui  servent  à  saisir  la  femelle.  Les  mame- 
lons du  sixième  segment  de  l'abdomen  sont  beaucoup  moins 
sensibles  et  sous  la  forme  de  tubercules,  dans  le  premier  âge* 
Aux  antennes  inférieujres  près,  plus  longues  dans  l^s  mâles, 
les  deux-  sexe#  se  ressemblent  presque,  et  les  deux^  valves  de 
leur  <;oquille  se  terminent ,  dans  l'un  et  l'autrei  par  un  stylet 
dentdLé  e0  dessous ,  arqué  vers  le  bas  et  d'upc  longueur  éga- 
lant presque  celle  des  valves.  A  chaque  mue,  ce  stylet  se  rac- 
eoumt,  de  soirte  qu'il  ne  forme  plus,  dans  les  adultes, 
(qu'une  éimple  pointe  obtuse*  # 
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Les  mâles  sont  très  ardents  àia  poursuite  de  leurs  femel- 
les et  souvent  tlu  même  individu. 

Un  seul  accouplemeni  féconde  la  femelle  pour  plusieurs 
générations  successives  et  jusqu'à  six  au  moins ,  ainsi  que 
l'a  constaté  Jurine.  M.  Straus^  remarquant  que  les  orifices 
des  ovaires  sont  placés  très  profondément  sous  les  valves,  et 
que  dès  lors  aucune  partie  du  corps  du  mâle  ne  pourrait  y 
atteindre 9  soupçonne  qu'il  n'existe  point  chez  lui  d'organe 
copulateur^  et  qu'il  se  borne  à  lancer  la  liqueur  fécondante 
sous  les  valves  de  la  femelle  ^  d'où  elle  s'introduit  dans  les 
ovaires;  mais  l'analogie  semble  repousser  une  telle  conjec- 
ture (f)k  Jurine  a  vu  leur  accouplement,  qui  dure  au  plus 
de  huit  à  <ijx  minutes.  Le  mâle ,  placé  d'abord  sur  le  dos  de 
la  femelle,  la  saisit  avec  les  longs  filets  de  ses  .pattes  anté- 
rieures ;  se  portant  ensuite  vers  le  bord  inférieur  de  la  co- 
quille de  celle-ci ,  et  approchant  la  sienne  de  son  ouverture, 
il  y  introduit  ces  filets ,  ainsi  que  les  crochets  ou  harpons 
de  ces  pattes.  Il  rapproche  ensuite  sa  queue  de  celle  de  sa 
compagne,  qui  d'abord  se  refuse  à  ses  désirs,  court  avec 
une  grande  vitesse,  le  transportant  avec  elle,  mais  qui  finit 
par  céder.  De  petits  corps ^  en  forme  de  grains  colorés  en 
vert,  çn  rose  ou  en  brun ,  selon  les  saisons,  composant Jes 
ovaires,  remontent  graduellement  dans  la  matrice  et  y  de- 
viennent des  oeufs.  Jurine  observe  que  ^s  mâles  de  la  (  D. 
puce)  sont  en  petit  nombre,  comparativement  à  celui  des 
femelles;  qu'au  printemps  et  en  été,  on  n^en  trouve  que 
difficilement ,  tandis  qu'ils  sont  moins  rares  en  automne. 

Environ  huit  jours  après  leur  naissance,  les  jeunes  daph- 
nies changent  pour  la  première  fois  de  peau,  et  continuent 
ensuite  la  même  opération  ,  tous  les  cinq  à  six  jours,  selon 
le  plus  ou  moins  d'élévation  de  la  température;  non  seule- 
ment le  cprps  et  les  valves ,  mais  encore  les  branchies  et  les 
soies  des  rames  se  dépouillent  de  leur  épiderme.  Ce  n'est 
qu'à  la  troisième  mue  que  ces  crustacés  commencent  à  pro- 
duire. Leur  p^nte  n'est  d'abord  que  d'un  seul  œuf,  puis  de 
deux  ou  trois,  et  augmente  progressivement,  et  va  même 
jusqu'à  cinquante-huit  dans  une  espèce  (27.  i7iagfms).  Un 

(i)  Voy.  Jarine,  Hut.  de»  mon. ,  pag.  xo6  et  soiy. 
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jour  après  la  ponte ^  la  femelle  change  de  peau,  et  l'on 
trouve  dans  les  téguments  qù^slle  abandonne,  les  coques 
des  oeufs  de  sa  dernière  ponte.  Un  moment  après,  elle  en 
fait  une  nouvelle.  Les  jeunes  d'une  même  portée,  sont 
presque  toujours  du  même  sexe^  et  il  est  assez  rare  de  trou- 
ver dans  une  portée  de  femelles  deux  ou  trois  mâles, et  v/ce 
i^ersa.  Mais  sur  cinq  à  six  portées^ des  mois  d'été,  il  s'en 
trouve'au  plus  une  de  mâles»  On  rencontre  sotsvent  des  in- 
dividus dont  les  téguments  sont  d'un  blanc  laiteux ,  opaque 
et  épaissi,  sians  que  ^our  cela  ils  en  paraissent  affectés:; 
au  renouvellement  de  leur  test,  ovt  n'aperçoit  sur  lui  que 
de  légères  traces  de  cette  altération ,  et  qui  se  manifestent 
par  des  rugosités. 

Ces  crustacés  cessent  de  se  reproduire  et  de  muer  aux  ap- 
]u*oches  de  l'hiver ,  et  finissent  par  périr  avant  le  comment 
cementdes  gelées.  Les  œufs  contenus  daoslesephippi unis,  et 
qui  avaient  été  pondus  pendant  l'été,  éclosent  dès  les  pre- 
mières chaleurs  du  printemps  suivant  ;  bientôt  les  mares 
sont  de  nouveau  peuplées  d'une  infinité  de  daphnies.  Plu- 
sieurs naturalistes  ont  attribué  1» couleur  sanguine  que  ces 
eaux  prennent  quelquefois,  à  la  présence  de  myriades  de  la 
D.'puce  i  mais  M.  Straus  dit  n'avoir  jamais  observé  ce  fait, 
et  que' cette  espèce  est  en  tout  temps  peu  colorée.  Le  matin 
et  le  soir,  et  même  pendant  le  jour,  lorsque  le  ciel  est  cou- 
vert ,  les  daphnies  se  tiennent  habituellement  à  leur  surface. 
Mais  dans  les  grandes  chaleurs,  et  lorsque  lé  soleil  donne 
avec  ardeur  sur  les  mares  ou  eaux  stagnantes- qu'elles  habi- 
tent, elles  s^enfoncent  dans  l'eau,  et  se  tiennent  à  six  ou 
huit  pieds  de  profondeur  ou  davantage^  souvent  on  n'en 
voit  pas  une  seule  à  la  surface.  Elles  nagent  par  petits  bonds, 
plus  ou  moins  étendus,  suivant  que  leurs  rames  sont  plus 
ou  moins  longues  ,  et  que  le  bouclier  recouvrantje  devant 
de  leur  corps  déborde  plus  ou  moins ,  la  grandeur  de  cette 
saisie  pouvant  gêner  leurs  mouvements.  Au  témoignage  de 
M.  Straus,  leur  nourriture  consiste  exclusivement  en  petites 
parcelles  de  substances  végétales,  que  ces  animaux  trouvent 
au  fond  de  l'eau,  et  très  souvent  en  conferves.  Ils  ont  con- 
stamment refusé  les  substances  animales  qu'il  leur  a  offertes. 
Il  leur  a  souvent  vu  avaler  leurs  propk-el  excréments,  en- 
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traînes  par  le  courant  d'eau  que  produit  Tàction  d^  leurs 
pattes,  et  qui  porte  leur  aliment  ordinaire  vers  leur  bou- 
che. Les  crochets  qui  terminent  réxtrémité  de  leur  queue 
leur  servent  à  nettoyer  leurs  branchies. 

1a  Daphnie  puce  yla.  plus  commune  de  toules(/KfonocB/iix 
puleXylÀn.)^  Pulex  aquaticus arborescens ySyrd^nan.. y  Bib. 
nat.  9  XXXI  ;  le  Perroquet  d'eau  y  Geoff.  y  Hist.  ins.  ,  II  y 
pag.  455;  Schaeff.,  Die  Griin.,  arm.,  Polyp. ,  17 55, 1,  1-8; 
Straus. ,  Mem.  du  Mus.  d'hist.  ,  V ,  xxix,  i — 20  j  Jurin.^ 
Mon.,  Tiii — XI,  a ,  selon  M.  Straus ,  le  bec  grand ,  convexe; 
les  soies  des  rames  plumeuses  ;  le  premier  mamelon  du 
sixième  segment  en  languette;  les  valves  dentelées  au  bord 
inférieur,  terminées  par  une  queue  courte,  obtuse  dans  les 
femelles»  Ce  dernier  caractère  la  distingue  d'une  autre 
espèce  avec  laquelle  o|i  l'a  confondue ,  la  27.  longue  épine 
(  ï>.  longispinay  Str.,  Dcg.  insect,  VII,  xxvii,  i  —  4)»  La 
femelle  est  longue  de  quatre  millimètres  (1). 
Le  dernier  sous-genre  des  lophyropes.est  celui  de 

Ltncee  (Lynceus.  Mûll.  —  Chiiodorus.  Leach.  ), 

Qui  ne  se  distingueguère  du  précédent  que  par  ses  rames, 
évidemment  plus  courtes  que  la  coquille,  et  dont  la  por- 
tion inférieure  ne*fait  point  ou  presque  pas  de  saillie»  Selon 
M.  Straus,  les  articulations  de  leurs  branches  seraient  plus 
nombreuses  que  dans  les  sous-genres  précédents.  Tous  ont 
au-devant  de  leur  œil  une  petite  tache  qui  a  l'apparence 
d'un  autre  œil.  Le  bec  est  proportionnellement  plus  pro^ 
longé  que  celui  des  daphnies  ,  courbé  et  pointu  (2). 

La  seconde  section  des  branchiopodes ,  celle  des  Phyllo- 
PES  (Phyllopa),  est  distinguée,  ainsi  que  nous  l'avons  dit*, 
de  la  première,  à  raison  du  nombre  des  pieds,  qui  est  au 
moins  de  vingt  (3)  et  de  la  forme  lamellaire  ou  foliacée  de 

(i)  Voyez ,  pour  les  aatrçs  espèces ,  le  Mémoire  précité  de  M.  Straas  ; 
MûUer  y  Entom.,  et  Jurioe,  Hist.  des  monocles,  seconde  famille,  P^S- 
1 85-58 ,  et  pag.  181-200.  Voyez  aussi,  poar  les  Z>.  sima  et  longispina, 
Bamd. ,  Monoc. ,  v-vii. 

(a)  VcyezWïWtT ,  Entom. ,  G.  lynceus;  Jarine ,  Monoc. ,  pag.  i5i- 
i58,  et  Desmar. ,  Gonsid. ,  375-378. 

(3)  Ces  animanx  représentent,  dans  la  classe  des  cnistacés ,  les  m}rria- 
podes  de  celle  des  insectes. 
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leurs -irticles.  Leê  yeux  sont  toujours  au  nombre  de  dMx, 
el quelquefois  pédicules;  plusieurs  encore  ont  un  œil  lisse^ 

Ces  crustacés  se  distribuent  dans  deux  grouppes  princi- 
paux. 

Les  uns  (CiRATOPHTHALMXSy  Ceratophthalma  y  Lat.)  ont  dix 
paires  de  pattes  au  moins  et  vingt-deux  au  plus,  sans  corps  vé- 
siculaire  à  leur  base,  et  dont  les  antérieures,  jamais  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres,  ni  ramifiées.  Leur  corps  est  ren- 
feimédansun  test  en  forme  de  coquille  bivalve,  ou  nu  ,  avec 
les  divisions  thoraciques  portant  chacune  une  paire  de  pattes 
à  découvert.  Les  yeux  sont  tantôt  sessiles,  petits  et  très  rap- 
prochés; tantôt,  et  le  plus  souvent,  situés  à  l'extrémité  de 
deux  pédicules  mobiles.  Les  œufs  sont  intérieurs,  ou  exté- 
rieurs et  renfermés  dans  une  capsule  de  la  base  de  la  queue. 

Ici  les  yeux  sont  sessiles ,  .immobiles ,  et  le  corps  est  ren- 
fermé dans  un  test  ovale,  ayant  la  forme  d'une  coquille- 
bivalve  }  les  ovaires  sont  toujours  intérieurs.  Tels  sont 

Les  LiMifADiES.  (LiMNADiA.  Adolp.^  Brong.  )  (i) 

Qui  se  lient  tellement  avec  les  précédents  que  la  seule  espèce- 
connue  avait  été  placée  parmi  les  daphnies  par  Hermann  fils* 
Le  test  est  bivalve,  ovale,  et  renferme  le  corps,  qui  est  alongé, 
linéaire  et  infléchi  en  avant.  A  la  tète,  se  confondant  pres- 
que avec  lui ,  sont:  i<>  deux  yeux  placés  transversalement  et 
très  rapprochés^  2<^  quatre  antennes,  dont  deux  beaucoup 
plus  grandes^  composées  chacune  d'un  pédoncule  de  huit 
articles ,  et  de  deux  branches  ou  filets,  sétacées,  divisées  en 
huit  articles,  et  un  peu  soyeuses,  et  dont  les  deux  autres  et 
intermédiaires,  petites,  simples,  élargies  à  leur  extrémité; 
S*"  la  bouche,  située  au-dessous ,  consistant  en  deux  mandi- 
bules renflées,  arquées  et  tronquées  à  leur  extrémité  infé- 
rieure, et  en  deux  mâchoires  foliacées.  Ces  parties  forment, 
réunies,  une  sorte  de  bec  inférieur.  Le  corps  proprement 
dit  est  divisé  en   vingt -trois  segments^  portant  chacun ,  à 

(i)  Dans  mon  ouvrage  sur  les  Êunilles  naturelles  du  règne  animal,  ce 
sous-genre  compose,  avec  celui  à^apus^  ma  fannlle  des  aspidiphoret ; 
îl  se  rapproche  de  celuipci  par  la  nombre  des  pattes^  et  des  daphnies  par 
le  test. 
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i*exception  du  dernier  ,  une  paire  de  {>aUes  ,  t^ramchiales. 
Toutes  ces  pattes  sont  semblables ,  très  comprimées^  bifides^ 
avec  la  division  extérieure  simple ,  ciliée  au  bord  extérieur^ 
et  l'autre  quadriarticulée  et  fortement  ciliée  au  bord  interne. 
Les  douze  premières  paires  sont  de  même  longueur  et  plus 
grandes  que  les  autres;  la  longueur  de  celles^cf  diminue  pro- 
gressivement. La  onzième  paire  et  les  deux  suivantes  ont  à 
leur  base  un  filet  mince,  remontant  dans  la  cavité  qui  est 
tîntre  le  dos  et  le  test,  et  sert  de  support  aux  œufs.^Le  der^ 
nier  segment  ou  la  queue  se  termine  par  deux  fi||ls.  Les 
ovaires  sont  intérieurs  et  situés  sur  les  côtés  du  canal  intes- 
tinal y  depuis  la  base  de  la  première  paire  de  pieds  jusqu'à 
la  dix-huitième  ,  et  leur  issue  paraît  être  située  à  la  racine 
de  quelques-uns  d'entre-eux*  Les  œufs,  après  la  ponte,  oc- 
cupent la  cavité  dorsale,  dont  nous  avons  parlé ,  et  y  sont 
attachés  au  moyen  de  petits  filets,  adhérant  eux -même  à 
ceux  des  supports.  Ils  sont  d'abord  ronds  et  transparents  ; 
ils  prennent  ensuite  une  teinte  jaunâtre ,  qui  s'obscurcit 
après  au  centre ,  et  leur  figure  devient  irrégulière  et  angu- 
laire. 

Tous  les  individus  observés  par  M.  Adolphe  Brongniart^ 
en  étaient  pourvus.  Les  mâles,  supposé  qu'il  en  existe,  ne 
paraissent  pas  à  la  même  époque  que  les  femelles  ,  c'est-à- 
dire  au  mois  de  juin  ,  et  sont  inconnus. 

La  Limnadie  d'Hermann  {^Limnadia  Hermani y  Ado\.\ 
Brong. ,  Mém.  du  mus.  d'hist.  natur. ,  YI,  xiix;  Daphnia 
gigaSf  Herm. ,  Mém.  apterol ,  V.  )  ^t  été  trouvée  en  grand 
nombre  dans  les  petites  mares  de  la  forêt  de  Fontainebleau. 
Là ,  chaque  œil  est  situé  à'I'extrémité  d'un  pédicule ,  fprmé 
par  le  prolongement  latéral  et  en  forme  de  corne  de  chaque 
côté  de  }a  tête.  Lecorps  est  nu,  sans  test,  etannelédans  toute 
sa  longueur.  Les  femelles  portent  leurs  œufs  dans  une  .cap- 
sule alongée  située  vers  la  base  de  la  queue,  dans  ceu^L  ou 
il  se  termine  ainsi,  ou  à  l'extrémité  postérieure  du  corps  et 
du  thorax,  dans  ceux  où  if  n'y  a  point  de  queue* 
Ceux-ci  ont  une  queue. 

Les  Artéuies.  (  Aatemia*  Leaç,h.  ) 

Dont  les  yeux  sont  portés  sur  de  très  courts  pédicules; 
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dont  la  tète  se  confond  avec  un  thorax  ovale,  portant  dix 

paires  de  pattes,  et  terminé  par  une  queue  longue  et  pointue. 

Leurs  antennes  sont  courtes  et  subulées. 

V  Anémie  saline  {Cancer  salinus^  Lin.),  Montag.;  Tr^ns. 
soc.  linn..,  XI ,  xiv,  8-io^  Gammarus  salinus,  Fab.;  Desm., 
Consid. ,  pag.  SgS ,  est  un  très  petit  crustacé ,  que  Ton 
trouve  communémentdans  les  marais  salants  de  Lyming- 
ton,en  Angleterre,  lorsque  Tévaporation  des  eaux  est 
très  avancée ,  mais  sur  lequel  nous  n'avons  encore  que 
des  r^peeignements  très  imparfaits. 

Les Branchipes.  (Branchipus. Lat. — Chirocephalus.Bénéàïct 
Prévost.  Jurin.) 

Ont  les  yeux  portés  sur  des  pédicules  très  saillants  ^  le 
corps  étroit,  alongé  et  comprimé^  la  tête  distincte  du  tronc, 
diversement  appendicée  selon  les  sexes,  avec  deux  saillies 
en  forme  de  cornes  entre  les  yeux  5  onze  paires  de  pattes , 
et  la  queue  terminée  par  deux  feuillets  plus  ou  moins  alon- 
gés  et  bordés  de  cils. 

Quoique  Schaeffer  et  Bénedict  Prévost  (i)  aient  donné 
des  monographies  très  détaillées  sur  deux  espèces  de  ce 
penre  ,  ces  travaux  néanmoins  sont  encore  imparfaits, 
quanta  la  connaissance  approfondie  et  comparative  de  l'or- 
ganisation buccale  et  de  quelques  autres  parties  de  la  têle. 
Considérés  dans  les  deux  sexes,  ces  animaux  nous  pré- 
sentent les  généralités  suivantes  :  le  corps  est  presque 
filiforme,  composé  d'une  tête  distincte  du  tronc  par  une 
espèce  de  couj  d'un  tronc  ou  thorax  creux  en  dessous 
dans  sa  longueur  ,  divisé ,  du  moins  en  dessus  ,  le  cou  non 
compris,  en  onze  segments,  portant  chacum  une  paire  de 
pattes  branchiales,  très  comprimées,  généralement  cota- 
posées  de  trois  articles  lamellaires^  avec  les  bords  garnis 
d'une  frange  de  poils  ou  filets  b*arbus^  et  d'une  queuealou- 
pée,  allant  en  pointe,  de  neuf  segments,  terminée  par  deux 
feuillets  plus  ou  moins  alongés,  bordé  de  cils.  Le  dessous 

(i)  Mëmolre  fur  le  cliirocéphale ,  imprimé  à  la  suite  de  l'Histoire  des 
monocles  de  feu  Louis  Jurine ,  et  qui  ayait  déjà  paru  dans  le  Journal  4c 
physique.. 
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de  son  second  segment  présente  les  organes  sexuels  mas- 
culins^ et  dans  la  femelle  un  sac  aloiigé ,  contenant  les 
œufs  qu'elle  est  près  de  pondre.  La  tête  offre ,  i°  deux  yeux 
à  réseau  écartés  ;  situés  à  l'extrémité  de  deux  pédoncules 
flexibles,  formés  par  des  prolongements  latéraux  de.  la  tête  ; 
2?  deux  antennes  au  moins.^  frontales  y  guères  plus  longues 
que  la  tête ,  menues  ^  filiformes  ,  composées  de  très  petits 
articles^  3®  deux  saillies^  au-dessous  d'elles  ^  tantôt  en  forme 
de  cornes  et  d'un  seul  article^  tantôt  digîtiformes  i  le  pre- 
mier doigt  des  mains^  Bénéd.  Prévost  )  ,  de  deux  articles  ; 
4®  une  bouche  inférieure^  composée  de  deux  sortes  de 
mandibules  dentées^  sans  palpes ^  et  de  quelques  autres 
pièces.  Nous  présumons  que  ces  saillies  en  forme  de 
cornes  ne  sont  qu'un  appendice  ou  division  ,  mais  plus 
grand  et  autrement  conformé  dans  les  mâles  ^  des  an- 
tennes frontales  ;  les  deux  autres  antennes  peuvent  man- 
quer ou  s'oblitérer  dans  les  femelles  ,  et  former  dans 
l'autre  sexe  de  l'une  de  ces  espèces  (  Chirocéphale  dia- 
phane y  Vréwoti)  ces  singuliers  tentacules^  appendices  et 
dentés ^  en  forme  de  trompe  mollasse^  pouvant  se  rouler 
en  spirale  ,  que  Bénédict  Prévost  désigne  sous  le  nom  de 
doigts  des  mains.  Il  est  probable  que  la  bouche  a  ainsi  que 
dans  les  apus  y  deux  paires  de  mâchoires,  line  languette  et 
un  labre ,  mais  dont  les  formes  et  les  situations  respectives 
n'ont  pas  encore  été  bien  reconnues.  Il  me  paraît  hors  de 
doute  qne  cette  pièce ,  en  foritie  de  bec ,  dont  parle  Scha;f- 
fer, et  que  M.  Prévôt  appelle  soupape,  ne  soit  le  labre^ 
que  les  quatre  corps  ou  mamelons  placés  sur  Iqs  côtés  et 
mentionnés  par  le  premier  ne 'soient  lé^  mandibules  et  les 
deux  mâchoires  supérieures;  et  que  les  pièces,  considé- 
rées par  le  second  comme  des  barbillons  ne  soient  aussi 
maxillaires.  Les  deux  premières  pattes ,  qui,  suivant  Schaef- 
fer^  ne  sont  composées  que  de  deux  articles,  et  dont  le 
dernier  allant  en  pointe,  représenteraient  les  deux  premiers 
pieds-mâchoires  des  crustacés  décapodes  ,  et  les  deux  gran- 
des pattes  antenniformes  des  apus.  (Ployez  la  i^«  partie  des 
Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertèbres,  dé  M.  Savigny.) 
Les  principaux  orgsmes  sexuels  masculins ,  ou  du  moins 
ceux  que  l'on  regarde  comme  tels  ^   consistent    en  deux 
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corps  conoïdcs  ^  biarticuiés  et  ne  sortant  que  par  la  pres- 
sion (  Schaeffer  ) ,  situés  sur  le  dessous  du  second  anneau , 
et  auquel  aboutissent  des  vaisseaux  y  partant  du  premier. 
M.  Prévost  présume  que  les  deux  vulves  de  la  femelle  sont 
à  l'extrémité  de  la  queue  ^  mais  ne  donnent  point  issue  aux 
œufs.  Cette  issue  (deux  ouvertures^  selon  Scbœffer)  est 
au  second  anneau  y  et  communique  intérieurement  avee'le 
sac  renfermant  les  œufs  et  servant  de  matrice  extérieure* 
Mais  nous  ne  connaissons  aucun  crustacé  dont  les  organes 
sexuejs  féminins  soient  placés  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps  y  et  dès  lors  cette  opinion  nous  parait  peu  fondée. 
Les  observations  de  Scbseffer  sur  les  poils  des  pattes  de 
ces  crustacés  nous  montrent  qu'ils  sont  autant  de  canaux 
aériens ,  e^  la  surface  même  des  pattes  dont  elles  se  compo- 
sent y  parait  absorber  une  portion  de  l'air,  qui  s'y  attache 
sous  la  forme  de  petites  bulles. 

Le  Chirocéphah  diaphane  de  Bénédict  Prévost  y  et  qui 
nous  semble  avoir  les  plus  grands  rapports  avec  notre  £ran- 
chipe  des  marais  y  si  toutefoisméme  il  en  diffère,  a  en  sortant 
de  l'œuf,  le  corps  partagé  en  deux  masses  à-peu-près 
égales,  et  presque  globuleuses.  La  première  offre  un  œil 
lisse,  deux  antennes\  courtes,  deux  très  grandes  rames 
ciliées  au  bout ,  et  deux  pattes  assez  courtes ,  grêles ,  de 
cinq  articles.  A  la  suite  delà  première  mue,  les  deux  yeux 
composés  paraissent ,  le  corps  s'est  aloogé  postérieure- 
ment, et  se  termine  en  une  queue  conique,  articulée, 
avec  deux  filets  au  bout.  Les  mues  suivantes  développent 
graduelljement  les  pattes,  et  les  rames  s'évanouissent.  La 
iBoupape,  qui  dans  le  jeune  âge  s'étend  jusque  sur  le 
ventre  et  le  recouvre,  diminue  aussi  à  proportion. 
Les  brancliîpes  se  trouvent,  et  ordinairement  en  grande 
abondance  ,  dans  les  petites  mares  d'eau  douce  et  trouble, 
et  souvent  dans  celles  qui  se  forment  à  la  suite  des  grandes 
pluies ,  mais  particulièrement ,  à  ce  qu'il  parait,  au  prin* 
temps  ,  et  en  automne.  Les  premiers  frimats  les  font  périr. 
Us  nagent  avec  la  plus  grande  facilité  sur  le  dos,  et  leurs 
pattes,  incapables,  de  leur  servir  ii  la  marche,  présentent 
alors  un  mouvement  ondulatoire  très  agréable  à  voir.  Ce 
mouvement  établit  un  courant  d'eau  entre  elles,  et  qui  sui- 
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Vànt  le  canal  de  la  poitrine  y  porte  à  la  bouche  les  petits  cor- 
|>u8cules  dont  l'aniniàl  le  nourrit  ;  mais  lorsqu'il  veut 
Avancer^  il  frappe  vivement  l'eau  de  droite  et  de  gauche  avec 
te  queue ,  ce  qui  le  fait  aller  comme  par  bonds  et  par  sautsv 
Retiré  de  ce  liquide,  il  remue  pendant  quelque  temps  sa 
queue  j  et  se  recourbe  circulairément^  Privé  d'un  degré  sul^ 
Bsant  d'humidité  y  il  ne  fait  plus  aucun  mouvement. 

Au  rapport  de  Bénédict  Prévost ,  le  mâle  de  ^espèce  qui 
est  l'objet  de  son  mémoire  >  voulant  s^accoupler,  nage  au-- 
dessous de  sa  femelle  y  la  saisit  au  cou  avec  les  appendices 
en  forme  de  cornes  de  sa  tête ,  et  s^y  tient  fixé,  jusqu'à  ce 
que  celle-ci  recourbe  l'extrémilé  postérieure  de  sa  queue , 
afin  de  rapprocher  les  deux  valves  des  organes  copulateurs  ) 
cet  accouplement  ressemble  ainsi  à  celui  des  libelluleSé  Les 
œufs  sont  jaunâtres ,  d'abord  sphériqucs ,  ensuite  anguleux , 
avec  la  coque  épaisse  et  dure,  ce  qui  favorise  leur  conser- 
vation. Il  parait  marne  que  la  dessiccation  ,  à  moins  qu'elle 
ne  soit  trop  forte ,  n*altère  point  le  germe ,  et  que  les  petits 
"éclosent  lorsqu'il  vient  à  tomber  une  quantité  de  pluie  suffi- 
sante. M.  Desmarest  a  souvent  observé  des  branchipes  dans 
de  petites  âaques  d'eau  pluviale,  sur  les  sommités  des  grès 
deFontainebleau.Lesfemellesdeschirocéphalesfontplusieurs 
pontes  distinctes^  à  la  suite  d^un  seul  accouplement^  cha^- 
cune  en  plusieurs  reprises,  et  qui  durent  ensem^ble  quel- 
ques heures  et  jusqu*à  un  jour  entier.  Chaque  ppnte  est  de 
cent  à  quatre  cents  ceufs^  ils'  sont  lancés  au  dehors  avec 
beaucoup  de  vitesse,  par  jets  de  dix  ou  douze,  et  avec 
assez  de  force  pour  pouvoir  s*enfoncer  un  peu  dans  la 
vase. 

Bénédict  Prévost  a  observé  que  le  chirocéphale  diaphane 
était  sujet  à  quelques  maladies,  dont  il  donne  la  descrip- 
tion* Cette  espèce,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  nous 
semble  peu  ou  point  différer  de  notre  branchipe  des 
marais  (i).  Les  deux  cornes  situées  au-dessous  des  antennes 

(1)  Cuncer puludosus^'^xxXL,  Zool.  dan.,  xlviii,  1-8;  Hcrbst,.  xxxV) 
3  -  5  }  Chirocepkalus  diaphanus  ?  Benctd.  Prev. ,  Journ.  de  pbys. , 
messidor  an  11  ^  Jurin. ,  Moooc.  xx-xxii.  Voy^  Desmar.,  Consid. ,  lvi> 
:ai-5.  Cette  dernière  espèce  a  cté  décrite  dans  le  Manuel  du  naturaliste  de 
Dachesne  >  sous  le  nom  de  mnrUau  d'eau  douce.         ^ 
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supérieures  sont  composées  daus  l'un  et  l'autre  sexe  de  deux 
articles,  mais  dont  le  dernier  grand,  et  arqué  dans  le  mâle^ 
très  court  et  conique  dans  l'autre  sexe.  Dans  le  branchipe 
stagnai  (i),  les  cornes  ne  présentent  qu'un  article,  et  celles 
du  mâle  ressemblent  par  leur  forme ,  leur  direction  et  leurs 
dents  f  aux  mandibules  des  mâles  de  notre  lucane  cerf- 
volant. 

Ceux-là  n'ont  point  de  qneue;  leur  corps  se  termine  pres- 
que immédiatement  à  la  suite  du  thorax  et  des  dernières 
pattes.  Tels  sont 

Les  EuLiMEWEB.  (EuLTMENE.  Latr.  ) 
Leur  corps  estr  {Presque  linéaire^  et  offre  quatre  antennes 
courtes ,  presque  filiformes  ,  dont  deux  plus  petites  ^ 
presque  semblables  à  des  palpes  placées  à  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  tête;  une  tête  transverse,  avec  deux  yeux  portés 
sur  des  pédoncules  assez  grands  et  cylindriques;  onze  paires 
de  pattes  branchiales  dont  les  trois  premiers  articles  et  le 
dernier  plus  petits,  allant  en  pointe;  et  immédiatement  après 
elles  une  pièce  terminale  ,  presque  demi-globdleuse  ,  rem- 
plaçant la  queue-y  et  de  laquelle  sort  un  filet  alongé  qui  est 
peut-être  un  oviducte.  J'ai  observé  vers  le  milieu  delà  cin- 
quième paire  de  pattes  et  des  quatre  suivantes  un  corps  glo- 
buleux, analôgfie  peut-être  aux  vésicules  que  présentent  ces 
organes  dans  le  sous-genre  suivant ,  celui  d'apus, 

La  seule  espèce  connue  (  VEulimène  blanchâtre  ,  Latr., 
Règne  animal,  par  M.  Cuv.,  lll,  pag.  68;  Nouv*  Dict. 
d'hist.  nat.,  X,  pag.  333;  besmar.,  Consid.  pag  353  ^ 
354)  est  très  petite,  blanchâtre  ,  avec  les  yeux  et  l'extré- 
mité postérieure  du  corps  noirâtres.  On  la  trouve  dans  la 
rivière  de  Nice. 

Les  autres  et  derniers  phyllopes  (  Aspidiphores,  Aspidi- 
phordj  Latr.  ),  ont  une  soixantaine  de  paires  de  pattes,  toutes 
munies  extérieurement,  près  de  leur  base,  d'une  grosse  vési- 
cule ovalaire  {1),  et  dont-  les  deux  antérieures,  beaucoup 

(i)  Branchhpoda  stagnalis,  Latr. ,  Hist.  des  crusl.  et  det  ins. ,  IV , 
pag.  397  ;  Cancer  stagnalis ,  Linn.  ;  Gammarus  stagnalis  ,  Fab.  ;  Apus 
pisciformisy  Scliseff.;  Gammarus  stagnalis ^  Herbst. ,  xxx,  3- 10. 

(a)  Anatogaes  peut-être  aax  yësicules  formant  le  second  article  des 
paltes  des  daphnies. 
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plus  grandes  et  rameuses  j  ressemblent  à.  des  antennes.;  un 
grand  test  recouvrant  la  majeure  portion  du  dessus  du  corps^ 
presque  entièrement  libre ,  clypéiferme,  échancré  posté- 
rieurement,  portant  antérieurement  sur  un  espace  circon- 
scrity  trois  yeux,  simples ,  sessiles  y  dont  les  deux  antérieurs 
plus  grands  et  luMulés;  et  deux  capsules  bivalves^ .  renfer- 
mant les  œufs,  et  annexées  à  la  onzième  paire  de  pattes.  Ces 
caractères  signalent 

Les  Apus.  (  Apus.  Scop.  ) 

Qui  font  partie  du  genre  binocle  de  Geoffroy  et  de  celui 
de  limule  de  Muller. 

Leur  corps ^  en  y  comprenant  le  test^  est  ovalaire^  plus 
large  et  arrondi  par  devant,  et  rétréci  postérieurement,  en 
manière  dequeue;  mais,  abstraction  faite  du  test  ou  misànu^ 
il  est  d'abord  presque  cylindrique^  convexe  en  dessus^  con- 
cave et  divisé  longitudinalement  par  un  sillon  en  dessous, 
et  se  termine  ensuite  en  un  cône  alongé.  11  se  compose  d*une 
trentaine  d'anneaux,  diminuant  beaucoup  de  grandeur  vers 
l'extrémité  postérieure ,  et  qui ,  à  l'exception  des  sept  à  huit 
derniers ,  portent  les  pattes.  Les  dix  premiers  sont  membra- 
neux, mous ,  sans  épines;  offrent  de  chaque  côté  une  petite 
éminence  en  forme  de  bouton ,  et  n'ont  chacun  qu'une  paire 
de  pieds.  Les  autres  sont  plus  solides  ou  cornés,  avec  une 
rangée  de  petites  épines  au  bord  postérieur;  le  dernier  est 
plus  grand  que  les  précédents,  presque  carré,  déprimé, 
anguleux,  et  terminé  par  deux  filets  ou  soies  articulées.  Dans 
quelques  espèces  composant  le  genre  LipiDURE  {Lepidurus  ) 
du  docteur  Leach ,  on  voit  dans  leur  entre-deux  une  lame 
cornée,  aplatie  et  elliptique.  Si  le  nombre  des  pattes  est 
d'environ  cent-vingt,  il  faut  que  les  derniers  anneaux,  à 
partir  du  onzième  ou  douzième,  en'portent  plus  d'une  paire, 
ce  qui,  sous  ce  rapport,  rapproche  ces  crustacés  des  myria- 
podes. Le  test,  parfaitement  libre  depuis  son  attache  anté- 
rieure, récouvre  une  grande  partie  du  corps  et  garantit  ainsi 
les  premiers  segments,  qui,  comme  nous  l'avons  observé, 
sont  d'une  consistance  plus  molle  que  les  suivants.  11  con- 
siste en  une  grande  écaille  cornée ,  très  mince,  presque  dia- 
phane, représentant  les  téguments  supérieurs  de  la  tête  et 
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da  thorax  réunis,  dt  formant  un  grrtnd  boi^lier  oTâte, 
iconvexe^  entaillé  en  manière  d'angle  et  dentelé  à  ton  utné» 
mité  postérieure.  U  est  divise^  à  st  fiice  supérieure ,  ptr  une 
ligne  transverseet  formant  deux  arcs  réunis^  en  deux  aires ^ 
dont  l'antérieure^  presque  semi«lunaire^  répond  à  la  tête  et 
Tautre  au  thorax.  La  première  offre  j  au  milieu  y  trois  yeux 
simpleâ  ou  sans  facettes  sensibles >  très  rapprochés^  dont 
les  deux  antérieurs  plus  grands  ^  presque  en  forme  de  rein^ 
et  dont  le  postérieur  beaucoup  plus  petit  et  ovale.  Une  du- 
plicature  de  la  portion  antéribure  du  test  forme  en  dessous 
une  sorte  de  bouclier  frontal ,  aplati  y  en  demi-lune  y  servant 
de  base  au  labre.  L'aire  postérieure ,  celle  qui  répond  au 
thorax,  est  carénée  au  milieu  de  sa  longueur.  Ce  test  n'est 
fixe  que  par  son  extrémité  antérieure ,  de  sorte  qu'à  partir 
de  ce  point,  on  peut  découvrir  tout  le  dos  de  ranimai.  Les 
côtés  de  cette  écaille,  vus  en  dessous  et  à  U  lumière,  pré- 
sentent chacun  une  grande  tache,  formée  d'un  grand  nombre 
de  lignes  dessinant  des  ovales  concentriques,  et  qui  parais- 
sent être  des  tubes  remplis  d'une  liqueur  rouge.  Immédiate* 
ment  au  dessous  du  bouclier  ou  disque  frontal  y  sont  situées 
les  antennes  et  la  bouche*  Les  antennes  sont  au  nombre  de 
deux,  insérée^  de  chaque  côté  des  mandibules,  très  courtes, 
filiformes  et  de  deux  articles  presque  égaux.  La  bouche  est 
composée  d'un  labre  carré  et  avancé;  de  deux  mandibules 
fortes,  cornées ,  ventrues  iuférieurement,  comprimées  et 
dentelées  à  leur  extrémité,  sans  palpes;  d'une  grande  lan- 
guette, profondément  échaacrée;  et  de  deux  paires  de  mâ- 
choires, en  forme  de  feuillets ,  appliquées  l'une  sur  l'autre, 
dont  les  supérieures,  épineuses  et  ciliées  au  bord  interne, 
et  dont  les  inférieures,  presque  membraneuses,  semblables 
à  de  petites  fausses  pattes;  elles  se  terminent  par  un  article 
grêle,  alon-gé,  et  se  prolongent  extérieurement,  àleur  base,  en 
une  espèce  d'oreillette,  portant  un  appendice  d'un  seul  ar- 
ticle et  cilié  j,  que  l'on  peut  considérer  comme  une  sorte  de 
palpe.  La  languette  oïtre ,  suivant  M.  Savigny  (Mém.  sur  les 
anim.  sans  verlèb. ,  I'^^  p&rt-,  i  fasc.  ),  un  canal  cilié  qui 
conduit  droit  à  l'o^ophage.  Les, pattes,  dont  le  Hombre 
est  d'environ  cent  vingt,  diminuent  insensiblement  de 
grandeur,  k  partir  de  la  seconde pairej  elles  sont  toutes 
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lft$  comprimëea,  foliaçéea^  e^  se  composenl  de  troj&  articles^ 
non  xsompris  les  deux  longs  filets  du  bout  des  deux  anlé-* 
rieures  et  les  deux  feuillets  ierminanl  les  suivantes ,  pièces 
que  ron  peut  regarder  comme  formant ,  réunief  ^  un  que-* 
iri&me  article ,  en  pince  ou  à  deux  doigts  prolongés  et  coo« 
vertis  en  espèces  de  filets  anten  ni  formes»  Sur  le  oâté  posté* 
vieur  du  premier  article,  est  insérée  une  grande  membrane 
branchiale  ;  triangulaire^  et  le  suivant  ou  le  second  porte \ 
aussi,  sur  le  même  coté,  un  sac  o^alaire,  vésiculeux  et 
rouge.  Le  bord  opposé  de  ees  paHet  offre  quatre  feuillets 
triangulaires  et  oi liés ^  dont  le  supérieur  eit  iras. rapprocha 
des  doigts  de  la  pince^  et  parait  en  fbrmer  un  troisième  sur 
les  secondes  pattes  et  les  suivantes)  jusqu'à  la  dixième  paire.. 
A  fur  et  à  mesure  que  la  grandir  de  ces  organes  diminue  ^ , 
les  feuillets  se  rapprochent  les  un9  des  autres^  la  pince  est 
moins  prononcée  et  moinsaiguë,  et  le  premier  doigt  s'élaacgil 
aux  dépens  de  la  longueui*  et  s'arrondit.  Les  deux  anté^ 
rieurea ,  beaucoup  plus  grandes,  en  |orme  de  rsmes,  l'easem-» 
blent  à  dei  antennes  ramifiées,  et  ont  été  considérées  commo 
telles  par  quelques  auteurs  (t)  :  elles  offrent  quatre  filets  sé«^ 
tacés^  composés  d'un  grand  nombre  d'articles,  et  dont  les 
deux  du  bout,  Tun  surtout ,  bien  plus  long  que  les  deux 
autres,  qui  sont  situés  au  cd té  interne  ou  l'antérieur.  Il 
est  évident  que  les  deux  de  Textrémité  aoni  lés  analogues 
des  deux  doigts  dte  la  pince,  et  que  les  autres  rcfurésentent 
aussi  deux  des  feuillets  latéraux  ;  on  pourra  s'en  Convaincre 
en  oomparanl  ces  pattes  avec  âeurs  a^nalogues  el  les  deux 
ou  trois  suivantes  des  jeunes  individus..  Après  l^ur  sixième 
ou  septième  laye,  celles-^i  nessemblent  beaucoup  aux 
deux  antérieures  ,  et  les  antennes  même  y  sont  pro- 
portionnel lem^it^  plus  longues  que  danf  Tétat  adulte  et 
terminées  par  des  soies  ou  des  poils.  La  onzième- paire,  est 
très  remarquable  (a).  Le  premier  article  présente,  derrière 

(  1  )  Elles  paraisseni  aiissi  représenter  tes  d^ux  premiers  pieds-màcboires. 

(a)  SoliaefTer  les  distingue  sous  la  dénomination  de  pieds  à  matrice.  Les. 
neuf  paires  précédentes  sont,  pour  lui,  des  pieds  en  pincs^-  ceux  de 
lo  pcejnière,  des  pieds-  en  rames,  ou  ^es  pieds  proprement  dits;  enfin»^ 
ceux  qui  viennent  apr^  le»  pieds  4  matrice  ,.ou  la  douzième  paire  et  les 
suivantes,  des  pieds  branchiaux.  Les  sacs  vésiculaires  s^alongent  et  se 
cappetitfscnt  aussi  graduellement;  teur  usage  est  inconnu. 
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la  vésicule,  deux  valves  circulaires ,  appliquées  l'une  sur 
Tautre^  formées  par  deu^feuilletsetrenfermant  lesœufs,  qui 
ressemblent  à  de  petits  grains  d'un  rouge  très  vif.  Tous  les 
individus  qu'on  a  étudiés  jusqu'à  ce  jour  ayant  tous  été' 
trouvés  munis  de  pattes  semblables,  on  a  soupçonné  qu'ils 
se  fécondaient  eux-mêmes,  et  qu'il  n'y  avait  point  de  mâles. 
Ces  crustacés  habitent  les  fossés,  les  mares ^  les  eaux 
dormantes,  et  presque  toujours  en  sociétés  inombràbles. 
Enlevés,  ainsi  rassemblés,  par  des  vents  trës  violents ,  on  en  a 
vu  tomber  tous  la  forme  de  pluie.  Us  paraissent  plus  com- 
munément au  printemps  et  au  commencement  de  l'été. 
Leur  nourriture  consiste  principalement  en  têtards.  Us  na- 
gent trës  bien  sur  le  dos  ,  et  lorsqu'ils  s'enfoncent  dans 
la  vase,  ils  tiennent  leur  queue  élevée.  Us  n'offrent  en 
naissant  qu'un  seul  œil,  que  quatre  pattes,  en  forme  de 
braa^u  de  rames,  ayant  des  aigrettes  de  poils,  et  dont  les 
secondes  plus  grandes.  Leur  corps  n'apoint  de  queue  et  leur 
test  ne  forme  qu'une  plaque,  recouvrant  la  moitié  anté- 
rieure du  corps.  Leurs  autres  organes  se  développent  peu 
à  peu  ,  par  suite  des  mues  successives.  M.  Valenciennes , 
employé  au  muséum  d'histoire  naturelle,  a  remarqué  que 
ces  animaux  étaient  souvent  dévorés  par  Foi  seau  connu 
vulgairement  sous  le  nom  de  Lavandière, 

Les  espèces  connues  étant  très  peu  nombreuses,  il  n'est 
point  nécessaire  de  former,  comme  l'a  fait  M.  Leach, 
avec  celles  qui  ont  une  lame  entre  les  filets  de  la  queue 
un  genre  propre  (  Lepidure  ,  Lepidurus  )  ;  teHe  est  VApus 
prolongé (Mànoculus  apus^hin.'y  Scbaeff. ,  Monoc,  VI;  Li- 
mule  serricaude,  Herm.  fils.;  Desmar. ,  Consid.  UL,  a). 
La  carène  du  bouclier  se  termine  postérieurement  en  une 
petite  épine ,  que  l'on  ne  voit  point  dans  la  suivante  , 
V/épus  canciforme  (  le  Binocle  à  queue  en  filet,  Geoff. 
Insect.,  XXI,  4;  limulus palustrùj  Mull.;  Scbaeff.,  Monoc, 
I — V.  ;  l'apus  vert,  Bosc.  ;  Desmar. ,  ihidy  LI,  i.  );  celle-ci 
n'a  point  d'ailleurs  de  lame  entre  les  filets  de  la  queue  ; 
elle  est  le  type  du  genre  apus  y  proprement  dit ,  du  doc- 
teur Leach.  11  en  a  figuré  (  Edimb.  Encyclop. ,  Suppl., 
I.  XX)   une  autre  espèce  {^Apus  Montagui  ). 
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LE  SECOND  ORDRE  DES  ElfTOMOSTRACÉS , 


Celui  des  PiECILOPODES.  (Pjscilopoda.  ) 

Se  distingue  des  précédents  par  la  diversité  de 
formes  dé  leurs  pattes ,  dont  les  antérieures,  en 
nombre  îndéteririiné  ,  sont  ambulatoires  ou  propres 
à  la  préhension  ,  et  dont  lés  autres ,  lamelliformes 
ou  pinnées,  sont  branchiales  et  natatoires.  Mais  c'est 
surtout  par  l'absence  de  mandibules  et  de  mâchoires 
ordinaires,  qu'ils  s'éloignent  de  tous  les  autres  crus- 
tacés ;  tantôt  ces  parties  sont  remplacées  par  les 
hanches  hérissées  de  petites  épines  des  six  pre- 
mières paires  de  pieds  ;  tantôt  les  organes  de  la 
manducation  consistent ,  soit  en  un  siphon  extérieur, 
en  forme  de  bec  inarticulé ,  soit  en  quelques  autres 
instruments  propres  à  la  succion ,  mais  cachés  ou 
peu  distincts. 

Leur  corps  est  presque  toujours  recouvert ,  en  to- 
talité, ou  en  grande  partie  par  un  test  en  forme  de 
bouclier ,  d'une  seule  pièce  dans  la  plupart ,  de  deux 
dans  quelques-uns^  et  offrant  toujours  deux  yeux 
lorsqu'ils  sont  distincts.  Deux  de  leurs  antennes 
(  chélicèresy  Latr.  )sont,  dans  plusieurs>  en  forme  de 
pince  et  en  font  les  fonctions.  Le  nombre  de  leurs 
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pieds  est  de  douase  dans  le  plus  grand  nomhre  ('!>),, 
et  de  dix  ou  de  vingt  -  deux  dans  presque  tous  les 
autres.  U$  vivent^  pour  la  plupart,  syr  des  animaux 
aquatiques^  et  plus  communément  sur  des  poissons.. 

rtous  partagerons  cet  ordr^  ea  deux  famiU^s  {%). 

la  première,  celje 

Des  XYPHOSUHES  (  Xyphosura.  )r 
Est  distinguée  de  la  suivante  par  plusieurs  ca-^ 
i^actères  :  il  n'y  a  point  de  sipboa  ;  les  hanches  des 
six  premières  paires  de  pattes  sont  hérissées  de^ 
petites  épines,  e^  font  l'office  de  mâchpires;  le 
nombre  des  pattes  est  de  vingt-deux  ;  les  dix  pre-. 
mières,  à  l'exception  des  deux  antérieures  des  mâles, 
sontterminées en  pince  à  deux  doigts ,  et  insérées, 
îlinsi  que  les  deux  suivantes,  sous  un  grand  bouclier 
i^miJunaire  ;  celles-ci  portent  les  organes  sexuels, 
et  ont  la  forme  de  grands  feuillets,  de  même  que  les. 
dix  suivantes  ^  qui  sont  branchiales  çt  annexées  au 
dessous  d'un  second  test,  tern^iné  par^n  stjlet  très, 
dur,  en  forme  d'épée,  et  mobile.  Ces  animaqx^  en 
outre,  sont  erranis.  Ils  composent  le  genre 

Des  LiMUL^St  (LiMULUS.  F^h.) 

Dcoii  les  espèces  ont  reçu  dans  le  commerce  le  nom  de- 
crabe  des  Moluques.  Lç  corps  suborbiçulaire ,  un  peu 

(i)  Qaatqrae ,  dana  plasiears,.  8«Ion  M;  Leach  ;  mais  celles  qall  conn 
sîdère  alors  comme  les  deax  premières  me  paraissent  être  deux  antennes 
inférieures.  Les  argnles,  qui,  sous  le  rapport  de  la  loéomoUon  ,  semblent, 
kvtt  des  plus  favorisés,  n'ont  que  douze  pattes. 

(^)  £ll«s  forment  deux  ordres  dans  mon  ouvrage  sur  les  familles  n^tAr 
relies  du  règne  animal. 
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nloBgé  et  rétréci  postérieurement,  est  divisé  en  êeax  par- 
ties, recouvert  par  un  test  solide  de  deux  pièces,  une  pour 
cbaque  division ,  très  creux  en  dessous,  ofiVant  en  dessus 
deuxsillons  longitudinaux,  un  deeliaquec6té,etaumilieu 
du  dos  une  carène.  La  première  pièce  du  test,  ou  celle  qui 
recouvre  le  devant  du  corps,  estbeaucoup  plus  grande  que 
l'attire,  forme  un  grand  bouclier  semi-^lunaire ,  rebordé , 
portant  en  dessus  deux  yeux  ovales.,  à  facettes  très 
nombreuses,  en  forme  de  petits  grains,  situés,  un  de 
chaque  c6lé ,  sur  le  cèté  extérieur  d'une  carène  longitu- 
dinale, et  à  l'extrémité  antérieure  de. celle  du  milieu 
et  commune  aux  deux  pièces  du  test ,  deux  petits  yeux 
lisses  (i)  i^approchés  ;  ces  carènes  sont  années  de  quel- 
ques dents  ou  tubercules  aigus.  La  duplicature  de  ce 
test  forme  en  dessous,  à  son  extrémité  antérieure,  un 
rebord  plan ,  très  arqué  et  terminé  inférieureraent  par 
un  double  arc,  aVaneé  en  manière  de  dent  au  centre  de 
réunion.  Immédiatement  au-dessous  de  cette  saillie  , 
dans  la  concavité  du  bouclier,  est  un  petit  labre  renâé  ^ 
caréné  au  milieu,  terminé  en  pointe,  etau-dessus  duquel 
sont  insérées  deux  petites  antennes,  en  forme  de  petite» 
serres  didactyles  et  coudées  au  milieu  de  leur  longueur, 
i  la  jonction  du  premier  article  et  du  suivant  ou  de  la 
pince  proprement  dite.  Immédiatement  aU-dessous  sont 
insérées  et  rapprocbées  par  paires,  sur  deux  lignes, 
douze  pattes ,  dont  les  ait  premièlieè; ,  les  deux  ou  qua-^ 
tre  antérieures  des  màles  seules  exceptées,  terminées  en 
pince  didaétyic,  et  dont  l'article  radical  est  avancé  in- 
térieurement en  manière  de  îobe,  héi'issé  de  petites  épi- 
nes, et  fkiiroffice  de  mâcboîre.^Ea  grandeur  de  Ces  pattes 
augmente  progressivemeiit  ;  sî  l'on  en  excepte  celles  de- 
la  cinquième  paire,  elles  sont  composées  de  six  articles,^ 
en  y  comprenant  le  doigt  mobile  de  la  pince.  Celles-ci 

ont  un  artîcle  de  plus ,  et  tHflPÈrent  en  btitre  des  précé* 

L  .....  ■ ■  I-      (  ■  ■  ■   ■  < 

(t)  l^n  d«  oha<|«e  cÀié  de  la  àitxA  tecmiDant  oeite  carène. 
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dentés  eix  ce  qu'elles  ont  extérieurement  à  leur  base  un 
appendice  arqué  et  rejeté  en  arrière,  de  deux  articles^ 
dont  le  dernier  comprimé  et  obtus  ;  que  leur  cinquième 
article  est  terminé,  au  c6té  interne ^  par  cinq  petits 
feuillets  mobiles;  cornés,  étroits^  alongés,  pointus  et 
mobiles ,  et  de  plus  en  ce  que  les  disux  doigts  de  la  pince 
sont  mobiles  ou  articulés  à  leur  base.  Les  deux  pièces 
situées  dans  rentre-deux  de  ces  pattes^  que  M-Savigny 
considère  comme  une  languette  ,  ne  me  paraissent  être 
que  deux  lobes  maxillaires  de  ces  organes,  mais  dé- 
tachés  ou  libres.  Le  pharynx  occupe  l'intervalle  compris 
entre  toutes  ces  pattes.  Les  mâles  sont  distingués  des 
femelles  par  la  forme  des  pinces  qui  terminent  les  deux 
ou  quatre  antérieures  :  elles  sont  renflées  et  dépourvues 
de  doigt  mobile.  Les  deux  dernières  pattes  de  ce  bou- 
clier sont  réunies  et  sous  la  forme  d'un  grand  feuillet 
membraneux ,  presque  demi-circulaire ,  portant  les  or- 
ganes sexuels  à  sa  face  postérieure,  et  offrant  au  milieu 
d'une  échancrure  du  bord  postérieur  deux  petites  divi- 
sions triangulaires  y  alongées  et  pointues ,  qui  paraissent 
représenter  les  doigts  internes  des  pinces  ;  des  sutures 
indiquent  les  autres  articulations.  La  seconde  pièce  du 
lest,  articulée  avec  la  précédente  au  milieu  de  son  échan- 
crure postérieure  et  remplissant  le  vide  qu'elle  forme , 
est  presque  en  forme  de  triangle ,  tronqué  et  échancré 
angulairement  à  son  extrémité  postérieure.  Ses  bords 
latéraux  sont  alternativement  échancrés  et  dentés ,  et 
les  échancrures,  à  partir  de  la  seconde ,  offrent  chacune, 
dans  leur  milieu,  une  épine  alongée  et  mobile;  il  y  en 
a  six  de  chaque  côté.  Dans  la  concavité  inférieure  sont 
renfermées  et  disposées  par  paires ,  sur  deux  séries  lon- 
gitudinales, dix  pieds-nageoires  presque  semblables, 
pour  la  formé  ,  aux  deux  dernières  pattes ,  mais  unis 
simplement  à  leur  base ,  appliqués  les  unes  sur  lesautres, 
et  portantà  leur  face  postérieure  les  branchies,  qui  pa- 
raissent composées  de  fibres  très  nombreuses  et  très  ser- 
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rëes,  disposées  surunseulplan^lesunes  contre  les  autres. 
L'anus  est  si  tué  à  la  racine  inférieure  du  stylet,  terminant 
le  corps*  D'après  une  observation  qui  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  Straus,  l'intérieur  du  premier  bou- 
clier ne  présente ,  outre  le  cerveau,  qu'un  seul  ganglion, 
le  sous-œsophagien  (1).  Les  deux  cordons  nerveux  se 
prolongent  ensuite  dans  l'intérieur  du  second  bouclier, 
n'y  forment ,  à  l'origine  des  pattes  branchiales ,  que  de 
faibles  ganglions ,  qui  jettent  des  rameaux  ^sur  ces  or- 
ganes. Suivant  M.  Cuvier,  le  cœur^  comme  dans  les 
stomapodes,  est  un  gros  vaisseau  garni  en  dedans  de 
colonnes  charnues^  régnant  le  long  du  dos,  et  donnant 
des  branches  des  deux  côtés.  Un  œsophage  ridé ,  remon- 
tant en  avant,  conduit  dans  un  gésier  très  charnu,  garni 
intérieurement  d'un  velouté   cartilagineux ,  tout  hé- 
rissé de  tubercules ,  et  s,uivi  d'un  intestin  large  et  droit. 
Le  foie  verse  la  bile  dans  l'intestin  par  deux  canaux  de 
chaque  côté.  Une  grande  partie  du  test  est  remplie  par 
1  ovaire  dans  la  femelle ,  par  les  testicules  dans  le  mâle. 
Ces  crustacés  atteignent  quelquefois  deux  pieds  de 
longueur;  ils  habitent  les  mers  des  pays  chauds  et  s'y 
tiennent  le  plus  souvent  sur  leurs  rivages.  Il  me  paraît 
qu'ils  sont  propres  aux  Indes  orientales  et  aux  côtes  de 
l'Amérique.  Ici  on  désigne  l'espèce  qu'on  y  trouve  (Li- 
mule  cjclope)  sous  la  dénomination  de  poisson  casse- 
rôle,  parce  qu'elle  en  a,  en  quelque  sorte  la  forme,  et 
qu'en  enlevant  les  pattes,  son  test  peut  servir  à  puiser 
l'eau.  Au  témoignage  de  M.  Leconte,  naturaliste  des 
plus  instruits ,  et  qui  a  si  fort  contribué  par  ses  recher- 
ches et  ses  découvertes  aux  progrès  de  l'entomologie, 
on  la  donne  à  manger  aux  porcs.  Les  sauvages  emploient 
le  stylet  de  leur  queue  à  faire  des  flèches  ;  on  en  redoute 

(  I  )  I^s  deux  pieds  antérieurs  pourraient  représenter  les  mandibules  des  dé- 
capodes; lescpatre  suivants,  leurs  mâchoires,  et  les  siïderniers,  leurs  pieds- 
mâchoires  ;  ceux  du  second  bouclier  répondraient  aux  pieds  thoraciqaes. 
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la  pointe.  On  mange  lears  œufs  à  la  Chine.  Lorsque  ee» 
animaux  marebent,  on  ne  voit  point  leurs  pieds.  On  en 
titonve  de  fossiles  dans  certaines  couches  d^une  ancien*^ 
neté  moyenne  (j). 

Les  uns  ont  les  quatre  pieds  antérieurs  terminés,  du 
moins  dans  Tun  des  sexes,  par  un  squ)  doîgU 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  cette  division^ 

et  que  j'ai  vu  figurée  suy  des  vélins  chinois,  c'est  le  limula 

hetérodac/jrlè  f  servant  de  type  au  genr^  tucàyphuf  dvk 

doctcpr  t.éach  (a). 

Dans  les  autres,  le^  deux  serres  intérieure?  au  plus,  soo^ 
seules  raonodactylqs.  Tous  les  pieds  ambulatoires  son  t  di- 
dactyleS;  au  moins  dans  les  femelles.. 

Cette  division  se  compose  de  plusieurs  espèces,  mais  quî,^ 
vu  le  peu  d'attention  qu'on  a  donnée  à  la  forme  détaillée 
de  leurs  parties,  aux  différences  de  sexe  et  d'âge,  des  lo^ 
calités  qui  leur  sont  propres  ,  n^ont  pas  eticore  été  caractë* 
rîséea  d'une  manière  rigoureuse  et  comparative..  C'est  ainsi  f. 
par  exemple,  que  le  liniuleque  Ton  trouve  communément 
eu  Aménque ,  vu  dans  son  jeune  âge ,  est  blancltâtre  ou  d^ 
couleur  blonde ,  avec  six  dents  fortes  tput  le  long  de 
l'arête  du  milieu  supérieur  du  test^  et  deux  autres  égale- 
ment fortes  et  pointues,  sur  chaque  arête  latérale  du 
bouclier  ou  de  la  première  pièce  du  test  j  tandis  que  dans 
le$  individus  les  plus  âgés,  et  qui  ont  quelquefois  plus 
d^xn  pied  et  demi  de  long,  la  couleur  est  d'un  krun  très 
foncé,  ou  presque  noirâtre,  et  que  les  dents ^  particuliè- 
rement celles  du  milieu,  s'oblitèfent  piesq^ue..  ici  encore 
les  bords  latéraux  de  la  seooude  pièce  du  teat  ont  de  ftnes 
dentelures,  qui  sont  nulles  ou  peu  sensibles  d|inif  les  pve-^ 
miers,  Q^   rç^pportera    aux  jeunes    individus    le    Umule- 

(i))inorr.,  Moaum.  dudâuge,  I»pl.  xivj  Desm^r,  ^  CrviAt.  fossi).  ^ 
XI  >  6,  7.  \i  semblerait  «  d'après  ces  fî^ores,  que  les.  épines  latérales  de 
la  seconde  pièce  du  test  ne  forment  qac  des  deats  plus  petites,  au  lieu 
d^épines ,  s'articulant  par  leur  base  ;  mais  ces  articulatioBS  ont  peut-être 
dktpàru. 

(9)  Ce  lioiale  «st  probablement  le  kaèutogani  on  nrdcêa  des  Japonnais  ^ 
et  représcnlaiït,  sur  leur  zodiaque  primitif,  la  constellation  da.  GeBcer^ 
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cyclops  de  Fabricius  «t  le  1.  de  sowerfy  de  Leach  (  Z00I.  ' 
mise.  LXXIV);  son  limule  à  trots  dents  et  le  limule  blanc 
de  M.  Bosqet  aux  seconds  individus,  ouïes  plus  grands,  mon 
limule  des  Moluques  (  monoculus  polyphemus ,  Lin«  ;  c1us«  ^ 
exot.  ,  Hv.  6^  cap.  i4  ,  pag.  1^28;  Rumph.,  mus.,  Xll,  a.  b.)^ 
que  jWais  d'abord  distingue  spécifiquement ,  dans  la 
croyance  que  ces  grands  individus  habitaient  exclusivement 
ces  îles.  Dans  les  uns  et  les  autres,  ou  à  toutlge  ,  la  queue 
est  un  peu  plus  courte  que  le  cprps  ,  triangulaire  ,  fine» 
ment  dentelée  à  Taréte  supérieure^  sans  sillon  prononcé 
en  dessous.  Nous  désignerons  cette  espèce  sous  le  nom  de 
limule pofy-phème.  Ces  derniers  caractères  la  distingueront 
de  quelques  autres ,  décrites  par  moi  et  M.  Leach.  (  Voyez  la 
seconde  édition  du  douvean  dict.  d'hist*  naturelle;  Des- 
iiiarets ,  Consid. ,  pag.  344  —  ^^S*  ) 

La  seconde  famille ,  celle 
Des  SIPHONOSTOMES  (Siphoïtostoma.  ), 

Ne  nous  offre  aucune  espèce  quelconque  de  mâ- 
choires. Un  suçoir  ou  siphon  ,  tantôt  extérieur  et 
sous  la  forme  d'un  bec  (1)  aigu,  inarticulé  ,  tantôt 
caché  ou  peu  distinct,  tient  lieu  de  bouche.  Le 
nombre  des  pattes  ne  s'élève  jamais  au-delà  de 
quatorze.  Le  test  est  très  mince,  et  d'une  seule 
pièce.  Ces  entomoslracés  sont  tous  parasites. 

Nous  partagerons  celte  famille  en  deux  tribus; 

La  première, celledesCALioiDEs(Ca/^g'/âfe^,Latr.), 

(1)  La  composition  de  ce  bec  n'e«t  pas  encore  bien  connue.  Il  est  e'vi- 
dent ,  d'après  la  %arc  qu'a  donnée  Jnrine  fils  de  Targuie  foliacé ,  qu'il 
renferme  un  suçoir;  mais  en  est-il  ainsi  de  celui  des  autres ,  et  quel  est  le 
nombre  de  ses  pièces  ?  C'est  ce  qu'on  ignore.  Je  présume  cependant  que 
ce  si^Kon  se  compose  du  labre,  des  mandibules  et  de  la  languette,  qui 
iotxHh  la  gàînè  dû  su^oit.  Dans  reBtomosiradé  précédent,  les  quatre 
pieds  éBtérieow ,  et  doat  la  fot-tnfc  test  trè»  Afférente  de  «die  4es  soi- 
r«&t8 ,  opfrcipoadraAsrut  «w  q^iâtre  ml»l»oircs  de»  décapodes. 
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est  caractérisée  parla  présence  d*un  lest,  en  forme 
de  bouclier  ovale  ou  semi-lunaire:  par  le  nombre 
des  pieds  visibles ,  qui  est  toujours  de  douze  (  ou  de 
quatorze,  si,  avec  M.  Leach,  on  prend  pour  tels  ceux 
qui  sont  pour  moi  deux  antennes  inférieures  )  ;  par 
la  forme  et  la  grandeur  de  ceux  des  dix  dernières 
paires,  .{uisont,  tantôt  multifides  ,  pinnés  ou  ter- 
minés en  nageoire ,  et  très  propres ,  à  toutes  les 
époques  et  dans  Tétat  adulte,  à  la  natation  ;  tantôt  en 
forme  de  feuillets ,  ou,larges  et  membraneux.  Les 
côtés  du  thorax  ne  présentent  jamais  d'expansions 
en  forme  d'ailes,  rejetées  en  arrière  ^  et  renferment 
postérieurement  le  corps. 

Ici  le  corps,  oflPrant  en  dessus  plusieurs  segments, 
estalongé  et  se  rétrécit  postérieurement ,  pour  se  ter- 
miner en  manière  de  queue,  avec  deux  filets  ou  deux 
autres  appendices  saillants,  au  bout  ;  cette  extrémité 
n'est  point  recouverte  par  une  division  des  téguments 
supérieurs,  en  forme  d'une  grande  écaille  arrondie, 
et  fortement  échancrée  au  bord  postérieur*  Le  test 
occupe  la  moitié  au  moins  de  la  longueur  du  corps. 
Cette  subdivision  comprendra  deux  genres  de  Millier. 

Le  premier,  celui 

D'Argule  (Argulus.  MûlL), 

Avait  d'abord  été  désigné  par  nous  sous  le  nom  d'o- 
zole,  et  décrit  d'une  manière  incomplète.  Jurine  fils  a, 
depuis,  observe  l'espèce  qui  lui  sert  de  type,  avec  l'at- 
tention la  plus  scrupuleuse  ,  Ta  suivie  dans  tous  ses 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAMILLE   DES   SIPHONOStOMBS.  igi 

âges,  et  nous  en  a  donné  une  moDOgraphie  qui  ne  laisse 
rien  à  désirer.  Il  a  restitué  à  ce  genre  le  nom  que  Mill- 
ier lui  avait  primitivement  imposé. 

Les  argules  ont  un  bouclier  ovale,  échancré  posté- 
rieurement ,  recouvrant  le  corps,  à  l'exception  de  l'ex- 
trémité postérieure  de  l'abdomen ,  portant  sur  un  espace , 
mitoyen ,  triangulaire  ,  et  distingué  sous  le  nom  de  char 
peron,  deux  yeux,  quatre  antennes  très  petites,  pres- 
que cylindriques ,  placées  en  avant ,  dont  les  supérieu- 
res, plus  courtes  et  de  trois  articles ,  ont  à  leur  base  un 
crpchet  fort ,  édenté  et  recourbé  ;  et  dont  les  inférieu- 
res ,  de  quatre  articles ,  avec  une  petite  dent  au  premier. 
Le  siphon  est  dirigé  en  avant.  Les  pieds  sont  au  nombre 
de  douze.  Les  deux  premiers  se  terminent  par  un  em- 
pâtement annelé  transversalement ,  élargi  circulaire- 
ment  au  bout,  strié  et  dentelé  sur  ses  bards,  offrant  à 
rintérieur  une  sorte  de  rosette  formée  par  les  muscles , 
et  paraissant  agir  à  la  manière  d'une  ventouse  ou  d'un 
suçoir.  €eux  de  la  paire  suivante  sont  propres  à  la  pré- 
hension, avec  les  cuisses  grosses ,  épineuses ,  et  les  tarses 
composés  de  trois  articles,  dont  le  dernier,  muni  de 
deux  crochets.  Les  autres  pieds  se  terminent  par  une 
nageoire,  formée  de  deux  doigts  ou  pinnules  alongés , 
garnis  sur  leurs  bords  de  filets  barbus;  les  deux  pre-, 
miers  de  ceux-ci ,  ou  ceux  de  la  troisième  paire ,  en  y 
comprenant  les  quatre  précédents,  ont  un  doigt  de  plus, 
mais  recourbé.  Les  deux  derniers  sont  annexés  à  cette 
portion  du  corps  qui  fait  postérieurement  saillie  hors 
du  test  ou  la  queue.  Les  femelles  n'ont  qu'un  seul  ovi- 
ducte  et  recouvert  par  deux  petites  .pattes,  situées  en 
arrière  de  ces  deux  palettes.  L'organe  considéré  comme 
le  pénis  du  mâle  est  placé  à  l'extrémité  interne  du  pre- 
mier article  des  mêmes  pattes ,  près  de  l'origine^es  deux 
doigts.  Sur.le  même  article  des  deux  pattes  précédentes, 
et  en  regard  avec  ces  organes  copulateurs,  est  une  vési- 
cule présumée   séminale.  L'abdomen  ,   en  considérant 
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coimne  tel  »  cette  partie  du  corpa  ^  qui  s'éiend  en  amère> 
depuis  les  pattes  ambulatoires ,  le  bec  et  uu  tubercule 
renfermant  le  cœur,  est  entièrement  libre ^  depuis  sa 
naissance >  sans  articulations  distinctes,  et  se  termine 
immédiatement  Après  les  deux  dernières  pattes^  par  une 
sorte  de  queue  p  en  forme  de  lame ,  arrondie  ^  profondé'» 
mt^nt  écbancrée  ou  bilobée,  et  sans  poils  au  bout  :  c'est 
une  sorte  de  nageoire.  La  transparence  du  corps  permet 
de  distinguer  le  cœur.  Il  est  situé  derrière  la  base  du 
siphon  f  logé  dans  un  tubercule  solide ,  demi  transpa^ 
rent  et  formé  d'un  seul  rentricule.  Le  sang,  coiliposé 
de  petits  globules  diaphanes,  se  dirige  en  avant,  sous  la 
forme  d'une  colonne^  qui  se  divise  bientôt  en  quatre  ra^ 
meaux ,  dont  deux  vont  directement  vers  les  yeux ,  et 
deux  autres  vers  les  antennes;  ceux-ci  >  réfléchis  ensuite 
en  arrière  et  réunis  aux  premiers ,  forment  de  cha« 
que  côté  une  seule  colonne  qui  descend  vers  la  ven- 
touse f  en  contourne  la  base  et  disparait.  Un  peu  au" 
dessous  des  deux  pattes  suivantes ,  Ton  distinguée ,  de 
chaqu^côté ,  une  autre  colonne  sanguine ,  qui  se  re- 
courbe en  dehors,  s'étend  ensuite  près  des  bords  du 
test,  et,  arrivée  près  des  deux  avant-dernières  pattes, 
se  replie  en  avant  et  cesse  d'être  visible.  Une  autre  co- 
lonne, et  où  le  sang,  ainsi  que  dans  la  précédente  ,  va 
de  devant  en  arrière,  parcourt  longitudinalement  le  mi- 
lieu de  la  queue;  elle  se  réunit  postérieurement  à  deux 
autres  courants  que  l'on  observe  sur  les  bords  de  cette 
queue ,  mais  allant  en  sens  contraire  ou  paraissant  ra- 
mener le  sang  au  cœur.  Jurine  fils  a  évité  d'employer 
ie  mot  vaisseau  ,  parce  que  le  sang  chassé  dans  la 
partie  antérieure  parait  s'y  i-épandre  et  s'y  disséminer  ^ 
•de  manière  à  faire  croire  que  les  globules  du  sang  sont 
dispersés  dans  le  parenchyme  de  ces  parties,  plutôt  que 
d'être  contenus  dans  des  vaisseaux  particuliers.  Mais , 
d'après  ce  que  nous  avons  dit  à  l'égard  de  la  circulation 
des  décapodes ,  on  voit  qu'ici  le  sang  se  distribue  d'à- 
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^H^x^  4e  la  même  manière  ,  «t  les  courants  ou  colonnes^  - 
«lont  nouâ  venons  .de  parler ,  semblent  indiquer  Texis- 
tence  de  vaisseaux  propres^  Aussi  cet  habile  observateur 
€oavlent~il  après  ^  que  la  circulation  ne  se  fait  point  par- 
tout d'une  manière  aussi  diffuse  que  dans  la  partie  an- 
térieure du  test  f  où  cependant  elle  parait,  selon  nous, 
«'effectuer  comme  dans  les  décapodes.  Le  cerveau,  placç 
derx'ière  les  yeux  y  lui  a  paru  divisé  en  trois  lobes  ^anx , 
nn  antérieur  et  deux  latéraux/  La  partie  antérieure  de 
l'estomac  donne  naissance  à  deux  grands  appendices , 
divisés  chacun  en  deux  branches,  qui  se  ramifient  dans 
les  ailes  du  test.  Les  n^tières  alimentaires  et  de  couleur 
bistrée .  qu'ils  ^contiennent  rendent  ees   ramifications 
«ensibles.  Le  cœcum  est  pourvu, «vers  son  origine,  de 
deux  apendices  vermiformes. 

Les  mâles  sont  très  ardents  enamour,  ce  qui  leur  fai  tsou- 
vent  prendre  un  sexe  pour  l'autre ,  ou  les  fait  adresser  à  des 
femelles  pleines  ou  mortes.  Ils  sont  placés,  dansTaccou- 
plement,  sur  leur  dos,auquel  ils  se  cramponnent  au  moyen 
de  leurs  pieds  à  ventouse ,  et  ils  restent  dans  cet  état  plu- 
, sieurs  heures.  Ladurée  de  la  gestation  est  de  treize  à  dix- 
neuf  jours^  Les  oeufs  sont  unis  ,  ovales,  et  d'un  blanc  de 
lait.  Us  sont  fixés,  avec  un  gluten,  sur  les  pierres  ou  autres 
corps  durs,  soit  en  ligne  droite,  soit  sur  deux  rangs,  au 
nombre  d'un  h  quatre  cents;  étant  pressés  les  uns  contre' 
fes  autres,  leur  forme  en  devient  presque  hexagonale. 

"Vingt-cinq  jours  après  la  ponte,  et  après  avoir  d'a- 
bord pris  une  teinte  jaunâtre  et  opaque ,  on  commence 
à  y  distinguer  les  yeux  et  quelques  parties  de  l'embryon. 
Au  bout  ensuite  d'environ  dix  jours,  ou  vers  le  trente- 
cinquième  après  la  ponte,  la  coquille  se  fend  longitudi- 
nalement,  et  le  petit  ou  têtard  vient  au  monde.  II  n'a 
guère  alors  que  trois  huitièmes  de  ligne  de  long.  Sa 
forme ,  en  général.,  ressemble  à  celle  qu'il  aura  dans 
letat  adulte,  mais  ses  organes  locomotiles  présentent 
des  diiTérenoes  essentielles.  Millier  l'a  décrit  dans  cet 
TOME    IV.  i3 
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état,80us  le  nom  à'argulus  charon.  Quatre  raimes  OU 
longs  bras  ,  dont  deux  placés  au-deyant  des  yeux  et  les 
deux  autres  derrière  »  terminées  chacune  par  un  pin- 
ceau de  soies  flexibles  et  pennées ,  que  l'animal  meut 
simultanément  et  au  moyen  desquelles  il  nage  facile- 
ment et  par  saccades ,  sortent  de  l'extrémité  antérieure 
du  test;  elles  ne  représentent  point  les  antennes,  puisque 
l'on  voit  aussi  ces  derniers  organes.  Les  pieds  à  ven- 
touse sojit  remplacés  par  deux  fortes  pattes  y  coudées 
près  de  leur  exti^mi  té -et' terminées  par  un  fort  crochet, 
avec  lequel  ce  crustaoé  peut  se  crampoiiner  sur  les  pois- 
sons. D'autres  pattes,  propres  à  L'état  adulte,  celles  delà 
seconde  et  de  la  troisième  paire ,  ou  les  deux  ambulatoires 
et  les  deux  premières  des  natatoires,  sont  les  seules  qui 
soient  développées  et  libres;  les  suivantes  sont  cocame 
emmaillotées  et  appliquées  sur  labdomen.  Le  cœur,  la 
trompe  et  les  ramifications  des  appendices  de  l'estomac 
sont  distincts.  La  première  mue,  qui  s'opère  au  moyen 
d'une  rupture  de  la  face  inférieure,  ayant  eu  lieu,  les 
rames  ont  disparu ,  et  toutes  les  pattes  natatoires  se  mon- 
trent. Trois  jours  après   arrive,  la   seconde  mue ,  qui 
ne  produit  aucun  changement  important  Mais  à  la  troi- 
sième, qui  s'opère  deux  jours  après,  l'on  commence  à 
apercevoir ,  vers  le  milieu  des  deux  pattes  antérieures , 
le  commencement  de  la  formation  des  ventouses.  A  la 
quatrième  mue,  qui  a  également  lieu,  au  'bout  de  deux 
jours ,  ces  mêmes  pattes  sont  enfin  transformées  en  pattes 
à  ventouse ,  en  conservant  néanmoins  le  crochet  ter- 
minal. Au  bout  de  six  jours ,  nouveau  changement  de 
peau,  et  apparition  des  organes  générateurs  de  l'un  et 
l'autre  sexe;  mais  il  faut  encore  une  mue,  retardée  de 
six  jours,  pour  que  ces  animaux  puissent  se  réunir  et  se 
multiplier.  Aisisi ,  la  durée  de  leur  état  d'enfance  ou  de 
leurs  métamorphoses  est  de  vingt -cinq  jours.  Ils  n'ont 
cependant  encore  atteint  que  la  moitié  de  leur  grandeur. 
D'autres  mues,  et  qui  se  font  tous  les  six  ou  s^pt  jours, 
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sont  pour  cela  nécessaires,  Jurine  s'est  assuré  que  les 
femelles  ne  pouvaient  devenir  mères  sans  Tinterven- 
tion  des  mâles.  Celles  qu'il  avait  isolées  ont  péri  d'une 
maladie  s'annonçant  par  Tapparition  de  plusieurs  glo- 
bules bruns  ^  disposés  en  demi -cercle  vers  la  partie  posté*- 
rieUre  du  chaperon ,  et  qui  se  forment  y  à  ce  qu'il  parait , 
dans  le  parenchyme^  puisque  les  mues  ne  les  détruisent 
point.  c     .    .,    . 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre ,  VJrguîe  foliacée 
(Jurine  fils,  Ann.  du  Mus ^  d'hist. ,  nat.  VU,  xxvi;  Mo- 
nocuhis  foUaceus  ^  Lînn.^  argulus  delpfiinus  et  argulus 
charon,  Miill. ,  Eatom.  ;  argulus  delphinus  ^  Herm. ,  tiU , 
Mém.  apter.^  V,  3,  VI,  ii ;monoculus  gyriniy  Qiv.,  Tabl. 
élem.  de  Tbist.  nat.  des  anim. ,  pag.  4^4  y  ozolus  gastC' 
rostei  y  Lat. ,  Hist.  nât.  des  crust.  et  des  ios. ,  \S ,  xxiz  , 
1-7  )  Desmar.  Consid.  L.,  i  ;  poii  du  gastéroste,  Baker, 
Microsc. ,  11,  xxiy ,  ),  se  fixe  sur  le  dessous  du  corps  des 
têtards  des  grenouilles,  des  épinoches  ou  gasterostes  et 
suce  leur  sang.  Son  corps  est  aplati,  d'un  vert  jaunâtre 
clair,  et  long,  d^environ  deux  lignes  et  demi.  Hermann 
fils ,  qui  avait  très  bien  décrit  ce  crustacé  dans  son  -état 
parfait ,  et  qui  cite  un  manuscrit  de  Léonard  Baldaneur, 
pécheur  de  Strasbourg,  portant  la  date  de  1666,  où  le 
même  animal  est  figuré,  dit  qu'on  ne  le  rencontre  guer- 
res, dans  les  environs  de  cette  ville ,  que  sur  les  truites,  et 
qu'il  leur  donne  souvent  la  mort,  surtout  à  celles  des 
viviers^  on  le  trouve  aussi  sur  les  perches  ,  les  brochets 
et  les  carpes.  Il  ne  Ta  jamais  rencontré  sur  les  ouïes.  Ainsi 
que  les  gyrins,  ce  crustacé  se  tourne  sur  lui-même  en 
manière  de  girouette.  Il  dit  que  son  corps  est  divisé  en 
cinq  anneaux,  mais  peu  distincts  sur  le  dos. 

Les  Calioes.  (Caligus.  Mull.) 

N'ont  point  de  pattes  à  ventouse;  celles,  des  paires 
antérieures  sont  onguiculées;  les  autres  sont  divisées  en 
un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  pinnules ,  ou 
en  forme  de  feuillets  membraneux.  Le  teçt  laisse  à 
découvert  une  bonne  partie  du  corps ,  qui  se  termine 
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postérieUremeiit  >  dan»  la  plupart^  par  deux  longs 
fileU,  et  dans  les  auU*es  par  des  appendices  en  forme 
de  nageoire  ou  de  stylet  (i). 

Le  nom  de  poux  de  poissons ,  sous  lequel  on  les  dési- 
gne collectivement  I  nous  annonce  que  leurs  habitudes 
sont  les  mêmes  que  celles  des  afgules  et  des  a.utre6  sipho- 
nostomes.  Plusieurs  naturalistes  ont  considéré  les  filets 
tubulaires  de  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps 
comme  des  ovaires  ;  j'ai  quelquefois  trouvé  des  œufs 
au-dessous  des  pieds  postérieurs  et  branchiaux,  mais 
jamais  dans  ces  tubes.  On  ne  voit  d'ailleurs  d'oviductes 
extérieurs  y  ainsi  prolongés,  que  dans  les  femelles,  qui  doi- 
vent pondre  leurs  œufs  dans  des  trous  ou  cavités  pro- 
fondes ;  or  les  femelles  des  caliges  ne  sont  point  dans  ce 
cas.  Millier  et  d'autres  zoologistes  ont  remarqué  que  ces 
crustacés  redressent  et  agitent  ces  appendices.  Nous 
pensops  avec  Jurine  fils,  et  telle  est  aussi  l'opinion 
de  son  père,  qu'ils  servent  à  la  respiration,  de  même 
que  les  filets  du  bout  de  l'abdomen  des  apus  (2). 

Les  uns,  dont  tous  les  pieds  sont  libres  et  annexés,  à 
rexteptioù  des  deux  derniers^  k  la  partie  antérieure  da 
tcorps  (céphalothorak,  Latr.),  recouverte  par  le  bouclier  9  oà 
quelques-uns  au  moins  deS  pieds  postérieurs  sont  garnis 
de  filets  noftibreux  et  pennacés;  oàle  siphon  n'est  point  ap- 

(1)  Loiir  eatre^eaz.  offre  aussi  soayent  quelques  autres  appendices , 
mais  petite  ou  beaucoup  moins  saillants. 

j[a)  On  trouVe  dans  le  tome  troisième  (p.  343)  des  Annales  générales 
des  sciences  physiques ,  imprimées  à  Bruxelles ,  un  extrait  destobserya- 
lions  de  M.  le  docteur  Surriray ,  stirle  fœtus  d^une  espèce  de  calige,  qu'il 
croit  être  Velongatus ,  et  qui  est  très  commune  sut  l'opercule  de  l'or- 
phie {esox  beloHe),  Ce  naturaliste  .nocts  apprend  qu'ayant  froissé  les  deux 
filets  de  la  queue  de  ce  crustacé  ,_il  eu  fit  sortir  beaucoup  d'oeufs  transpa- 
rcntb>et  itteitibraneux^  renfennant  chasua  àa  fœtus  vivant.  Créa diffifrent 
de  sa  mère  > 'et  dont  il  donne  la  description.  De  ces  observations^  Ton 
pourrait  déduire  que  ces  filets  sont  des  espèces  d'oviductes  extérieurs. 
Mais  n'y  a-t-il  pas  eu  ici  quelque  méprise?  car  j*ai  étudié  avec  beïiucô\ip 
à'atteiitibn  té$  taétiiés  otganè^  sût  flvtsients  individus ,  ebnstfv^ ,  à  la 
▼é^il^  S  ^ns  de  k  liqueur,  èk  je  n'y  ai  Jwiais  èdéoaVeit  ^cn  «oiips.     . 
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pareil  t^  ont  ^abdomen  na  eo  dessus  et  terminé  pas  deu:c 
long»  fitet9  ou  par  deux  stylets;  ils  composent  le  sou» genre» 

Des  Calices  proprement  dits.  (Caligus. —  Càtigi^  y  risculuà* 
Leach.)  (i) 

Dans  tous  les  autres^  le  dessus  de  Tabdomen  est  imbri» 
que,  ou  cette  partie  du  corps  est  renfermée  comme  dans 
une  espèce  d'étui ,  formé  par  les  dernières  pattes  qui  res- 
semblent à  des  membranes  et  so.  replient  en  dessus. 

PaiTui  ces  derniers ,  il  en  est  dont  les  antennes  ne  sont 
jamais  avancées  en  manière  de  petites  serres,  dont  tous  les 
pieds  sont  libres ,  et  dont  les  derniers  n^envelappent  point 
]e  corps  en  manière  d'étui  membraneux.  Ils  forment  les 
90us-genres  suivants. 

J.es  Ptebtgopo]diks«  (Pt^hygopoda.  Latr.  —  Nogaus  ?  Leach») 

Qui  ont  rextréi|Qiité  postérieure  du  corps  terminée  par 
deux  espèces  de  nageoires  ;  des  pieds  pinnés  ou  digités  sur 
le  dessous  du  post-abdomen  ,  ou  de  la  seconde  /divisioa 
du  corps  non  recouverte  par  le  bouclier,  et  un  bec  dis- 
tinct (2). 

Les  Pandares.  (  Pavdarus.    Leach.  ) 

Quî  put  à&aj.  filots  a  Textrémit^  postérieure  du  corps; 
)es  paettes  del9>  pn^mière  et  de  la  ci^quiè^le  paire  onguiculées 
.et  les  autres  digitéeSp  mais  dont  lesij^hon  n'est  point  appa- 
rent (3). 

Les  DmEMouRES.  (  Dinevoitra»  Latr»  ) 

Ayant  aussi  deux  longs  filets  k  Tanus ,  mais  dont  le  si- 

■«  '  '     ■'■■       '■  ■  '     '■*■    '■"■        '      ''I *'•    ■■■««■■'ir  ■■■^i  i      ■■ 

(lyCaligus  pisciruis,  IaL  ;  Caligus  cutUas 9  Mûll. ,  Entomodt. ,  xsa, 
,j^  9  ;  Monoculus  j>bcinus ,  Linn,^ — Caligus  Mullerij  I^ach.  j  Desmar., 
Consid. ,  L ,  4  »  *u^  1^  morne.  Uoniscus  lutosus  de  Slabber  (Encyclop. 
niëtfaod  ,atl.  d^hîst.  natur. ,  cccxxx  ,7,8,)  parait ,  à  raison  des  appea- 
^lioes  ea  nageoires  de  la  qaeae ,  devdir  former  un  sour^eore  propre.  Le 
binocle  à  queue  en  plumet  de  Geoffroy  pourrait  j  èlre  plac^. 

(a)  Une  seule  espèce  vivante^  trouvée  sur  le  requin,  ^orc^  le  genre 
jfogaus^  Peimar. ,  Ck>nsid. ,  pag.  34 o. 

(3)  Pandarus  hicolor^  Leach  5  Desmar. ,  L ,  5  ;  —  Panàams  ^jMciij 
licacb,  Eocyçl.  brit. ,  suppl.I,  xx.  Ployez ^  poar  d'autres  espèces» 
Desmar.  »  ibid. ,  pag.  SSg 
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pfaon  est  apparent.  Leurs  deux  pattes  antérieures  sont  on- 
guiculées 'f  les  deux  suivantes  se  terminent  par  deux  longs 
doigts;  les  autres  sont  en  forme  de  feuillet8membraneux(i). 
Le  dernier  sous-genre  de  cette  sous-division  ,  celui 

d'AMTBOsoMB  (  AvTitosoMA.  Leach.  )^ 

Se  rapproche  du  précéder! t^  quant  à  l'existence  d'un  siphon, 
et  quant  aux  deux  filets  du  bout  de  la  queue;  mais  il  s'en 
éloigne,  ainsi  que  de  ceux  qui  le  précèdent ,  à  rai  son  de  deux 
de  ses  antennes,  portées  en  avant,  en  forme  de  petites  ser- 
res monodactyles ,  et  des  six  dernières  pattes  qui  sont  mem- 
braneuses, réunies  inférieurement,  repliées.latéralement  sur 
le  post-abdomen ,  pour  l'envelopper  >  en  manière  d'étui } 
celles  de  la  première  et  de  la  troisièmie  paire  sont  onguiculés } 
les  secondes  se  terminent  par  deux  doigts  courts  et  obtus  (a). 

Là  le  corps  est  ovale ,  sans  appendices  saillants  y  en 
manière  de  queue ,  composée  de  filets  ou  d'appendices  en 
forme  de  nageoires,  à  son  extrémité  postérieure.Une  por- 
tion de  téguments  supérieurs  forme  d'abord  et  par  devant 
un  bouclier ,  ne  recouvrant  pas  sa  moitié  antérieure  , 
plus  étroit  qu'elle  ,  arrondi  et  échancré  antérieurement, 
élargi  et  comme  bilobé  à  l'autre  bout  ;  puis*  viennent 
successivement  trois  autres  pièces  ou  écailles  arrondies  et 
échancrées  postérieurement ,  dont  la  seconde,  la  plus 
petite  de  toutes,  est  presque  en  forme  de  cœur  renversé, 
et  dont  la  dernièreet  la  plusgrande  est  voûtée. Les  quatre 
pieds  postérieurs  sont  en  forme  de  lames  et  réunies  par 
paires  ;  celles  de  la  première  et.  de  la  troisièmie  sont 
onguiculées  ;  les  secondes  ont  leur  extrémité  bifide. 
Le  siphon  est  apparent.  Les  œufs  sont  recouverts  par 
deux  grandes  pièces  ovales ,  contiguës ,  coriaces ,  placées 
sous  l'abdomen  et  le  surpassant  en  longueur.  Tels  sont 
les  caractères  du  genre 

(i)  Caligus produotus ,  Mûll.,  Eotom.  xxxi ,  3,4'  l^onoeulus saimo^ 
tieus ,  Fab. 

(a)  Anthosonia  Smâhu,  Leach  ;  Dcsm. ,  Coniid. ,  l,  3  j  Caligus  im- 
bricatus ,  Bissu. 
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DesCécrops.  (Cecrops.  Leach/) 

Dont  on  ne  oonnatt  qu'une  seule  espèce ,  qu'on  u- 
trouvée  fixée  aux  branchies  du  thon  et  du  turbot ,  le 
Cécrops  de  Latreille*  (Leach ,  Encyclop.  brit. ,  Supp.  i, 
pi.  XX;  ly  3,  mâle;  2,  4  femelle  ;  5  ,  antennes  grossies  ; 
Desmar.  ^  Consid.  ,  L,  a.) 

La  seconde  tribu,  celle  des  LsRNiBiFORMES  [Ler-^ 
nœi/ormes.  JLat.)^  se  compose  d'en  tomostracés  encore  plus 
sàpprocfaés  que  les  précédents ,  par  leurs  formes  exté- 
rieures f  des  lernées.  Le  nombre  des  pattes  discernables 
n'est  que  dix  (i) ,  et  ces  organes  sont,  pour  la  plupart , 
fort  courts  et  point  ou  peu  propres  à  la  natation.  Tantôt 
le  corps  est  presque  vermiforme ,  cylindracé ,  avec  le 
sèment  antérieur  simplement  un  peu  plus  large ^  et 
miini  de  deux  pinces  didactyles ,  avancées  ;  tantôt ,  à 
i^aiaon  de  deux  expansions  latérales  en  forme  de  lobes 
ou  d'ailes ,  i-ejetées  en  arrière  du  thorax  ,  et  de  deux 
ovaires  postérieurs ,  il  forme  une  petite  masse  quadri- 
lobée.  Cette  ^tribu  se  compose  de  deux  genres.  Le  pre* 
Qiier  y  celui 

De  DiCHBLESTlON  (  DiGHBLESTIUM.  Herm.  fils), 

Nous  présente  un  corps  étroit  et  alongé ,  un  peu  dilaté 
en  devant,  composé  de  sept  segments,  dont  Fàntérieur 
(le  corselet,  Hermann)  plus  large,  rhomboîdal,  formé 
de  la  tête  et  d'une  portion  du  thorax  réunies.  Il  porte 
lo  quatre  antennes  courtes,  dont  les  latérales  filifôimes, 
de  sept  articles,  et  dont  les  intermédiaires,  avancées 
en  manière  de  petits  bras  ,  de  quatre  articles,  avec  le 
dernier  en  forme  de  pince  didaclyle  ;  20  un  siphon 
inférieur,  membraneux  ettubulaire;  3^  trois  sortes  de 

(i)  Il  y  en  a  probablement  deax  de  plus ,  comme  dans  les  sous-genret- 
précédents  ;  mais  elles  sont  ou  très  pea  dUtincts ,  oa  soas  ane  forme  par-«. 
ticalièrc ,  qui  les  iali  mëconnaitrc. 
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paJpes  difformes  (deux  pieds  multifides?)  de  cbaque  c6té^ 
situés  sur  une  émiuence;  3«p  quatre  pattes  propi'es  à  1» 
préfaension ,  dont  les  deux  premières  formëes  d'une^ttisse 
et  d'une  jambe,  et  terminées  par  divers  crochets  inégauset 
dentelés ,  et  dont  les  secondes  consistant  en  vtne  cuisse 
renflée ,  terminée  par  Un  fort  onglet.  Les  second  et  troî« 
sième  segments  sont  presque  lunules ,  et  portent  chacun 
une  paîre  de  pieds  foimés  d*un  article ,  terminé  par 
deux  sortes  de  dengts ,  dentelés  au  bout.  Au  quatrième 
segment  est  attachée  une  autre  paire  de  pattes,  la 
cinquième  et  dernière,  mais  sou«  la  Ibrme  de  simples 
vésicules  ovales^  divergentes  et  immobiles ,  et  qu*Her* 
mann  présume  être  plutôt  des  ovaires  que  des  pattes.  Ce 
segment ,  ainsi  que  le  suivant,  sont  presque  carréiSv  Le 
sixième  est  beaucoup  plus  long  et  cylindrique.  Le  sep  tièrme 
et  dernier  est  trois  fois  plus  court,  presque  orbieulaire ,. 
aplati  et  terminé  par  deux  petites  vésicule»,  Les^ux 
ne  sont  point  distincts. 

Le  Dichélestion  de  testurgeon  (  DichâiiBStiuFn  sturionù  y 
"Hermann^  fils,  Mém.  apterol.  y  pag.  laS  >  r.  j,  8;  Deélttar^ 
Consid.  L.  ,  v.  )  a  environ  sept  lignes  de  long^^anr  une  de 
large.  Le  second  segment,  prolongé  4e  chaque  c6té  en 
une  papille  obtuse  ,  et  les  quatre  suivants  s^t^t  rovgei^ 
au  milieu  et  d'un  jaune  blanchâtre  latéralement.  Le» 
partîtes  ne  paraissent  point  loi'squ'on  voit  ranimai  en  des- 
sus. Il  s^nsinue  profondement  Ndans  la  peau  et  l-ecotrvre 
les  ares  osseux  des  branchies^  mais  sans  se  placer,  à  ce  qu'il 
parait ,  sur  leurs  peignes.  Hermann  en  a  recueilli  jusqu'à 
douze  sur  un  seul  poisson.  Deux  ou  trois  de  ce  nom^ 
bre,des  mâles  peut-être^  étaient  d'un  tiers  plus  courts  que 
les  autres  et  avaient  le  corps  courbé;  l'un  de  ces  douze 
'  iildividus  vécut  trois  jours.  Ces  crustacés  se  tournent 
'  'beaoco^ap  et  avec  vivacité.  Ils  s'accrochent  très  fortement 
airmo'yen  de  leurs  pinces  frontales. 
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*  lies  NicOTHoàs.  (NicOTHOE.  Aud*  et  Miln,  Edw.  ) 

Terminent  la  classe  des  crustacés,  et  s'en  distinguent 
par  leur  forme  bétéroclîte.  Us  n'offrent,  à  la  vue  simple, 
qu'un  corps  formé  de  deux  lobes  réunis  en  manière  de 
fer  à  cheval,  en  renfermant  deux  autres;  mais  observé» 
au  microscope ,  l'on  découvre  que  les  deux  grands  lobes 
sont  de  grandes  expansions  latérales  du  thorax,  en  forme 
d'ailes,  presque  ovales  et  rejetées  en  arrière  ;  que  les 
deux  autres  lobes    sont  des  ovaires  extérieurs  ou  des 
grappes  d'œufs ,  analogues  à  ceux  des  cyclopes  femelles, 
insérés ,  un  dechaque  c6té,  au  moyen  d'un  court  pédicule, 
k  la  base  de  l'abdomen  ;  et  que  le  corps  de  l'animal  se  com- 
pose des  parties  suivantes  :  i»  une  tête  distincte  ^  portant 
deux  y^ux  écartés,  deu3^  antennes  latérales,  courte? , 
sétacées ,  de  onze  articles,  ayant  chacun  un  poil  au  côté 
interne,  avec  la  bouche  formée  d'une  ouverture  circu- 
laire, faisant  l'oiBce  de  ventouse,  et  accompagnée,  de 
ehaque  c6té  ,  d'appendices  maxUliformes  (  pieds  anté- 
rieurs); 3<»nn  thorax  deqnatresegiïients,  ayant  en  dessous 
cinq  paires  de  pieds ,  dont  les  deux  antérieurs  terminés 
par  un  fot't  cpochet ,  l>identé  au  c6lé  interne,  et  dont 
les  huit  autres,  composés  d'un  grand  article,  terminé 
par  deux  tiges  presque  cylindriques ,  presque  égales , 
garnies  de  soies  et    de    trois   articles   chaque  ;  3*    uiî 
abdomen  ,  allant  en  pointe,  de  ciiyq  Anneaux  ^  dont  le 
premier  »  plus  grande  donnant  naissance  aux  sacs  ovi- 
fèresy  et  dont  le  dernier  terminé  pax.deux  lotigs  poils» 
Les  expansions  latérales  ne  paraissent  être  qu'un  >déve* 
Joppement  excessif  du  quatrièmeC  et  dernier  aanean  du 
thorax.  On  aperçoit^  dans  leur  in^érienir,  deux  espèces 
de  boyaux ,  partant  de  la  ligne  moyçnîde  du  corps,  «Ç 
que  Ton  peut  considérer  comme  deux  ccecums  ou  di- 
visions du.  catial  intestinal,  qui  auraient  fait  hernie.  Ils 
sont  doués  de  mouvemeitls  péristaltiques  très  pronon- 
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ces.  Nous  avons  vu ,  en  parlant  des  argules ,  qiie  leur 
estomac  offrait  aussi  deux  cœcums ,  qui  se  ramifiaient 
dans  l'intérieur  des  ailes  de  leur  test,  et  peut-être  les 
expansions  thoraciques  des  nicothoés  sont- elles  aussi 
deux  lobes  analogues  (i). 

Nous  devons  la  connaissance  de  la  seule  espèce ,  com- 
posant le  genre 

La  Nicothoé  du  homard  { Nîcothoé  astaci.  Annal,  des 
se.  nat. ,  déc.  18^26,  XLIX,  »>  9)^  MM.  Victor  Audouin 
et  Milne  Edwards^  elle  est  longue  d'une  demi -ligne  sur 
près  de  trois  lignes  de  largeur  ,  y  compris  les  prolonge- 
ments thoraciques.  Elle  est  de  couleur  rosée,  plus  tendre 
sur  les  sacs  oviferes ,  avec  les  expansions  jaunâtres.  Elle 
adhère  intimement  aux  branchies  du  homard, et  s'enfonce 
profondément  entre  les  filaments  de  ces  organes.  On  la 
trouve  en  petit  nombre  et  simplement  sur  quelques  indivi- 
dus. Tous  les  Nicothoés.  observés  par  ces  deux  naturalistes 
étaient  pourvus  d'ovaires  ;  il  est  probable  que  ces  crustacés 
peuvent  nager,  avant  que  de  se  fixer,  et  que  leurs  lobes 
thoraciques  aient  acquis  leur  développement  ordinaire; 
de  même  qu'à  l'égard  du  corps  des  ixodes,  il  pourrait  être 
.   le  produit  de  la  surabondance  des  sucs  nutritifs. 

DES  TRILOBITES.  (Trilobitbs.) 

Dans  le  voisinage  des  li mules  et  des  autres  entomos- 
tracés  pourvus  d'un gi-and  nombre  de  pieds,  se  i*angent, 
dans  Topinion  de  l'un  de  mes  confrères  à  F  Académie 
royale  des  sciences ,  M.  Alexandre  Brongniart,  et  de  divers 
autres  naturalistes ,  ces  singuliers  animaux  fossiles ,  con- 
foiidus  d'abord  sous  la  dénomination  générale  d^ento- 
moliihe  paradoxal ,  désignés  aujourd'hui  sous  c^lle 
de  trilobites  ,  et  dont  il  a  donné  une  excellente 
monographie,  enrichie  de  très  bonnes  figures  lithogra- 
phiées  (  a  ).  Il  faut ,  dans   cette  hypothèse ,  admettre 

j  I  )  On  pourrait  dès  lors  placer  ce  genre  près  da  précèdent. 

'^a)  M.  Eudes  Desloogfcbamps ,  professeur   à  T université  de  Gaen, 
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comme  un  fait  positif ,  ou  du  moins  très  probable, 
l'existence  d'organes  looomotiles  »  quoique,  malgré 
toutes  les  recherches ,  on  n'ait  pu  en  découvrir  de  ves- 
tiges (i).  Supposant  y  au  contraire,  que  ces  animaux  en 
étaient  dépourvus ,  j  ai  pensé  qu'ils  venaient  plus  natu- 
rellement près  des  oscabrions  ,  ou  plutôt  qu'ils  for- 
maient la  souche  primitive  des  animaux  articulés  ^  se 
liant  d'une  part  avec  ces  derniers  mollusques ,  et  d'au- 
tre part  avec  les  crustacés  ci-dessus ,  et  même  avec  les 
gloméris  (2) ,  dont  quelques  trilobites ,  tels  que  les  caly- 
mènes ,  paraissent  se  rapprocher,  ainsi  que  des  osca- 

'  '  ■■  '    ■    ^   .  1^  ■  ■  Il  I  ■ 1 1  ■  ■  I     ■  ■■    I 

M.  le  comte  de  Rasoumowski,  M.  Dalman  et  quelques  aatressayaiit8,x>nt 
publié  depuis  de  nouyelles  observations  sur  ces  fossiles.  M.  Victor  An- 
douin  y  embrassant  avec  ardeur  Topinion  de  M.  Brongniart,  a  combattu^ 
dans  un  Mémoire  particulier,  celle  que  j'avais  ëmise  à  cet  égard,  et 
d'après  laquelle  je  les  rapprocbais  des  oscabrions.  Le  plus  essentiel  de  la 
di&ttké  était  de  constater  Texistence  des  pattes ,  et  c'est  ce  qu'il  n'a 
point  icdt.  Quant  à  l'application  de  sa  théorie  du  thorax  des  insectes  aux 
trilobites ,  elle  me  parait  d'autant  plus  douteuse  que,  suivant  ma  manière 
de  voir,  les  premiers  anneaux  de  l'abdomen  des  insectes  représentent 
aenls  le  thorax  des  crustacés  décapodes. 

(1)  M.  Omlines  (Oryctology")  croit  cependant  en  avoir  aperçu,  et 
soupçonne  qu'ils  sont  onguiculés,  ^o^^ez  aussi  Ventomostraoite  granuleux^ 
Brong..  Trilobites,  m  ,  6. 

(a)  Première  édition  de  cet  ouvrage ,  tom.  III,  pag.  i5o  et  1 5f .  Aucun 
branchiopode  connu  ne  se  contracte  en  manière  de  boule.  Ce  caractère 
n'est  propre ,  dans  la  classe  des  crustacés  ^  qu'aux  typhis,  aux  sphéromes, 
aux  tylos,  aux  armadiUes;  et  parmi  les  insectes  aptères,  qu'aux  glo- 
méris ,  genre  qui  est  à  la  tète  de  cette  classe  ,  et  qui  laisse  entre  lui  et  les 
derniers  crustacés  un  vide  considérable.  Les  caljmènes  se  rapprochent 
évidemment ,  à  l'égard  de  cette  contractibilité ,  de  ces  derniers  insectes , 
des  typhis  et  des  sphéromes  ;  mats  il  ne  parait  pas  que  l'extrémité  posté- 
rieure de  leur  corps  soit  pourvue  d'appendices  natatoires  latéraux*,  carac* 
tère  négatif  qui  les  éloignerait  des  sphéromes ,  mais  les  rapprocherait  des 
armadilles,  et  surtout  des  tylos,  dont  le  dessus  des  segmenU  thoraci- 
ques  est  divisé  en  trois.  L'examen  d'un  individu  bien  conservé  m'a 
convaincu  qu'ils  avaient ,  de  même  que  le»  limules  ,  des  jreux  adossés  à 
deux  élévations,  et  dont  la  cornée  était  granuleuse  ou  à  facettes.  Sous  le 
rapport  de  la  non  existence  d'antennes  supérieures»  ces  mêmes  trilobitet 
auraient  encore  une  nouvelle  affinité  avec  les  limules. 
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brloni ,  eu  ce  qu'ils  pouvaient  prendre  aussi  ^  en  te  coi»<i^ 
tractant  y  la  forme  d'un  sphéroïde»  Bepais  là  fmblica* 
tioQ  dii  travail  de  M.  Brongniart ,  quelques  naturalistes 
n'ont  point  partagé  son  sentiment ,  et  ont ,  en  Unit  ou 
en  partie ,  adopté  le  mien  ;  d'autres  hésitent  encore. 
Quoi  qu'il  en  soit^  ces  animaux  paraissent  avoir  élé anéan- 
tis par  les  antiques  vévolutions  de  notre  planète. 

Si  l'on  en  excepte  un  genre  hétéromorphe  j  eelui  d'éi- 
gnoste,  les  trilokiles  ont,  de  même  que  leS'limules  ^  un 
grand  segment  antérieur ,  en  forme  de  bouclier^  près* 
que  demi  circulaire  ou  lunule^  et  suivi  d'environ  douze 
à  vingt-deux  segments  (1)9  tous,  hormis  le  dernier^ 
transversaux ,  et  divisés  par  deux  sillons  longitudinaux 
en  trois  rangées  de  parties  ou  de  lobes,  et  de  là  l'origine 
de  la  dénomination  de  trilobites  (2).  Ce  sont  pour  quel^ 
ques  savants,  des entom>.s^4icàej, 
..Le  genre  âgnoste  (  Agnostus,  Brong.  )  est  le  seul 
dont  le  corps  soit  demi  circulaire  ou  réniforme^  Dans 


(i)  Il  semblerait  que  dans  dlveM  tr^oliites,  et  peTtkolièFemeiit  < 
k«  ^saplies ,  le  oorps  se  cémpose,  nos  compris  he  boudier,  d^ne  -dooxiine 
de  Segments  bien  de'tadbes  svr  les  côtés,  et  d^unaatre  fornaïaat  le  post- 
abdomen ou  une  qneue^  triangulaire  ou  semi-luneire,  n^offrant  queues dl» 
visiofdssBperfîcielLes,  etquliie  oonpcnt  pas  ses  bords.Daosles  pam<iozldes, 
ftu  contraire ,  les  lobes  latéraux  se  textaÎDent  par  des  prolongements  aigw 
Menprcinonoës,  el!  on  en;  rôoipte  bien  vingt-^Ux.  tToe  espèce  de  tril»» 
•bite,  dont  M.  le  comte  de  Easoatoowsky  a  fait  mention  «lans  soa  M^motre 
«ur  les  fossiles  (Annal,  des  scienc.  nat. ,  juin  ida6)  pi*  xximii,  11),  et 
i^Hl  présume  devoir  constituer  un  nouirean  genre  ,  «st ,  soos  ce  rapport , 
irès  remarquable.  Ses  lobes  latéraux  forment  des  Portes  de  lanières  très 
longues  tt.  allant  en  pointe.  Les  pattes  des  nymphes  des  ooosiné  sont  en 
^nc  de  lames  alongées,  ia|i2aties ,  sans  «rticolations ,  termâinéeS  par  âés 
ûltii^  et  repliées  sur  les  côtés.  Elles  sont  dans  un  état  mdimeataire,  tH 
gavent  étce  analogues  aux  divisions  latére^es  de  cette  espèce  de  taïo- 
>bite ,  voisine  des  paradoxides. 

(»}  Ijr9  sqnilles,  diters  crustacés  ampbipodes  etisopodes,  ontaossi 
plasiénrs  de  leurs  segments  divisés  en  «rois  par  deux  lignes  «afoncëes  et 
longitudiua&csf  nuds  ces  lignes  sont  pilns  Tapproebées  des  bords, «t  ae 
forment  pas  de  profinids  iiUons. 
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Uku  les  autres  geiures,  ilesto^ale  ou  elliptique,  et  offre 
les  caractères  généraux  que  nous  venons  d'énoncer. 

Les  Galthènb)  (  CAi.TMENS>  Brong.  )  se  distinguent 
de  tous  les  autres  trilobites ,  par  la  faculté  de  pouvoir 
contracter  le  corps  en  boule;  et  de  la  même  manière  que 
les  sphéromes,  les  armadilles ,  les  gloméris,  c'est-à-dire 
ea  rapprochant,  en  dessous,  les  deux  extrémités  de  leur 
corps*  Le  bouclier»  aussi  large  ou  plus  large  que  long^ 
présente,  ainsi  que  dans  les  asaphes  et  les  ogygies>  deux 
éminences  oculiformes.  Les  segments  ne  débordent  pas 
latéralement  le  corps,  sont  réunis  jusqu'au  bout,  et 
le  corps  se  termine  postérieurement  en  une  sorte  de 
queue  triangulaire  et  alongée. 

Dans  les  Asaphbs  (  Asaphus,  Brong.  ),  les  tubercules 
oculiformes  semblent  présenter  une  paupière  ou  sont 
granuleux;  l'espèce  de  queue  qui  termine  postérieu- 
rement le  corps  est  moins  alongée  que  dans  les'^caly- 
mènes ,  et  soitpresque  demi  circulaire^  soit  en  forme  de 
triangle  court  (  i  ). 

Le  bouclier  des  Ogtgibs  (  Ogygia  ,  Brong.  )  est 
plus  long  que  large,  avec  les  angles  postérieurs  pi*olon« 
gés  en  manière  d'épine.  Les  éminences  oculiformes 
n^oflrent  ni  paupière  ni  granulation.  Le  corps  est  el- 
liptique. 

Ces  éminences ,  ayant  l'apparence  d'yeux ,  n'existent 
point  ou  ne  se  montrent  point  dans  le  genre  Paradoxii^ 
(Paradoxides^,  Brong.).  Les  segments,  ou  du  moins  la 
plupart  d'entre  eux ,  débordent  latéralement  le  corps  ,  et 
sont  libres  à  leur  extrémité  latérale. 

Tels  sont  les  caractères  des  cinq  genres  établis  par 
M.  Alexandre  Brongniart,  et  quQ  l'on  pourrait  distri- 
buer en  trois  groupes  principaux  :  les  rénif ormes  {^  le  (î. 


(i)  Bans  Vasaphe  de  Brongniart ,  ddcrit  et  iigurë  par  M.  Eudes  De<- 
longcliftâips  9  ha  angles  postérieart  du  bouclier ,  au  lien  de  se  diriger  en 
arrière ,  «omme  dans  les  autres  epèoes ,  &9at  reocNirbës. 
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agnoste  ) ,  les  contractiles  fie  G.  caljmène  )  et  les  éten- 

dus  (  les  6*  asaphe ,  ogygie  et  parsdoxide  )• 

Nous  renverrons ,  quant  à  la  connaissance  des  espèces 
et  de  leurs  gissements^  au  beau  travail  de  ce  célèbre  na- 
turaliste ,  qui ,  à  l'égard  des  crustacés  fossiles  propre- 
ment dits  ou  bien  reconnus  pour  tels^  s'est  associé  Fun 
de  ses  premiers  élèves  et  correspondant  de  1  Académie 
des  sciences^  M.  Anselme -Gaétan  Desmarest^  souvent 
cité  par  nous^  tarit  pour  cette  partie  que  pour  son 
ouvrage  sur  les  crustacés  vivants.  D'autres  savants  ont 
proposé  à  l'égard  des  trilobites  quelques  autres  coupes 
'génériques  ;  mais  devant  me  borner  aux  considérations 
les  plus  générales  y  je  m'arrête  à  celles  que  nous  présente 
le  meilleur  ouvrage  que  nous  ayons  encore  sur  ces  singu- 
liers fossiles. 


# 
DEUXIÈME  CLASSE  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS 

ET  POURVUS    DE    PIEDS    ABTIGULES. 


LES  ARACHNIDES,  (arachnides.  ) 

Sont^  ainsi  que  les  crustacés,  dépourvues  d'ailes, 
et  ne  sont  point  pareillement  sujettes  à  changer  de 
forme,  ou  n'éprouvent  pas  de  métamorphoses,  mais 
de  simples  mues.  Elles  ont  aussi  leurs  organes  sexuels 
éloignés  de  l'extrémité  postérieure  du  corps ,  et  si- 
tués ,  à  l'exception  de  ceux  de  plusieurs  mâles ,  à 
la  base  du  ventre  ;  mais  elles  différent  de  ces  ani- 
maux, ainsi  que  des  insectes,  en  plusieurs  points. 
De  même  que  dans  ceux-ci,  leur  corps  offre  à  sa  sur- 
face des  ouvertures  ou  fentes  tran verses,  nommées 
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siîgmates  (i)  ^  destinées  à  Tentrée  de  Tair,  maïs  en 
très  petit  nombre  (huit  au  plus^  plus  communé- 
ment ^eux),  et  uniquement  situées  à  la  partie  in- 
férieure de  Tafcdomen.  La  respiration  d'ailleurs 
s*opère,  soit  au  moyen  de  branchies  aériennes,  ou 
faisant  roffice  de  poumons^  renfernaées  dans  des 
poches  dont  ces  ouvertures  forment  Ténlrée ,  soit 
au  moyen  de  trachées '(2)  rayonnées.  Les  organes 
de  la  vision  ne  consistent  qu'en  de  simples  petits 
yeux  lisses ,  groupés  de  diverses  manières  ^  lors- 
qu'ils sont  nombreux.  La  tête ,  Ordinairement  con- 
fondue avec  le  thorax,  ne  présentera  la  place  des 
antennes,  que  deux  pièces  articulées,  en  forme  de 
petites  serres  didactyles  ou  monodactylesf ,  qu'on  a 
mal  à  propos  comparées  aux  mandibules  des  in- 
sectes et  désignées  de  même ,  se  mouvant  en  sens 
contraire  de  celles-ci,  ou  de  haut  en  bas ,  coopérant 
néanmoins  à  la  manducation ,  et  remplacées  dans 
les  arachnides  dont  la  bouche  est  en  forme  de  si- 
phon ou  de  suçoir,  par  deux  lames  pointues,  ser- 
vant de  lancettes  (5),  Une  sorte  de  lèvre  {labium^ 
Fab.  )  ou  plutôt  de  languette,  produite  par  un  pro- 

(i)  Désignation  vague  et  impropre,  et  que  Toh  pourrait  remplacer 
par  celle  àt  pneumostotne,  bouche  à  air,  ou  celle  de  soupirail,  spiraculum, 

(a)  yofezy  pour  ces  organes  respiratoires,  les  généralités  de  la  classe 
des  insectes. 

(3)  Des  cftelicères  ou  antenne-pinces  >.*  c'est  ce.  qui  résulte  évidemment 
de  leur  comparaison  avec  les  antennes  intermédiaires  des  divers  crustacés, 
et  notamment  de  ceux  de  Tordre  des  paecilopodes.  Iln'estdoncpasrigou-> 
reasement  vrrâ  que  les  arachnides  n'aient  point  d'antennes,  caractère 
négatif  qu'on  leur  avait  jusqu'à  nous  exclusivement  attribué. 
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loDgement  pectoral ,  deux  mâchoires  formées  par 
l'article  radical  du  premier  article  de  deux  petits 
pieds  ou  palpes  (i)^  ou  par  un  appendice  ou  lobe 
de  ce  même  article ,  une  pièce  cachée  sous  les  man- 
dibules, appelée  langue  sternale  par  M.  Savigoj 
(description  et  figure  du  Phalangiwn  copticum) ^ 
et  qui  se  compose  d'une  saillie  en  forme  de  bec,  pro* 
duit  de  ^  réunion  d'un  très  petit  épistome  ou  cbapç* 
ron ,  terminé  par  un  labre  très  petit,  triangulaire,  et 
d'une  carène  longitudinale,  inférieure,  ordinaire- 
ment très  velue  ;  voilà  ce  qui,  avec  les  piècesappelée^ 
mandibules,  constitue  généralement,  à  quelques 
modification  près ,  la  bouche  dç  la  plupart  des  arach- 
nides. Le  pharynx  (  2  )  est  placé  au-devant  d'une 

(i)  ils  ne  difierent  de$  piecU  proprement  dits  que  par  leurs  tarses, 
composes  d^an  seul  article ,  et  ordinairement  terminés  par  un  petit  cro- 
chet *  ils  ressemblent ,  en  un  mot ,  aux  pattes  ordinaires  des  crustacés. 
Voyez-,  d-après,  les  généralités  do  premier  ordre.  Ces  mâchoires  et  ces 
palpes  paraissent  correspondre  aux  mandibules  pajpigères  des  dëca- 
podesi  et  aux  deux  pieds  antérieurs  deslimules.  Dans  les  faucheurs  oupha- 
Icmgiumy  les  quatre  pieds  suivanU  ont,  à  leur  origine,  un  appendioe- 
maxillaire ,  de  sorte  que  ces  quatre  appendices  sont  les  analogues  des 
quatre  mâchoires  des  animaux  précédents.  Dans  une  Monographie  à^fn 
espèces  de  ce  genre,  pro{)res  à  la  France,  et  publiée  long-temps  avœatt  les 
Mémoires  de  M.  Savigny  sur  les  animaux  sans  vertèbres,  j^avais  décrit  ces 
parties.  D'après  ces  observations  et  les  précédentes,  il  est  facile  de  rame- 
ner la  composition  de  ces  animaux  an  même  type  général  qui  caractérise 
tous  les  animaux  articulés,  à  pieds  articulés.  Les  arachnider  ne  sont  donc 
pas  des  sortes  de  crustacés  sans  tète ,  ainsi  que  Tavait  dit  ce  savant ,  si 
exact  et  si  admirable  d'ail  leur%.dans  ses  observations  anatonûqaes,  et  dont 
il  a  été,  pour  le  malheur  des  sciences  naturelles ,  une  déplorable  victime. 
r^\  }e  n'ai  jamais  vu ,  ainsi  que  M.  Straus ,  qu'une  ouverture ,  quoique 
M.  Savigny  en  admette  denx;*je  pense  que  c'est  l'effet  d'une  illusion 
optique,  provenant  de  ce  qu'il  n'a  aperçu  que  les  extrémités  latérales  de 
là  fente ,  son  milieu  se  trouvant  caché  par  la  langue  ^  dont  la  face  anté- 
rieure est  ci'aissie  dans  sa  partie  moyenne. 
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saillie  stei^nale,  qu'on, a  considérée  comme  une 
lèvre,  mais  qui,  d*après  sasilualioo  immédiate  en 
arrière  du  pharynx  et  l-absenGe  de  palpes ,  est 
plutôt  une  languette.  Les  pieds ,  ainsi  que  ceux  des 
insectes  ,  sont  communément  terminés  par  deux 
crochets,  et  même  quelquefois  par  un  de  plus,  et 
tous  annexés  au  thoriax  (ou  plutôt  céphalothorax), 
qui ,  un  petit  nombre  excepté ,  n'est  formé  que  d'un 
seul  atticle ,  '  et  très  souvent  intimement  uni  à  l'ab- 
domen. Cette  dernière  partie  du  corps  est  molle 
*oii  peu  défendue  dans  la  plupart. 

Envisagées  sous  le  rapport  du  système  nerveiix^ 
les  arachnides  s'éloignent  notablement  des  crus- 
tacés et  des  insectes;  car  si  Ton  en  excepte  les 
scorpions ,  qui,  à  raison  des  noeruds  ou  articles  for- 
i^Q^nt  leur  queue ,  ont  quelques  ganglions  de  plus , 
W  nombre  de  ces  renflements  des  deux  cordons 
oerveux  est  de  trois  au  plus;  et  même  dans  ces 
^lerniers  animaux  n'est41,  tout  compris,  qne  de 
sept. 

La  plupart  des  arachnides  se  nourrissent  d'insectes^ 
qu'elles  saisissent  vivants,  ou  sur  lesquels  ilsse  fixent , 
•et  dont  ils  sucent  les  humeurs.  D'autres  vivent  en 
parasites  ,  sur  des  animaux  vertébrés.  Il  en  est 
•cependant  que  l'on  ne  trouve  que  dans  la  farine  ^ 
sur  le  fromage,  et  même  sur  divers  végétaux.  Celles 
<jui  se  tiennent  sur  d'autres  animaux  s'y  multiplient 
souvent  en  grand  nombre.  Dans  quelques  espèces, 
<leux  de  leurs  pattes  ne  se  développent  qu'avec  un 
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cbangemeiit  de  peau,  et  en  général,  ce  n*estqu*a- 
près  la  quatrième  ou  cinquième  mue  au  plus  ,  que 
les  animaux  deccftte  classe  deviennent  propres  à  la 
génération  (i).  , 


DIVISION 

DES  ARACHNIDES  EN  DEUX  ORDRES. 


Les  unes  ont  des^ acs  pulmonaires  (2) ,  >un  cœur 
avec  des  vaisseaux  bien  distincts ,  et  six  à  huit  yeux 
lisses.  Elles  composeront  le  premier  Ordre  ,  celui 
des  Arachkidss  pulmonaires. 

Les  autres  respirent  par  des  trachées,  et  ne  pré- 
.  sentent  point  .d'organes  de  circulation ,  on  ,  s'ils  en 
ont,  cette  circulation  n'est  point  complète.  Les 
trachées  se  partagent  près  de  leur  naissance  ,  en 
divers  rameaux,  et  ne  forment  pas /comme  dans  les 
insectes,  deux  troncs ,  s'étendant  parallèlement  dans 
toute  la  longueur  du  corps,  et  recevant  Tair  de  ses 


(r)  Nous  avons  va,  diaprés  les  observations  recaelllies  sar  les  argules 
par  Jurine  fils,  qu^ils  n^acqaièrent  cette  facalté  qu'après  la  sixième  mae.  Ce 
fait  s'applique  aossi  aux  insectes  lépidoptères ,  et  probablement  à  d'antres 
insectes  changeant  plusieurs  fois  de  peaa  ;  car  les  chenilles  muent  ordi- 
nairement quatre  fois  avant  de  passer  à  Fëtat  de  chrysalide ,  qui  est  une 
cinquième  mue.  L'insecte  ne  devient  parfait  qu'au  bout  d'une  autre  :  yoûk 
donc  six  mues.         ^ 

(9)  Sacs  renfermant  des  branchies  aériennes  ou  faisant  l'ofEce  de  pou- 
mons, et  que  j'ai  distinguées  de  ces  derniers  organes  parla  dénomination 
dé  pneumo-hranehies. 
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diverses  parties^  par  des  ouvertures  (ou  stigmates) 
nombreuses.  Ici  on  n'en  voit  bien  distinctement  que 
deux  au  plus ,  et  situées  près  de  la  base  de  Tabdo- 
men(i).  Le  nombre  des  yeux  lisses  est  de  quatre 
au  plus.  Ces  arachnides  formeront  notre  deuxième 
et  dernier  ordre  ,   celui   des   àrachitides   Tka- 


LE  PREMIER  ORDRE  DES  ARACHNIDES, 

Les  pulmonaires.  (Pulmonarle.— C/inograto.  Fab.) 

Nous  présente ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  un 
système  de  circulation  bien  prononcé  et  des  sacs 
pulmonaires^  toujours  placés  sous  le  ventre,  s'annon- 
canl  à  l'extérieur  par  des  ouvertures  ou  fentes 
transverses  (stigmates)  y  tantôt  au  nombre  de  huit , 
quatre  de  chaque  côté ,  tantôt  au  nombre  de  quatre 
ou  de  deux.  Le  nombre  des  yeux  lisses  est  de  six 
à  huit  (2),  tandis  que  dans  l'ordre  suivant,  il  n'y  en  a 


(i)  Les  pycnogonides  n'offrent  aacan  stomate,  et  sembleraient,  soas 
ce  rapport,  se  rapprocher  des  derniers  crustacés,  tels  que  les  dicbëles- 
tioDS,  les  cécrops  et  autres  entomostracés  suceurs.  M.  Savig^ny  leur  trouve 
plus  d'afBnîtë  avec  les  lœmodipodes ,  dont  cependant  ils  s'éloignent 
beaucoup ,  tant  par  Torganisation  buccale  que  par  les  yeux  et  les  pattes. 
Noos  pensons  néanmoins  que ,  par  Tensemble  de  leurs  caractères ,  ils 
appari^ennent  plat6t  à  la, classe  des  arachnides,  et  qu'ils  a?oisincnt  sur-' 
tont  les  phalangium ,  avec  lesquels  divers  auteurs  les  ont  rangés.  Nous 
croyons  aussi  qu'ils  pourraient  respirer  par  la  surfeice  de  leur  peau. 
Il  faut,  au  surplus ,  attendre  que  Tanatomie  nous  ait  éclairés  à  cet  (%ard. 

(a)  Les  tessarops  de  M.  Rafinesque  n'auraient  que  quatre  yeux  ^  mais 
je  présume  qu'il  n'a  point  aperçu  les  latéraux,  p^ojr,  le  sous-genre  érisom 
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tout  an  plus  que  quatre ,  le  plus  souvent  que  deux  ^ 
quelquefois  même  très  peu.  apparents  ou  nuls. 
L'organe  respiratoire  est  formé  de  petites  lames.  Le 
cœur  est  un  gros  vaisseau  qui  r^ue  le  long  du  dos 
et  donne  des  branches  dé  chaque  côlé  et  en  avant  (  i  )  <, 
Les  pieds  sont  constamment  au  nombre  de  huit.  Leur 
tête  est  toujours  confondue  avec  le  thorax,  et  offre 
à  son  extrémité  antérieure  et  supérieure  deux  pinces 
(mandibules  des  auteurs  ,  chelicères  ou  antenne- 
pinces  de  Latreille  ) ,  terminées  par  deux  doigts , 
dont  l'un  mobile  ;  ou  par  un  seul  en  forme  de  ci'o* 
chet  ou  de  griffe ,  et  toujours  mobile  (2).  La  bouche 
se  compose  d'un  labre  (  Voyez  les  généralités  de 
la  classe  )  ^  de  deux  palpes  y  simulant  quelquefois  des 
bras  00  de  serres  de  deux  ou  quatre  mâçhoires^,  for- 
mées, lorsqu'il  n'y  en  a  que  deux  ,  par  l'article  ra- 
dical de  ces  palpes,  et  de  plus  lorsqu'il  y  en  a  quatre, 
par  le  même  article  de  la  première  pair^de  pieds,  et 
d'une  languette  d'une  ou  de  deux  pièces  (3).  Enpre- 

■  .1    I     >i  ■     w      i  I     .  I      ■    I  ■  P       ■   Il  I  I    I      I Il  I     1 1    I        I  n  I  ■  ■  I  ,    ■• 

(i)  Suivant  M.  Marcel  de  Serres  (Mémoire  sur  le  vaisseau  dorsal  des 
nsectes),'  le  Sang,  dans  les  arànëïdes  et  les  scorpions^  se  porterak d*âboTd 
aux  organes  respiraftaires  9  et  deià  ^  par  des  vaisseaux  partûudiots^  «lux 
divetiès  parties  du  corps.  Mais  »«à  en  jugefe*  d'aprèa  les  rapportsi  qu-ont  ^es. 
animaux  aveo  les  crustacés  »  cette  circulation  parait  devoir  s^efifecluer  «n- 
sens  contraire,  f'o^^  Iq  Mémoire  de  M.  Trévirasus  sur  l'anatûmie  des 
araignéjes  et  des  scorpions.  •  ^  ;;. 

(a)  Gespië^s  sont  formées  d^un  premier  article  trèa^frandct  iveniro^ 
dont  on  dés  angles  supériews,  lors(|ue  la  pince  est  dldactyle,  forme  le 
doigt  fixe  ,,«t  d'ttsf  Second  artide ,  celui  4}ui  forme  le  doîgt  opposé  et  mo- 
bile, ou  le  crochet,  lorsqo^il  n'y  a  qu'un  doigt;  Dans  ce  dernier  cas, 
comme  relativement  à  divers  crustacés  ^  j'emploierai  le  mot  de  ^ifft, 

(3)  Celle  cUts  scorpions  parah  se  composer  de  quatre  pièces  , 
en  forme  de  triangle  alongé   et  pointu ,  et  dirigées  en  avant  ;  mais 
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Bant  pour  base  ta  diminution  progressive  du  aoai)>re 
des  sacs  pulmonaires  et  des  stig-mafes ,  les  scorpions, 
où  il  est  d0  huit,  tandis  que  les  autres  arachnides  n'en 
oiTiieiit  que  quatre  ou  deux,  devraient  fornafer  lèpre- 
mier  gienre  de  cetteclasse,  et  dès  lors  notrefamill^des 
pédipalpes,  à^laquelleil  appa^rtient^  devrait  précéder 
celiedesfileoses(i)«  Maisoes  dernières  a^rachnidea  Vi* 
solei^t  en  quelque  sorte,  à  raison  des  Organçs  sexuels 
masculins,  de  la  griffeou  crochet  deleurs serres  feon- 
faïes,  de  leur  ahdonien  pédicule  et  de  ses  filières , 
et  de  léui*^  habitudes;  les  scorpions  d'ffillearsparais* 
sent  fortner  «rie  transition  naturelle  dei^  arachnides 
pulmonaires,  à  la  famille  desfaux-scorpioas^la  pre- 
«nière  de  Tordre  suivant.  Nous  commencerons  donc, 
ainsi  que  nous  l'avions  fail,  par  les  arachnides fileuses. 
Éa  première  famille  des  Arachnides ^ui^MONAinBSy 
celle  rt 

Ï>ES  PILEUSES  ou  ARANÉIDES ,  (  Aranetoes.  ) 

Secompose  du  genre  desAn  AiGNÉEs(^rflnea,  Lin .). 

Elles  ont  des  palpes  en  forme  de  petits  pieds ,  àans 

.-  ,       ■ M  ... , ^ u ! — .. 

tes  àevLX  latërâte»  sont  dvidemmeht  formées  par  le  premier  article  de» 
cleax  piedis  antérieurâ)  et  peuvent  être  çonsidére'es  comnoe  deux  mâclibLres, 
daalogtieis  atfx  detix  premières.  On  voit,  par  iesmyçales,  les  sJcorpions,  etc. , 
qTié  les  ftâlpes  s«iit  dinsi^s  en  six  articles;  dont  le  radical,  dàas  les 
dutrè^  à#fttlëïdéft,  «e'  dilttleiot^rieùreraentièt  e&  avant,,  ij^ns  former  le 
^obe  ma^Uifoi'ttie.  Ce  lobe  mime,  dans  quelques  espëcea% .  «Vilenie 
à  sa  base,  et  devient  ainsi  un  appendice  anaxillBirè  de.>  ce  ménie  lir- 
ticlè.  Si  on  fait  abMrÂctio0  de  ceL-«rtitt1)e  ;  le  palpe  {l'eii  offre  que  «;inq, 
e%  tel  est  lé  mode  de  stipputarion  Ip  f^ïas  général.  Dans  les  scorpio^s, 
lë  doî^mbli^k!  dûi  pin6esïbr|iie9  ainsi  que  dans  les  serres,  des  crUMac^s, 
le^ieihe'aTtkle;  •■'•  i.    '  ■  .    ;i.  ,•  .    ..  .  • 

(i*)  Bai^s  mon  ouvrage  sur  les  familles-  naturelles  do  rè(]^:i^e.  ^m^l  j  je 
•  \ 
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pince  au  bout  ^  terminés  au  plus  dans  les  femelles , 
par  un  petit  crochet,  et  dont  le  dernier  article  ren- 
ferme ou  porte  dans  les  mâles  divers  appendices  plus 
ou  mcnns  compliqués,  servant  à  la  génération  (i). 
Leurs  serres  frontales  (  mandibules  des  auteurs  ) 
sont  terminées  par  un  crochet  mobile  replié  in- 
férieurement ,  Tkyant  en  dessous ,  près  de  son  extré- 
mité, toujours  très  pointue ,  une  petite  fente,  pour  la 
Sortie  d'un  venin  renfermé  dans  une  glande  de  l'ar- 
ticle précédent.  Les  mâchoires  ne  sont  jamais  qu'au 
nombre  de  deux.  La  languette  est  d'une  seule  pièce^ 
toujours  extérieure  et  située-  entre  les  mâchoires , 
soit  plus  ou  moins  carrée,  soit  triangulaire  ou  semi- 
circulaire.  Le  thorax  (2)  ajant  ordinairement  une 
impression  en  forme  de  V ,  indiquant  l'espacé  occupé 
par  la  tête ,  est  d'un  seul  article ,  auiquel  est  suspendu 
en  arrière ,  au  moyen  d^un  pédicule  court,  un  ab- 
domen mobile  et  ordinairement  mou  ;  il  est  muni  dans 
tous,  au-dessous  de  l'anus ,  de  quatre  à  six  mamelons, 

commence  par  les  pddipalpes.  Mon  ami»  M.  Léon  Dafour,  pense  aussi 
que  les  scorpions  doivent  être  mis  en  tête. 

(i)  Diaprés  toutes  les  observations  qu'on  a  recneillies  sur  le  mode 
d'accouplement  des  aranéïdes ,  je  suis  toujours  porté  à  croire  que  cet  ap- 
pendices sont  les  organes  de  la  copulation.  J'ai  vainement  cherclié  à  dé- 
couvrir, sur  la  base  du  ventre  d'une  grande  mygale  mâle  conservée  dans 
de  la  liqueur,  quelques  organes  particuliers.  Il  ne  faut  pas  toujours  juger 
d'après  Tanalogie  :  c^est  ainsi  que  les  organes  sexuels  des  femelles  des 
f.loinéris,  des  jules  et  autres  cbUognates,  sont  situés  près  de  la  bouche , 
lait  dont  on  ne  trouve  pas  un  second  exemple. 

•  (1)  ii^expression^de  céphalo-^lhorax  serait  plus  rigoureuse  et  plus  juste  ; 

•  mais  n^étant  pas  usitée,  je  n^ai  pas  cm  devoir  m^en  servir.  Je  n'em- 
ploierai pas  non  plus  celle  de  corselet ,  quoique  généralement  admise , 
parce  que ,  dans  son  application  aux  coléoptères,  aux  orthoptères,  etc., 
elle  ne  convient  qu'au  prothorax  on  au  premier  segment  thoraciqne. 
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charaus  au  bout,  c^jUndiiquesou  coniques,  articulés^, 
trës  rapprochés  les  uns  des  autres  et  percés  à  leur 
extrémité  d'une  infi»ité  de  petits  trous  (i),  pour  le 
passage  des  fils  soyeux  d'une  extrême  ténuité^  par- 
tant des  réservoirs.intérieurs.  Les  pieds,  de  termes 
identiques,  mais  de  grandeurs  Variées^  sont  compo- 
sés de  sept  articles ,  dont  les  deux  premiers  forment 
les  hanches,  le  suivant  la  cuisse ,  le  quatrième  (2)  et 
le  cinquième  la  jambe ,  et  les  deux  autres  le  tarses  le 
dernier  est  terminé  par  deux  crochets  ordinairement 
dentelés  en  peigne ,  et  dans  plusieurs  par  un  de  plus , 
mais  pluS'petit  et  sans  dentelures.  Le  canal  intestinal 
est  droit  ;.il  a  d'abord  un  premier  estomac ,  composé 
de  plusieurs  sacs;  puis,  vers  le  milieu, de  l'abdomen , 
une  seconde  dilatation  stomacale  ,..  entourée  de^ 
soie.  Suivant  les  observations  de  M..  Léon  Dufour 
.  (Annal.. des  scienc.  physiq.,  tom.  &),  il  occupe  la 
majeure  partie  de  la  capacité  abdominale  ,  et  se 
trouve  immédiatement  enveloppé  par  la  peau.  Il 
est  d'une  consistance  pulpeuse ,  formée  de  petits 
grains  (3) ,  dont  lesconduits  excréteurs  particuliers 
se  réunissent  en  plusieurs  canaux  hépatiques ,  versant 


(1)  Ces  trous  sont  sur  le  dernier  article,  qui  est  souvent  rentre.  Si  oa 
]e  presse  fortement,  on  en  fait  sortir,  du  moins  dans  plasieurs  espèces, de 
très  petites  papilles  percées  au  bout,  et  qui  sont  les  filières  propres. 
Quelques  naturalistes  pensent  que  les  deux  petits  mamelons  situés  au 
milieu  des  quatre  exte'rieurs  ne  fournissent  point  de  soie. 

•   ("a)  Cet  article ,  ou  le  premier  de  la  jambe ,  est  une  espèce  de  rotule^ 

i^)  Le  foie,  des  scorpions  se  compose  de  lobules  pyramidanz  et  &scb 
calés,  ce  qui  semble  annoncer  une  organisation  plus  avancée, 
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dans  le  tube  alimentaire  le  produit  de  la  sécrétîbn. 
Au  milieu  dfe  sa  face  supérieure  est  une  ligne  en- 
foncée, oasélogele  Coeur,  el  qui  divise  cet  organe 
en  deux  lobes  égaux.  Sa  forme  varie  comme  celle 
de  1  Vbdomen,  suivantles espèces;  ainsi sdn  contour 
est  festonné  dans  Tépeïre soyeuse.  Dans  ce  sous- genre 
ainsi  que  dans  la  lycose-tarentule  ,   sa  sur^face  est 
recénVerle  d^ùn  enduit  d'un  blanc  de  chaux ,  fen- 
dille  en  aréoles  ,   qui  s*aperçoivent  nîême  aisé- 
ment ,.  à  travers  la  peau  glabre  de  plusfeufis  espè- 
ces; on  lès  voit  obéir  au  mouvement  de  sistole 
et  de  diastole  du  cœur.  Les  individus^ des  deux  sexes 
lancent  souvent  par  l'anus  une  liqueur  excrémen- 
tielle, composée  d'une  partie  d*ùn  blanc  laiteux  et 
d'une  autre  noire  comme  de  l'encre. 
'Le  système  nerveux  se  compose  d'un  double  cor- 
don, occupant  la  ligne  médiarie  du  corpî^,  et  de 
ganglions  qui  distribuent  des  nerfs  aux  divers  orga- 
nes.' M.  DuTôur  n'a  pu  déterminer  le  nombre  et  les 
dispositions  de  ces  ganglions;  mais/d'après  la  figure 
qu*à  donnée    de    ce   système  Treviranùs  (  Veber 
deninnerni  bau  des  arachhîden,  tab.  5,  fig.  45*  )> 
le  nombre  des  ganglions  né  serait  que  de  deux, 
tes  observations  de  celuî-ci  suppléeront  encore  à 
celles  de  M.  Du  Four  ,  relativement  à  l'organe  de 
circulation  qui,  suivant  lui  ne  paraît  consister  qu'en 
qq.simplç  .vaisseau  dorsal j,  ain^^i  que  par  rapport 
aux  testi<^ules.  et  aux  vaisseaux  spermatiques/ sur  les- 
quels il  n'a  aucune  donnée. 
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La  région  dorsale  de  rabdomen  ofTpe  dans  plu* 
sieurs  araoéides ,  notamment  dans  celles  qui  sont 
glahi^s  ou  peu  veluies  y  dès^points  enfoncés  ou  om^ 
JpiUç3;>  ddnt  le  nombre^  et 'la  disposition  varient.. 
M.rQufotur  à  recocHiu  qiiè.ces  petites  dépifes^ons  ot«- 
biciilaic>e6  étaient  déterminées  jpâr  rattache  des. 
m»$cles£liforanes  qui  trai^rsent'le^f^  et  qu'il  a 
au$^i  observés  dans  lies  acorpiofls; 

liQS  caiîtéis  polmonaîres  /au  nombre  d'une  ou  de^ 
deux  paires,  s'annoneentà  l'extérietir  par  autant  de> 
tai^bea  ijaunâtces  ou  islanchâtres ,  placées  pires  de  la 
base  du  Tentre ,  immédiatement  après  le  segment  y 
qui j  au  moyen  d'uniîiet  chai^tiu ,  unit  l'abdomen  avec 
le  tborax.  Chaque  bourse  pulmonaire  est  formée  par 
1a.  superposition  d'bn  gmnd  noobilire  de  feuillets, 
triangulaires,  blancs,  extrêmement > minces ,  qui 
devieânent  confluenls^^  autour  des  stigmate  ,  dont  le- 
nombre  ;est  le  même  que  celui  des  sacs  pulmoriai* 
pcsk  Lorsqu'il  y  en  a  qualité ,  une  sorte  dte  pli  ou^ 
vestige  d'aoneau  ,  existaB>t>méme  dansQeuxoùiln''y: 
en  a:qul%  deux,  et  plaoé  immédiatement' après  eus:  ^ 
forme  une  ligne  qui  sépare ies<|euK' paires..  -     ■ 

.  Les  arafléïdes  femelles  ont  deux  iovaires  bie;a  dis- 
tincts:, logés  dans  une  espèce  de  capsule  formée  par 
l&£ûfle..N'jétaat  |KHnC  fécoadés,  ils  paraissent  com^ 
posés  d'un  tissu  spohgieux ,  comme  floconneux ,  et 
Constitué  par  ràggloméràtion  <  de  corpuscules  âr-^ 
rondis,  à  peine  sensibles,  qui  sont  les  germe$  des» 
œufs»  Amésurequelà  fécondation  fait  des  progrès,  la 
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grappe  formée  par  ces  œufs  (  i)devieDt  moins  serrée, 
et  on  ?oit  qu'ils  sont  insérés  latéralement  sur  plu- 
tueurs  canaux.  Leur  grande  analogie  avec  les  ovaires 
du  scorpion  fait  présumer  au  même  observateur 
qu'ils  forment  des  mailles  aboutissant  à  deux  oviduc- 
tes  distincts^  qui  débouchent  dans  une  même  vulve» 
La  configuration  de  celle-ci  varie  beaucoup  ;  tantôt 
c'est  une  fente  longitudinale  bilabiée^  comme  dans 
la  mierommateargelasienne,  tantôt  elle  est  abritée 
par  un  opercule  prolongé  et  terminé  en  manière 
de  queue  y  comme  dans  Tépéire-diadème ,  ou  biea 
elle  se  présente  sous  la  forme  d'un  tubercule. 

A  l'égard  des  yeux  lisses ,  il  remarque  qu'ils  brif- 
lent  dans  l'obscurité  comme  ceux  des  chats ,  et  que 
les  aranéïdes  ont  vraisemblablement  la  faculté  de 
voir  de  jour  et  de  nuit. 

L'abdomen  des  aranéïdes  se  putréfie  et  s'altère 
tellement  après  la  mort ,  que  ses  couleurs  et  même 
sa  forme  sont  méconnaissables.  M  l^ufour  est  par- 
venu ,  au  moyen  d'une  dessication  très  prompte  ,  et 
dont  il  indique  le  procédé ,  à  remédier  ,  autant  que 
possible ,  à  cet  inconvénient. 

Selon  Réaumur ,  la  soie  subit  une  première  éla- 
boration dans  deux  petits  réservoirs  ayant  la  fi- 
gure d'une  larme  de  verre ,  placés  obliquement^ 
un  de  chaque  côté ,  à  la  base  de  six  autres  réser- 
voirs y  en  forme  d'intestins  y  situés  les  uns  à  côté 


(i)  Voyez  sur  lear  d^yçbppement  et  celiii  da  fcBtvt  le  beaii.tr«T«il  de 
M.  Hërold. 
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des  autres ,  recou dés  six  ou  sept  fois  ^  partant  un 
peu  au-desso1is  de  Torigine  du  ventre,  et  venant 
aboutir  aux  mamelons  par  un  filet  très  minée.  C'est 
dans  ces  derniers  vaisseaux  que  la  soie  acquieFt  plus 
de  consistance  el  les  autres  qualités  qui  lui  sont 
propres;  ils  communiquent  aux  précédents  par  des 
branches,  formant  un  grand  nombre  de  coudes  et 
ensuite  divers  lacis  (  i  )•  Au  sortir  des  mamelons ,  les 
fils  de  soie  sont  gluants  ;  il  leur  faut  un  certain 
degré  de  dessiccation oud'évaporatiou  d'humidité, 
pour  pouvoir  être  employés.  Mais  il  parait  que 
lorsque  la  température  est  propice  ,  un  instant 
suffit*  puisque  ces  animaux  s'en  servent  tout  aussitôt 
qu'ils  s'échappent  de  leurs  filières.  Ces  flocons  blancs 
et  soyeux  que  l'on  voit  voltiger  au  printemps  et  en 
automne ,  les  jours  où  il  y  a  eu  du  brouillard ,  et 
qu'on  nomme  vulgairement  Jils  de  la  Vierge ,  sont 
certainement  produits ,  ainsi  que  nous  nous  en  som- . 
mes  assurés  en  suivant  leur  point  de  départ ,  par 
diverses  jeunes  aranéïdes,  et  notamment  des  épéires 
et  des  thomises  ;  ce  sont  principalement  les  grands 
fils  qui  doivent  servir  d'attache  aux  rayons  de  la 
toile,  ou  ceux  qui  en  cpmposent  la  chaîne,  et  qui 
devenant  plus  pesants  à  raison  de  l'humidité  y  s'af- 
faissent, se  rapprochent  les  uns  des  autres,  et  fi- 
nissent par  se  former  en  pelotons;  on  les  voit  sou- 
vent se  réunir  près  de  la  toile  commencée  par 
l'animal,  et  où  il^se  tient.  Il  est  d'ailleurs  probable 
que  beaucoup  de   ces  aranéïdes  n'ayant  pas  en- 

(i)  Voyez  y  sur  le  même  sujet,  Trëviranui. 
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core  une  provision  assez  abondante  de  st>ie,  se  bor- 
nent à  en  jeter  au  loin  de  $inij!>les  fils.  C*est,  à  ce 
qu'il  me  parait ,  à  de  jeuoes  Ijcoses  qu'il  fa  lit  at- 
tribuer jceux  que  Ton  voit  en  girande  abondance^ 
croisant  les  sillons  deslieil-es  labourées,  lorsqu'ils 
réfléchissent  la  lumière  du  soleil»  Âisial^ftés  ohiisai- 
quen3tent>ces  fils- lie  la  Viergeoffrent  précisément  les 
muâmes  caractères  que  la  soie  d[es  araignées;  ibine^e 
for dient  donc  point  dans  rati]ik>S{jfaè^ey  ainsi*  que 
Ta  Conjecture  /faute  d'observations  propres  ou  ëx^ 
vJsUy  un  savant  dont  l'aatoifité  e^l  d'uii  si  grand  poids^ 
M.  le  chevalier' de  Lamarck.   On  est^pàrvenn  à  fa- 
briquer àîvec  cette  soie  d€«  bas  et  des  gianis;  inais 
(«es  essais  n'étant  pfoinlsùsce^itles  d'uiÉré»application 
éri  graôd^  et  étarit^sujèls  à  bè'âucôup  de  difficultés, 
sont  plus  curieux  qtï'utilps*  Cette  niatiëre  est  bien 
plir^  importante  pour  lés  aranéïdes.  C'est  avec  elle 
qiië  les  espèces  sédentairesy  ou  n'allant  ^int  à  la 
châsse  de  leur  proie,  ourdissent  ces  toiles  (i)  d'un 
tiàsu  plus  ou  moins  serré  ^  dont  les  formes  et  posi- 
tions varient  selon  les  habitudes  propres  à  chacune 
d'elles,  et  qui  sont  autant  de  pièges  où  les  insectes 
dont  elles  se  nourrissent ,  se  prennent  ou  s'embar- 
rassent. A  peine  s'y  trouvent-ils  arrêtés,  au  moyen 
d^es  crochets  de  leurs  tarses^  que  l'aranéide,  tantôt 

placée  au  centre  de  son  réseau  ou  au   fond  de  sa 

j^'     ' ' 

[(i)  Qihs  de  quel(]ue8  arianéijes  exotiques  spot  siiortes ,  qu^^les  ar- 
rêtent de  petits  oiseaux,  Qt  opposent  même  à  Thommc  une  certaine 
resista'nce. 
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toile  ^itantôt  ilaos  une  habitation  partienlière  située 
imprèdt  et  dans  Tun  de  ses-  angles,  accourt  ,  s'ap- 
proehe  de  l'insecte ,  fait  tons  ses  efforts  pour  le 
piquer^ avec  son  détd  meurtrier,  et  <listiller  dans 
sa  plaie  un:  poison  qui  agit  très  promptement  ; 
lorsqu'il  oppose  une  trop  Ibrte  résistance ,  ou  qu^il 
serait  dangereux  pour  elle  de  lutter  avec  lui,  elle  se 
retire  un  instant  afib  d'attendre  qu'il  ait  perdu  de 
ses  forces  ou  qu^il  soit  plus  enlacé  ;  ou  bien,  si  elle 
n'a  rien  à  craindre  ,  elle  s'empresse  de  le  garrotter 
en  dévidant  autour  de  son  corps  des  fils  de  soie,  qui 
renveloppent  quelquefois  entièrement  et  forment 
une  couche,  le  dérobant  à  nos  regards, 

lisler  avait  dit  que  des  araignées  éjaculent  et 
làbcent  leurs  fils ,  de  la  même  façon  que  les  porcs- 
épics  lancent  leurs  piquants^  avec  cette  différence 
qu'ici  ces  armes ,  ^suivant  une  opinion  populaire,  se 
détacheraient  du  corps»  tandis  que  dans  les  araignées, 
ces  fils ,  quoique  poussés  au  loin  j  y  restent  attachés. 
Ce  fait  à  été  jugé  impossible.  Nous  avons  ce-^ 
pendant  vu  des  fils  sortir  des  mamelons  de  quelques 
thdmises,sediriger  en  ligne  droite,  et  former  comme 
d^  rayons  mobiles^  lorsque  l'animal  se  mouvait  cir- 
culairemeni*  Un  autre  emploi  de  la  soie,  et  commun 
à  toutes  les  aranéides  femelles^  a  pour  objet  là  cous-- 
traction  des  ooqueis  destinées  à  renfermer  leurs^  œufs* 
La  opntexture  et  la  forme  de  ces  coques  est  di- 
versement* modifiée  selon  les  habitudes  des  races. 
Elles  sont  généralement  sphéroïdes;  quelques^^unes 
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ont  la  forme  d'un  bonnet  ou  celle  d'une  tymbale  j  on 
en  connaît  qui  sont  portées  sur  un  pédicule  ,  ou  qui 
se  terminent  en  massue.  Des  matières  étrangères, 
comme  de  la  terre,    des  feuilles,  les  recouvrent 
quelquefois ,  du  moins  partiellement;  un  tissu  plus  fin, 
ou  une  sorte  de  bourre  ou  de  duvet ,  enveloppe  sou- 
vent les  œufe  à  l'intérieur.  Ils  y  sont  libres  ou  ag- 
glutinés, et  plus  ou  moins  nombreux.  Ces^animaux 
étant  très  voraces,   les  mâles,    pour   éviter  toute 
surprise ,   et  n'être  pas  victimes  d'un  désir  préma- 
turé ,  ne  s'approchent  de  leurs  femelles ,  à  l'époque 
des  amours,   qu'avec  une  extrême  méfiance  et  la 
plus  grande  circonspection.  Ils  tâtonnent  souvent 
long-temps  avant  que  celles-ci  3e  prêtent  à  leurs 
caresses  ;   lorsqu'elles  s'y  déterminent ,   ils  appli- 
quent alternativement ,  avec  une  grande   prompti- 
tude, l'extrémité  de  leurs  palpes,  sur  le  dessous  du 
ventre  delà  femelle,  fontsortir,  à  chaque  contact,  et 
comme  par  une  espace  de  ressort^  l'organe  fécon- 
dateur, contenu  dans  le  bouton  formé  par  le  dernier 
article  de  ces  palpes,    et  Tintrodifisent  dans  une  . 
fente  située  sous  le  ventre,  près  de  sa  base,  entre  les 
ouvertures  propres  à  la  respiration  ;  après  quelques 
courts  instants  de  repos,  le  même  acte  se  renou- 
velle plusieurs  fois.  Voilà  l'accouplement  d'un  petit 
nombre  d'espèces  et  de  la  division  des  orbitèles. 
On  ne  lira  pas  sans  éprouver  un  vif  intérêt,  ce  qu'a 
écrit  sur  ce  sujet  le  savant  qui  a  le  plus  approfondi 
^histoire  de  ces.  animaux  ,  le  célèbre  M.  Walcke- 
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naer,  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  et  dont  je  m'honore  d'être  un  an- 
cien ami.  L'appareil  de  la  génération  des  mâles , 
ou  du  moins  présumé  tel ,  est  ordinairement  très 
compliqué  et  très  varié ,  formé  des  pièces  écail- 
leuses,  pln^  ou  moins  crochues  et  irrégulières,  et 
d'un  corps  blanc ,  charnu ,  sur  lequel  on  aperçoit 
quelquefois  des  vaisseaux  d'une  apparërice  sanguine, 
et  que  l'on  regarde  comme  l'organe  fécondateur 
proprement  dit  ;  mais  dans  les  arachnides  à  quatre 
sacs  pulmonaires,  et  dans  quelques  autres  de  la 
division  de  celles  qui  n'en  ont  que  deux,  le  der- 
nier article  des  palpes  des  mêmes  individus  n'oflPre 
qu'une  seule  pièce  cornée ,  en  forme  de  crochet  ou  de 
cure-oreille,  sans  la  moindre  ouverture  distincte. 
Quoique  Miiller  et  d'autres  aient  eu  tort,  relati- 
vement à  quelques  entoraostracés ,  de  placer  les 
Ofganes  sexuels  masculinssurdeux  de  leurs  anteniies, . 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  parties  considérées 
comme  analogues  dans  les  aranéïdes ,  sont  très  diffé7 
rentes  de  cellesque  l'on  observe  aux  antennes  de  ces 
crustacés,  et  que  l'on  ne  conçoit  pas  quelle  pour- 
raitêtre  leurdestination^sion  leur  refuse  celle-ci  (i). 
D'après  les  expériences  d'Audebert ,  qui  nous  a 
donné  une  histoire  des  singes ,  digne  des  talents  de  ce 
grand  peintre^  il  est  prouvé  qu'une  seule  fécondation 
peutsuffireà  plusieurs  générations  successives;  mais, 
comme  dans  tous  les  insectes  et  aulres  classes  analo^ 

(i)  Elles  seraient  au  moins  des  organes  ezcitateors.  : 
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gues ,  les  œufs  sont  stériles  si  les  deux  sexes  ne  se 
sont  pas  réunis. L'accouplement,  dans  nos  climftts^ 
a  lieu  depuis  la  fin  de  l'été  jusqii'àla  fin. de  septem- 
bre. Les  œufs  pondus  les  premiers  éclosent  soui^ent 
avant  là  fin  de  l'automne  ;  les  autres  passent  Thiver. 
On  a  remarcjué  que  les  femelles  de  quelques  espèces 
de  lycoses  ou  d^aMignéçs^loups  déchitentlei  coque 
des  œufs ,  lorsque  les  petits  doivent  venir  au  monde. 
Les  nouveau  -  nés  grimpent  sur  le  dos  de  leur  mère 
et  s'y  tiennent  pendant  quelque  tempsi.  IVautreS 
aranéïdes  femelles  portent leurscpconssous^le  ventre, 
ou  veillent  à  leur  conservation  ,  en  se  fixant  auprès 
d'eux.  Les  deux  pattes  postérieures  ne  se  dévelop- 
pent, dans  quelques  petits,  que  quelque  jours  après 
leur  naissance.  Il  en  est  qui  ,  à  la  même  ^oque> 
sont  rassemblés  pendant  quelque  temps  en  société 
et  paraissent  filer  en  commun.  Leurs  cou leut^  alors 
sont  souvent  plus  uniformes,  et  le  naturaliste  qui 
aurait  peu  d'expérience  pourrait  multiplier  mal  à 
propos  les  espèces.  L'un  de  nos  collaborateurs  pour 
r  Encyclopédie  méthodique,  M.  Amédée  Lepelletier 
<le  Saint-Fargeau ,  a  observé  que  ces  animaux  jouis- 
sent y  ainsi  que  les  crustacés ,  de  la  faculté  de  ré^ 
générer  les  membres  perdus. 

J'ai  constaté  qu'une  seule  piqûre  d^ai^anéïde  de 
moyenne  taille  fait  périr  notre  mouche  domestique 
dans  l'espace  de  quelques  minutes.  Il  est  encore  cer- 
tain que  la  morsure  de  ces  grandes  aranéïdes  de  TA- 
tnérique  méridionale,  quiy  sont  connues  sous  le  nom 
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cl'araignées   crabes  et  que  nous  tatïgçons  <îans  le 
geirfemjgàle,donne  la  mort  k  de  petits  animaux  ver- 
léhrésM^s  qoe  de  J)ètits<»seâtix;  cotrrme  des  colibris, 
^espigeoDS,  et  peut  prodioite  datis  Fhom^e  unf  accès 
violent  de  fièvtèj  la  jAqûriè  même  de  qitelques^ espèces 
vdé  so$  dlimats^uéridionadS  si  été  Quelquefois  tnùf^ 
telle,  Uùn  peut  dote  ^\^aLhs  adopter  toute*  leé 
fables  qiie  Bagïivi  e«  d'a^itres  ont  débitées  sur  lé 
ccHDpt^  de  la  tai^ntule,  se  ttïéfier, "surtout  dans  les 
pays  chaofds^  de  la  piqûre  des  àràuëïdes  et  pàrticu- 
lièrement-des  grosses  espèces*  Diverses  espèces  d*itt- 
seoties^dcf  genre  «V/?Aèa' dé  LinnaBus  saisissent  dûi 
aradéïdes ,  les  pe>tîeW  de  leur  aiguillon  et  les  trans- 
portent dans  les  trous  où  elles  déposent  leurs  œufe  , 
^n  qu'eties  servent  de  p&tiire À  leurs  petilà.  Là  plu- 
part de  cels  ^i^tiin^auit  périssent  à  Tarrière-sâison , 
loaisil  éo  ^t  ^i  i^iTent  plusieurs  ànïiées^  et  de  ce 
nombres  ont  les  mygales^  }e$  lycoses  et  probablemeftt 
plusieurs  a<ûtres.  Qiioiqtie  Pline  dise  que  les phalan- 
^ûi/70  sont  iiicc^ûnu^ en  Itâli,e,  nous  présùtnOrià  néan- 
moins qiie  ces  de'pnières  aranéïdes  et  d'autres  gt^âiidefe 
espèces  ne  laisant  point  dé  toile  ,  de  tfiéiïie  îencôrè 
que  les  giléodes  où  solpU^fë* ,  sont  les  âniniâuX  qtiè 
Ton  désignait  <:oIiectl\îértent  de  la  sorte/ et' dont 
Ton  di^ipguait  plusiieur&  6spèc>esi  Telle  était  aussi 
rdpifiiôft  de  Mouffet  qui  a  figure '(  Tb*eati[»*  insfçct.^ 
P.^IQ)  coïOHie.  uBe  espèce »td«  ph)atahgéttm^'tné 
lycpse»  btt  i|iné'  rt\ygûle  àèViîj  cle  tj^n^ïe/,',  |  '   ,/ ,  "  . 
Lister i^  qui  ^,  le  pJhemier;ilé  miei»  obïlefif'é^  \é^ 
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araneïdes  dont  il  était  à  portée  de  suivre  les  habi- 
tudes^ celles  de  la  Grande-Brétagae ,  a  jeté  les  bases 
d'uDe  distribution  naturelle ,  et  dont  celles  qù*on  a 
publiées  depuis  ne  sont  pour  la  plupart  que  des  mo- 
difications. La  connaissance  plus  récente  de  quel- 
ques espèces  particulières  aux  pays  chauds  ^  telles 
que  U araignée  maçonne ^  décrite  par  Tabbé  Sauvages^ 
et  de  quelques  autres  analogues  ,  l'emploi  des  or- 
ganes de  la  manducation ,  introduit  dans  la  méthode 
par  Fabricius ,  une  étude  plus  précise  de  la  disposi^ 
tion  générale  des  jeux  et  de  leurs  grandeurs  respec- 
tives ,    celle  encore  des  longueurs  relatives    des  - 
pattes ,  ont  contribué  à  étendre  cette  classification. 
M.  Walckenaer  est  entré  à  cet  égard  dans  les  plus 
petits  détails ,  et  il  serait  difficile  de  découvrir  une 
espèce  qui  ne  trouvât  sa  place  dans  quelqu'une  des 
coupes  qu'il  a  établies.  Il  existait  cependant  un  ca- 
ractère dont  on  n'avait  point' généralisé  l'applica- 
tion ,  la  présence  ou  l'absence  du  troisième  crochet 
du  bout  des  tarses.  M.  Savign  j  nous  a  présenté ,  sur  ce 
point  de  vue,  une  nouvelle  méthode,  mais  dont  je  ne 
connais  qu'un   simple  aperçu.  (fTojez  Walck.  , 
Faune  franc.,  note  terminant  le  gQ^fe  Atte.  )  (i) 
M.  Léon  Dufour^  qui  a  publié  d'exi$eljbsnts  mé- 

(i)-Nous  n  av€»ns'  ea  cpasaissaiice  des  ic^hservatioas  de  M.  Savigny  tar 
les  araneïdes  faisant  partie  de  rexplicatîon  des  planches  d'histoire  nata- 
Tclie^tlu'çrand  ouVfage''sut'  TÉgypte ,'  qae  long-temps  après  la  rédaction 
de  notre  article  relatif  aax  ^mènes  aiuœaaa.  fNcf  fkMivaDt  interrompre*  la 
continuation  de  notre  trayail ,  et  revenir  san»  cesse. sur  cequje  poas  ayons 
déjà  rédigé ,  nons  exposerons  succinctement  la  distribution  méthodique 
.  dei  araa^di^  propçséè  par  BU  Sayi^sy ,  dans  an  sapplëmeot. 
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moires  sur  ranatomie  des  insectes^  qui  a  fait  une 
étude  spéciale  de  ceux  du  royaume  de  Valence  > 
ou  ilen  a  découvert  plusieurs  espèces  nouvelles; 
et  auquel  la  botanique  n'est  pas  moins  redevable  , 
a  donné  une  attention  particulière  aux  organes 
respiratoires  des  aranéïdes,  et  c'est  d'après  lui  que 
nous  les  partagerons  en  celles  qui  ont  quatre,  sacs 
pulmonaires / (  et  à  l'extérieur  quatre  stigmates, 
deux  de  chaque  côté  et  très  rapprochés) ,  et  en  celles 
qui  n'en  ont  que  deux  (j).Les  premières,. qui  embras- 
sent l'ordre  des  aranéïdes  théraphoses  de  M.  Valo- 
kenaer,  et  quelques  autres  genres  de  celui  qu'il 
désigne  coUectivement  sous  la  dénoniinatioudlarai- 
gnée  ,  n'en  composent  d'après  notre  méthode*,  - 
qu'un  seul,  celui 

De  Mtgalb-  (Mïgalb.  )      .  ^    . 

Leursy eux  sont  toujours  si  tués  à  rextrémi té  antérieure 
du  thorax  et  ôrdînairement  très  rapprochés.  Leurs  chéli- 
cères  et  leurs  pieds  sont  robustes.  Les  Organes  côpulateurs 
des  mâles  sont  toujours  saillants  et  souvent  très  sim- 
ples. La  plupart  n'ont  que  quatre  filières,  dont  les  deux 
latérales, ou-extérieute&,  et  situées  un  peu  au-dessus  de« 
deuxautreç,  plus  longues,  de  trois  articles,  sfin  s  compter 
l'élévation  forikiant  le.ur  pédoncule.  Elles  ce. fabriquent 
des  tul^s  soyeux ,  leur  servant  d'habitation ,  et  qa^elles 
cachecLt ,  soit  daùs  des  terriers  qu'elles  ont  creusés ,  soit 
sous  dés  pierres,  desécorces  d'arbres  ou  entre  des  feuilles. 

Les  théraphoses  de  M,  Walckenaer  formeront  une  pre- 

(i  )  S«%tioii  de»  tknlbfpïéesierntéles  ée.lk  première  édition  de  oetotivragCi 
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mière  division  ayant  pour  caractères  :  quatre  (i)  filières^ 
dont  les  deux  intermédiaires  et  in  férieures  ordinairemen  1 1res 
courtes  et  dont  les  detil  ëïtërieures  ttë»  gailkntes.  Crécheii 
des  chëlicëres  repliés  en  dessous^  le  long  dé  leur  earèbe  qh 
tranche  inférieure,  et  non  en  dedans  ou  sur  leur  face  in- 
terne. Huit  yeux  dans  tous  (  le  plus  souvent  groupés  sur 
0i»e  petite  ëminénei^j  troii  de  chaque  cèié»  f^rriiant,  réii* 
nis ,  un  triangle  renversé  ,  et  dont  ies  deuli  supérieur»  rap- 
prochés; les  deux  autres  disposés  transversaltpent  au  milieu 
des  précédents  ). 

La  quatHème  paire  âe  ptéds;  et  ensuite  Ift  pfemUètëf 
sont  les  plus  longues ^  la  troisième  est  la  plus  courte^ 

Ici  les  palpeii  sont  idsérés  à  l'extrémité  Supérieure  .des 
mâchoit-es,  de  sorte  qu'ils  paraissent  être  composée  dé  sitàt- 
tieled^  dont  le  premier,  étroit  et  alongé,  avec  l'animé  in Gôrne 
de  l'extrémité  supérieure  saillant,  fait  Toffice  de  mâchoire» 
La  languette  est  toujours  petite  et  presque  carrée.  Le  dernier 
attide  d^spalpei  des  Ttrâle^  est  court,  en  fbrtrié  débotitob,  et 
portant  à  son  extrémité  les  organes  sexuels.  Les  deux  jambes 
antérieures  des  mêmes  individus  ont  une  forte  épine  ot^  ergot 
à  leur  extrémité  inférieure.  Tels  sont  les  caractères 

Des  Mygaleîs  pn^Uptétûeni'  éhes*.  (MYèiÉLE.  Walck.  ) 

Les  unes  n'offrent  point  à  l'extrémité  «ipérieure  de  Iqurs 
cheliqères^  immédiatement  au-dessus  del'insertion  dela^riJBç 
ou  crochet  qui  les  termine ,  une  série  transverse  d'épines 
ou  de  jK)i'ntes  coîliées  et  mobiles  ,  diisposéçs  en  manière  ae 
ratéàu.  "Les poils  qui  garnissent  le  deàsous  de  leurs,  tarses 
fôVitïetrt  liné  brossé  épaisse  et  assez  large,  àêkôfàaiû(é  , 
et  câth^iii  ôrdihkirettifeùt  lîôs  crôchetk.  Les  c^itfei  ièiifeîs 
i0à«|(!tiTfôii^  c'oifsiketti  e^  utle  seule  {)rëcë.  é^àlfFèèSé^'^t 
tertiitiHid6i6ti  ti^n^^  poin^t^  é>A1f}è^« ,  è^  âarj*«  d^àltctftt rè  ffi-âi- 
visSonip  taint6c>  éW6  A'pteéqxx&  la  fornàe.  à^nn  i:ur^-o#cRèfe 
(Ms(  de^k.Blond)  Laifr*  )\  tantioti^  et  d'esHè  p)t»«  .spu^iénl  > 
elk*  t^^Se^^ble-i  wne«Jaimè  bataviqu^^  .06  globi«^l^t|«f|  ïjêfér 

'  (V)  J'ai  aperçu  ,'*(îàn$  fes  alypes  J  rfes  "Vestiges  ife  dhax'a'uttrés  màaic- 
teHS',  ceux  qui',  dans"  les  araneidtjs  de  ladîiTtStdMrsilivuiile,  saut  place» 
mpm  il«(  >qiiàti««iS3dll^nc{frs  «et  tuèb  Tisiftlftsf  tEnksiisàmm»  idlxts  Mmi  très 
peu  appare^]ts.  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  tenir  compte. 
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rieftiement  y  elle  se  rétrécit  ensuite,  pour  se  terminer  en 
points  çt  former  une^spèce  ^ecrocbet  arquée 

Cetti^  dii^isicra  se  compose  des  espèces  les  plus  gcandes 
àe'lk  famille,  ei doQt quelques-unes,  dans  l'état  de  repos, 
ÔGCupeat  uo  espace  circulaire  de  sis  à  sept  pouces  de  dia- 
'  «n^tre  ,  et  ^saisissent  quelquefois  des  colibris*  et  des  oi- 
«ea,ux-ii^ouches.  £Uea  établissent  leur  domicile  daols  les 
gerçures  àes  arbres,  sous  leur  écovce  ,  dans  les  interstices 
des  pierres  ou  des  rochers,  ou  sur  les  surfaces  des  feuilles 
de  divers  végëtaiiK.  La  cellule  de  Isk 'Mygale  a^icuiaife  a  la 
form^'d'iin  tube,  rétréci  en  peinte  à  sou  eiLtrémité  posté- 
rieure. Elle  se  compose  d'une  toile  blanche,  d'au  tissu 
serré,  très  Eu ,  diem^i  transparent  et  semblable  eu  ^parenee 
»  de  la  Boteusseliiie.  M.  Goudot  m'etf  a  donné  une  qui, 
dilreloppée ,  avait  euTÎrou  deUK  décimètres  de  Ipng^  sur 
piès  de  six  centimètres  de  l^rçe,  mesurée  daus  sèu  pFus 
grand  diamètre  transversal.  Le  cocop  delà  même  espèce 
«vait  la  forme  et  la  (grandeur  d'une  grosse  noix.  Son  enve- 
loppe, compostée  d'une  soie,  de  la  même  nature  que  celle 
de  SOQ  habitatieu ,  était  fonnée  de  trois  couches.  Il  parait 
que  les  petits  y  éclosent  et  y  subissent  leur  première  mue. 
Ce  naturaliste  m'a  dit  en  avoir  retiré  d'un  seul  une  cen- 
iaine.  (  Vcyez  mon  Mémoire  aur  les  habitudes  de  l'araignée 
ftviculaire;  dapsle  recueil  de  ceux  du  muséum  d'hist.  nat., 
âoiii  VIII ,  pag.  45Ô.  ) 

«Cette  mygale  (  Aranea  avieularia ,  Lin.  ;  Kléem. ,  in- 
HficU  Xi  et  XII,  mâle.  )  est  longue  d'environ  un  pouce  et 
demi ,  noirâtre ,  très  velue,  avec  l'extrémité  des  palpes, 
des  pieds  et.  les  poils  inférieurs  de  ta  bouche  rougeâtres*. 
L'organe  génital  des  mâles  est  creux  à  sa  base,  et  ftnit  en 
pointe  alongée  et  très  aiguë. 

L'Amérique  méridionale  et  les  Antilles  fournissent  d'au- 
ires  espèces,  qui  y  sont  connues  des  colons  français,  sous 
le  nom  d^araignées-crabes. Leurs  morsures  passent  pourêtre 
très  dangereuses.  Les  grandes  Hindes  en  ont  aussi  une  espèce 
tr'çs grs^udj^ {M./asçiata;  Seba^  Mus*,  I,  ixix,  i,  Walck., 
Uist,  dçs  îir^q.,  IV,  i,  fem.  )•  Qu  reçoit  aussi  du  cap  de 
Sei»ue«£spérauce  une  espèce  presque  aussi  grande  que 
i'aviculaire.^  Uue  autre  de  la  même  division  ^  la  M*  vaUm- 
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cienne  (  F'alentina),  a  été  trouvée  dans  les  lieux  arides  et 
déserts  de  Moxenta,  eu  Espagne ,  par  M.  Dufour^  qui  Ta 
décrite  et  figurée  dans  le  cinquifeme  volume  des  Aanales 
des  sciences  physiques ,  publiées  à  Bruxelles.  M»A/Valcke- 
naereu  a  fait  connaître  une  autre  de  cette  péninsule  (M.  ca/- 
peiana)  qui  a  deux  éminenccs  au-dessus  des  organes  respi' 
ratoires.  Ces  deux  espèces  forment  un  petit  groupe  parti- 
*  culier,  ayant  pour  caractère^  crochets  des  tarses  saillants 
ou  à  découvert  (i). 

Dans  les  myp,ales  suivantes  (!i) ,  l'extrémité  supérieure  du 
premier  articledesantenne-pinces  présenteune  séried'épines 
articulées  et  mobiles  à  leur  base^  d'après  les  observations 
de  M.  Dufour,  et  formant  une  sorte  de  râteau. 

Les  tarses  sont  moins  velus  en  dessous  que  dans  la  di* 
vision  précédente  y  et  leurs  crochets  sont  toujours  dé- 
couverts. Les  mâles  d'une  espèce,  les  seuls  que  j'aie  vus, 
ont  leurs  organes  coputateurs  moins  simples  que  ceux  des 
espèces  précédentes.  La  pièce  écailleuse  et  principale  ren- 
ferme dans  une  cavité  inférieure  un  corps  particulier ,  se- 
mi-globuleux^ etse  terminant  en  une  pointe  ,  bifide  (3). 

Ces  espèces  se  creusent ,  dans  les  lieux  secs  et  montueux, 
situés  au  midi^  des  contrées  méridionales  de  l'Europe  et  de 
quelques  autres  pays ,  des  galeries  souterraines ,  en  forme<de 
boyau  y  ayant  souvent  deux  pieds  de  profondeur,  et  telle- 
ment fléchies,  selon  M.  Dufour,  qu'on  en  perd  souvent  la 
trace.  Elles  construisent  k  leur  entrée  ;  avec  de  la  terre  et  de 
la  soie ,  un  opercule  mobile  y  fixé  par  une  charnière,  et  qui, 
à  raison  de  sa  forme,  parfaitement  adaptée  à  l'ouverture, 
de  son  inclinaison ,  de  son  poids  naturel  et  de  la  situation 
supérieure  de  la  charnière,  ferme  de  lui-même  et  d'une 
manière  très  juste,  l'entrée  de  l'habitation,  et  forme  ainsi 

(i)  Voyez,  pour  ces  espèces  et  les  suivantes,  ainsi  que  pour  les  autres 
genres  de  cette  famille ,  les  articles  correspondants  de  la  seconde  édition 
du  nouveau  Dictionnaire  d^histoire  naturelle,  que  nous  avons  traités  avec 
étendue. 

(3)  Le  G.  Ctenize  ,  Cteniza ,  Latr. ,  Fam.  natur.  du  règne  animal. 

(3)  M.  Bufour  me  contredit  à  cet  égard.-  J^ai  de  nouveau  vérifié  le  fait, 
et  je  me  suis  convaincu  que  je  ne  m'étais  pas  trompé.  Pieu t«étre  que  les 
individus  quHl  a  examinés  n'osaient  point  ce  caractère. 
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ttoe  trape,  que  l'on  ad0  la  peine  à  distinguer  èa  terrain 
environnant.  Sa  &ce  intérieure  est  revêtue  d'une  > couche 
soyeuse  9  à  laquelle  l'animal  s'accroche  ^  pour  attirera' lui  ' 
cette  porte  et  empêcher  qu'on  ne  l'ouvre.  Si  elle  est  un  pe^i 
béante,  on  est  sur  qu'il  esl^aàs.  sa  retraite.  Mis  à  découvei^ 
par  une  scission  ^  pratiquée  dans  le  conduit ,  en  avant  de 
son  issue  9  il  reste  stupéfait  ei  se  laisse  prendre  sans  résis- 
tance. Un  tube  soyeuXy.ou.Ie.nid.proprement  dit^  revêt  l'in- 
térieur de  la.  galerie.  Le  savant  précité  eet  d'avis  quO'  les 
mâles  n'en  Qr^eusent  point.  Outreqn'ilne  les  a  jamais  rencon- 
trés que  sous  des  pierres ,  ils  lui  paraissent  moins  favorisés 
«ous  le  rapport  des  organes,  propres  à  ces  travaux.  (  Fqy^z 
son  beau  Mémoire  j  ayant  pour  titre  ^Observations  sur  quel- 
ques arachnides  quadripulmotiaires.  )  Sans  prononcer  à  cet 
égard ,  nous  présumons  avec  ïui  que  notre  Mygale  caadeuse 
{Mygale carminans,  Nouv. dict.d'hist.  nat.,  a« édit.^  article 
Mygale.  )  n'est  que  le  mâle  de  l'espèce  suivante;  cependant; 
M.  Walckenaer  en  doute.    . 

La  Mygale  maçonne  (  M.  çœmentana,  Latr.  ;  araignée- 
maçonne  ,  Sauvag.y  Hist»  de  l'Acad.  des  scienc.  ;  1758,: 
pag.  0,6;  Araignée  mineuse  ,  DoFthès^TraQsact..lin.  ,  Soc. 
II,  u],  8f  Walck-,  Hist.  des  aran.,  fasc.^  III,  x^Fawni  frao^, 
arach..,  II ,.  4  J  I^ufour,  Annal,  dessc.  phys.,  V,  LXi:uiV&) 
femelle  est  longue  d'envtron  huit  lignes,  d'un  roUssâtré 
tirant  sur  le  brun  et  plus  ou  moins  foncé,  aveC)  les  bords 
du  corselet  plus  pâles.  Les  chélicëres  sont  noirâtres^  çt  ont 
chacune  en  dessus,  près  de  l'articulation  du  crbpbet^.ci^q 
pointes,  dont  L'interne  plus  courte*.  L'abdoin^n.j^ft  gits 
de  souris ,  avec  des  mouchetures  plus  foncées.  Le  p^nnér 
article  de  tous  les  tarses  est  garni  de  petites  épines:;  les. 
crochets  du   dernier  ont  un  ergot  k-  leur  base/^et  une. . 
double  rangçe    de  dents  aiguës.    Les  filièiiss  sont  peu  ^ 
Saillantes.   Suivant  M.  Dufour    (Annal,  des  se.  phys^,V,/ 
^xxiii,  40>  1^  mâle  pi:ésumé,  dont  j'ai  fait  une  espèce, 
sous  le  nom  de  M.  cardeuse,  diffère  de  l'individu,  précé- 
dent par  ses  pattes  plus  longues ,  par  les  crochets  des  tarses 
dont  les  dents  sont  une  fois;  plu^  nombreuses,  mais  dé- 
pourvues d'ergots  ,  et  par  ses  filières  plus  courtes.  Mais 
un  caractère  plus  apparent  est  la  forte  ^ine  terminant. 
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.  un  desMHis  Iû9  deux  jambes  antérieures.  CettB  my^^ale  se* 
trouve  xlaos;le6  départenienCs  méridionaux  de  ik  France  y. 
Mtpé9  sur  les  bordé  Àe  la  Médlteiranëe^  en  Espagne ,  etc. 
l^Af.pêonnière(M.fi)di'enSf'Sffa\ck,,  Faun.  franc.,  arach., 
1| ,  I ,  a^  M.  Sattvageaii ,  Dufo^r*,  Ann,  dés  se.  phys. ,  V  y. 
txxiii;  3^;  Afiutûa  SauvagesWy  Ross.)  femelle-,  est  un  peu. 
plus  grande  qjae  celle  de  Teèpèce  précédante > d'un  brun 
rou8iâtre  clair  et  sans  taches.  Les  élière<  extérieures  sont 
JoogAies*  Les  quatre  tarses  antérieure  «ont  seuls  garnis  de* 
fieti bas-épines;  looi  oat  un  ergot  aur  bout  y  ét^  leurs  cro- 
.eheis  fi'offieDt  qu'fuitt  ^^t^^it^uée  àiearbaseJLes  diéli- 
ràree  sont  plus  fortes  et  plus  jnditiëe»  que  celles  de  la  M^ 
'ttoçonae;  les  pointes  du  ratiéau  boni  un  peu  plus  nom- 
'^  *  breusesi  la  première  articulation  offre,  en-dessous ,  deux 
«tngées  de  dents;  Le  in|tâ^^st  inconnu.  Cette  espèce  se^ 

'  trouve  en  Toscane  et  en  Corse.  Lé  Muséura  d'histoire  aa- 
tiairell(|  poMèdé un  petk  bloc  déterre^  od-l'on  voit  quatre- 
denses  nids,  disposés  en  un  quadrilatère  régulier. 

M.  Lefevl-e ,  &i  «été  pou»  le»  procès  de  rehtomplogië,  et 

.  qû1:a  fait  tant  de  sacrifices  j^ur  cette  science,  a  rapporté- 

•  4e  la  Si^îile^une  nouvelle  espèce  de  mygaie  ^  dont  le  norpy 
K4fé\>  iëntièfefîufntd'un  brun  noirâtte»  Le  m^îe  n'offre  point 

jt  TettH-ém^té  des  jambes  antérieures  cette  forte  -épine  qui 
'']^(âtk'^ilërGrleBientpropre<anx  individus  du  niême  sexe 

•  des  dUt^eir  my^les. 

'  '  >0n  trduve  è la' Jattifflfque une  autre  espèce  (2^. /it^i//^ï7i^)^ 

;¥&pnBëefitéé',  êînsi  que  son  nid,  par  Brown  ,'  dans  son 

'  Hiistbire  traturelie  de  la  Jamaïque ,  pi .  xliv  ,  3 . 

Là  y'A^  j^lpes'sont  in^rées  sur  une  dilatation  inférieure 

du  cdtéextérrie  des  mâchoires,  et  n'ont  qiie  cinq  articles.  L» 

la'ègoëtle,  d'abord  trèà  petite  (atype)ya!*alongè  et  s'avance 

eiM^ite  éntrè'lës  niâchôirès,  et  ce  caractère  devieût  géûéral.. 

Le 'dernier  article  des  palpes  des  deux  sexes  est  aldngé  et 

^mtnci  én'^pbinte  vei*s  le  bout.  Les  miles  n'ont  point  de 

fort  erl^oik  l'extrémité  de  leurs  déùx^ambes  antérieures. 

Les  KrrviM.  (Atïi^us.  Latr.   — ^  Olètera.  Walck.) 
Oa^  une,  tïjfes  Belrit^  I^ng|i3^tt«,.,pf|e|i4i*e  rpqpwwiçta  ps» 
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U-M^Mon  rnlern^  de  la  baas  d««  mâchoires ,  et  les  yeux  trè» 
ra^prpieji^s  el  groupés  sur  lui  iub^avcuJe. 

\IA^yf9  de  Sul%€fi  {Aty^s  Suherij  Latr.^  Gêner,  crust^ 
e(in«(9ct.,I^  v,s,  mais; DiiFouFyAnn. des  scîenc.  physîq.,  V, 
tMXtiHy^l  j^ranea  pieea  y  Sulx^  CXéière  atype  y  Walck.  ^ 
^^ui^.  fç9piç«^di*»4chii.9  il>  S«)  a  I«  coi'ps  eriiforement  noi- 
^4^Yj9  e$  I^ng  d'ejairûron  huit  lignes.  Le  thorax  est  presque 
cariré,  déprjn^é  posiérieoremeRt  ^  renfle  y  élargi  et  làrge- 
«.Tlliçpf  tro«Bqu«  |iar  devaat,  ce  qui  lui  donne  une  forme 
très  difléreote  (de  celle  qu'ofFre  cette  partie  du  corps  dans 
jçs  xdygales*  Les  diélicères  sont  très  fortes^  et  leur  grifïe  a 
0B-desiM»U8y  près  délaisse,  u«e  petite  ëminence  en  forme 
d0  deQâ«  Le  dernier  ar^ide  des  palpes^  du  mdle  est  pointu 
^M  botit^  L'ovine  génital  donne  inférieùrement  naissance 
à  une  peiite  pi^àee  demi  transparente ,  en  forpie  d'écaillé, 
élargie  et  inégalement  bidentée  au  bout ,  avec  une  petite 
'  sme/^u  cinrho,  à  l'une  do  ses  extrémités.  Cette  espèce  so 
creuse ,  dans  les  terrains  eu  pente  et  couwrts  de  gazon  , 
«B  bpfau  cylindrique,,  long  de  sept  k  huit  pouces  ^  d'a- 
bprd  cylindrique^  inclinéensuite,oii  elle  se  file  un  tuyau 
de  soie  blanche^  de* la  mènTi^  forment  des  ;i|émes  dimen- 
sions. Le  cocon  est  fixé  avec  de  la  soie  et  par  les  deux 
boi^ls y  9a  fondât  a»  i^iyaii.  ûd  ia  trouve  «ux  environ» 
dp  Pgri^^  de  l^rd^aus  /  et  M.  de  B^toches  at  observé  près 
/-4fi!Sé0z.uue  varidtéri^uieit  constamment  d'un  brun  dair; 
M.  Milbert^  correspondant  du  Muséum  d^iistoire  natu- 
relle^  a  décçuverf.  aux  environs  dç  PhiJ^dplph^^  UQ^  autre 
espèce  {Aiypus  rufipes)  toute  noire,  avec  les  pattes  fauves» 

Les  Ebiodons»  (  Eriodon.  Latr.  —  Missulena.  Walck.  ) 

|>if{3l||SQAt  des  s|ty.j^e«4Mir  leur  latig4»eUe  alongée,  étroite^ 
s'Mraaçaatentreiêsittd^ciiefilM,  et^^ylèufrs  yeux  disséminée 
sur  le  devant  du  thomx.  V 

La  seule  espèce  connue  ('jE'.r/ôrfon  occatorius  ^  Latr.  f 
Missulena  occafonVï,Walçt*.^TabI.dçs  aran.^  P^*  Wf  ">  ^^♦) 
estlongue  d*un  pouce  ,  noirâtre,,  et  propre  à  la  Nouvelle* 
%lIapde^d'pùellcaé^éî|pjïpf^4^pax]P^i'Q».^¥«'Lesueur(i)» 

(i)Dan»un  premier  Mémoire  de  M.  Balman  séries  insectes  renfermes 
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Notre  seconde  et  dernière  division  générale  des  atanéîdes 
quadripulmonaires  ou  mygales  ^  nous  présente  des  caractè- 
res communs  aux  ériodons ,  comme  d'avoir  la' languette  pro- 
longée entre  les  mâchoirses  y  les  palpes  compcraés  de  cinq 
articles^  mais  les  griffes  des  chélicères  s*nt  repliées  sur  leur 
face  interne  y  leurs  Blières  sont  au  nombre  de  six,  ^eur  pre- 
mière paire  de  pattes  ^  et  non  la  quatrième  j  est  la  plus  lon- 
gue de  toutes;  la  troisième  est  toujours^  d'ailleurs  ,  la 
plus  courte.  Quciques*unes  de  ces  arachnides  n'ont  que  inx 
ye.ux.  Le  nombre  des  sacs  pulmonaires  ne  permet  point  d'é- 
loigner les  sous-genres  de  cette  division  des  précédents^  et 
comme  ils  nous  conduisent  aux  drasses,  aux  clothos,  aux 
ségestries  j  sous  -  genres  n'offrant  que  deux  sacs  pulmonai- 
res ,  l'ordre  naturel  ne  nous  permet  point  de  passer  des  my- 
gales aux  lycoses  et  autres  aranéïdes  chasseuses  ou  vagabon- 
des. Les  mygales  sont  de  véritables  araignées  tapissières ,  et 
c'est  en  effet  dans  cette  division  qu'on  avait  anciennement 
placé  l'araignée  aviculaire  de  Linnaeus. 

Cette  seconde  division  comprend  les  deux  sous-genres 
suivants. 

Les  Dysderes.  (Dysdera;  Latr.  ) 

Qui  n'ont  que  six  yeux  et  disposés  en  fer  eu  cheval ,  avec 
l'ouverture  en  devant;  dont  les  chélicères  sont  très  fortes 
et  avancées^  et  dont  les  mâchoires  sont  droites ^  et  dilatées 
à  l'insertion  des  palpes  (i). 

Les  FiLiSTÀTES.  (FiLisTATA.  Latr.) 

Qui  ont  huit  yeux,  groupés  sur  une  petite  élévation  à 

dans  le  succln;  ce  célèbre  nataraliste  mentionne  (pag^.  a5)  une  arai^ëe 
qui  lui  paraît  devoir  former  un  noaveau  genre  (c^/enaru).  Lés  yeux  sont 
portes  sur  un  tubercule  antérieur  très  élevé .  et  quatre  d'entre  eux ,  dont 
les  deux  antérieurs  sont  très  grands  et  rapprochés ,  occupent  le  centre. 
Les  filières  extérieures  sont  fort  along^es.  Il  semblerait,  d'après  ces  ca- 
ractères ,  que  cette  aranéide  avoisinerait  les  mygales  ou  quelques  autre 
gfïnré  analogue, 
(i)  Djrsdera  e/ythrina,  Latr.;  Walck,  Tab.  des  aran. ,  V,^49»  ^^  i- 
.Dufour,  Ann.  des  scienc.  pbys.,  V,  lxxiii,'7  ;  Aranea  rtÀfipes  ^  Fab.^ — 
Dfsdera  parvula^J)u(ovir^ibid%         , 
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rextrémit^  antérieure  du  thorax;  les  chélicëres  petites,  et 
]es  mâchoires  arquas  au  côté  extérieur  et  environnant  la 
languette  en  mantëre  de  cintre  (i). 

Nous  passons  maintenant  aux  avanéVdes  n'ayant  qu'une 
paire  de  sacs  pulmonaires  et  de  stigmates.  Tçutes  nous 
offrent  des  palpes  à  cinq  articles ,  insérés  sur  le  côté  exté- 
rieur des  mâchoires  ,  près  de  leur  base ,  et  le  plus  souvent 
dans  un  sinus;  une  languette  avancée  entre  elles ^  soit 
presque  carrée  y  soit  triangulaire  ou  semi-circulaire,  et  six 
mamelons  oufilièresà  l'anus.  Le  dernier  article  des  palpes 
des  mâles  est  plus  ou  moins  ovoïde  ,  et  renferme  le  plus 
souvent ,  dans  une  excavation,  un  oi^ane  copulateur 
compliqué  et  très  varié  ;  rarement  (  ségestrie)  est-il  à  nu.. 
.  A  l'exception  d'un  petit  nombre  d'espèces ,  rentrant 
dans  le  genre  mygale ,  elles  composent  celui 

D'Araignée.  (  Akanea  )  de  Linnaeus,  ou  S!Araneus  de 
quelques  auteurs. 

Une  première  aivision  comprendra  les  Araignées  sédeic- 
TAiRES.  Elles  font  des  toiles,  ou  jettent  au  moins  des  fils  , 
pour  surprendre  leur  proie^  et  se  tiennent  habituellement 
dans  ces  pièges  ou  tout  auprès ,  ainsi  que  près  de  leurs 
œiifs.  Leur  yeux  sont  rapprochés  sur  la  largeur  du  front , 
tantôt  au  nombre  de  huit,  dont  quatre  ou  deux  au  milieu , 
et  deux  ou  trois  de  chaque  côté,  tantôt  au  nombre  de  six. 

Les  unes,  qui^  dans  leur  marche,  se  portent  toujours  en 
avant,  et  que  nous  nommerons,  pour  cela,  Rectigrades, 
ourdissent  des  toiles  et  sont  toujours  stationnaires;  leurs 
pieds  sont  élevés  dans  le  repos  *,  tantôt  les  deux  premiers 
et  les  deux  derniers,  tantôt  ceux  des  deux  paires  antérieu-* 
res,  ou  les  quatrièmes  et  les  troisièmes,  sont  les  plus  longs. 
Les  yeux  ne  forment  point  par  leur  disposition  générale  un 
segment  de  cercle  ou  un  croissant. 

(i)  Filistatahîcolory  Latr.;  Walck.,  Faun.  franc.,  araclin. ,  VI,  i-3. 
On  trouve  à  la  Guadeloupe  une  espèce  de  moyenne  uille,  dont  le  mâle 
a  les  patte»  longues  et  grêles ,  îes  palpes  courbes  ,  avec  les  organes  sexuels 
situas  à  rextr^mité  du  dernier  article ,  kteVmin^s  par  un  crochet  grêle 
et  arqué  en  manière  de  faucille. 
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On  pe«|  loK  diviser  ea  (lois  Mction*  t  i«  premlirey  celtê 
des  TuMTBLES  oa  Tapishms  ,  a  Ui  fiiièrei»  cylindriqiues ,. 
lapprochées^  en  un  faisceau  divîgë  an  arrière  ;  les  pijeds  m^ 
b^$^^^,  e^dopt  lea  d^nx  pr^^ier?  pw  )«?  dev;:^  d^rnieri  et 

vice  versq,  ]p\lis  lopgs  dans  )e8  uqes  ^  et  dont  les  huit  presque 
ëg^aux  dans  1/es  autres. 

Nous  conimencerons  par  iiei^x  90us-,^enre8  qui  ,  spus  le- 
rapport  des  mâôhoires  ,  formant  un  dntre  autour  de  la  lan* 
guette,  se  rapprochent  des  Ali sta tes  et  s^éïoignent  des  sdi- 
vahts.  Les  yaux  «4>bC  toujours  au  nOH^bre  de  huU  ^  disposé^ 
q^aiiie  p^r  quaire  sur  deù  Ugaas  iràa'svetfses.  Le  pr^miar  ^ 

.       .     \ 

Est  des  pluf  Aîngiilier^^  S»^§hélUsève$ mnt fort  ^itcis,  pttè 
sysceptiblçs  .^e  s'écarter,  cp  qi^i  rapproche,  ce.  sou s-çepfjç^ 
du  dernier  ,  et  sans  dentelures  ^  les  crochets  sont  très 
petits;  par  la  forme  courte  du  corps  et  ses  longues  pat- 
t^*  \l  ft  )'asp<îct  des  |irajgné«8-crftï>eu  ou  ^homifpf^  tes 
lp»gju^ur3  feJ^Mves  de  ce$  orgues  difftreot  peu.;  la  qmr 
triim»  pfiire  e(  la  pr^^c^deqtQ  ensuite  eoni  (5e<»UftteiU  uo 
pei)  pliijs  loDfjuiBs  qu9  )o$  qu^trç  pr^mièr^s.i  les  tar^en  seul» 
sQi)i  garvis  de  piquap^»  Les  yeux  sppt  plua  éloignés  Su 
bor-d  aatéfii^ur  du  thorax qpe  dans  Je  «ou^-rgeore  «uivant, 
l'^pprocWs  fil  ài^Qm  de  la  même  manjèj»  que  dans  I4 
gafiye  Htygalq  d^  M»  W^lckewAeri  ir^ja  de  «b^ue  côté  iw- 
V^^mi  tt»  ^rilingle  r0av€r$é,  ou  doot  l'impftt?  «st  info- 
\'mur;  lesdegxfiul^res  forip^pt  une  lign^lransverse,  dan» 
.  Ve^pffjz0  cof^pris  entra  lei  deux  triauglea.  Les  mactioires  ai 
la  languette  ffont  proportionnel] eniepi  plu*  pditos  que 
i;^\l/98  du  Qïèfne  sous-gqnre  ;  les  mâchoires  Dst  au  côté  esr 
téjkiQur  vne  çq^TÎ-Q  saillie  ou  faible  dilaUiiou  ,  servant  d'ia- 
sertion  aux  palpes  ^  et  .se  terminent  en  pointe  5  la  lan- 
guette est  triangulaire  et  non  presque  ovale  ,  comme  celle 
des  drases.  Les  deux  filières  supérieurs,  oif  les  plus  la- 
térale^, sont  longues;  mais\cp  qi^i,'  d'après  M.  Dufour  ^ 
Cfiractérise  particulièrement  >es  uroctées  ov  nos  çlothos^ 
C'est  qu'à  la  place  des  deux  filière§  i^tem^édj^^reis^  l'pn  vWl 
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«â«ax;viilveé  ^éctîntfdrkueé,  s'^uvrant  et«é  fMrmaiftt.à  la  vo- 
h>nié'  de  PantmAl  {f )•  ' 

»      Qb  lie  comiaik  èticoTëqvi^tme  éeule  espèice  (  urootfa  5— 
mêunilaki,  Dufotar  ^  A>i|b«1«  de»  scîon^.  P^7<^*>  V^.lxxvi  , 
1  T|  Clotho  Durahdiéf  Lati^^)»  Sbn  «orptf  esl  iongde  ci^R^li- 
Igncs^  d?uii  brun  imarrôn  ,  aveè  l'abdcymen  Àok  ,  ayant  en 
'  détaffoscmq  pétitttsIaQfaes  v'oiïdea y |âtiii4li'es^  dont  quatre 
dibporséestvânaTefâafeméiii  pai;  paifetf^  et;  dont  la  dernière 
'  <>u  yihvpatvepostëiîeisre^  ïe\i  patles  mht  velues*  Or  voî-t  par 
'le*  plancbes  an  ^Kjsd  ouyvef  e  siir  VEfÇfpêt^  q.velÂ.  Sdvi- 
gjiy  Tarait  trouvée  dans  ce  payayèl qt- il  aa  {nroposait^  d'eu 
'  fonsàer  une  noiivéllecoupogëniérîqoe^]^.  teoOiUlê  Dc^aan 
rarappbrtée  de  la  Dafthamiie^  elM.  le  chevalier  d^  âchrei- 
^     htf$  f  directettr  du  cabinet  rmpërial  de  Vienne^  ni'to  a  l^Q- 
Vof  é  dea  fndividus  rec«ieiHiè  dans.  )ca.!BéiQealiei»c<  M*  Du* 
four  Va  aossi  trouvée  dans  les  montagiii&s  de  NaTbo&ne , 
4atia  led  Pyrénées,  et  dans  les  rocher^  de  la  Catii^logtic^^Oii 
lui  doit^  outre  la  connaissance  défi  caractères  extéri^Qur^  de 
i^téaranëide,  dea  obs^rValircms  cvrreusfes  auraes  babitu- 
'  delB.  k  Elle  établit:^  nouiii  dit-il ,  à  la  surface)  inféi  ieore^es 
gfbsses  pteri^és  ou  dans  les  fentes  des  rochers  uneco^ueeu 
forme  décalotte  dli  de  patelle^  d'uti  bon  pouce  de  diamètre. 
.  Son  conte'iurprdsebt^  sept  à  huit  échancrures  y  dont  le^  an- 
gles seuk  seM.fités  suè*  l^pierre^  au  mpycn  de  faisqeau^  de 
.'  file,  tiEiQdi»que  lias  borda  son  tjibres.  Cette  si,ugu}iè];e  tente 
•esc  d'iiae  admirable  textarCf  L'extérieur  resseufible  à.  un 
..taffetas  des  plus  fi^s^  formé ^  suivant  l'âge  de  i'ouyA'ière^ 
•>.  d^un  plôsou  ilaoifUfS:grand  nombrededoublures.  Ain^t  Iprs 
..  que  l'uroctéo>  enpoifcj^une^  commence  à  établir  sa  retraite^ 
:  elle  ne  fabrique •qu^^'  det^i:  tc^iles  ei^tre  Jfsqjualles  eijl,ç  se 
tient  à  l'abri*  Pa«  la  suite,  et  je  crois,  <à  chaque  muC|.flle 

■  '  *  "  '  ■  ' — '-i — '*  .'i  11.  (fit  — 1 "  •  M.  /  ■  oiPi^'ùîi»  'il' j  rrm — 

(i)  y^Vtà  ,'Àaîki  «fi  Indi^îdil  bleotrcoteseirey sislilièDes:^  da^t  les^^ax 
supérieures  beaucoup  |)Ius  longues^  tefodivéiA  'psur  pi^  arliéle  ftipugf  en 
forme  de  lame  eUipl^ti^/ et  quatre  aiitre&  ^etites^  ;les  iafërieures  surtout , 
disposées  en  carre'.  L^anui ,  placé  sous  un  petit  avancement ,  en  forme 
dè'cn'aperon  èi  mémbranèui/'ôffr'aît;  été  <ifiklqbe'èôW,'tinî^iùtdéfefe  dM^)i!s 

p^cklbtftMittë^;  é^Vli^ole^^AéA  d4iM»Mil^i«S^Mp«iiédUffes',rqi]i'si]A»i^^ 
éhlesi^fâirlfKidhieiteffdrinam:     •        •  -^i,    .     ,-.,  -«   •.    ;  'jM'.  .  ,r.  .; 
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ajoute  un  certain  nombre  de  doublures.  En  fin  ^  lorsque 
répoquemarquéeporurlareproductiou  arrive,  elletisseun 
appartement  tout  exprès,  plus  duveté,  plus  moelleux ,  ou 
^^  doivent  être  renfermés  et  les- sao^déf  œufs  et  les  petiu  ré- 
cemment éclos.  Quoique  la  calotte  extérieure  ou  le  pavil- 
— l)S(n  soit,  à  dessein  sans  doute,  plus  ou  moins  sali  par.  des 
corpsëtrangers  qui  servent  àen  masquer  lapréseucey  l'ap- 
partement de  l'industrieuse  fabricante  est  toujours  d'une 
propreté  recherchée.  Les  poohes  ou  sachets  qui  renferment 
les  œufs,  sont  au  nombre  de  quatre,  de  cinq  ou  môme  de 
six ,  pour  chaque  habitation ,  qui  n'est  cependant  qu'une 
seule  habitation;  ces  poches  ont  une  ferme  lenticulaire,  et 
ont  plusdequatreligbesde  diamètre.  Elles  sont  d'un  taf- 
fetas blanc  conune  la  noigeet fournies  intérieurement  d'un 
édredon  des  plus  fins.  Ce  n'estque  vers  la  fin  de  décembre 
ou  aVi  mois  dejanvief  que  la  ponte  des  œufs  a  Heu.  Il  fallait 
prémunir  la  progéniture  contre  la.ri[rueur  de  la  saison  et 
les  incursions  ennemies.  Tout  a  été  prévu  :  le  réceptacle 
de  ce  précieuxdépôt  est  séparé  de  la  toile,  immédiatement 
appliquée  sur  la  pierre  par  un  duvet  moelleux,  et^  de  la  ca- 
lotte extérieure  par  les  divers  étages  dont  j'ai  parlé-  Parmi 
les  échancrures  qui  bordent  le  pavillon  ,  les  unes  sont 
tout-à-fait  closes  parla  continuité  de  Tétoffe,  les  autres 
ont  leurs  bords  simplement  superposés ,  de  manière  que 
l'uroctéé soulevant  ceux-ci  ,  peut  k  son  gi^  sortir  de  sa 
tente  et  y' rentrer.  Lorsqu'elle  quitte  son  domicile  pour 
aller  à  la  chasse,  elle  a  peu  à  redouter  sa  violation,  car 
elle  seule  a  le  secret  dés  échancrures  impénétrables  ,  et  la 
clef  de  celles  ou  Pon  peut  s'introduire.  Lorsque  les  petits 
sont  en  état  de  se  passer  dessoins  maternels,  ils  prennent 
ïeur  essor  et  yonU  établir  ailleurs  leiirs  -logements. parti- 
culiers ,  tandis-que  larmère  vient  mourir  dan&  son  pavil- 
lon. Ainsi  ce  dernier  est  en   même  temps  le  berceau  et 
le  tombeau  de  l'eiroctée.  » 

Le8  Drassbs.  (DRAssus.'Walck.  ) 

,  Dilfçji^ent  des  clothos  par  plusieurs  caractères.  Leurs  chélii» 
cères  sont  robustes,  saillantes  et  dentelées  en  dessous;  leurs 
mâchoires  sont  tronquées  obliqueuientà  lçure?Ltrémitë|  et  la 
languette  forme  un  ovale  tronqué  infiérieurement  ou  uu 
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\riftngle  curviligne  alongéf  ]ea  yeax  sont  plus  rapprochés 
du  bord  antérieur  du  thorax/  et  ]a  ligne  formée  par  les  quatre 
f>08lérieurs  est  plus  longue  que  l'antérieure  ou  la  déborde 
sur  les  côtés.  Les  proportions  des  filières  extérieures  diffe- 
Tent  peu ,  et  Ton  ne  voit  point  entre'ig]les  ces  deux  valves 
peotioiformes  qui  sont  propres  aux  clothos.  Enfin  ^  les 
qual;riëmes  pieds  et  ensuite  les  deux  premiers  sont  très 
manifestement  plus  longs  que  les  autres.  Les  jatnbes  et  le 
premier  article  des  tarses  sont  armés  de  piquants. 
,  s  Ces  àxanéïdes  se  tiennent  sous  les  pierres  ,  dans  les  fentes 
des  murs,  l'iiitérieur  des  feuilles,  et  s'y  fabriquent  des  cel* 
kiles- d'une  soie  très 'blanche.  Les  cocons  de  quelques-unes 
sont  orbiculairesy  aplatis  et  composés  de  deux  valves  appli- 
quées l'une  sur  l'autre.  M.  Walckenaer  distribue  les  drasses 
en  trois  familles  y  d'après  la  direction  et  le  rapprochement 
des  lignes  formées  pc^r  les  yeux,  et  le  plus  ou  moins  de  dila- 
Cati^xi  du  milieu  des  mâchoires. 

L'espèce  qu'il  nomme  ver/  {yiridissimusj  Hist.  des  aran., 
&SC.  IV ,  g.  )  ^  et  qui  compose  seule  sa  troisième  division  , 
construit  sur  lasurfacedes  feuilles  une  toile  fine,  blanche  et 
transparente, 40US laquelle  elle  s'étkbllt.  L'un  des  côtés  deâ 
feuîHesdu  poirierm'a  quelquefois  offert  une  toile  seniblà- 
ble,  mais  anguleuse  sur  ses  bords^  en  forme  de  tente ,  ainsi 
..qoecell^  que  font  les  clothos,  éi  sous  laquelle  était  le 
cocon.  Elle  est,  je  présume,  l'ouvrage  de  cette  espèce  de 
•    drasse ,  ct*\iou8  montre  l'analogie  de  ce  sousgenre  avec  le 
.  précédent.  M.  Léon  Dufour  nous  a  donné  dans  les  Annales 
des  sciences  physiques  {Drassus  segestriformisy  VT/  xcv,  i .) 
une  description  très  complète  d'une  espèce  de  drasse  qu'il 
'  a  trouvée  sons  les  pierres,  dans  les  hautes  montagnes  des 
Pyréi«ées,  et  jamais  au-dessous  de  U  zone  alpine.  C'est  une 
des  plus  grandes  de  ce  sous-genre  ,  et  qui  me  paraît  avoir 
.  dç'grands  rapports  avec  celle  que  j'ai  nommée  melànogas- 
^iér,  etqûe  je  ctois  être  le  drasse  htcifugè  de  M.  Waicke- 
'  naer  (Schœff. ,  Icon. ,  CI,  7.  ); 

L'une  des  plus  jolies  espèces,  et  que  l'oiji  trouv,e' a^Stez 
communément  aux  environs  dç  Pari^ ,  couvant  à  tei^ire^ 
est  le  drasse  reluisant  (D.  relucens.).  Elle  est  petite,  pres- 
que cylindrique^  avec  le  thorax  iiauvc,  recouvert  d- «m 
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duvet  soyeux  et  pourpvé;  Tabdonien  mâao(|é  de  bku^ 

•de  roQge   et  de  vert  ^  avec  de«  refléta  métailiqués  et 

deux  lignés  transverses  d'i>D  jaune  d'or,  doivl  FMiérIëifvê 

arquée.  On  y  voit  aif  sti  ,quel<|uefot»  quatre  poimi  ètf^ 

ré8(i).  ...  .        ■   .         . 

ibans  ]es  autresaraignees  tiibitëles^  les  mâdiotireé  ne  ft^^ 

ment  point  une  espèce  de  ciiitre  renfermanl  la  ItfngtféKe^ 

leur  côté  extérieur  est  dilate  inieri'euren)«npt  ,*  »Q-de»9Mi^  dé 

Torigine  deS  palpes. 

Quelques-unes  n'ont  que  six  y9ux,  d^ot  quairé  antérfOUTs^ 
formant  une  ligne  transversey et  les  deux;  a^t-res  poAéiiiMtf^i 
situés,  un  de  chaque  côté,  derrière  len-deus  IsAénmt'éê  H 
ligne  précédente*  Tel  est  le  caractère  essentiel 

Des  SfoÉ^iiras.  (SÈGESTftà.  Laif.  ) 

Leur  languette  est  presque  carrée  et  aloag^e^  Là  premliève 
paire  die  pattes  et  ensuite  la  seconde  sent  les  plus  lèogiafes; 
la  troisième  est  la  plus  courte.  Ç>es  araoéidéS;  se  ilecrt^Mans 
'  les  fentes  des  vieux  murs,  des  tubes  spy eux,  cylindriques, 
alongés,  où  elle»  se  tiennent^  ayant  lei:^^  pr^miières  pmresde 
pattes  dirigées  en  avîint^'  des  fils  divergfats  b<»rdent  eisté- 
rieurement  l^entrée  de  l'habitation  et  forment  UMè  .petite 
toile  propre  à  arrêter  les  insectes.  L'organe  génital  éeMsé- 
geslrie  perfide  { aranea  Jlorentina ^  Ross.;-,  Fauo.  etrusc, 
Xl]t,  3.  ),  espèce  assez  grande,  noire ,  àchélicères  vçfrtesy  elqui 
n'est  pas  rai^  en  France,  est  en  forme  de  l^fme.Qi^  pvjpïdo- 
côpique,  très  aigu  au  bout,  entièrement.  saîU^^iH  -et 
roûge  (2). 

Les  autres  tubiièles  ont  huit  yeux.  Ou  peiyt,  à  rili^ikide 
la  différence  du  milieu  d'habitation  ,  les , partager  en  .t^riHîS- 
très  et  en  aquatiques.  Quoique  M.  Walckenaer,  ait  fa»l  de 
celTes-cji  sa  dernière  famille  des  aranéïdes,  celle  ào^nay^tSy 
elles  ont  tant  de  rapport  avec  les  autres  tub^tM^^  (|0e , 
nQnoDStani  cette  disparité  d'habitudes,  il  faut  Içs  pl^çep^^vec 
elles.'  ï)ans  celles  qui  sont  terrestres,  la  janguette  est  prenne 

■  ■  ■■..iT  II 

A  •fty/'\y*é2,4uftiit  aux  autre»  espèces,  la  Faune  parisienne  de  M.  Walc- 
kéfl^él-;  él  soù  tableau  des  WancYdes. 

\*\^^ hi(^\ÉÛSt  la  àï^gésiHe  stMieùiée  ^  Tfakk.',  îKs^.  dtes  ài'àh. ,  V ,  VJi; 
4jt^#rHf«î«J|ï«cwi/9f*r,  ■Liii/,'Dt'g/  '       ;.";:•  -^  Mf() 
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Càrrëé-iyuf  trè^  pea  réCrêcfe ,  trèé  obtuse  ou  tronquée  au  «om- 
met^  les  âi4chôii»es  éotA  drditè»  ou  presque  droites  et  pï'as 
ou  moins  dilatées  vers  leur  extrémité;  les  deux  yeux  de 
chaque  extrémité  latérale  du  groupé  oculaire  sont  générale- 
ment assezrëcnrtés  F  un  deTaftitre^ouda  moins  ne  sont  point 
femmes  et-  porté»  sur  tme  petite  éminénce  paTttculière^ 
«ùnrmâ  ceux  des-  tubttëles  aqiuatiqu'es. 

Les  ŒvBiONEs.  (CLfBioÎTA.  Latr.  ) 

Ne  se  distin^xieirt  guère  éa  sous-genre  suivttnt  qu'en  ce 
qiiele»ldiig«euTS  dës^  filières*  extérieures  sont  peu  diffé- 
rentes,  et'^que  ht  Hffne  formée  par  les  quatre  youx  antérieurs 
est  dik>ité  ou  presque'  droite^  Elles  font  des  tukes  soyeux 
leur  sierv^ant  d*hal>itâtiôn  et  qû^elles  placent  soit  sous  des 
pierres^  dssisées fen;tes  des  m\irs^  soit  entre  les^femlles.  Les 
«ecoR»  sont  globuieux  (i). 

Les  Araignées  propres^  (  Aranea.  ) 

Que  nous  avions  d'abord  désignées  soiis  le  nom'générique 
éie'tégémivte  {tegénaria) ^  conservé  par  M.  Walckenaer,-et 
«uiquelte^  nom  réunissons  ses  agéthces  ( agelena)  et  ses 
nyssdi  {»f^ssusi)f  odt  leurs  deux  filières  supérieures  nôtable^^ 
m«titplus  longtiesqueles  autres^  et  leurs  quatre  yeux  anté- 
rieurs disposés  eri  une  ligne  arq^iée  en  arrière  ou  formant 
«itte  coiirbe* 

Elles  construisent  dans  Tintérieur  de  nos  habitatibnry 
«nr  angles  des  itiurs,  sur  les  plantes^  les  haies  et  souvent 
sur  tes  bords  diefs>  cheminsV  soit  dans  la^  tei^ë^  soitsoiis  des» 
pierres^  utie  toile  grande^  à  peupi-ès  horizontale ^  et  k  hx 
]iâtti&  supérieurede  laq^ielle  est  un  tube  ou  elles  se  tiennent 
8«nsftiirede  mouvement  (a).     ^ 

(i)  Aranéa  holoseticea^  Lin,;  Be  G. ,  Fab, ,  Walck.,  Hist»  des  aran., 
IV ,  ni ,  fem.  ;  — Aranea  atroxy  De  G.  ;  Ii«t. ,  Âran. ,  lit,  xxi,  a  i  ; 
^ÂJUnn  y- Acan. ,  x ,  4^  ^t  xvii  ^  8a.  Voyez  aussi  le  tableau  des  aran.  et  la 
Faane  parisienne  de  M .  Walckenaer . 

(a)  Aranea  domestica  y  Lin. ,  JDe  G.  »  Fab.  ;  Clerck. ,  Aran.  suec. , 
pi.  Il,  tab.  IX ;  '^Togeneiia  ch^ilis,  Walck. ,  Hist.  dèsaran.,  V,  vj 
— Aranea  labyrinthica ,  Lin.  ,  Fab.  ;  Clerck  ,  Aran.  suec,  pi.  n, 
lab.  VIII.  P^oyei  le  tableau  des  ark'n.  de  M.  Walckfenaër. 

TOMR  IV.  16 
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'    VieDoent  mainteaan,t  les  nayades  de  M.  Walckenaer,  om 

nos  tttbitëles  aquatiques ,  et  qui  composent  le  geni^e 

D'A^GYRONETE.  (  Argyroneta.  Latr.) 

Les  mâchoires  sont  inclinëes  sur  la  languette ,  dont  la 
forme  est  triangulaire.  Les  deux  yeux  de  chaque  extrémité 
ktérale  du  groupe  oculaire  sont  très  rapprochés  Tun  de 
l'autre  et  placés  sur  une  éminence  spéciale  )  les  quatre  autres 
forment  un  quadrilatère. 

VArgyronète  uquatiqueXAraneacufuadca,  Lin.,  Geoff., 
De  G.);  est  d'un  brun  noirâtre,  avec  l'abdomen  plus  foncé, 
soyeux,  et  ayant  sur  le  dos  quatre  pointsenfoncés. 

Elle  vit  dans  nos  eaux  dormantes, y  nage,  l'abdomen 
renfermé  dans  unebulle  d'air^  et  s'y  forme,  pour  retraite, 
une  coque  ovale,  remplie  d'air ,  tapissée  de  soie,  delà- 
quelle  partent  des  fils,  dirigés  en  tout  sens  et  attachés 
aux  plantes  des  environs.  Elle  y  guette  sa  proie ,  y  place 
son  cocon,  qu'elle  garde  assiduement /  et  s'y  renferme 
pour  passer  l'hiver. 

Le  seconde  section  des  araignées  sédentaires  et  rectî gra- 
des ,  celle  des  Inequitïles,  ou  les  Araignées  filandières  ,  a 
les  filières  extérieures  presque  coniques,  faisant  peu  de  sail- 
lie, convergentes,  disposées  en  rosette,  et  les  pieds  très 
grêles.  Leurs  mâchoires  sont  inclinées  sur  la  lèvre  et  se  rétré- 
cissent, ou  du  moins  ne  s'élargissent  pas  sensiblement,  à  leur 
extrémité  supérieure. 

La  plupart  ont  la  première  paire  de  pieds ,  et  ensuite  la 
quatrième  plus  longues.  Leur  abdomen  est  plus  volumi- 
neux, plus  mou,  et  plus  coloré  que  dans  les  tribus  précé- 
dentes. Elles  font  des  toiles  à  réseau  irrégulier  ,  composées 
de  fils  qui  se  croisent  en  tout  sens  et  sur  plusieurs  plans. 
Elles  garottent  leur  proie,  veillent  avec  soin  à  la  conserva- 
tion de  leurs  œufs,  et  ne  les  abandonnent  point  qu'ils  ne 
soient  éclos.  Elles  vivent  peu  de  temps. 

Les  unes  ont  la  première  paire  de  pieds  et  ensuite  la  qua- 
trième plus  longues.  Telles  sont 

Les  Sgytodes.  (Sgytodes.  Latr.) 

Qui  n'ont  que  six  yeux,  et  disposés  par  paires.  Selon 
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M.  Dufour  ;  les  crochets  des  tarses  sont  insérés  sur  un  arti- 
cle supplémentaire. 

On  en  connaît  deux  espèces^  dont  l'une,  la  thoraci- 
que  {i)y  hibiie  l'intérieur  de  nos  appartements,  et  dont 
rautre,  la  blonde  (  Annal,  des  scienc.  phys.,  V^  lxxvi,  5.), 
a  été  trouvée ,  par  ce  naturaliste,  sous  des  débris  calcaires, 
dans  les  montagnes  du  royaume  de  Valence.  Elle  se  fabri- 
que un  tube,  assez  informe,  d'une  toile  mince,  d'un  blanc 
laiteux,  à  peu  près  comme  la  dysdère  erythrine. 

Les  Th^ridions.  (  Theridion.  Walck.  ) 

Dont  les  yeux  sont  au  nombre  de  huit,  et  disposés  ainsi  : 
quatre  au  milieu  en  carré ,  dont  les  deux  antérieurs  pla- 
cés sur  une  petite  éminence,  et  deux  de  chaque  coté ,  situés 
aussi  sur  une  élévation  commupe.  Le  corselet  est  en  forme 
de  cœur  renversé  ou  presque  triangulaire.  Ce  sous-genre  est 
très  nombreux  (2)« 

Le  Thén4ion  malniignçitte  (  Aranea  iZ-guUata ,  Fab.  ; 
Ross«,  Faun.  etrusc,  II ,  ix,  lo.)  Yeux  latéraux  écartés  en^ 
tre  eux  ;  corps  noir^  avec  treize  petites  taches  rotides,  d'un 
rouge  de  sang,  sur  l'abdomen.— Toscane^  île  de  Corse. 

On  croit  que  sa  morsure  est  très  venimeuse ,  et  même 
mortelle  (3), 

Uj4.  mactans  de  Fabricius ,  autre  espèce  de  théridion , 
m.ais  de  l'Amérique  méridionale,  y  inspire  les  mêmes 
craintes.  Il  semble  que  ces  préventions  ont  leur  source 
dans  la  couleur  noire,  coupéepar  des  taches  sanguines,  de 
ces  animaux. 

(i)  Sc/^Jes  ihoracica,  Latr. ,  Gener.  crast.  et  iosect. ,  I^  7»  4> 
Walck. ,  Hist.  des  aran.  >  I,  x  et  II ,  suppl. 

(a)  Ployez  le  Tableau  et  rHistolre  des  aranëïdes  de  M.  Walckenaer, 
les  Annules  des  sciences  naturelles  et  celles  des  sciences  physiques.  Il 
fant  rapporter  à  ce  genre  les  araig;nëes  bipunctata ,  ndimita  de  Liiinaeus , 
Varanea  aibo-maeulatà  de  De  Géer ,  etc. 

(3)  Cette  espèce  est  le  type  du  genre  latroâectt,àt  M.  Walckenaer  , 
qu'il  distingue  de  celai  de  thfiridion  diaprés  les  différences  des  longueurs 
respectives  des  pieds  \  mais  il  m'a  paru  qu^U  y  avait  erreur  à. cet  égard. 

Son  théiidion  bienfaisant  (benignum)y  Hist.  des  aran. ,  fiisc.  Y,  yin  , 
dont  il  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin  les  habitudes ,  s^établit  entre  les 
grappes  de  raisin ,  et  les  garantit  de  l'attaque  de  plusieurs  insectes. 

i6* 
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Les  É918INE8.  (Episiiras.  Walck.  ) 

Qi9^^u|^fi  huit  yeydi^  nvûsrappi^cbéstaur  u«e  ^lération 
xomm^^^f  ^  4®  cpif5^»t  étroi  t,  presque  cyHn4çî<l'*e  (  ^)w 
^68  autres  briQXJiTÈ.i.j^OQtl«ipi|QiiMVe  p4JfQ.d«.pi^df<«|la 

Les  PsoLCTJS.  (  Pholcu^i.  Walcl.  ) 

Dont  lQS)yeiu;i(,  W  n^oio^re  de  hiiii,  s^at  pkcë»8ur>un 
tubercule ,  et  divises  en  trois  ^oup^s  :.  nn,  de  chaque  cdté , 
formé  de  trois  yeuX;  disposés  en  triangle,  et  le  troisième  au 
milieu ,  un  peu  antérieur;  composé  de  deux- autres  yeux^  et 
sur  une  ligné  transverse. 

he  Pholeus,  phalangiste  (  jiraignée  domestique  y  à  lon- 
gues^tes^Geof*  ),  J^.  Fhalangioides.^  Walck.,  ffist.  des 
aran.,  fesc.  5,tab.  x.  Corps  long,  étroit,  dVn  jaunâtre 
très  pâle  ou  livide,  pubescetit  ;  abdomen  presque  cyiin-; 
•drique,  trè&m<lu>,  etmavqué  eu;  dessus' de  taches  noirâ- 
tres ;  pattes  ti^  longues ,  très  fines ,  avec  un  anneau  bllan- 
châtire  à  Fextrémiié  des^ cuisses  et  des  jambes. 

Qodiiiiun  dans  les  maisons ,  où  il  file  aux  angles  des 
imirs'une  toile  composée  èe  fils  lâches  et  peu  adhérents 
entre  eux.  La  femelle  agglutine  ses  œufs  en  un  corps  rond , 
nu ,  qu'elle  porte  entre  ses  mandibules. 

Ml  Bttfour  en  a  trouvé  une  seconde  espèce^  le  Pholtfue 
àtfueue  (Annal,  des  scienc.  physiq*,  V,  lxxvi,  a;),  dans 
les  fentes  des^  rochers,  à'Moxente,  royaume  de  Valetibe. 
Son  abdomen  se  termine  en  une  saillie  conique  et  fer- 
mant ainsi  une  sorte  de  queue,  comme  celui  de  l'épeïre 
•cohfque.  De  mémeque.les  prjQcédentes,  elle.balapce  80|^ 
corDS.e(. 5esj>ajtes«. Les  palpes. du^âle  ontl'organe  génjtal 

DES,  celle  des  OrbitÈles  ,  oh  1^?  AfUlfi^âRSl^l«lN»sus«s»delfàlu- 
sieuci^Y a. l9s.âliënBsexiéi(ûeui)^.|ftre^que coniques,  peu  aa;l- 
lanl^;^.,  convergeotes  elt<  disposée»  en  rosette'^  etJés-pied» 

'^ — •    '    •  ■••  '•'•;- i—i L -  /■' ; 

(1)  Epvni^tu  trun(^fltttf,  L^tjr.^  Gefjcrr.crunJ.  et,  iii^ect:, ,  tpo)»  ly  » 
pag.  ^7 1,  Iteliçt',  epy^on»  de  P^«,r^. 
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grêles  comme  la  précédeate  ^  mais  en  diffîre  par  les  mâ- 
choires y  qui  sont  droites  et  sensiblement  plus  larges  à  leur 
extrémité. 

La  première  paire  de  pieds  ^  et  la  secondé  ensuite,  sonl^ 
toujours  les  plus  longues.  Les  yeux  sont  au  nombre  de  àuit^^ 
et  disposés  ainsi  :  quatre  au  milieu^  formaotiun  quadrilatère^ 
et  deux  de  chaque  c^ié^ 

Elle  se  rapprochent  des  Ik^uitètH  plu"  la  grandeur  >.  la 
s^dllesse^  la  variété  des  couleurs  de  l'abdomen^  et  p^r  la> 
courte  durée  de  leur  vie$  mais  elles  fbnt  des  toiles  en  i^sèaix 
régulier^  composé  de  cercles  cf^ncehlriques  croisés  par  dés 
rayons  droits.^  se  rendant  du  centre*^  où  elles  ae  tiennent 
presque  toujours^  et  dans  une  situation  renversée ,  à  la  cir« 
conférence*  Quc^^ues-uties  se  cachent  dans  li ne  cavité  ou 
dans  une  logequ'elles  se  sont  construite  près  des.  bords  dé^ 
la  toile ^  qui  est  tantét  horisoiitale ,  tantôt  perpendiculaire^ 
Leurs  «»u£i.  sont  agglutinés^  très  nombreux,  et  renfermés 
dans  un  docon  volumineux. 

On  ëe  sett  péar  les  divisions  du  niicroÀètre,  des  fila  qui 
soutienfiôht  la  toile  y.  et  qui  peuVent  s'alonger  d'environ  un 
eioqjuiènle  de  leur  lon|;ueur.  Cette  observation  nous  à  été* 
communiquée  par  M.  Arrago. 

Lés  LiNYp&îÈs.  (LîffYPHil*  Latr.J 

Bien  caractérisées  parla  disposition  de  leurs ^eux  r quatre- 
au  milieii ,  formant  un  trapèze  dont  le  côté  postérieur  plus 
large,  et  occupé  par  deux  yeux  beaucoup  plus  gros  et  plua. 
écartés;  et  les  quatre  autres  groupés  par  paires ,  une  de  cha- 
que côté,  et  dans  une  direction  oblique.  Leurs  mâchoires  ne^ 
s'élargissent  qu'à  leur  extrémité  supérieure. 

Elles  construisent  sur  les  buissons,  les  genêts,  une  toile 
horizontale,  mince  y  peu  serrée^  et  tendent  au-dessus,  sur 
plusieurs  points,  ou  d^une  manière  irrégulière  ',  d'autre  fils. 
Cett^e  toile  est  ainsi  un  mélange  de  celles  des  inéqujtèles  et 
des  orbitèles.  L'animal  se  tient  à  la  partie  inférieure  et  dana. 
une  situation  renversée  (i). 

(i)  Linyphia  triangularis ^  Walck. ,  Hist.  des  aran. ,  V ,  ix  ,  fem.  ; 
Aranea  resupina  sUveitris ,  De  (jreér  ;  jiranea  montana ,  lin.  ;  Clçrck ,. 
aran.  y  Sueci  ,  pi.  m ,  tàb.  i  j  —  Aranea  resupina  domestica.y  De  G^ 
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Les  Ulobores.  (Uloborvs.  Latr.  ) 

Ont  les  quatre  yeux  postérieurs  placés^  à  intervalles  égaui^ 
sur  une  ligne  droite  y  et  les  deux  latéraux  de  la  première  li^ 
gne  plus  rapprochés  du  bord  antérieur  du  corselet  que  les 
deux  compris  entre  eux ,  de  sorte  que  celte  ligne  est  arquée 
en  arrière.  Leurs  mâchoires,  ainsi  que  celles' des  épeiVes, 
commencent  à  s'élargir  un  peu  au-dessus  de  leur  base>et  se 
terminent  en  forme  de  palette  ou  de  spatule»  Les  tarses  des 
trois  dernières  paires  de  pattes  se  terminent  par  un  seul  on* 
glet.  Le  premier  article  des  deux  postérieursa  une  rangée  de 
petits  crins.  . 

Ces  lieuses  ,  ainsi  que  les  espèces  du  sous-genre  suivant , 
ont  le  corps  alongé  et  presque  cylindrique.  Placées  au  centre 
de  leur  toile  y  elles  portent  en  avant  et  en  ligne  droite  les^ 
quatre  pieds  antérieurs  y  et  dirigent  les  deux  derniers  dans 
un  sens  opposé;  ceux  de  la  troisième  paire  sont  étendus  la- 
téralement. 

Ces  arachnides  font  des  toiles  semblables  à  celles  des  au- 
tres ûrbitèles^.mais  plus  lâches  et  horizontales.  Elles  em- 
maillotent y  en  moins  de  trois  minutes ,  le  corps  d'un  petit 
coléoptère  qui  s'est  pris  dans  leur  filet.  Leur  cocon  est 
étroit^  alongé^  anguleux  sur  ses  bords,  et  suspendu  verti- 
calement y  par  un  de  ses  bouts,  à  un  réseau.  L'autre  extré- 
mité est  comme  fourchue,  ou  terminée  par  deux  angles  pro- 
longés ,  dont  l'un  plus  court  et  obtus;  chaque  coté  a  deux 
angles  aigus. 

Je  suis  redevable  de  ces  obseVvations  intéressantes  à  mon 
ami  M.  Léon  Dufour. 

L' Ulobore  de  Walchenacr  (  UL  WalchenaerîuSy  Latr.)  (  i  ), 
long  de  près  de  cinq  lignes,  d'un  jaunâtre  roussâtre,  cou- 
vert d'un  duvet  soyeux,  formant  sur  le  dessus  de  l'abdo- 
men deux  séries  de  petits  faisceaux^  des  anneaux  plus 
pâles  aux  pieds. — Des  bois  des  environs  de  Bordeaux,  et 
dans  d'autres  départements  méridionaux. 


(i)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  Insect.  ,1,  109;  vo/ez  aussi  Parlicle  UU>- 
hore  de  la  seconde ëdit.  da  Noay.  Dîct,  d'hist.  natar. 
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Les  TiTAAGiTATHES.  (Tetbaonatha^  Latr.  ) 

DoDt  les  yeux  sont  situes ,  quatre  par  quatre^  sur  dèus. 
lignes  presque  parallèles^  et  séparés  par  des  intervalles  pres- 
que égaux  }  et  qui  ont  les  mâchoire^  longues  ;  étroites ,  élar- 
^gies  seulement  à  leur  extrémité  supérieure.  Leurs  chéli- 
cères  sont  aussi  fort  longues ,  surtout  dans  les  mâles. 

Leur  toile  est  verticale  (i). 

Les  Efeùies.  (Epeira.  Walck.) 

Qui  ont  les  deux  yeux  de  chaque  côté  rapprochés  par 
paires  etpresqiie  contigus-,  etJes  quatre  autres  formant  au 
milieu  un  quadrilatère.  Leurs  mâchoiFes  se  dilatent  dès  leuv> 
base ,  et  forment  une  palette  arrondie.. 

if  epéifecucurbitine  est  laseuleconnue  dont  la  toile  soit  ho^ 
rizontale;  celle  desautres  est  verticale  ou  quelquefois  inclinée. . 

Les  unes  s'y  placent  aii  centre^  le  corps  renversé  ou  la 
tête  en  bas;  les  autres  se  font  auprès  une  demeure ,  soit' 
cintrée  de  toutes  parts  ^  tantôt  en  forme  de  tube  soyeux^, 
tantôt  composée  de  feuilles  rapprochées  et  liées  par  des  fils, 
soit  ouverte  parle  haut  et  imitant  une  coupe  ou  un  nid  d'oi- 
seau. La  toile  de  quelques  espèces  exotiques  est  composée 
de  fils  si  fojts,  qu'elle  arrête  de  petits  oiseaux,  et  embarrasse 
même  l'homme  qui  s'y  trouve  engagé.. 

Leur  cocon  est  le  plussouvent  globuleux ,  mais  celui  de 
quelques  espèces  a  la  figure  d'un  ovoïde  tronqué  ou  d'un 
cône  très  court. 

Les  naturels  de  la  Nouvelle-Hollande  (Voyage  à  la  recher- 
che de  La  Peyrouse,  pag.  aSg)  et  ceux  de  quelques  iles  de 
la  mer  du  Sud,  mangent ,  au  défaut  d'autre  aliment,  une 
espèce  d'épeïre,  très  voisine  de  Varanea  esuriens  de  Fabricius. 

M. Walckenaer  mentionne,  dans  son  Tableau  desaranéïdes, 
soixante -quatre  espèces  d'epeïres  ,  et  généralement  remar- 
quables.par  la  variété  dé  leurs  couleurs,  de  leurs  formes  et 


(i)  Tetragnatha  extensa ,  Walck. ,  Hist.  des  aran. ,  V ,  vi;  aranta  ea> 
ttnsa ,  Lin. ,  Fab. ,  De  G.  ',»^Aranea  virescens  ?  Fab.  ;  —  Aranea  maxil- 
Usa?  ejusd.  Voyez  le  TatAeàu  dc«  Aranéldet  de  M.  Walckenacr. 
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de  leurs  habitudes.  11  les  a  distribuées  en  diverses  petites  fa- 
milles très  naturdies  ^  et  doni  nous  avons  cherché^  à  l'article. 
Ëpejîre  de  la  seconde  édition  du  Nouveau  Dictionnaire  d'bis- 
toire  naturelle;  à  simplifier  l'étude.  Quelques  corisidératiou$ 
importantes ;i  telles  que  celles  des  organes  sexuels^  ont  été 
négligées  ou  n'ont  pas  été  assez  suivies  ;  c'est  ainsi ,  par 
exemple^  que  l'épeire  diadème  femelle  çt  d'autres  offrent  à 
la  partie  qui  caractérise  leur  sexe  /  un  appendice  fort  singu- 
lier, qui  nous  rappelle  le  tablier  des  femmes  des  Hottentots. 
Ces  espèces  doivent  former  une  division  particulière.  On 
pourrait  probablement  en  établir  d'autres^  non  moins  natu- 
relleâ;  en  poursuivant  CQt  examen^ 

Nous  notu  bornerons  à  citer  qudques  espèces  priaeij^les, 
eu  commençant  par  les  indigènes. 

UEpeïre  diadème  {Aranea  diudema^lÀu^yl^^h.)  Rœs.; 
Insecte,  IV,  XXXV — xl.  Grande,  roussAtré,  velouté^.  Ab^ 
domen  très  volui^iineui;  dans  les  femelles ,  surtout  lors- 
qu'elles sont  sur  le  point  de  faire  leur  pouAe  ;  d^un  brun 
foncé  ou  d'un  roux  jaunitre,  avec  up  tubercule  gros  et 
arrondi,  de  chaque  côté  du  dos ,  près  de  sa  base,  et  une 
triple  croix  formée  de  petites  taches  ou  de  points  blancs^ 
palpes  et  pieds  tachetés  de  noir. 

Très  commune  en  Europe ,  en  automne.  Les  œufs  éclo- 
sent  au  printemps  de  l'année  suivante. 

UEpeïre  scalaire  (  Aranea  scalariSy  Fab,  ;  Panz.  Pauo. , 
IV,  XXIV.  )  a  le  corselet  roussàtre,  le  dessus  de  ^abdomen 
ordinairement  blanc,  avec^une  tache  noire,  en  fbrine  de 
triangle  renversé,  oblongue  et  dentée.  Elle  fait  sa  toile  sur 
le  bord  des  étangs  ,  des  ruisseaux,  etc. 

UEpe'ire  à  cicatrices  {^Aranea  çicatricosa ,  De  G.  j  A. 
impressa  y  Fab.),  dont  l'abdomen  est  apkti ,  d'un  brun 
grisâtre  ou  d'»n  jaunâtre  obscur,  avec  une  bande  noire, 
festonnée  et  bordée  de  gris ,  le  long  du  milieu  du  dos ,  et 
huit  à  dix  gros  points  enfoncés,  situés  sur  deux  lignes. 

Elle  file  sa  toile  contre  les  murailles  ou  d'autres  corps, 

et  se  tient  cachée  dans  un  nid  de  soi#  blanche,  qu'elle  se 

forme  sous  quelque  partie  $aillai>t^  ou  d^ns  quelque  cavité, 

h,  proxiii^ité  de  sa  toile.  ^ 

Elle  ne  travaille  cjt  nç  pre^d  de  iKnurintuiç  que  dans  la 
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nuit ,  eu  loi]Bq^ue  la  iumière  du  jour  est  faîbla.  Elle  «e  re- 
tire sou«  leg  vîeiHes  éeorces  des  arbres  ou  des  pieuK* 

U Epeîre soyeuse  {Sericea  ^Walck.^lfist.desaran.,11!^  ii.) 
est  couverte  en  dessus  d*un  duvet  soyeux  al rgenté;  son  ab- 
domen est  aplati^  sans  taches  et  festonné  sur  ses  bords.  On 
la  trouve  dans  le  midi  de  l'Europe  et  au  Sénégal. 

UEpeïre  brune  {Fusca,  Walct, ,  Hist.  des  aran.,  H,  i, 
fem.  )  est  très  commune  dans  les  caves  de  la  ville  d'Angers. 
Son  cocon  est  blanc,  presque  globuleux,  fixé  par  un  pé- 
dicule^ et  composé  de  fils  tfi'ës  fins  et  doux  au  toucher^ 
comme  de  la  l^ine. 

Celui  deV Epeïrefascîée(FasciatayWsL\ck. yHist.desairsin.f 
Illy  i^f'em.  )  est  long  d'environ  un  pouce,  ressemble  à  un 
petit  ballon,  de  coaleur  grise,  avec  des  raies  longitudinales 
noires ,  et  dont  une  des  extrémités  est  tronquée  et  fermée 
par  un  opercule  plat  et  soyeux.  L'intérieur  offre  un  duvet 
très  fin  ,  qui  enveloppe  les  œufs.  Cette  espèce  s'établit  sur 
les  bords  des  ruisseaux,  et  y  file  une  toile  verticale,  peu 
régulière,  au  centre  de  laquelle  elle  se  tient.  Elle  est  très 
commune  au  midi  de  la  France.  Son  corselet  est  couvert 
d'un  duvet  soyeux  et  argenté  ;  spn  abdomen  est  d'un  beau 
jaui^ç,  entrecoupé,  par  intervalles,  de  lignes  transverses, 
noires  ou  d'un  brun  noirâtre,  arquées  et  un  peu  ondées. 

)(.  Liçon  pufour  nous  a  donné ,  dans  les  Annales  des 
Sçiç^cçs  physiques  (  tom.  YI,^  pi.  XCy,  5  ) ,  une  descrip- 
tion détaillée  de  cette  esj^èççj»  de  s^s  habitudes,  et  nous  a^^ 
\ç  pv^oaief ,  fait  connaître  sop  paâ^e«  Il  en  a  représenté 
Torgane  sexuel.  La  verge  est  en  forme  de  crin  tortillé. 

UEpeïre  cucurhitine,  (  Aranea  cucurhitina  ,  Lin.  ;  -<^. 
S6noeula$ay  Fabr.)Wa]€k. ,  Hi&l^  des  aran.,  111,  m.  Petite  ;; 
abdoknen  otoïde  ,  dHin  jaune  ètiFOn ,  ai^ec  des  poials 
noirs;  une  taché  rousse  à  l^nus.  Ëllefite,  entre  les  tiges  et 
les  feuilles  des  plantes^  une  toile  horizontale  peu  étendue. 

VEpeirÇi  conique  (Aranea  coniça ,  De  G.,  Pâli.)  Walkc, 
Hist.  nat.  des  ar^p.,,!!!,  m,  !!^emai:qu,^ble  pair  sou  abdp- 
m&a  hoss^vi  en  devant  ç.t  terpAiuié  çn  iË^ïo^e  de;  CQue ,  aivec 
l'aau&  placé  au  centre  d'une  élévaûoB. 

Elle  suspend  à  un  fil  rinsecl,o  qu'elle  a  sucé. 
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Oa  peat  placer  à  la  suite  de  cette  espèce  celte  que^ 
M.  Dufour  nomme  Epeïrc  de  r opuntia {knnal,  des  scienc. 
phys. ,  V  y  LXix  ,  3  ) ,  parce  qu'elle  se  tient  constamment 
au^milieu  des  feuilles  de  Tagavé  et  de  Fopuntia,  et  y  éta- 
blit ses  filets  au  moyen  d'un  réseau  à  fils  lâches  etirrégur- 
librement  entrelacés.  Elle  est  noire ,  avec  des  poils  blancs 
et  couchés^  formant  des  apparences  d'écaillés.  Son  abdo- 
men a  de  chaque  côté  deux  tubercules  pyramidaux^  et  se 
termine  postérieurement  par  deux  autres,  mais  obtus  et 
séparés  par  une  large  éciiancrure.  La  face  postérieure  de 
chacun  de  ces  tubercules  pyramidaux  offre  une  tache  d'un 
beau  blanc  de  neige  nacré;  ces  taches  se  lient  entre  elles  et 
avec  une  ou  deux  autres  qui  leur  sont  postérieures ,  par 
des  lignes  blanches  en  zig-zag.  Ces  tubercules  n'existent 
point  dans  les  individus  qui  viennent  de  naître.  Les 
cocons  sont  ovales ,  blanchâtres  et  formés  dé  deux  tuni- 
ques, dont  l'intérieure  est  une  espèce  de  bourre  envelop- 
pant les  œufs.  On  trouve  souvent  sept^  huit  et  même  dix. 
de  ces  cocons  à  la  file  l'un  de  l'autre.  Cette  espèce  habite 
la  Catalogne  et  le  royaume  de  Valence. 

Parmi  les  espèces  exotiques ,  il  y  en  a  de  très  remar- 
quables. Les  unes  ont  l'abdomen  revêtu  d'une  peau  très 
ferme,  avec  des  pointer  ou  des  épines  cornées  (i).  D'autres 
ont  des  faisceaux  de  poils  aux  pieds  (2), 
Nous  passerons  maintenant  à  des  araignées  sédentaires, 
ainsi  que  les  précédentes,  mais  qui  peuvent  marcher  de  côté, 
à  reculons  et  en  avant  ^  en  un  mot  en  tous  sens.  C'est  la 
section  des  abaignees  latérigrades.  Les  quatre  pieds  anté- 


(i)  Les  araiçnëe9-/72ii£tam  ^  spinosa ,  eancrifornUs y  hexaoantha  ^  tetra- 
cantha,  geminaia,  fomicata  de  l^abncïus.  M.  Yautbier,  l'un,  de  nos 
meilleurs  peintres  d'histoire  naturelle ,  a  dëcrit  et  fîgorë ,  dans  les  An- 
nales des  sciences  naturelles (tom.  I ,  pàg.  a6i) ,  une  espèce  de  cette  divi- 
sion {curvicauda^tres  remarquable  par  son  abdomen  élargi  postërieurement 
etlerminë  par  deux  longues  épines  arquées  :  elle  est  de  Java.  Ces  espèces 
épineuses  pourraient  former  un  sous-genre  propre. 

(a)  Les  araignées  pilipes,  clavipes ,  etc.»  de  Fabricius.  M.  Leacb  forme 
avec  son  A,  maculata  le  genre  nephisa.  Voyez  le  Tableau  et  FHistCHre 
des  arauéides  de  M.  Walckenaer.    , 
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rieurs  sont  toujours  plus  longs  que  ]es  autres^  tantôt  la  se- 
conde paire  surpasse  la  première,  tantôt  Tune  et  l'autre  sont 
presque  égales;  l'animal  les  étend,  dans  toute  leur  longueur, 
sur  le  plan  de  position. 

Les  chélicëres  sont  ordinairement  petites,  et  leur  cro- 
chet est  replié  transversalement ,  comme  dans  Jes  quatre 
tribus  précédentes.  Leurs  yeux  sont  toujours  au  nombre  de 
huit ,  souvent  très  inégaux,  et  forment,  par  leur  réunion, 
un  segment  de  cercle  ou  un  croissant;  les  deux  latéraux 
postérieurs  sont  plus  reculés  en  arrière ,  ou  plus  rapprochés 
des  bords  latéraux  du  corselet  que  les  autres.  Les  mâchoires 
sont,  dans  le  grand  nombre,  inclinées  sur  la  lèvre.  Le  corps 
est  d'ordinaire  aplati ,  à  forme  de  crabe ,  avec  l'abdomen 
grand,  arrondi  et  triangulaire. 

Ces  arachnides  se  tiennent  tranquilles,  les  pieds  étendus , 
sur  les  végétaux.* Elles  ne  font  point  de  toile,  et  jettent  sim- 
plement quelques  fils  solitaires ,  afin  d'arrêter  leur  proie. 
Leur  cocon  est  orbiculaire  et  aplati.  Elles  se  cachent  entre 
des  fouilles,  dont  elles  rapprochent  les  bords,  et  le  gardent 
assidûment  jusqu'à  la  naissance  des  petits. 

Les  MiCROMMATES.  (MiCROMMATA.  Latr. . —  Sparassus, 
^    Walck.) 

Qui  ont  les  mâchoires  droites,  parallèles  et  arrondies  au 
bord,  et  les  yeux  disposés  quatre  par  quatre,  sur  deux  lignes 
transverses,  dont  la  postérieure  plus  longue,  arquée  en  ar- 
rière. Les  seconds  pieds  et  les  premiers  ensuite  sont  les  plus 
longs  de  tous.  La  languette  est  demi  circulaire  (t). 

On  trouve  communément  dans  les  bois  des  environs  de 
Paris  : 

La  Micrommate  smaragdine  (  Aranea  smaragdulaj  Fab.; 

A,    viridissimay  De  G.)  Clerck. ,  Aran.  Suec,    pi.  6 , 

tab.  IV,  qui  est  de  grandeur  moyenne,  d'un  vert  de  gra- 
•  men,  avec  les  côtés  bordés  d'un  jaune  clair,  et  l'abdomen 

(i)  M.  Walckenaer  place  ce  genre  dans  la  sërie  de  ceax  qui  sont  com- 
posés d'espèces  à  la  fois  vagabondes  et  sédentaires ,  tels  que  les  aUcs ,  on 
nos  saltiqaeSy  les  thonUses,  les philodromes ^  les  drosses ^le»  clubiones , 
et  qui  n'ont  que  deux  crochets  aaz  tarses. 
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d'un  jâtifite  verdâtrey  coupé  wt  le  milieu  d«i  dèK  ^  ttti« 

ligne  verte. 

£lJe  lie  trois  à  quatre  feuilles  eu  un  paifuet  triao^- 
laire^  en  tapisse  riutérieur  d'une  soie  épaisse,  et  place  au 
milieu  son  cocon  ^  qui  est  rond  ,  bianc  ^  et  laisse  apercevoir 
les  CDufs.  Ces  oeufis  ne  sont  point  agglutinés. 

Le  Micncmmate€trgelas(Dufoufy  Ann«  des  Scteuc.  plif s., 
M  y  pag.  3069  ^^'V;  I }  Wàick.  )  Hist.  desaran.>  IV,  11), 
dotit  la  dénomination  rappelle  aux  naturalistes  l'un  de 
nos  savants  les  plus  zéiés^  que  j'ai  signalé  à  leur  estime 
comme  mon  sauveur  daus  la  tourmente  révolutionnaire^ 
est  l'une  de  nos  p!u»  grandes  espèces^et  dont  M.  Dufoûr  a 
complété  la  description  que  j'en  avais  donnée^  et  observé 
les  habitudes.  Son  corps  est léng  de septàhuit  lignes^  d'un 
blond  cendré,  garni  de  duvet,  et  plus  ou  moins  mou- 
cbeté  de  noir.  Le  dessus  de  l'abdomen  offre ^  depuis  soti 
milieu  jusqu'au  bout,  une  bande  formée  d'une  suite  de 
petites  taches ,  en  forme  de  hache ,  do  cette  dernière  cou- 
leur. On  voit  sous  le  ventre  une  bande  longitudinale^  pa- 
reillement noire,  ihais  grise  dans  son  milieu.  Les  pieds 
sont  aunclés  de  noir.  Cette  espèce  avait  été  découverte,, 
aux  environs  de  Bordeaux,  par  le  naturaliste  auquel  je 
l'ai  dédiée.  M.  Dufour  l'a  depuis  trouvée  dans  les  mon- 
tagnes les  plus  arides  du  royaume  de  Valence.  ËUe  court 
avec  vélocité,  les  pattes  étendues  latéralement;  ses  pe- 
lottes onguicuiaires  lui  donnent  la  facilité  de  s'accrodier 
sur  les  surfaces  les  plus  lisses  et  dans  toute  posîtîoa.  £11» 
établit  à  la  face  inférieure  des  fragments  de  rochers,  une 
coque  qui  a  beaucoup  d'analogie ,  par  sa  cootetUire,. 
avec  celle  du  clotho  de  Durand.  Elle  s'y  retire  pour  se 
mettre  à  l'abri  des  mauvais  temps  ^  échapper  à  ses  enne- 
mis et  faire  sa  ponte.  CTest  une  tenta  ovale,  de  près  de 
deux  pouces  de  diamètre,  appliquée  sur  ids  pierres,  à 
peu  près  comme  les  patelles  marines^  Elle  se  compose 
d'une  enveloppe  extérieure,  d'un  taffetas  jaunâtre,  fin 
consone  de  la  pelure  d'ognon  ,  mais  résistant^  et  d'un 
fourreali  intérieur  plus  souple,  plus  moeMeux  et  euvesl 
aux  deux  bouts.  C'est  par  des  ouvertures,  hïunie*  de  sou- 
papes ,  que  l'animai  sort.  Le  cocon  est  gFobuleux,  pîacé 
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au-d^80U8  de  sa  demeure,^  de  manière  c^u'il  peut  le  cou- 
ver y  et  renferme  environ  une  soixantaine  d'œufs. 

Le  méni4(  natuiafiste  a  décrit  et  ftigurë  une  imtre  espace, 
ht  M.  €t  tarses  spongieux  (  Xna.  des  scienc.  phys; ,  V , 
uetx'y  6.  )y  qvH'û  a  trpo^ée  sur  au  arbre^  âaws  un  jafdio  de 
Bareftlbne.  Mais,  je  piésiime,  d'aptes  ses  haèitudes^^  e« 
quelques,  caïauBtècesi  dieiori'ptif»^  que  ceMe  atiaoëMe^  appilt^ 
tienfeao  ffiux&phUathorws  de  M.  Walckettaeit  {  f ). 

Les  Senelopes.  (  Senelops,.  Ouf.  ). 

fkmt  le- passage  dw  «ODiifSi-geâTe  pvéeéifent  a^  suivant:  Ses 
mâdioires-sont  droite  ovtnrès' peu  iti^Hnées,  sans  ^nus  la^ 
téral ,  et  wnt  en  ponvte.^  étant  tronquées  obliquemetit^aw 
cteé  interne.  La*  languette  est  demi*  drottlmre,  comme  cefle  * 
desmicrommates.  Mais  les  yeux  ont  une  autre dispositroo.OïiF 
en  voit  six  en  dev^mt^.  formant  une  hgne  transverse^  les 
dewBaistressont  postéeiëuvs^'  situés,  un  de  chaque  côté ^ 
dèrnènechaqueLClKtvèmneidélat  ligne  précédente.  Les  pattes 
sQoaHl  Ipngue»;  lies  seconde  et  entoile*'  oeus  de»  deux'  petites 
aui^ntea  surpassant  ies^deuac  premiersien  longueur.. 

L'espèce  sevvantodeXJjfipe;  lé  Senelpps  omahsùmeiJ)kifb^r, 
Aim^des  scienc«.pky.s. ,  V ,  %xis.  ^  4*  )>  ^^  ^^  trouvée  pai:^ 
M;  Diafourdansflevo^aume' de  Va^etioe;  mais  elle  y  est 
fort  narew  Son:  oèrps^csti  long  d^envivoti^  quatre  Hjgnes ,  ttës 
•platnr^  d?un.  ronssâ|t|ii  ^l8[,  avec  dès '  mouchetures^  c^n< 
dréeay  et  des  {|i»neai;txj  noirs  au&  pattes»  L'abdomeo  semble 
pnéèenier  poatérieuvement  dea^  vestiges^  d'femneâtix ,  fer- 
mapiit^Iatémlefment.de8rappa(rérïO€^  de  àéwt^i  Ëllè'Ilabitetles 
voohers^  etfaitaveo^ta  rapidité  d'un  trait.  Oh  la  ttduve 
'sojMÙ  en*  Sfyrie  (Collection  de  M;  Lïîblllardière )  ètr  en 
>Big^te.  Le  Sénégal';  le  cap  de  Bonne^Ëspéranee  etl^léde 
Franceen  fournissent  d'autres  espèces. 

(t  )'  PfayeZf  poar  d^àuires'espèces,  le  tableaa  des  aranéidei  de  M.  Walc- 
kenaeE^et^ovlifiMi.  des^aran^ides,  ia*8€.  IV,  Sp^rasêu»  roêeus^  X,  màtéf — 
ibitii ,«  f«M«  II  ».  vziiy  nétlcu  Jq  cdoU  «fu'ii  &at  rapporter ^à  b6i«ofi8>-genre 
Var^^fipa,,  uttyaîoitia,  d^,  Liqi^s.  (SIqsD)  Hisjt.  jaMt..  delà  Jlam^^  ccmxv  ^ 
I,  o»  NViamrf^iiïj  :i?  PIsoa)  ^  et  une  autre «spèce^e»  Grandes-Indes ,  très 
ani^lQgQf)4à  ]a)préf^fulile»  que  TfOii  vsÀk\  figavéïisdi^ des- dessin»  et  dfî> 
tapisseries  venant  de  la  Chine.  ■  '• 
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Les  Pbilooroues.  (Philodromus*  Walck.  )  (i). 

Diffèrent  des  deux  sdus^genres  précédents  par  leurs  mi« 
choires  inclinées  sur  la  languette  5  cette  partie  est  en  outre 
plus  haute  que  large.  Les  yeux ^  presque  égaux  entre  eux, 
forment  toujours  un  croissant  ou  un  demi-cercle.  Les  laté- 
raux ne  sont  jamais,  portés  sur  des  tubercules  ou  sur  des 
émincnces.  Les  chélicèi*es  sont  alongées  et  cylindriques.  Les 
quatre  ou  les  deux  derniers  pieds  ne  diffèrent  pas  notable- 
ment en  longueur  des  précédents. 

Suivant  M.  Walckenaer^  ces  aranéides  courent  avec  rapi- 
dité, les  pattes  étendues  latéralement,  épient  leur  proie, 
tendent  des  filets  solitaires  pour  la  retenir ,  se  cachent  dans 
des  fentes  ou  dans  des  feuilles ,  qu'elles  raprochent  pour  faire 
leur  ponte. 

Les  unes  ont  lé  corps  aplati ,  large ,  l'abdomen  court , 
élargi  postérieurement  et  les  quatre  pattes  intermédiaires 
plus  alongées.  Telle  est  le  Philodrome  </gr^  (  thomi se  ti- 
grée, Latr.;  Araneus  margaritarîus  j  Glerck. ,  VI,  Sij 
Schaeff.,  Icon.,  lxxi,  8;  Frisch. ,  Ins.,  10,  centur..  Il, 
xit;  Aranea  levipeSy  Lin.  ?  )•  Cette  espèce  est  longue  de 
trois  lignes.  Ses  deux  yeux  intermédiaires  antérieurs  et 
le$  quatres  latéraux  sont  situés  sur  un  espace  un  peu  plus 
élevé,  et  les  latéraux,  selon  le  même  naturaliste,  sont  un 
peu  plus  gros  ou  du  moins  plus  apparents..  Le  thorax  est 
très  large,  aplati,  d'un  fauve  rougeâtre,  brun  latérale- 
ment et  postérieurement,  et  blanc  par  devant.  L'abdomen, 
qui  semble  former  un  pentagone,  est  tigré  ,  à  raison  des 
poils  roux,  bruns  et  blancs  dont  il  ett  revêtu.U  est  bordé  de 
brun  sur  les  côtés,  et  a  ^  au  milieu  du  dos,  quatre  ou  six 
-  points  enfoncés.  Le  ventre  est  blanchâtre.  Les  pattes  sont 
longues ,  fines ,  rougeâtres^  avec  des  taches  brunes.  / 

Cette  espèce  est  très  commune  sur  les  arbres^  les  cloi- 
sons de  bois^  les  murailles,  etc. ,  et  s'y  tient  les  pattes 
étendues  et  <:omme  collées.  Dès  qu'on  la  touche,  elle  s'en- 
fuit avec  une  extrême  rapidité ,  ou  se  laisse  tomber  en 
dévidant  un  fil  qui  la  soutient.  Son' cocon  est  d'un  beau' 

(1)  Ce  soQS-genre  formait,  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage , 
notre  première  division  de«  Thomises. 


Digitized  by 


Google 


TAMILLB    DES  FIliEUSES.  255 

^l)Ianc  et  renferme  environ  cent  œufs  qui  sont  jaunes  et 
libres.  Elle  le  place  dans  les  fentes  des  arbres  ou  des  po- 
teaux exposés  au  nord^  et  le  garde  assidûment. 
Les  autres  philodromes^  qui  >  dans  la  méthode  de  M.  Walc- 
kenaer,  forment  plusieurs  petits  groupes /ont  le  corps  et 
quelquefois  les  cbélicères  proportionnellement  plus  longs. 
L'abdomen  est  tantdt  pyriforme  ou  ovoïde,  tantôt  cylindri- 
que. La  seconde  paire  de  pattes,  et  ensuite  la  première  ou  la 
quatrième  sont  les  plus  longues. 

Nous  citerons  le  Philodrome  rhombifère  (Faun.  franc. , 
aranéide^  vi^  8^  mâle).  Son  cai;ps  est  long  de  trois  lignes 
et  demie,  roussâtre^  les  seconds  pieds  et  les  deux  derniers 
ensuite  sont  les  plus  longs;  le  thorax  est  brun  sur  les 
côtés  j  l'abdomen  çst  ovoïde  et  offre  en-dessus  une  tache 
[    noire  ou  brune,  en  losange,  et  bordée  de  blanc- 

Le  Philodrome  ofr/owg (Walct.,  ibid.^  tab.  ead.,  fig,  9  ), 
appartient  à  la  même  division,  sous  le  rapport  des  propor- 
tions relatives  des  pattes  et  de  la  disposition  des  yeux  ; 
mais  l'abdomen  est  plus  long,  presque  cylindrique  ou  en 
cène  alongé ,  avec  trois  raies  longitudinales  et  des  points 
bruns^  sur  un  fond  jaunâtre,  qui  est  aussi  la  couleur  du 
thorax.  Cette  partie  offre,  dans  son  milieu ^  deux  raies 
brunes,  formant  un  Y  alongé. 

Ces  deux  espèces  se  trouvent  aux  environs  de  Paris. 
Vqyez ,  quant  aux  autres,  la  Faune  française,  d'où  nous 
avons  extrait  les  descriptions  précédentes.     \ 

Les  Thomises.  (  Thomisus.  Walck.  ) 

Diffèrent  desphilodromes  par  leurs  chélicères,  proportion- 
nellement plus  petites  et  cunéiformes ,  et  par  leurs  quatre 
pieds  postérieurs,  très  sensiblement  ou  môme  subitement 
plus  courts  que  les  précédents.  Les  yeux  latéraux  sont  sou- 
vent situés  sur  des  éminences ,  tandis  que  ceux  des  philo- 
dromes  sont  constamment  sessiles.  Ici  encore  les  deux  laté- 
raux postérieurs  sont  plus  rejetés  en  arrière  que  les  deux 
intermédiaires  de  la  môme  ligne,  tandis  que  dans  les  tho- 
mises  ces  quatre  yeux  sont  à  peu  près  de  niveau. 
*  Les  espèces  de  ce  sous-genre  sont  cellesqu'on  a  plus  particu- 
lièrement désignées  sous  le  nom  à^  Araignées  crabes  .he^ïakXe.^ 
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jioi>l  «HiveDt  Irè»  difléreiito,  par  les  couleurs,  des feméMes , 
et  beaucoup  pltM  petit». 

LestineS;  toutes  exoti<}aes(])  ont  les  yeux  disposés, quâ>tre 
pcir quatre^'  sur  deux  l%Qes  traj>svcrses ^ pve9(|ue  parallèles, 
et  doQt  ia  postérleuce  plus  loDgue» 

DftDS  les^  autres,  q^i  formeoit  le  plus  grand  dbmbTO,  Ten- 
semble  de'  ees  yeux  représente  un  erotssant,  dont  la^con- 
vexiAéest  ant^ieure et  en  dehors. 

Le  Thomise  arrondi  (  Aranea  globosa  ^  Fab.  yAranea  ir- 
rêgularisy  Panz.  j  Faun. ,  Insect.  Germ.  y  fasc.  74  ^  tab.  xx, 
fem.  *y  Walck.  Faun. ,  franc.,  aranéid.  yVi ,  4<  Lourde  près 
de  trois  lignes ,:  no^ ,  avec  Tabdomen'  g^abuleux^  rouge 
om  jaunâtre  tout  autour  du  dos. 

lAThomiseà crête,  (Cristatus 'yC\evc\i,f!\;Ksax,  8fuec«,pl.6y 
tab.  Ti.TaiUe  du  précédent^ corps  d'un  roussâtregris^^quel- 
quefeis  brun,  parsemé  de  poils ,  avec  de  petites  épines  aux 
pieds  ^  yeux  latéraux  plus  gros^  et  portés  sur  un  tuber- 
culef  une  saie  transverse  y  jaunâtre  ,  sur  le  devant  du  cor- 
selet^, deux  autres  formant  un  V,  de  la  même  couleur, 
sur.  SOU'  dos  ^.abdomen  arrondi ,  çkvec  une  bande  jaunâtre, 
ayant  de  chaque  côté  trois  divisions,  en  forme  de  dents, 
,  sut  le  milieu  de  son  dos>  CetAe'  espèce  est  commune.,  et 
se  trouve  souvent  à  terre. 

Le  Thomise  cUron{Aranea  c2Ïretf.,.DeG.^Schceff.,  Icon. 
Insect. ,  tab.  XIX ,  i3.  D^un  jaunâtre  citron  ,  avec  Tabdo- 
men  grand  ,  plus  large  en  arrière,  et  ayant  souvent^  sur 
le  dos,  deux  raies  ou  deux  taches  rouges,  ou  couleur  de 
souci. Sur  les'fleuvs  (a). 

Un  sous-genre ,  établi  par  M.  Walckenacr  ,  sous  le  nom 
de  Storene  {Storena) ^  mais  qui  n'est  encoi*©  connu  qu'im- 
parfaitement, paraît  devoir  terminer  cette  section  et  con- 
duire aux  onyopes,  qui  tiennent  autant  des  araigiiées-crabes 

[i^Thoimsus  Lamurck.,  Lattr. ,.  espèce  voisine  de  Varanea  nohilis  de 
Fab.  5  —  T,  cancendMis ,  Walck. ,  ejusd.  ;  —  T»  leucosia  {aranea  regia? 
Fab.  )  ;  —  T.  plagusius  ;  —  T.  pinnotheres. 

(a)  Voyez  le  tableau  de«  arapéid^s  de  M.  Walckenaer,  Va  Faune  fran- 
çaise, les  Annales  des  sciences  physiques,  ^our  des  espèces  d'Espace 
décrites  par  M.  Dafour;  et  l'article  7%o/wwe  du  Nouv.  Dict.  d^îst.  nat., 
a*  édition. 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAMIIiIiB    DBS   FILBUSBS.  267 

que  deâïif aignées  -  loups.  Les  «torènes  ont  Je3  .mâchoires 
inclinées  sur  la  languette^qui  estpresque  aussi  longQiequ''dl6^ 
et  en  forme  de  triangle  alongé;  les  cbélicères  coniques;  les 
deux  pieds  antérieurs  et  ensuite  les  seconds  les  plus  longs 
de  tous }  les  deux  suivants  si»pafssent  les  ëeraiers.  Leâ  yeux 
sont  disposés  sur  trois  lignes ;trabsveres ,  3  >.4  y^  7  leB.dé^^x 
postérieurs  forment  avec  ^le«  deux  intermédiaires  de  la  se* 
conde  ligue,:uu  petit  carré,  et  les  deux  antériecirs  sont  éearlés 
(  rtyyeTi  le  Tabl.  des  aran.  deMv  Walck.,  IX,  85^  86*  )• 

D'autres  araignées ,  dont  le»  yeux  ^«toujours,  au  nombre 
de  huit,  s'étendent  plus  dans  te  sens  delà  iongueurtclu  corr 
selet  que  dan^  celui,  de  sa  largeur,  ou  du  moins  presque 
autant  dans  l'un  que  dans  l'autre^  et  qui  forment,  par  leur 
réunion-,  soit  un  triangle  cUr^iligoe  ou  un  ovale ,  troqqués, 
soit  un  quadrilatère,  composeilt  une  seconde  division  gér 
nérale ,  les  Arâign££S  vag^bqnoes  ,  que  je  nomme  ainsi  par 
opposition  à  celles  de  la  première  division  ou  des  sÉoxNTjiiA^s^ 

Deux  ou  quatre  de  leurs  yeux  9pût  spuye^  2>^AUaoup 
plus  gros  que  les  autres ^  le  thorax  est  grand  et  Je?  pJedd  sont 
robuste»;,  ceux  de  la  quatrième  paire ^  les  Jçle^x  prëm4ers^ 
ou  ceux  de  la  secoude  pai  recensai  te ,  surpassent  qrdip^irer 
jnent  les  ^u^res  en  longueur.  <  ^  . 

Ces  araignées  ne  font  point  de  toiles,  guettent  leur  proie, 
la  saisissent  à  la  course  ou  en  sautant  sur  elle. 

Nous  les  partagerons  en  deux  sections. 
La  première,  celle  des  Citigrades,  se  compose  des  A^AiGinf es- 
Loups  de  plusieurs.  Les  yeux 'forment,,  par  leur  disposition, 
soit  un  triangle  curviligne  ou  un  ovale,  spit  un-quadrÙar 
tère ,  mais  dont  le  côté  antqrj^^ur  est  b^auco^up  pl^s^iÇjt^Qit 
que  le  thorax,  mesuré  dstfi&  sa  plus  grande .large^r•  C!e|.te 
partie  du. corps  est  ovoïde^,  rétrécieen  devaut,  et  en  c^rèi^e, 
dans  le  milieu  de  sa  longueur.  Les  pieds  ne  «ont  gé^éraje- 
ment  propres  qu'à  la  course.  Les  mâchoires  sont  toujours 
droites  et  arrondies  au  bout.  ^  .     '     f  . 

La  plupart  des  femelles  se  tiçnnçnt  sur  leur  cocon  ,/p,i,i 
l'emportent  même  avec  elles, 'Supplique  cootre  la  poittiîdÊ 
et  à  la  base.diU  ventre,  ousus^kendii^  l'anus.  Elles  ne  i'alnai»- 
donnent  que  dans  une  extrême  nécessité ,  et  re'(ounreai;<lë 
chercher  lorsqu'elles  n'ont  plus  rien  à  craindre.  Elles  veil- 
TOME   IV.  17 
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l«nti  aussiy  fsèndant  qusi^ue  temps,  à' la  cooservaUta  de 

leurs  petit9«   • 

Les  OxYOPES.  (  OxYOPES.  Latr.  —  Sphasus.  Walcl,  ) 

Qui  ont  les  yeux  rangés  deuQt'  par  deus ,  «uv  quatre  liffie» 
trâBsverses ,  et  dont  les  dem  extrêmes  {rfu«  courte»  f  as 
dessinent  une  sorte  d'ovale/  tronqué  aux  deok  fooruts*  La 
languette  est  a^ongée  y  plus  étroite  à^saliaee^  dâiatée  dk  ar* 
rondie  ver&  le  bout.  La  première  paire  dé  pattes  «st  la  pkts 
longue;  Id-  quatvièixie  et  la  seconde  sont' presque  «gales;  la 
troisième  est  lapins  courte  (i);  i  .... 

Les  Ctenes.  (  Cteutus.  Walck.  j   . 

Ont  les  yeux  disposés  sur  troi»  lignes  transverses  ^  s'aloo* 
géant  <le  plus^en  plus  (2,  4)  ^)?  '^^  formant  une  sorte  de 
triangle  curviligne,  renversé,:  tronqué  en  devant  ou  k  sa 
pointe.  La  languette  est  carrée  et  presque  isométrique;  la 
quatrième  ^aire  de  pieds  et  la  première'  après  sont  lesjdus 
longues;  la  troisième  est  la  plus  coiirtëv 
V  Ge' gemré  a  été  établi  sur  une  espèce  d'arachnide  asse» 
-gi^nde^  qui  se  trouve  à  Cay  en  nel  Depuis  j  on  en  a  âécoovert 
quelques  autres,  soit  de  la  même  colonie,  ^oit  du  Brésil, 
mais 'toutes  inédites.  1  . 

Les  DoLOsiEÇES*  (  Diof^oj^j^oj^s^.  LaXr*  )   . 

t>oat  les  yeux,  disposés  sur^^trois  lignée  ttansverses ,  4> 
a ,  51 ,  représeritent  uo  qua'dri'làflèrc ,  tin- peu  plus!  large  que 
iôftg'j -avec 'les  deux  derniers  ou 'postérieurs  situées  sur  une 
éminence^  et  quî  ont  ïa  seconde  paire  dé  pieds  aussi- longue 
o«*-plus  lënguetjue  la  pretnièié,  ce\jx  de  là  quati^ènîe  sont 
pidS' longs. 'La  là^giiett'e^T  câfiéé^etnaussi  large  qiie  Mante, 
airt^si  que  celle  dës^ctènes.  ' 
r.r\  .i\\  /!:;(.•,  •  ■  .  ': — .uj — lil .[..;.:i  :     .,.    .      .      •     ,,    •;    

(1)  Sphasus  heterophthalmus ,  WafïckV,  Hist.  des  arati.'J^fasS^. 'Kl, 
^àb,^vniV'^é*n.  y^xfopes  i^nrie'gaiuè'^'h^M .  :^^^Sphasus  kaUcias-,  Wàlck., 
lbii[|.,lA5Ci  IT' i^Uhl>yUt^i(kiiy'0±^opèsJùtèùtiU>,lâ^  crost. 

-ctiiàft.  s  "tami^llfk  ^?.Sâ,ifiià.  tP^.t)^eaà!mtâKiÏB4ÙXTsssmdfi  laljliaetie  ontofOQ- 

4.psi^ef.,fit'}a.F;^ppe.frafiçaUe.  j 
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Les  unsOfit'Ies  deux  yeux  latéraux  de  la  ligne  antérieure 
plus  gros  que  les  deux  mitoyens  cothpris  entre  eux^  et  Fab* 
dcunèn  en  ovale  oblong  et  termiiié  en  pointe. 

■Les  femelles  se  construisent,  aux  sommités  des  arbres 
chargés  de  feuilles  ^  ou  dans  le»  buissons / un  tiid  soyeux,' 
un  forme  d'entonnoir  ou  de  cloébè,  y  fotit  leur  ponte ,  et 
lorsqu'elles  voq^t  à  la  ctiasse,  ou  qu'elles  sont  forcées  d*a« 
bândounerl^Vr  retraite,  elles  emportent  toujours' avec  elles 
leor  cooon/qui  ést  iSxé  sur  la  poitrine.  Clerck  dit  avoir  vii' 
des  individus  éauter  très  prémptciiient  sur  dei  mouches  qui 
volaient  auteur  d'eux  (1).  '  ^       :      i     ^ 

.  Les' autres  ont  les  quatre  yeux  de  devant  égaux ,  et  l'abdo- 
meil  ovale  et  «itrondî' au  bout.     * 

Us  habitent  le  bord  des  eaux,  courent  sur  leur  sùrfece^  aV'ec 
une  vitesse  surprenante,- y  entrent  même  un  peu  safns  se 
mouiller.  Les  femelles  font ,  entre  les  branches  des  vé^é^ 
taux ,  une  grosse  toile  irréguliëre  ,  dans  laquelle'  elles  pla- 
cent leur  coconk  Elles  le  gardent  jusiqu'à  ce  que'  les  œufs 
soient  éclos  (a).  •'  ^    /      . 

Les  Lycoses.  (  Lycosa.  Latr.  ) 

Qui  ont*  encore  les  yeux  dispdj^és  en  un  quadrilatère, 
mais  aussi  }ong  ou  plus  long  que  largë^et  dont  les  deux- pos- 
térieurs ne  sont  point  portés  sur  une  éminencë.  Là  première 
paire  de  pieds  est  sensiblement- plus  longue  que  la  seconde, 
mais  plus  courte^^ue  la  quatrième,  qui  surpslsse,  so«s  ce 
rapport,  toujte^  les  autres.  Les  niâchoires  sont  tronquées 
oI>liqùem>ent  à  leur  extrémitéinterne. La  languette  est canrrée^ 
mais  plus  longue  que  large. 
.  :Lq9  lyooses  «e  tiennent  presque  toutes  à  terr&y  o^^  elles 

; ' ; , !■■■    '    !■    J    >>■      »  I     .1       '    *    r..1  ÎI.-JJIO    ni,(l 

rufchfas^iata  y  Dç.G.  ç  A.  abscuray  Fab,,  /^^^ziaiFaunefrflnçaJseîJDo- 
lomèdes  syïvaiiis).  et  les.Apnales  de^  pciences  phyaic^ues  [ifolçiinè^ei /^pini- 
mane,  Dufonr',  V,  lxxvi,  3).    .  ,  ^  ,,   .  ,. 

(a)  Dolomedes  -margtnatus^  Walok.  ;  Arahepis  upàatus ,  Clerck,  V  , 
tflib.  1 5 lyéG.,  littséct.y  Vit  ,'xvi ,  fî'g.  i3-i5;'T?ahz,  t*àun. ,  Lxii  :  aa:— ^. 
Dolomedéi  fimbriuius  ,  Waïck.  j  De  Cf.,  Insfe'ct. ,  yit,  xVi/'o-ii  5  -^ 
Araneu*  firrtbriàUà ,  Clerck. ,  V ,'  lab.'  ix.   Ces  'espèces  con^pÀirent  I9 
division  des  dolomedes  riverains  de  M.  Walckenaer. 

17* 
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couieui  très  vite.  Elles  s'y  logent  dans^des  trotts^  qu'«lles 
trouvent  formés,  ou  qu'elles  ont  creusés^  en  fortifiant  les 
parois  avec  de  la  soie,  et  les  agrandissent  à  m^ure^qu'eilds 
croissent.  Quelques-unes  s'établissent  dans  les. cavités  et  les 
fentes  des  murs  y  y  font  dc$  tuyaux  de  soie^  qufelles  recou- 
vrent à.  l'extérieur  de  parcelles  de  terre  oii  A<&  sable.  C'est 
daus  ces  retraites  qu'elles  muent  et  Qu'elles' passent  Thiver, 
après  en  avoir  fermé.^ à  ce  qu'il  paraît^  l'ouvertnreu  C'^eist  là 
aussi  qu.e  les  femelles  font  leur  ponte.  ^Elles  emportent,  lors- 
qu'elles voi)rt  en  course,  leur  cocon,  qui  est  fii^é  par  des  fils 
&  l'anus.  Les  petits  se  cramponnent,  à  leur  SQriie  de  l'œuf, 
9.ur  le  corps  de  leur  mère,  et  y  demeurent  attachas ,  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  assez  forts  pour  chercher  eux-mêmes  leur 
nourriture.  .       . 

.  Les  lycoses  sont  très  voraces^etdéfendeat  courageusement 
la,  possession  de  le\ir  domicile.  .  ,  ;       .     . 

Une.  espèce  de  ce  genre,  :1a  Tarentule  j  ainsi  noi^raée 
de,  la.ville  de  Tarente\  en  Italie,  aux  edvir'Ons  de  laquelle 
elle  est  commune,  jouit  d'une  grande  célébrité*  Dans  l'o- 
pinion du  peuple,  son  venin  produit  des  accidents  très 
graves,  suivis  même  souvent  de  la  mort,  ou  le  tarenlisme\ 
etqu'Un  ne  peut  dissiper  que  par  le > secours  tdâ  la  miisi- 
-,  rq4jeieC«de  la  danse.,  Les  pei^sonnes  éclairées  et  judicieuses 
-  {>en«ent  qu'il  est  plus  nécessaire  de  combattre^  l«s  terreurs 
,   de  Timagination  que  les  effets  de  ce  venin ,  et  la  médecine, 
.   aw:  sitirplu«r.,of&è  d'autres  moyens  curaijjp&, 

M.  Ghabrier  a  publié  (iSoc,  Acad,  de  Lille  ^  4*  cahier  )  des 
observations  curieUsies  sur  la  l^cose  tauentule  du. midi  de  la 
France.  .       . 

Ce  jgeare  est  très. nombreux, qn. espèces,  mais  vqu'ol3>  n'a 

pas  engore  bien  caracléftsées*  

"  ^  ^^^^Lk^* fy^ose  tatefitûle*  {  Araneu  tàrentulà,  Lin.  ,  Fàb.) 
Aibîn .  \  ÀyaTi . ,  lab. ^i'xkix  ;  Senguctd .  dfe  Tairetat.  'Lô>gtie 
"  d'ènvif on  iiri  pbuefcî  Dessous  iïerabdomeh' rouge,  traversé 
,  dans  S|0n  railjeu  par  une  bande  noire.  /     '. 

La  'Tarentule  an  midi  de  la  Vrknc^^tj^CQsernarponnfiis^, 

f'  Uf^J^^^ir^^y^^\\^Â^^^^}^^  4fij^onra|)dîomen,^ifevn.oif  >  bordé 

de  rouge  tout  autour.    .     ;     :  ■.,-         .  -  '-'.i 
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Oh  trouve  aux  enviroos  de  Paris  une  espèce  analogue , 
Ja  Jjfoose  ouvrière  (  Fabrilis'y  Clerck. ,  Aran.  Suec. ,  pi .  4, 
tab;  II  f  Walck. ,  Faun.  franc. ,  aran.  II ,  5.  ) 

La  Lycose  h  sac  {Aronea  saccaia ,  Lin.  ;  Araneus  amen 
tatus ,  Clerck. ,  IV ,  tab.  vm  j  Lister ,  tit.  25 ,  fig.  îi5  ).  Pe- 
tite, noirâtre:  carène  du  corselet  d'un  roussâtre  obscur, 
avec  une  ligne  cendrée;  un  petit  faisceau  de  poîls  gris,  à 
la  base  supérieure  de  l'abdomen }  pieds  d'un  roux  livide, 
entrecoupé  de  taches  noirâtres;  cocon  aplati  et  verdâtre. 
—  Très  commune  aux  environs  de  Paris  (i). 
Noua  terminerons  cette  section  par  le  sous-genre. 

De  Myrmxgie  (Mybmegia.  Latr.  ) , 

Qui  semblé  conduire  à  la  suivante ,  et  dont  nous  avons 
exposé  les  caractères  dans  les  Annales  des  Sciences  natu- 
relles (tom.  ill ,  pag.  27).  Les  yeux  forment  un  trapèze  court 
et  large;  il  y  en  a  quatre  en  devant,  sur  une  ligne  transverse; 
deux  autres;  plus  intérieurs  que  les  deuT  extrêmes  précé- 
dents, composent  une  secondé  ligne  transverse;  les  deux 
derniers  sont  en  arrière  des  deux  précédent!».  Les  chélicères 
sont  fortes.  Les  mâchoires  sont  an*ondies  et  très  velues  au 
bout.  La  languette  est  presque  carrée,  un  peu  plus  longue  que 
large.  Les  pieds  sont  longs,  presque  filiformes;  ceux  de  la 
quatrième  paire  et  de  la^  première  sont  les  plus  longs  de  tous. 
Le  thorax  semble  être  partagé* en  trois  patties^,  dont  l'anté- 
rieure, beaucoup  plus  grande,  est  carrée-,  et  dont  les  deux 
autres  en  forme  de  nœuds  ou  de  bosses.  L'abdomeri  est  beau- 
coup plus  court  que  le  thorax,  et  recouvert,  depuis  sa  nais- 
sance jusque  vers  sou  milieu^  d'un  épidcrme  solide. 

\AMyrmécieJauvej  sur  laquelle  j'ai  établi*  ce  ^genre,  se 

trouve  au  Brésil  ;  mai s^  il  paraît  iqu'il  en  existe  d'autres 

espèces  dans  la  Géorgie  amérrcaine.' 

La  seconde  section  des  Araigttees  vagabondes  \  celle  des 
Saltigrades,  désignées  par  d'autres  sous  le  nom  S' Araignées 

; I Lj . i>-: '. \ :-: — I   ' 

■  (i)  Voyez ^^-çowx  les  autres  espèces,  le  Tableau  et  rHisloire  des  ara- 
n^îdes  de  M.  Walckenaer,  et  la  partie  des  arane'ïdes  du  même,  dans  la 
l'aune  française.  Gonsultei^  encore  Fartîclc  lycose  de  la  secondé  ëdltion 
du  Noov.  Dict.  d^hist.  natar. 
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phalanges,  a  les  yeux  disposés  en  un  grancl  quadrilatère^  et 
dont  le  côté  antérieur,  ou  la  ligne  forraée.par  les  premiers , 
s'étend  dans  toute  la  largeur  du  corselet;  cette  partie  du 
corps  est  presque  carrée  ou  en  demi-ovoïde ^  plane  ou  peu 
bombée  en  dessus,  aussi  large  en  de>'ant  que  dans  le  reste 
de  son  étendue ,  et  tombe  brusquement  sur  les  côtés.  Les 
pieds  sont  propres  à  la  course  et  au  saut. 
.  Les  cuisses  des  deux  pieds  de  devant  sont  ordinairement 
remarquables  par  leur  gianxleur. 

L'araignée  à  chcs^rons  hlancs  de  Geoffroy,  espèce  de 
saltique ,  très  commune  en  été  ^  sur  les  murs  ou  sur  les 
vitres  exposés  au  soleil ,  marche  comme  par  saccades,  s'ar- 
rête tout  court  après  avoir  fait  quelques  pas*,  et  se  hausse 
sur  les  pieds  antérieurs.  Vient-elle  à  découvrir  une  mou- 
che, un  cousin  surtout,  elle  s'en  approche  tout  doucement,, 
jusqu'à  une  distance  qu'elle  puisse  franchir  d'un  trait,  et 
s'élance  tout  d'un  coup  sur  l'animal  qu'elle  épiait»  Elle  ne 
:  craint  pas  de  sauter  perpendiculairement  au  mur ,  parce 
qu'elle  s'y  trouve  toujours  attachée  par  le  moyen  d'un  fil 
de  soie,  et  qu'elle  le  dévide  à  mesure  qu'elle  avance.  Il 
luJL  sert  encore  à  se  suspendre  en  l'air,  à  remonter  au 
.  point  d'où  elle  était  descendue ,  ou  k  se  laisser  transporter 
par  le  vent  d'un  lieu  à  l'autre.  Ces  habitudes  conviennent, 
en  général ,  aux  espèces  de  cette  division. 

Plusieurs  se  construisent,  entre  des  feuilles,  sous  deft 
pierres,  etc.^  des  nids  de  soie,  en  forme  de  sacs  ovales  et 
ouverts  aux  deux  bouts.  Ces  uracha^des  s'y  retirent  pour 
se  reposer^  changer  de  mue,  et  se  garantir  des  intempéries 
des  saisons.  Si  quelque  danger  les  menace ,  elles  en  Sortent 
aussitôtet  s'enfuient  avec  agilité. 

Des  femelles  se  font  ,;ayec  la  méfue.m;atière,  uue.espècc 
de  tente,  qui  devient  le  berceau  de  leur  postérité ,  et  où 
Iqs  petits,  vjvçot,  pendaut.  quelque^  ten^ps,  en,  c^mii^un 
^yçc  \çur  mère.. 

Quelques  espèces ,  semblables,  à  des  fourmis,  élèvent 
leurs  pieds  antérieurs,  'et  les  font  vibrer  très  rapidement. 
Les  mâle^  se  livrent  quelquefois  des  combats  très  singu- 
liers par  leurs  manœuvres,  mais  qui  n'ont  aucuQ<)  issue 
funeste.  .    j   • 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAMII^r  DBS   FIIiCySKS»  9  63 

tJo  &oua-genre,  établi  par  M.  Rafinesque  ^  celui 

De  Tessarops  (  Tessarops.  ) , 

^u^  pfti^ak  se  rapprocher  beaucoup  du  AMîfvaat^  k  raison 
de  1^  plupi^rt  défies  caractères  et  de  ses  habitudes^  mais  s'ea 
^loigi>er  b6auco,up^  s'il  p'y  a  pas  d'erreur^  sous  le  rapport 
du  uopfibre  des  yeux,  qui  d«  serait  que  de  quatre.  {Voy.  les 
Annales  générales  des  Sciences  physiques,  t^m.  VIU,  p*  88.)- 

Un  autre  sous-genre,  qui  ne  nous  est  pareillement  connu 
que  par  sa  description,  est  celui 

De  Palpimane  (Palpimanus.'% 
Publié  par  M*  Dufour^dans  les  Annales  desSçieocçs  phy- 
sique&xy,  vsxx.^  S)^  et  qui  lui    paraît  intermddiaire  entre 
les  érèse^s  et  les  sajtiques.  La  disposition  des  yeu?:  est  apeu 
prçs  la  même  que  dans  le  premier  de  ces  deux  sous-genres. 
La  languette  est  pareillement  triangulaire  et  pointée  y. et  les 
mâchoires  sont. encore  dilatées  et.arrondies  au  bout^  mais, 
suivant  ce  naturaliste,  elles  seraient  inclinées  et  non  droites, 
comme  celles  des  érèses.  Uaiticle  tern^inal  des  tar^  aaté* 
ri^eurs  serait  inséré  latéralement  et  dépourvu  de  crochets.,. 
il  n'eu  décrit  qu'une  espèce  {Palpimaaebomi  )•  Elle  ne 
.  saute  point,  piarche  avec  assez  de  lenteur,  et  se  .trouve 
sous  les  pierres ,  dans  le  royaume  de  Valeacej  mais  elle  y 
est  très  rare*-  .  ^ 

M.  Lefevre  a-rapporté  de  Sicile  une  nouvelle  espèce 
d'aranéïde ,  qui  me  paraît  être  de  ce  genre. 
Dans  les  deux  sous-genr^s  suivants ,  le  nombre  des  yeux 
est  toujours  de  huit,  et  les  mâchoires  sont  droites. 

Les  EflisES.  (Eresus.  Walck.-) 

Qui  optprès  du  milieu  de  l'extrémité  «intérieure  ^u  corse- 
let, quatre  yeux  rapprochés  en  un  petit  trapèze,  et  le*  quatre 
autres.  sUr  ses  côtés,  et  fermant  aussi  un  autre  quadrilatère , 
mais  beaucoup  plus  grand.  Leur  languette  est  triangulaire 
et  pobbtue.  Leurs  tarses^  soiit  terminés  par  trois  crochets  (i)» 

(i)  Eresus  cinnaberinus,  Walck^  Aranea  {juatuor-guttata ,  Rossi. , 
Faun,  etrttsc.^  tom.  11^  1.,  Qf  g  ;(  Coqxiài. y  lUtisi. ,  icon..  losect.  , 
decas.  ÏII ,.  xxvu,   la  f  —  Aranea  nigrUy  Petag.)  Spedun.  însect.  C*- 
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mes. en  ferme  de^pdgne'  à  sa  bàseinférieiirey  âÂrd^ai- 
guillon  à  son  extrémité.  Leuins  «tigmkàteB  ^  ^u  nombre  de 
quatre,  dont  sîlùéépfès-dérorigtne.dti  véntWî,  efuecou- 
rerts  d'dne  plaqttel'  tetirs  antenhe*pinces  (  tnanndîbnles 
des  iBiuteurs  )  sont  en  gtîffe',  ou  terminées  simplement 
par  lin  crochet  mobile.  Leur  languette  est  alongéé,  très 
étroJIfe,  en  forme  "dé  dard!  et  cacbée.  Ils  n'ont  que  deux, 
mâchoires,  et  formées  par  le  premier  article   de  leuri^ 

palpes.         .'.•:•.*•:•■';':.       4, V    .. 

.  Ils  ont  tous  huit  yeux^  dont  trois,  de  chaque  côté, 
près  dès  angles  antérieurs,  disposés'eri  triangle  ;  et  deux 
près  ;dù  milieu^  aïi  bord  àmérietLi^  et  portés  suriin  tabe)^ 
puifi  cop^mun  o^i-si;^  une  petite éminepcp  i.un  de  ehaque 
côté.  Les  palpes  sont  épineux.  Les  to^r/^es  .des  deux  pieds 
antérieurs  diffèrent  des  autres;  ils  sont , composés  de 
beaucoup  d'articles ,  en  forme  de  fil  où  de  soie  ;  et  sans 
t^glet  au  bout.       ':  •  ' 

'}  Cesavachnides  nfhabitent  queles  pays  trèd  cliAudsde 
}!Asie  et.  de  l'Amérique*  Leura  habitudes  npus  açut 
inconnues.  On  en  fait  aujourd'hui  deux  genres* 

Les  P^RYSK^.  (Phaynits»  Oliv.  ) 

Qui  o^t  des  palpes  ternsinés  eu  grifiFe,  lecorps  très  apkti^ 
le  thorax  large,  presque  en  forme  décroissant;  Tabdomen 
saus  queue,  et  les  deux  tarses  antérieurs  très  longs ,  très  me- 
nus^ semblables  à  dèis  antennes  eti  forme  de  soie  (t). 

Les  TuÉLYPHONES.  (  THELYrHOïîrs.  Latr.  ) 

Se  distinguent  des  phrynes  par  leurs  palpes  plus  courts  , 
plus  gros,  terminés  en  pince  ou  par  deux. doigts  réunis;  par 
leur  corps  long',  avec  le  thorax  ovale ,  et  le  bout  de  l'abdo- 
B^en  muni  d'uqef«5pi^;articulée^  formant  une  queue;  (aurs 

^— r ' ■ 1 ,. ■   ■     !■' ; — »; ;■  ■■    ■ 

(j)  Phalangium  reniforme^lAn,;  Pall, ,  Spicil.   zooL».âiftC.  IX»  lUy 

5,6;   Herbst. ,  Monogt  phal. ,  iii  f ,  Iodes  .q^îjeiK^lçft,  fU^ ^^chetles ; 

.Herbst.. ,  ibld,  iv.,  i  ,.Af^ërique  méridionale;  —  Tm^tUuI^  rç/ûfçrptit, 

Fab.  ;  Pall. ,  Spicil.  zooL  >  9  r  m  >  3  »  4  î  fl[^fl>$t. ,  ibid  »  v.., . Jt  ;  4^* ^ 

IV ,  a  ,  var.  ?  Antilles.  .  . 
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deux  tarses  antëriéctrs  sont  courts  y  d'une  même  venue ,  et  à 
ajrjtîculatkms  peu  juomb reuses  (i)» 

Les  autres  ont  rabdomen  intimement  uni  au 
thorax  par  toute  sa  largeur ,  offrant  à  sa  base  iu- 
férieurQ  deux  lames  mobiles  en  forme  de  pe^igne^ 
et  terminé  par  ime  queue  noueuse,  armée  d'dn  ai-* 
guillon  à  son  extrémité  ;  leurs  stigmates  sont  au 
nombre  de  huit ,  découverts  et  disposés  quatre  par 
quatre,  de  chaque  côté ,  d^la  longueur  du  ventre; 
leurs^nténne-pinces  sont  terminées  pardeux  doigts, 
dont  l'extérieur  mobile.  Ils  forment  le  genre 

;  :/        Des  Scorpions.  (Scoupio.  Lin,  Fab.) 

Qui  ont  Jk  corps  long  et  terminé  brusquement  par  _ 
unç  queue  longue,  grêle,  composée  desi?.  nœuds,  dont 
Je  4er»ier  finit. en  pointe  ai'cjuée  et.trè^  aiguë,  ou  eif 
ç^p  dard  »  sous  Textrémité  ducjuel  sofit  deu3^  petits  trou^ji 
ç^rvant  d'issue  à  une  liqueur  venimeuse,  contenue  dans 
un  résçrVoir  intéfi^urt  Leur^horax ,  eu  forme  de  car?é 
lonç  et  ordinairement  marqué  ,  dans  son  milieu ,  d'un 
sillon  longitudinal f  a  de  cjjaque  côté,  près  de  soi:^ 
jçxtrémité  antérieure ,  trois  oij  depx^yeux  lissps  ,  fop- 
mant  une  ligne  courbe  ,  et  ver§  le  milieu  du  dos  deux 
autres  yeux  lisses  rapprochés.  Les  palpes  sont  très 
grai^ds^  ayec  une  seyire  au  boi^t,  en  forme  de  main; 
leur  premier  article  forme  une .  mâchoire  concayç  çt 
arrondie.  A  To^pigine;  de  chacvjn  des  quatre  pied^ 
-i — , — - — .  I . . , .  ■     .il — >       'I     _  I  '      _  ■♦ 

(i)  Phalangium  caudatum,  Linn.;  Pall. ,  Spicil.  xooU  fe*c.  IX,  lu  ^ 
4.,.^aj  de  Java.  L'Amér^uç  mëridip^alç fo^mU  uoq  au^ç  espèce,  décrite 
et,%urëedans  le  Journal  de  Physique  et  d"*Histoire  naturelle  (  1777)  ; 
les  habîtanls  de  la  Mai<fciaîque  rappellent  le  vinaigrier.  Uùe  troisième  ers- 
pèt-e,  plai  petite  que  les  pr^écëdcnte» ,  ek  dont  les  pattes  sont  fauv^  ,  ha* 
))ile  £a  presqu^ile  ea-dxiçi  du  Gonço»  .  :  ; 
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antérieurs;  est  un  appendice  triangulaire ^  et  ces  pièces» 
forment;  par  leur  rapprochement ^  rapparence  d^une 
lèvre  à  quatre  divisions  ,  mais  dont  les  deux  latérales 
peuvent  être  considérées  comme  des  sortes  de  mâchoires, 
et  dont  les  deux  autres  forment  la  languette.  L'abdomen 
est  cdïnposé  de  douze  anneaux  ,  ceu^  de  la  queue 
compris;  lé  premier  est  divisé  en  dçux  parties,  dont 
l'antérieure  porte  les  organes  sexuels,  et  lautre  les 
deux  peignes.  Ces  appendices  sont  composés  d'une  pièce 
principale,  étroite,  alongée,  articulée,  mobile  à  sa  base, 
et  garnie,  le  long  de  son  côté  inférieur,  d'une  suite  de 
petites  lames ,  réunies  avec  elle  par  une  articulation , 
étroites,  alongées^  creuses  intérieurement,  parallèles, 
et  imitant  des  dents  de  peigne;  leur  nombre  est  plus 
ou  moins  considérable ,  selon  les  espèces  ;  il  varie  quel- 
quefois d'une  certaine  quantité,  et  peut-être  avec  Tâge, 
dans  la  même.  On  n'a  pas  encore  déterminé ,  par  des 
expériences  positives ,  quel  est  l'usage  de  ces  appendices. 
Les  (juatre  anneaxix  suivants  ont  chacun  une  paire  de 
Sacs  pulmonaires  et  de  stigmates.  Immédiatement  après 
ïe  sixième ,  l'abdomen  se  rétrécit  brusquement ,  et  lés 
six  autres  anneaux^  sous  la  forme  de  nœuds,  composent 
la  queue.  Tous  les  tarses  sont  semblables,  de  trois  arti- 
cles ,  avec  deux  crochets  au  bout  du  dernier.  Les  quatre 
derniers  pieds  ont  une  base  commune ,  et  le  premier 
article  de  leurs  hanches  est  soudé';  les  deux  derniers 
sont  même  adossés ,^  en  partie,  à  l'abdomen. 

'Les  deux  cordons  nerveux,  partant  du  ceïveatt,  se 
réunissent  par  intervalles,  et  forment  sept  ganglions, 
dont  les  derniers  appartiennent  à  la  queue.  Dans  toutes 
les  autres  arachnides ,  le  nombre  des  ganglions  est  de 
trois  au  plus. 

Les  huit  stigmates  donnent  dans  autant  de  bourses 
blanches,,  renfermant  chacune  un  grand  nombre  de 
petites  lames  très  déliées,  entre  lesquelles  il  est  probable 
que  lair  se  filtre.  Un  vaisseau  musculeux  règne  le  long 
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d»  dos-,  et  communique  avec  chaque  bbùrsé'pàr  deux 
vaisseaux  (i):;  d'autres  branches  ec(  parteftt  pour  tdutès 
les  parties.  Le  canal  intestiuàl  est  d^roit  et  grêle.  Le  féie 
se  compose dequatre  paires  de  grappes  glanduleuses  >  qui 
versent  leur  liqueur  dahs  quatre  points  de  lintostin. 
ILe  mâle  «t  deux  veiiges  sortant  près  des  peignes ,  -eV  la 
femelle  deux  Tulv-es.'  'Ces  dernières  donneiit  d'ans  'mnQ 
matrice  composée  de  plusieurs  canaux  qui  commiini- 
quent .  les  uns  .avec •  les  autres  y  et  que'  l'on  troùive  aii 
temps  du  part ,  remplis  de  petitis  vivants;  les  testiciilâ 
sont  aussi'  forma  de  ^juelques  vaisseaux  ajoamostosés  en? 
semble  (2).  ^  '.  . 

\  Ges  arachnides  habitent  les  pays  chauds  de&  deu(( 
hémisphères  y  vivent  à  terre  ^)  se<îachent  sous  le&piesves 
o^u  d'«ùtresec<xrps ,  le  plus  souvent  dans  les.  masures  ^oti 
dans  les  lieux  i  sombres  et.  £rais>  !et  même  dans  i^io^ 
térieur  des  maisons.-  Ils  courent' vite,  en  recourbant 
leur  queue  en  forme  d'arc  sur  le  dos.  Us  la  dirigentrea 
tout  sens,  qt  s'en  servent  comme, d'une  arme  offensive 
et  défensive.  Us  saississent  avec  leurs  serres  les  cloportes 
et^s-  différents finsep tes  ,.  teh  que  des  carabes-,  de«î cha- 
rançons, des  orthoptères  ,  etc.  ^  dont  ils  se  nourrisse&t, 
les  piquent  aTec  l'aiguillon  de  leur  queue  y  en  la  portant 
en  avantî  et  fout  ensuite  passer  leur  proie  entre  leurs 
chélicères  et  leurs  mâchoires.  Hs  sont  friands  des  teufs 
d'aranéïdes  et  de  ceux  d'insectes I        '      '  * '■  >' ^^^ 

'  "La  piqûi*e  du  Scorpion  d'Europe  h^ési  pas ,  à  ce  qu'il 
paraît <,  ordinairement  dans^ereu^e.  Celle  du  scorpionde 
Souvignargues ,.  de  Maupertuis ,  ou  de  l'espèce  que  j'ai . 
nommée  rou^sdfre  {Occitanus  ) ,  et  qui  est  plus  forte  que 
Is^  précédente,  produit,  d'après  Içs  expériences  qi^  le 

. I      I  'l.M    /<.-» J  I  ■>       I  Ml       Jft 

(iy  Voyez  nos '  remarques  précédentes  sur  la  circulation  Jés^'araçh- 
nides  pulmonaires!  "  ,  .\  ..^.  .«     .   *  .    ^ 

(a)  Consultez,  «nr  l'anatômie  des  scBrpîôris/  Trëviranxis,  MaVccl  de 
Serves  et  Xicon  Dufonr  (Jèiirn .  de  pliysi<jne \  \xnn  '1 8*i 7).  ■"  "^•>. 
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docteur  Maccary  a  eu  te  ooucage  de  fai?^  $ux  luinoième, 
.d^  «ccixieats  plus.grsr¥e9*eC  plus  alamantsf  le  venin  pa- 
rait êtte.  -d'autant  pi  ils  actif  qUe  le  soavpîpn  (est  plus  agéi 
Oaa  çmploiie ,  poiur  ej^  aj:rêter  les  elSfets  iJ'alkali  volatil^ 
soit  e^têrleul^emeni  >  soit  à  rintéxrîejujrv        ••     : 

Quejqikes  naturalisiea  ont  avancé  que  nofi  espèces  indi> 
gènes  produisent  deux  générations  patian.  Celle  qui  nui 
semble  la. mieux  constatée  a  lieu  au  mois  d'août.  La 
femelle  y^dans  l'aecouplement  >  esli  renversée  sur-  ïe  dos^ 
Suivant  M.  Maccarj^  .«lié  change  de  peau  avant  de  metâi^ 
ba»  ses  petits.: Le- mâle  en  faitautajit  à  la  méini&  époque. 

La  femelle  fait  ses  petits  à  diverses  reprises.  Elle  les 
porte  SUT  son  dos  pendant  les  premiers  jours^  ne  sort 
pas.  alors  de  sa  retraite^'  et  veille,  à  leur , eonsérvation 
l'espace  dîenvîixm  un  mois  ^  époque  à  laquelle  ils  sont 
assez  forts  pour  s'établir  aiJlenrs  et  pouiToir  à  leur  sub-» 
distance.  Ce  n'est  guère  qu'au  bout  ds' deux  ans  qu'ils 
fionlï^eii  état  d'engendrer. 

Leë  tïpstJtit  hiait  yeàx:,'et  form^rtt  îô  gente  '  j^uthus  de 

'M.Iieac*!.  '  '••'  ■       "'^  •• 

-  '^ lêë Scorpion  tT Afrique {Af en,  Lin<,  Fsbi).  fiess.^  ini^t.^ 

.  iJ'j-iirv.'-'fleïbst. , monog^ ^  sçorp-v^f -•Lowgd©  cîuq  à  six 

î .  pouc^&y.d'.uu  brun  noirlire,  ayed  lesf  secim. grandes^  en 

coqur,  très  chagrinée^  et  un  peu  y^luaî,.  Bprd  aotérie^r 

;  d^  corselet  fortement  jécliabcré.  Tieize  dents  à  çhaqilç 

peigne. — Des  Indes  orientales,  de  Ceyiau,  etc. 

Le  Scorpion  roussalre  (  Occitanus ,  Amor.  )y  TunetanuSy 

'  ttferbst.,  monog..^  sçorp.,ïl1,  3  j  .ÊuiTius  occitanusy  Leach., 

Zoolog.   MisQell.  cxLiii.  .Jaunâtre  ou  roussâtre;  queue 

un  peu  plus  long'ûé'^ue'  le  corps,  avec  des  lignes  élevées 

et  finement  crénelées.  Vingt-tiuit  deivts  et  àtr- delà  (52-65^ 

"  Mâptary.)  à  chaque  peigne.  —  Midi^I'Eurtc^/Bàïbajrie, 

Les  ajitres  n'ont  que  six  yeux,  et  composent  le  genre  Soor- 
pion  y  proprement  dit,  du  même  naturaliste. 

JuQ  Scorpion  d^Ei4i;pp^{E,uropœuSy  Liq^^Fah.).  Herbst., 
Monog.  scorp.^  HI>,i,  2.  D'un  brun  plus  ou  moins  fonce, 

( 
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^veçrlf^^pieds  etJ|Çj4ei;pier  article  dela^ueue  d'un  hxntK 
plus  clair  ou  jaunâtrcL;  serres  en  forme  de  cœur  et  angu- 
leuses^ neuf  délits  a  ch^c^uéf  peigne. ~^Lè&dëpâtt'ements  lés 
,]klaa.méridioaaux  et  oritbtiux  de  là  France^;    )  :  ; 

-    -  ■  - '  ■   ■*      '/-^   *'    '    i    ''    ^   '^ '     i^  "'    •  •• 


..    I.ES  TRACHÉENNES.  {T^^^eèmm.):  . 


i  S) 


Différent  du  jirececlént  par  des'ôfgànès  respira- 
toires, consistant  en  des  trachées  (iVrajonnëes' ou 

mi\\^     I       .^iÉ«.i      ■      .^  ■■■■..<    ■■■*      î■^....     ..i.* ^  .*     .Ll. \ii      t.    ..  ;        ■■ 

(i)JLes  trachées  sQfi^.4e?  vdisspai:^  gui  reçoivent  et  distrib^çiit  ^ 
fluide  aérien  dans  tout  rintérieur  du  corps ,  et  sappli^ent  ainsi  au  défaut 
de^  eirculalion!  £iles  sont'  de  ^edx  sorlesl  Xes  <u^£//a»>Btf  o«l  ^asûqàet 
sont  £>nDées  de  trois  membranes ,  dont  Tinter méctiaire,  composée  d^ua 
filet  cartilagineux  y  ëlasiiqve ,  roulé  eu  spinale,,  et  dont  les  deux  au^p^ 
ççll,«leusçs.  Les  \x^Q}\éefi  Vi^siçulaires  t^^  sont  fqrme'es  que  de  deux  mem-^ 
]tffft%t,»  ej,  de  peite  fOçtÇf  pp  ^oi^t  de»  espèces^  «jte^  ppch^s  pneumatiques  \ 
9iisçepiib^es-d^  ^e  ^ppÂçr-et  de  s^abaisser.  Les  in^seçt^e^  aqpatlqu^s.etplixT 
sieurs  aatre8;aéric;,nj?ej[j  so.ift,  dé|)Q\ïrT9,s,  Elfes  cominuwqu«^^,ep^r,eqUes,paj 
des  tr^cbées  tub\ilatres.  Daiis  plusieurs  Qrtlx9ptères^.où  elles  sontbijen.^'yq^ 
Ipppées,  des  arcs  cartilai^ioçi^x,  formés  par  des  appendices  des  demi-aoïi^aux 
inférieurs  de  Fabdomen ,  servent  d'al^tachesanxmiisjcles  qui  les  retiennenf^ 
L/es  .trachées  sont  divisées  en.  djeux  .liro^csprincif^ux  y  s^  étendant  loq^it^* 
dinalemm^nn  d&.chaqneioèté^  et-  recevant  Tair.-  an  moyen  d'ouverl^i^^ 
l^tArales  appelées  stigmates,  et  jetant  ensuite  desbrf^nches  et  des  rameai» 
nombreux  qui  répandent  ce  fluide.  Mais  dans  plusieurs  inscctesu)  il.exj^te 
anssl deux  autres  troncs  plus.ou  moln^  longs,  situés  entre  les  deux  précé- 
dents- et  cojj^yr^yfftiqï^an^ç  3Yec  ç^x-  M^  Marcel  de  Serres. les  4is\ii>0i;|e;pa3r 
la  f^no.minatîon  de  pulmc^paires  :  les  .deux  ordiuaii^es.sont  pour  .lui  ^çles 
tra<;hées  artérielles.  Il  distingue  aussi  deux  $orte^  de  stigmates  :  les  p^Uf, 
sim^le^t.^jQU  les  stigmates  ordinaires  j  consistent  en  deux  lèvres  membra- 
neuses, ajantdes  (îbres.ovi{S^fies  transverses  ^  s^9uvra^t  au  mo^en  d^uup 
«i|ni4.^  ^pntraiotioii  ;.  le*  .?4^^*  s^i^àtes,, ceux  qu'il  nomme  tr^maères ^^ 
sont  fprjpésd^ une  àa  de  ds^^  pièces^  mais  le  plus spuvent  de  depx,  çqrnées^ 
n>Q|:{ile;if  •&'puYran)^^  ou  se  ,fç^n).ant  cpcqmç^  des  yoleU..De  Qeer,(rlescrip** 
du  cçiquet  de  passjïiçp)  }^  ,po,mpare  à  de^^ia^picrcs.  Il?.spi?tt  propr^^s  ^ 
cçf tains  orthoptères,  et  leur  position  indique. que  ae^agln|;. les  stigmates 
du  mésothorax,  M.  Léon  Dufour  (Afin,  des  se.  xiatijir.,  ra,al  i§96;a.4onné 
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ramifiées,  et  ne  recevant  Tair  que  par  deux  ou- 
vertures ou  stigjffiates  ,v  pai;*  l'absence.'4!orgaDe  cîr- 
fculatoire  (i),  et  à  Tégard  du  nombre  des  jeux  qui 
iLest  que  de  deux  àjquatre  (2)*,  Faute,  d'observa- 
tions anaXomiques  assïez  générales.,  les  limites  de 
cet  ordre  ne  sont  pas  encore  rigoureusement  tra- 
cées, Quelqués-uViès  mêmes  de  ces  arachnides,  telles 
que  les  pjcnogonides ,  n'offrent  aucun  stigmate, 
et  leur  mode  4^.  respirer  est  inconnu. 

Les  arachnides. trachéennes  se partagentlrès ua? 
turellenient  en  celles  qui  sont  pourvues  d'âtilénne- 
pinces  terminées  par.  deux  doigts,  dont  l'un  mo- 

..,.1       ■  -....      I  !■ ■'  - ■  .Il      I       ..-1       I        iti     .1 M 

de  très  bonnes  figures  de  ces  diverses  sortes  de  stigmates ,  mais  sans  em« 
ployer  les  désignations  du  nataraliste  précédent.  11  parattraii ,  diaprés  sa 
description  des  stigmates  abdominaux,  que  ceiix-tii  ont  les  caractères  des 
trémaères ,  tandis  'qoé  ceux  qu"*!!  décrit  ensuite  comme  différents  >  sont 
lès  stigmates  drdlnaiires.  Nous  croyons,  âa  sufplusV<îuë  ces  dissemblances 
ne  tiennent  qti'a  de  simples  modifications  des  lèvres.  Réaumur  (Ménï.,  I, 
IV,  1 6  )  a  "figuré  un  stigmate  de  cette  dermère  sorte ,  mais  dont  lei  lèvres 
ont  "un  rebord  intérieur,  qui  doit ,  selon  toute  apparence ,  être  oomé. 
Supposons  qu^ elles  soient  presque  entièrement  de  cette  consistance,  nous 
aurons  alors  cette  cspète  de'  istigmatê  que  M.  Serres  nomme*  trémaère. 
Quelques  larves  aquatiques  ont  des  appareils  respiratoires  pardculiers  et 
dont  nous  parlerons  en  traitant  de  ces  insecte3. 

(i)  La  présence  des  tracbées  exclut  toute  circulation  complète,  c^est- 
2i-dire  là  distribution  du  éang  aux  diverses  parties ,  et  son  retour  des  or- 
ganes de  la  respiration  au  cœur.  Aùisi,  quoique  Ton  ait  récemnlent 
découvert  des  vaisseaux  dans  quelques  insectes  (phasmes) ,  quoique  leur 
existence  soit  possible  dans  diverses  arachnides  trachéennes ,  ces  animaux 
ne  rentrent  pas  moins,  souS  ce  rapport,  dans  le  système  général.  M.  Mar- 
"cel  de  Serres  a  observé  que 'le  tube  intestinaldes  pbalangium  ou  >  fau- 
cheurs jette  un  très  jgfrand  nombre  de  cGècums  ou  d'kppendices  verml- 
formcs^  cfui  semblent  avoir  de  Fanalogie  avec  les  vaisseaux  hépatiques, 
et  que  les  trachées  rampent  et  se  ramifient  k  Pinfini  sur  ces  cœcums. 

(a)  Suivant  Mûller,  Vhydrachne  umhruta  a  six  yeox  ;  mais  n'est-ce  pas 
une  erreur  dVptique  ou  une  méprise  ?  '  *        v 
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bile,  OU  bien  par  un  seul,  pareillement  mobile, 
en  forme  de  griffe  ou  de  crochet;  et  en  celles  où 
ces  organes  sont  remplacés  par  de  simples  lames 
ou  lancettes,  et  qui,  avec  la  languette,  consti- 
tuent un  «uçoir.  Mais  la  plupart  de  ces  animaux 
étant  fort  petits,  cet  examen  entraîne  de  grandes 
difficultés,  et  Ton  sent  que.  de  tels  caractères  ne 
doivent  être  employés  que  lorsqu'on  ne  peut  faire 
autremeht. 

La  première  famille  des  Arachnides  trachéen- 
nes ,  celle 

Des  faux  SCORPIONS  (Psetjdo  Scorkones.  ),     . 

A  le  thorax  articulé,  avec  le  segment  antérieur 
beaucoup  plus  spacieux,  en  forme  de  corselet;  un 
abdomen  très  distinct  et  annelé ,  des  palpes  très 
grands,  en  forme  de  pieds  ou  de  serres;  huit 
pie3s  dans  les  deux  sexes,  avec  deux  crochets 
égî^ux  au  bout  des  tarses,  les  deux  •antérieurs  au 
plus  exceptés;  deux  antenne-pinces  ou  chélicères 
apparentes^  terminées  par  deux  doigts,  et  deux 
mâchoires  formées  par  le  premier  article  des 
palpes.  Ils  sont  tous  terrestres  et  ont  le  corps 
ovale  ou  oblong  ;  cette  famille  ne  comprend  que 
deux  genres. 

Les  Galéodes.  (Galeodes.  OHv.  —  Solpuga.  Licht. 

Fab.  ) 

Ont  deux  antenne^pinces  très  grandes ,  à  doigts  ver- 
ticaux, fortement  dentés,  l'un  supérieur,  fixe  et  sou- 
TOME  IV.  18 
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vent  muni  y  à  sa  base^  d'un  appendice  (i)g)rèle^  alongé, 
terminé  en  pointe ,  et  l'autre  mobile  ;  les  palpes  grands^ 
avancés ,  en  forme  de  pieds  ou  d'antennes ,  terminés  par 
un  article  court,  en  forme  de  bouton ,  vésiculeux  kl  sans 
crocbet  au  bout  ;  les  deux  pieds  antérieurs  d'une  figure 
presque  semblable,  pareillement  mutiques,  mais  plus, 
petits;  les  autres  terminés  par  un  tarse ^  dont  le  dernier 
article,  muni  au  bout  de  deux  petites  pelotes  et  de  deux 
longs  doigts,  avec  un  crocbet  à  leur  extrémité;  cinq 
écailles  en  forme  de  demi-entonnoir  et  pédicellées ,  sur 
cbaque  pied  postérieur  ,  disposées  en  une  rangée  le  long 
de  leurs  premiers  articles  ;  et  deux  yeux  très  rapprochés 
sur  une  éminence  antérieure  du  premier  segment  tbora- 
cique,  qui  représente  une  grande  tête,  portant ,  outre 
les  parties  de  la  boucbe  les  deux  pieds  antérieurs. 

Leur  corps  est  oblong ,  généralement  mou  et  bérissé 
de  longs  poils.  Le  dernier  article  des  palpes ,  ou  leur 
bouton,  renferme ,  suivant  M.  Dufour,  un  organe  parti- 
culier, en  forme  de*  disque  ou  de  cupule^  d'un  blanc 
nacré,  et  qui  ne  se  présente  en  debors  que  lorsqiîe  l'a- 
nimal est  irrité.  Les  deux  pieds  antérieurs  peuvent  être 
considérés  eimime  de  seconds  palpes.  Le  labre  a  la  forme 
d'un  petit  bec  très  comprimé ,  recourbé ,  pointu  et  velu 
au  bout.  La  languette  est  petite  ,  en  forme  de  carène , 
et  se  termine  par  deux  soies  barbues,  divergentes,  pos- 
tées cbacune  sur  un  petit  article.  Les  autres  paires  de. 
pieds  sont  annexées  à  autant  de  segments.  J'ai  a^rçu 
un  ^rand  stigmate,  de  chaque  côté  du  corps ,  entre  les 
premiers  et  Içs  seconds  pieds ,  ainsi  qu'une  fente  à  la 
base  du  ventre.  L  abdomen  est  ovalaire  et  composé  de 
neuf  anneaux.  {Ployez ,  pour  d'autres  particularités ,  la 
description  d'une  espèce  découverte  en  Espagne  par 
M.  Dufour,  et  décrite  et  figurée  par  lui  dans  les  An- 
nales des  sciences  physiques,  tom.  Y,  pi.  lxix,  5.  ) 

p.  I.     ■   Y        M     ,     ,.    ,^    ,1     ,       ,,        ^     ,» ,       u      .., ,    ,1.    ,    I     II     11     11    ■■■!   ■■  ■  I     ■.     ■   .    I  ' 

(i)  le  ne  crois  pas  t^WH  «oit  es^cla^vement  propre  à  Vuo  d^i  seiQ4« 


Digitized  by  VjOOQIC 


PAMILLB   DES   FAUX -SCORPIONS.  2y5 

On  soupçonne  que  les  anciens  ont  désigné  ces  arach- 
nides sous  Jes  noms  de  phalangium,  solifuga,  tetra- 
gnatha,  etc.  M,  Poe  en  a  découvert  une  espèce  dans  les 
environs  de  la  Havane  ;  mais  les  autres  sont  propres  aux 
pays  cliauds  et  sablonneux  de  l'ancien  continent» 
Ces  animaux  courent  avec  une  extrême  vitesse,  re* 
dressent  leur  tête ,  semblent  vouloir  sa  défendre,  lors- 
qu'on les.  surprend ,  et  sont  réputés  venimeux  (i). 

Les  Pinces.  (  Chelifer.  Geoff.  —  Ohisium.  Ilig.  ) 

Ont  les  palpes  alongés,  en  forme  de  bras,  avec  une 
pince  en  forme  de  main  et  didactyle  au  bout  ;  tous  les 
pieds  égaux ,  terminés  par  deux  crochets ,  et  les  yeux 
placés  sur  les  côtés  du  thorax. 

Ces  animaux  ressemblent  a  de  petits  scorpions  privés 
de  queue ^  Leur  corps  est  aplati ,  avec  le  thorax  presque 
carré ,  et  ayant  de  chaque  côté  un  oii  deux  yeux. 

Ils  courent  vite ,  et  souvent  à  reculons  ou  de  côté , 
comme  les  crabes.  Rœsel  a  vu  une  femelle  pondre  ^^ 
ceufs  et  les  rassembler  en  tas.  Hermann  père  dit  que 
ces  individus  les  portent  réunis  en  une  pelotte  sous  leur 
ventre.  Il  croit  même,  d'après  une  autre  observation, 
que  ces  arachnides  peuvent  filer. 

SoQ  fils  {Méhi.  apléroL  )  divise  ce  genre  en  deux  sections. 
Les  uns  (  Chelifer^  Leach.)  ont  le  premier  segment  du  tronc, 
ou  du  thorax ,  partagé  en  deux  par  une  ligne  imprimée  et 
transversale  ^  les  tarses  d'un  seul  article^  une  espèce  de  stylet 
au  bout*  du  doigt  mobile  des  chéiicères  ,  et  les  poils  du 
corps  en  forme  de  spatule. 

La  Pince  craha (  Phalangîum  cancroides ,  Li n.  ^  Scorpio 

cancroîdes y  Fab.)  Rœs.,  Ins.,  III,  supp.  lxiv,  vulgaire- 

(])  Solpuiga  fatalis ,  Fab.  ;  Herb&t; ,  Monog. ,  solp.  I ,  i ,  du  Bengale  : 
—  S,  cheUcorniSy  Fab.  ^  Ûerbst. ,  ibid. ,  II ,  i  ; — Phalangium  araneoides, 
Pall. ,  Spicil.  zool. ,  fasc.  IX,  lu ,  J ,  8 ,  9.  F'oyez ,  en  outre ,  la  Mono- 
graphie de  ce  Q&axe  publiée  par  Herbst. ,  et  les  Voyages  de  Pallas  et 
d'Olivier. 

l8* 
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meut  Scorpion  des  livres  y  se  trouve  dans  les  herbiers  ^  les 

vieux  livres  y  etc.;  oa  elle  se  nourrit  des  petits  insectes  qui 

les  rongent.' 
U  n  e  a  u  tre  {Scorpio  cimicoides^  Fab .  )He  r  m .  ^  Méni .  ap  ter  • , 

VII,  9,  habite  sous  les  écorces  d'arbres,  les  pierres,  etc. 

D'autres  {Obisium ,  Leach.  )  ont  le  thorax  sans  division  y 
les  chélicëres  sans  stylet  ^  les  poils  du  corps  en  forme  de 
soies  (i).  Mais  le  nombre  des  yeux  nous  fournit  un  caractère 
plus  important.  Il  est  de  quatre  dans  les  Obisies  et  de  deux 
dans  les  Pinces  proprement  dites  (2). 

La  seconde  famille  des  Arachnides  TRicHÉEw- 

HEs,  celle 

Des  PYCNOGONIDES.  (Pycnogonides.  ) 

-•  A  le  tronc  composé  oe  quatre  segments  ^  occu- 
pant presque  toute  la  longueur  du  corps  ^  terminé  à 
chaque  extrémité  par  un  article  tubulaire,  dont 
l'antérieur  plus  grand ,  tantôt  simple ,  tantôt  ac- 
-compagne  d*anten ne-pinces  et  de  palpes ,  ou  d*une 
seule  sorte  de  ces  organes,  constitue  la  bouche  (3). 
Les  deux  sexes  ont  huit  pieds  propres  à  la  course; 
mais  les  femelles  offrent ,  en  outre ,  deux  fausses 
pattes,  situées  près  des  deux  antérieurs,  et  servant 
uniquement  à  porter  les  œufs. 

(i)  Herm.  ,  Mëm.  aptér,  ,  v>  6  ;  vi ,  14.  • 

(2)  Voyez  la  Monographie  des  scorpionides  du  docteur  Leach ,  dans 
le  troisième  volume  de  son  Zoological  miscellany,  tab.  i4i  et  14^  ;  et  un 
Mémoire  sur  les  insectes  du  Copal,  par  M.  Dalman,  oh  11  en  décrit  et 
•figure  une  espèce  sous  le  nom  d'eucaqjus ,  et  où  il  présente  des  obserya- 
tions  sur  d^autres  espèces. 

(5)  Le  siphon  d^ane  grande  espèce  du  sous-genre  phoxichile,  apportée 
Un  cap  de  Bonne-Espérance  par  feu  Delalande ,  m'a  offert  des  sutures 
longitudinales ,'  de  manière  quHl  me  paratt  composé  du  labre ,  de  la  lan-  - 
guette  et  de  deux  mâchoires ,  le  tout  soudé  ensemble.  Les  palpes  sont 
dès  lors  ceux  de  ces  mâchoires. 
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Les  Pfcncgonides  sont  des  animaux  marins  (i) , 
ayant  de  l'analogie ,  soit  avec  les  Cyames  et  les 
Ches^rollesy  soit  avec  les  arachnides  du  genre  PAa- 
langiunif  ou  \esFaucheurSy  auxquels  Linnasus.  lès  a 
réunis.  Leur  corps  est  ordinairement  linéaire ,  avec 
les  pieds  très  longs ,  de  huit  à  neuf  articles ,  et  ter- 
minés par  deux  crochets  inégaux,  paraissant  n'en 
former  qu'un  seul ,  et  dont  le  plus  petit  est  fendu. 
Le  premier  article  du  corps ,  et  qui  tient  lieu  de 
tète  et  de  bouche ,  forme  un  tube  avaneé ,  presque 
cylindrique  ou  en  cône  tronqué ,  ayant  à  son  extré- 
mité une  ouverture  triangulaire  ou^  en  trèfle.  11 
porte  à  sa  base  les.  antennerpinces  et  les  palpes. 
Les  antenne  -  pinces  sont  cylindriques  ou  linéai- 
res, simplement  prenantes ,  teomposées  de  deux 
pièces ,  dont  la  dernière  en  pince ,  avec  le  Moigt 
inférieur,  ou  celui  qui  est  immobile,  quelquefois 
plus  court.  Les  palpes  sont  en  forme  de  fil,  de  cinq 
ou  neuf  articles,  avec  un  crochet  au  bout.  Chaque 
segment  suivant,  à  l'exception  du  dernier,  seijt 
d'attache  à  une    paire  de  pieds  (2);  mais  le  pre-r 


(r)  Saivant  M;  Savigny,  ils  font  le. passage  des  arachnules  aux  cfus- 
taeés.  Nom  ne  les  plaçons  ici  qu'avec  doute. 

(a)  M.  Milne  Edwards,  qui  a  observa  ces  animaux  sur-  le  vivant, 
m^a  dit  avoir  vu  dans  Fintërieur  de  ces  organes  des  expansions  laté- 
rales du,  canal  intestinal,  ou  des  cœcums.  J'en  avais  effectivement  apetçu 
les  traces,  sons  la  forme  de  vaisseaux  noirâtres,  dans  divers  nymphons. 
Cette  observation  me  porterait  à  croire  que  ces  animaux  respirent  par  la 
peau,  caractère  d'après  lequel  ils  pourraient  former  un  ordre  particulier, 
et  peut-être  intermédiaire  entre:  les  arachnides  et  les  insectes  aptères  de 
l'ordre  des  parasites. 
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mier,  ou  celui  avec  lequel  s'articule  la  bouche^ 
a  sur  le  dos  un  tubercule  portant^  de  chaque  côté, 
deux  jeux  lisses,  et  en  dessous,  datis  les  femelles 
seulement,  deux  autres  petits  pieds,  repliés  sûr 
eux-mêmes ,  et  portant  les  œufs  qui  sont  rassemblés 
tout  autour  d'eux ,  en  une  ou  deux  pelotfes.^  Le 
dernier  segn^ent  est  petit ,  cylindrique ,  et  percé 
d'un  petit,  trou  à  son  extrémité*  On  ne  découvre 
aucuns  vestiges  de  stigmates. 

Ces  animaux  se  trouvent  parmi  les  plantes  ma«* 
rines,  quelquefois  sous  les  pierres,  près  des  rivages, 
et  quelquefois  aussi  sur  des  cétacés. 

Les  PtCnogowons.  (Ptcnogonum.  Brun.  Mûll.  Pab.) 

Sont  dépourvus  d'antenne-pînces  et  de  palpes ,  et  la 
longueur  de  leurs  pieds  ne  surpasse  guère  celle  du  corps, 
qui  est  proportionnellement  jplus  court  et  plus  épais  que 
dans  les  genres  suivants.  Ils  vivent  sur  des  cétacés  (1). 

Les  PnoxicmLEs.  (Phoxichiltjs.  Latr.  ) 

TÎ*oflrent  point  de  palpes,  de  même  que  les  précé- 
dants, mais  ont  des  pieds  fort  longs  et  deux  antenne- 
pinces  (2). 

Les  Nymphons.  (Nïmphon.  Fab.  ) 

Ressemblent  aux  Phoxîchiles  par  la  forme  très  étroite 

■  ■    '       ■         ('  "  '         ■■  ■ 

(i  j  Mûll. ,  Zool.  dan. ,  cxix>  lo-ia ,  femelle.  Trouvé  sor  nos  côtes  par 
MM.  Surirey  et  d'Orbigny. 

(2)  Bappoït^z  à  ce  genre'  le  py^nogwmm  spinipea  d'Othon  Fabricius , 
sa  Tariélc'  da  P,  grossies,  s^ns  aatenues^  les  phaiangiutn  actdeaturk,  spi^- 
nosufn  de  Montagus  (Lin.  Trans.  ),  le  nymphon  femordUim  des.  Actes 
de  la  Soo.  d^hist.  nator.  de  Copenhague  (1797);  Itnjrmphan  hirtum 
de  f  abri«iu9»  qui  peut-êtfe  ne  di£fère  pas  des  phalangium  spîM^es^  spi^ 
nosum ,  cites  plus  haut.  ^ 
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et  çblongue  de  leur  corps,  la  longueur  de  leurs  pied», 
et  la  présence  des  au tenue-^pinces;  mais  ont,  en  outre  > 
deux  palpek  (i).  ^     .  /    ,        . 

La  troisième  famille  des  Arachnides  trachéek- 

ifES ,  celle 

Des  HOLÊTRES.  (Holetra.  Hermanp.) 

A  le  thorax  et  rabdomén  réunis  eu  une  massé , 
MUS  un  épîderme  commun  :  le  thora:»:  est  tout  au 
plus  divisé  èû  deux  >  pat  un  étranglement ,  et  Tâb^ 
domen  présente  seulement  dans  quelques-uns  des 
apparences  d'anneaux,  farinés  par  des^  plis  de  Té- 
piderme^ 

^  L'extrémité  antériente  de  leur  corpà  est  souvent 
avancée  en.  fol:^me  de  museau  ou  de  bec  ;  la  |ilti^t*t 
ont  huit  pieds  et  les  autres  six  (2). 
.    Cette  faniille  ce  compose-  de  deux  tribus*        ^  • 

La  ptemière  tribu  des  Araohiïidks  KotÈ'^^ti^' y 
celle  des  Phalaiïgtens  (  Phalangita;  taïf .  )  ^ 
a    des    antenne-pinces  très^  apparentes ,    soit  «n 

(i)  Pycnogorum  grossipety  Otb.  P«b.  3  Mtlll. ,  Zobi.'daa. ,  cxrx;  ^9  y 
fem.  ^  à  comparer  arec  les  f^mpkons  gracile  et  femorùtuhi  du  tdôtiteiiè 
Zjeach.  (Zool.  miscell.  »  xix  ^  ^  y  2).  Son  genre  ammothea  Qi.  carcfiinett- 
sis,  ilnd. ,  xui)  diffère  de  celai  des  f^niphons  par  le»  anterme-  pincei 
beaucoQp  fdas  icoartes  qne  la  booche,  leas*  prénûëre  pièce ,  oti  célie  àé 
la  taoine,  étant  fort  petite.  Le^  palpes  ont  neaf  articles,  iârndis  qtie 
cens  des  n jm^ibôns  n'en  offrent  que  cinq.  Dans  ce  gent^y^nisi  que  ceui 
de  phoxichiie\  et  de  pjrcnogonon ,  le  «efjohd  article  Aei  ùttiéi  est  fdirt 
court.  Le  toinlsciik  pei^tani  leayeni^estcpMlqi^efoi»  placé  sui'iime  sHîUie 
qui  s'avance  aa-dibssusdé  la  base  de  Tarticle  antériCaP)  ou  la  bbiicbe.    '• 

(a)  Le  ttombidÎHtn  làngipes  d'Herasaa  fils  ^  t&ém.  nptét. ,  pi.  r^  8yë%t 
représenté  avec  dii  pieds  ^  dont  les  deux  premiiftfs  tris  iMgs.  1)  neiin 
en  donne  que  huit  dans  le  texte.  - 
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saillie  au-devant  du  tronc ,  soit  inférieures ,  et  tou- 
jours terminées  en  une  pince  didactyle ,  précédée 
d*un  à  deux  articles. 

Ils  ont  deux  palpes  en  forme  de  fil ,  de  cinq  ar- 
ticles ,  dont  le  dernier  terminé  par  un  pelit  onglet  ; 
deux  yeux  distincts ,  deux  mâchoires  formées  par 
le  prolongement  de  l'article  radical  des  palpes ,  et 
souvent  quatre  de  plus  (i) ,  et  qui  ne  sont  aussi 
qu'une  dilatation  de  la  hanche  des  deux  premières 
paires  de  pieds;  le  corps  ovale  ou  arrondi,  re- 
couvert, dû  moins  sur  le  tronc,  d'une  peau  plus 
solide  ;  des  apparences  d'anneaux  ou  dea  plis  sur 
l'abdomen.  Les  pieds,  toujours  au  nombre  de  huit, 
sont  longs  et  divisés  distinctement  à  la  manière  de 
ceux  des  insectes  (2).  Plusieurs  au  moins  (faucheurs), 
ont  à  l'origine  des  deux  pieds  postérieurs,  deux 
stigmates,  un  de  chaque  côté,  mais  cachés  par 
leurs  hanches^. 


(i^  Dans  la  supposition  qaeles  deux  mâcKbires  supérieures  représen- 
tent, ayec  leurs  palpes,  les  mandibules  des  crostacés  décapodes ,  les 
quatre  autres  représenteront  aussi  les  quatre  màchoîreiB  des^  mêmes  «rus- 
tacés,  et  Jes  deux  màcbolres,  ainsi  que  la  lèyre  inférieure -des  insectes 
broyeurs., JVX.  Marcel  de  Sierres  nous  apprend  que  le  (ifanglion  Amenant  im- 
iB^é^iatem^nt  apràs  le  cerVeau,  est  en  face  de  la  troisième  paire  dé 
pstttes-,  qiyi ,  d^apfè^  ce»  rapprochements,  serait  Tanalogae  de  la  première 
des.  insectes  ^  or  c^:est  là  aussi  qxCest  placé ,  dans  ceux-ci ,  le  même  gan- 
glion,  f  o^-ez  l'ordre  des  mjrriapedes, 

•  (d)  Hanches ,  Cttisses,  jambes  et  tarses  de  même  que  dans  les  Êimilles 
précédentes.  Mais  les  pieds  des  autres  arachnides  trachéennes  sont  coift- 
posés  d'articles  courts ,  dont  les  proportions  relatives  ne  diffèrent  que 
graduellemenit»  de  sorte  qne  ces  distinctions  de  pardes  sont  m<^s  ap- 
préciables. 
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La  plupart  vivent  à  terre,  sur  les  plantes,  au 
bas  des  arbres ,  et  sont  très  agiles  ;  d'autres  $p  -ca- 
chent sous  la  pierre ,  dans  la  moiisse.  Leurs  organes 
sexuels  sont  placés  sous  la  bouche  et  intérieurs^ 

Les  Faucheurs.  (Phalawgium.  Lin.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antenne  -  pinces  saillantes ,  beaucoup'  plus 
courtes  que  le  corps ,  et  les  yeux  portés  sur  iin  tubereole 
commun. 

Leurs  pieds  sont  très  longs,  fort  menus;  et  détachés  du 
corps,  ilsdoanent,  pendant  quelques  instants,  des  signes 
d'irritabilité.Xes  deux  sexes  sont  placés  vi?-à-vis  Tunde 
l'autre  dans  la  copulation ,  qui  a  lieu  vers  la  fin  de  l'été. 
L'organe  générateur  du  mâle  a  la  forme  d'un  dard, 
terminé  en  demi-flèche.  La  femelle  a  un  oviducte  mem- 
braneux, en  forme  de  fil,  flexible  et  annelé.  Les  tra- 
chées sont  tubulaires. 

he  Faucheur  def  murailles  (Cqmutum,  Lin»,  mâle; 
Opilio ,  ejusd. ,  femelle.)  Herbst.,  Monog,  phal.^  i,  3,  mâlej, 
ibid.  I,  femelle.  Corps  ovale,  roussâtre  ou  cendre  en  des- 
sus, blanc  en  dessous;  palpes  longs;  deux  rangées  de 
petites  épines  sur  le  tubercule  portant  les  yeux,  et  des 
piquants  sur  les  cuisses.  Antenne-pinces  cornues  dans  le 
inâlé;  une  bande  noirâtre,  avep  ses  bords  festonnés,  sur  le 
dos,  dans  la  femelle  (i).  ^  .  ' 

Un  célèbre  entomologiste  ajiglais,'  M.  Kirby,  a  forme  » 
sous  le  nom  de  Gowolepte  (Gonoleptes.),  un  geni^ropre  sur 
des  espècesqui  ont  les  palpes  épineux,  avec  les  deux  derniers 
articles  presque  de  la  même  grandeur,  subovalaircs ,  et 
un  fort  onglet  terminal  ;  et  dont  les  banches  des  deux 
pieds  postérieure 'sont  fort  graudés ,  soudées  et  forment  une 
plaque  sous  le  corps.  Ces  pieds  sont  éloignés  des  autres 


(i)  Consultezles  Monograpbies  de  ce  genre  publiées  par  LalrèUle  (à  la 
suite  de  L'Histoire  des  foarmb),  Herbst  et  Hermann  fils  (Mém.  ajïtérolog^. 
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et  rejetés  en  arrièr/e  (i).  Dans  les  Faucheurs  proprement 
dits,  les  palpes  sont  filiformes ,  sans  épines ,  terminés  par 
un  attîçle  beaucoup  plus  long  que  le  précédent ,  avec  un 
petit  crochet  au  bout*  Tous  les  pieds  sont  rapprochés  ^  à 
à  hanches  semblables  et  contiguës  à  leur  naissance..  Telles 
sont  toutes  nos  espèces  indigènes. 

Ltt  6ïK<ms.  (SiRO,  Latp.  ) 

A  kft  aaténue  <»  pinces  saillante*  y  preêque  àtl«sl  lon^ 
gués  que  le  corps ,  les  jeu&  écartés  et  portés  chacun  sur 
un  tubercule  isolé  ou  sans  support  (2). 

Les  MA.GROGHÈIiBS«  (  Maokoch£X«bs«  Latr«  ) 

Ont  aussi  les  antenne  -  pinces  tressaillantes  et  fort 
longues  ;  mais  leurs  yeux  sont  nuls  ou  sessiles.  Les  deux 
pieds  antérieurs  sont  fort  longs  et  antenniformes;  le 
dessus  du  corps  forme  une  plaque  ou  éca^le  sans  anneaux 
distincts. 

Je  rapporte  à  ce  genre  les  Acarus  marginatus  et  testu-- 
dinarius  d*Herman  fils  (Mémoire  aptérol.  ,  pag.  76  , 
pi,  VI,  fig.  6,  et  pag.  80 ,  pi.  li,  fig.  1.). 

Les  Trogules.  (Trogulus.  Latr.) 

Dont  rextrémîté  antérieure  du  corps  s*avance  en  forme 
de  chaperon  y  et  reçoit  dans  une  cavité  inférieure  les 
anteqne-pinces  et  les  autres  parties  de  sa  bouche. 

Leur  corps  est  très  aplati  et  recouvert  d'une  peau 
très  ferme.  Sous  les  pierres  (3). 


(i)  GonakpUs  horridus  y.  Tranè,  lia*  Soc.  XII  «  xxii^  iO|  espèce 
da  BrdsiL 

(a)  Siro  ruhens ,  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  I ,  vi ,  a  ;  —  Acarus 
crasstpeSf  Herm. ,  Mém.  aptér.  y  m,  6  et  ix  ,  Q.  N. 

(3)  Trogaltu  n^œjbrmit,  Lat. ,  Gêner. ,  cratt^  et  iaseot.  ,1»  vi»  1  ; 
PhaUn^ium  triearinaiamy  Lin.  ^  Midi  de  la  France ,  E^ftagne. 
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La  seconde  tribu  des  AnACHNibEs  Holèthes', 
celle  des  Ae  a  rides  (Acarides),  a  tantôt  des  antenne- 
pinces  ;i  mais  simplement  composées  d'une  seule 
pince ,  soit  didactyle ,  soit  en  grifFe ,  et  cachée  dans 
une  lèvre  sternale  ;  tantôt  un  suçoir ,  formé  de  lames 
en  lancette  et  réunies,  ou  n'a  ménnie  pour  boucha.  . 
qu'une  cavité ,  sans  autres  pièces  apparentes* 

Cette  tribu  est  formée  du  genre 

Des  MiTBS.  (  AcARCs.  L.  ) 

La  plupart  de  ces  animaux  sont  très  petits  ou  presque 
microscopiques.  Ils  sont  dispersés  partout.  Les  uns  sont 
errants ,  et  parmi  eux  on  en  rjencontre  sous  les  pierres , 
les  feuilles,  les  écorces  des  arbres,  dans  la  terre >  les 
eaux,  ou  bien  sur  les  provisions  de  bouche,  comme  la 
jfaritie,  la  viande  desséchée,  le  vieux  fromage  sec,  sm* 
les  substances  animales  en  putréfaction;  d'autres  vivent, 
en  parasites ,  sur  la  peau  ou  dans  la  cbair  dé  divers  ani- 
maux ,  et  les  afifaiblissant  souvent  beaucoup  par  leur 
excessive  multiplication.  On  attribue  même  à  quelques 
espèces  l'origine  de  certaines  maladies  >  et  particulière*- 
ment  de  la  gale.  Il  parait  résulter  des  epLpériences  du  doo* 
teur  Galet ,  que  les  mites  de  la  gale  humaine,  mises  sur 
le  corps  d'une  personne  saine ,  lui  inoculent  le  virus  de 
cette  maladie.  On  trouve  aussi  diverses  sortes  de  mites 
sur  des  insectes,  et  plusieurs  coléoptères  vivant  de  sub- 
stances cadavéreuses  ou  excrémentielles ,  en  sont  quel- 
quefois tout  couverts.  On  en  a  observé  ju^Ue  dan»^  le 
cerveau  et  les  yeux  de  l'homme» 

Les  mites  sont  ovipares  et  pullulent  beaucoup.  Plu* 
sieurs  ne  naissent  qu'avec  six  pieds  ,  et  les  deux  autres  se 
développent  peu  de  temps  après.  Leurs  tarses  se  termi- 
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nent  de  manières  diverses  et  apf^ropriées  à  leurs  habi- 
tudes. 

Les  unes  (  les  Agarides  propres,  Acarides^  Latr.)  ODt  huit 
pieds,  uniquement  propres  à  la  course,  et  des  antenne-pinces. 

Les  Troubidions.  (  Trombidiubi.  Fab..  ) 

Qui  opt  des  antenne-  pinces  en  griffe  ou  terminées  par  un 
crochet  mol>ile;  des  palpes  si^illants,  pointus  au  bout,  avec 
un  appendice  nubile  ou  une  espèce  dé  doigt  sous  leur  extré- 
mité; deux  yeux,  situés  chacun  au  bout  d'un  petit  pédicule- 
fixe  ,  et  le  corps  divisé  en  deux  parties,  dont  la  première  ou 
Tantérieure  très  petite,  et  porte,  outre  les  yeux  et  la  bou- 
che^ les  deux  première  paires  de  pieds. 

Le  Tromhidion  satiné  (  T.  holosericeum ,  Fab.  )  Herm. ,. 
Mém.  aptér. ,  pi.  I,  a,  et  II,  i ,  très  commun,  au  prin- 
temps ,  dans  lés.jardîns;  d'un  rouge  couleur  de  sang ,  ab- 
domen presque  carré ,  rétréci  postérieurement^  avec  une 
échancrure;  dos  chargé  ^p  papilles  velues  à  leur  base,  et* 
globuleuses  à  leur  extrémité. 

On  trouve  aux  Indes  orientales  une  autre  espèce  trois  à 
quati*e  fois  plus  grande ,  et  qui  donne  une  teinture  rouge  : 
c'est  le  T.  colorant  (  T^  tînctorium^  Fab.  )  Herm.,  Mém. 
apt.  I,  1,  (i). 

Les  EarriiREES.  (Erytbraus*.  Latr.  ) 

Qui  otit  les  antenne -pinces  et  les  palpés  des  Trombidions, 
mais  dont. les  yeux  ne  sont  point  portés  sur  de  pédicule,  et 
dont  le  corps  n'est  pas  divisé  (2). 

Les  Gavases.  (Gamasus.  Lat.  Fabr.) 

Dont  les  antenne-pinces  sont  didactyles,  et  qui  ont  des- 
palpes saillants  ou  très  distincts,  et  en  forme  de  fil. 

-  (1  )  T.fidigbtosum ,  Herm. ,  Mém.  apt. ,  i ,  3  ; — T.  bicolor,  ibid.' ,  u, 
3  ;  -^  ÎT.  aasimile ,  ibid. ,  3  ;  —  T.  ^urtipes  ^  ibid. ,  4  >'  —  ^-  trigonum  , 
ibid. ,  5  ;  —  2\  trimaculatum^ikiA.  ,6. 

(a)  Erythrœus  phalangioides ,  Latr.  5  Trombidium  phalangioides , 
Herm. ,  ibid.,  i  ^'lo;  1—  Trombidium  <fuisquiUarum ,  ibid.  ,9; —  T.  pa- 
rietinum,  ibid. ,  12;  —  Z.  pusiUum.  ibicï. ,  u,  4j  —  7-  muronun , 
ibid.,  5. 
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Les  uns  ont  le  dessus  du  corps  revêtu ,  en  tout  ou  en  par- 
tie, d'une  peau  écailleuse  (i). 

Les  autres^  ont  le  corps  entièrement  naou.  Quelques  espè- 
•ces  de  cette  division  vivent  sur  différents  oiseaux  et  quadru- 
pèdes. On«nt:onnait^  tels  surtout  que  VAcanas  telarius  de 
Linuieus,  ou  le  Gamase  tisserand ,  qui  forment  sur  les  feuil- 
les de  plusieurs  végétaux ,  particulièrement  sur  celles  du 
tilleul;  des  toiles  très  fines^  et  leur  nuisent  beaucoup.  Cette 
«spèce  est  rougeâtre^  avec  une  tache  noirdtre  de  chaque  côté 
deTabdomen. 

Les   GheYLETES.    (CHEYLETUS.-Lat.) 

Qui  ont  aussi  des  antenne- pinces  didaçtylcs^  mais  dont 
les  palpes  sont  épais  y  en  forme  de  bras  et  terminés  en 
faulx  (a). 

Les  Orisates.  (  Oribata.  Latr.  —  Notaspis.  Herm.  ) 

Doiitles  antenne-pinces  sont  encore  didactyles^  mais  dont 
les  palpes  «ont  très  courts  ou  cachés^  qui  ont  le  corps  recou- 
vert d'une  peau  ferme,  coriace  ou  écailleuse ,  eo  iForme  de 
bouclier  ou  d^cusson ,  et  les  pieds  longs  ou  de  grandeur 
moyenne. 

Le  devant  du  corps  est  avancé  en  forme  de  museau.  On 
voit  souvent  une  apparence  de  corselet.  Le  bodt  du  tarse 
est  terminé  par  un  seul  crochet  dans  les.  uns ,  par  deux  ou 
trois  dans  les  autres  ;  sans  pelotte  vésiculeuse. 

lls.se  trouvent  sur  les  pierres;  les  arbres,  dans  la  ^nousse, 
et  marchent  lentement  (3). 

(i)  Gamasus  marginatus  ,  Latr.  ;  Acarus  marginatus y  Heripi.  ^ 
Mëm.  apt. ,  Vi;  6,  trouvé  sur  le  corps  calleux  du  cerveau  d'un  homme; 
—  Trombidium  longipes ,  Herm.  ,  ibid.  ,  i,  8j  —  Acarus  coleoptrato- 
rum,  Fab.  ;  De  Geer,  Mcm.  inseet. ,  VII ,  vi,  5;  —  Acarus  hirundmisy 
Herm. ,  lÂiV/. ,  I ,  i-Bj— ^.  vespertilionis  ^  ibid.,  i4; — ,  Trombidium 
h^usiuiatum y  ihià, ,  1 1,  loj — T.  socium,  ibid. ,  ii,  i3; — T,  tiliarium, 
ibid. ,  la;  — :  T.  telarium ,  ibid. ,  i5  :  ces  trois  espèces  vivent  en  société 
sur  le»  feuilles,  les  recouvrent  de  fils  soyeux  et  tirés  fins  ;  —  T,  celer^ 
ibid. ,  i4; — Acarus  gallinœ,  De  Geer,  Inseet. ,  Vil',  vi,  i3. 

(a)  Acarus  eniditus;  Scbrank ,  Enum.,  Inseet.",  Anst. ,  n*»  io58,  tab. 
II,  I  ;  ejusd. , peciculus muscuii y ïhid.,  n*  ïoa4,  i,  5. 

(3)  F'qycz  Hermanî»,  Mena,  aptër. y  Qenre  notaspe ^  et  OHvier,  Encycl. 
méthod. ,  inseet. ,  article  Oribate,  .  » 
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Les  Uropodes.  (  Ubopoda,  Lat.  ) 

Qui.  ont  y  à  ce  que  l'analogie  nous  fait  présumer  ^  des  ché- 
licères  en  pince  5  dont  les  palpes  ne  sont  point  apparents 
ou  saillants 3  dont  le  corps  est  encore  recouvert  d'une  peau 
ëcailleuse^  mais  qui  ont  des  pieds  très  courts  ^  et  un  fil  à  l'a* 
nuS;  au  moyen  duquel  ils  se  fixent  sur  le  corps  de  quelques 
insectes  coléoptères  y  et  se  suspendent  en  l'air  (1). 

Les  AcARvs.  (AcARus,  Fab.  Latr. — Sarcoptes.  Latr.  ) 

Ayant,  ainsi  que  les  précédents,  deux  antenne-pinces 
didactyles  y  des  palpes  très  courts  ou  cachés  y  mais  dont  le 
corps  est  très  mou  ou  sans  croûte  écailleuse. 

Les  tarses  ont,  à  leur  extrémité,  une  pelotte  vésîculeuse. 
Plusieurs  espèces  se  nourrissent  de  nos  substances  alimen- 
taires. D'autres  se  trouvent  dans  les  ulcères  de  la  gale  de 
l'homme ,  de  celles  du  cheval ,  du  chien ,  du  chat  (a). 

D'autres  Mites  (  les  Tiques  ,  RicmicCf  Latr.  )  ont  aussi  huit 
pieds  et  uniquement  propres  à  la  course ,  mais  sont  dépour- 
vus d'antenne-pinces  proprement  dites;  ces  organes  sont 
remplacés  par  deux  lames  en  lancettes,  formant,  avec  la  lan- 
guette ,  un  suçoir. 

Tantôt  ^lles  ont  des  yeux  distincts ,  des  palpes  saillants , 
filiformes  et  libres  (un  suçoir  composé  de  pièces  membra- 
neuses et  sans  dentelures ,  et  le  corps  très  mou.  Elles  sont 
vagabondes. 

Les  Bdelles.  (Bdella.  Lat.  Fab  — *  iScirui.  Herm.  ) 

Qui  ont  les  palpes  alongés,  coudés,  avec  des  soies  ou  des 
poils  au  bout;  quatre  yeux  et  les  pieds  postérieurs  plus  longs. 
Leur  suçoir  est  avancé  en  forme  de  bec  conique  ou  en  alêne. 

(t)  Aearus  vegetans.  De  Géer ,  laiect. ,  YII,  vu ,  1 5.  Vacarus  spini 
farsus  d^Hcrmaan ,  Mém.  apt.,  vi,  5  ,  forme  peat  être  un  genre  iot^ 
médiairc  entre  celui-ci  et  le  précédent. 

(a)  jicarus domatku^,  Dâ  G. ,  ihid. ,  v,  i-4  >  -^  Aearus  siro,  Fab.  ; 

A.  scahiei,  ibid. ,  là  ,  i3  :  voyc&  la  Dissertation  ea  forme  de  thèse 

du  docteur  Galet;  —  A.  farincefïhià. ,  i5  ;  —  *af .  avicularum ,  ibid.  ; 
Yi,  9  ;  —  A,  passerinus  ,  ibid. ,  ta ,  remarcpiable  par  la  grandeur  de  sa 
troisième  paire  de  pieds;  —  A.  dinàdiatus,  Her^. ,  Mém.  apt.  vi,  4  j 
—  Tromhidium  expalpe,  ibid.  ,11,8. 
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Eltet  se  trourent  sous  les  pierres  y  les  écorces  d'urbres,  ou 

^SDS  la  mousse. 

Lh  Bdeile  rouge  {Aoarus  longieornby  Lin.  j  La  Panée 
rouge  j  Geofï.  )  Scirus  vulgaris ,  Herm. ,  Mëm.  apt. ,  HI ,  g  ^ 
IX  f  S.  Longuéà  peine  d'une  demi-ligne  ^  d'un  rouge  écar* 
late,  avec  les  pieds  plus  pâles.  Suçoir  en  forme  de  bec 

.   alongé  et  pointu.  Palpes  à  quatre  articles^  dont  le  premier 

•  '  et  le  dernier  plus  longs;  celui-ci  un  peu  plus  court  et 
terminé  par  deux  soies.  —  Commune  aux  environs  de 
Paris  f  sous  les  pierres  (  1  ). 

LcsSmarides.  (Smabidia.  Latr.) 

Se  distinguent  des  bdelies  par  les  palpes ^  qui  ne  sont 
^ubre  plus  longs  que  le  suçoir^  droits  et  sans  soies  au  bout; 
par  leurs  yeux  au  nombre  de  deux^  et  en  ce  que  les  deux 
pieds  antérieurs  Sont  plus  longs  que  les  autres  (*i). 

Tantôt  ces  mites  à  huit  pieds  et  sans  antenne^pinces  n'ont 
point  d'yeux  perceptibles  ;  leurs  palpes  sont  y  soit  antérieurs 
et  avancés ,  mais  en  forme  de  valvules  élargies  ou  dilatées 
vers  le  bout,  servant  de  gaine  au  suçoir^  soit  inférieurs;  les 
piiices  du  suçoir  sont  cornées,  très  dures  et  dentées;  le  corps 
est  revêtu  d'une  peau  coriace^  ou  a^  du  moins  en  avant,  une 
plaque  écailleuse. 

Ces  tiques  sont  parasites,  se  gorgent  du  sang  de  plusieurs 
animaux  vertébrés ,  et  d'abord  très  aplaties,  acquièrent,  par 
la  succion,  un  très  grand  volume  et  une  forme  vésiculaire. 
Elles  sont  rondes  ou  ovales. 

Les  IxoDES.  (  IxoDES.  Lat.  Pab.  —  Cynorœsthes.  Herm.  ) 

Dont  les  palpes  engaînent  le  suçoir  et  forment  avec  lui 
un  bec  avancé ,  court,  tronqué  et  un  peu  dilaté  au  bout. 
Lçs  ixodes  fréquentent  les  bois  fourrés  ,  s'accrochent  aux 


(i)  Scirus  îongirostris y  Herm. ,  Mëm.  apt. ,  vi,  a  ;  —  S.  latirostris^ 
ibid. ,  II ,  luj  —  S,  setirostriSfihïd, ,  m ,  i  a  j  ix ,  T. 

(a)  Acarus  sambuci ,  Scbrank ,  et  peut-êtrQ  les  trombidions  saivaiits 
d^Herman  ^  Miniatum  9 1  >  7  ;  —  PapiUosum ,  11 ,  6  ;  —  Squammatum , 
ibid. ,  7.  Le  second  est  même  très.yoisin  de  Tespèce  qui  sert  de  type 
au  genre. 
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végétaux  peu  élevés^  par  les  deux  pieds  antérieurs,  et  tien* 
uent  les  autres  étendus.  Us  s'attachent  aux  chiens ,  aux 
bœufs  j  aux  chevaux ,  à  d'autres  quadrupèdes ,  et  même  aux 
tortues,  engagent  tellement  leur  suçoir  dans  leur  chair ^ 
qu'on  ne  peut  les  en  détacher  qu'avec  force  et  en  enlevant 
la  portion  de  chair  qui  lui  adhère^  Ils  pondent  une  quantité 
prodigieuse  d'œufs^  et  par  la  bouche,  suivant  M.  Chabrier. 
Lear  multiplication  sur  un  bœuf,  ,un  cheval ,  est  quelque- 
fois si  grande,  que  ces  animaux  en  périssent  d'épuisement. 
Leurs  tarses  sont  terminés  par  deux  crochets  insérés  sur.  une 
palette,  ou  réunis  à  leur  base  sur  un  pédicule  commun. 

Il  pi^raît  que  les  anciens  désignaient  ces  arachnides  sous 
le  nom  de  "Ricin.  Les  piqueurs  appellent  Louveite  Tespèce 
qui  safixe  sur  le  chien ,  ou  la  suivante . 

VIxode ricin  {Acarus  ricinuSy  Lin*).  Acarus  reduvius 
De  G. ,  Insect. ,  VII,  vi ,  i ,  ^}  d'un  rouge  de  sang  foncé , 
avec  la  plaque  écailleuse  antérieure  plus  foncée  ;  côtés 
du  corps  rebordés,  un  peu  poilus;  palpes  engainant  le. 
~    su^ir. 

VIxode  réticulé  (Reticulaiiis ,  Latr.,  Fab.  ),  Acarus 
reduviuSy  Schr^nk,  Ënum.  insect. ,  Aust.,  n<>  io43  ,  m,, 
ï  ,  a;  Cynorkœstes pictus y  Hermann;  cendré,  avec  de  pe- 
tites tachas  et  de  petites  lignes  annulaires  d'un  brun  rou* 
peâtre  ;  bords  de  l'abdomen  striés;  palpes  presque  ovales. 
11  s'attache  aux  bœufs ,  et  a,  lorsqu'il  est  tuméfié,  cinq 
à  six  lignes  de  longueur. 

L'étude  des  espèces  de  ce  genre  n'a  pas  été  suffisamment 
approfondie  (i). 

Les  Argas.  (^rgas,  Latr.  —  Rhymghoprion.  Herm.  ) 

Diffèrent  des  Ixodes  par  la  situation  inférieure  de  leur 
bouche  et  par  leurs  palpes  qui  n'engainent  pas  le  suçoir, 
ont  une  forme  conique  et  sont  composés  de  quatre  articles, 
et  non  de  trois,  comme  dans  le  genre  précédent. 


(i)  Acarus  œ^ptius^  Lin.  ;  Herm. ,  Mem.  apt. ,  iv,  9;  L.  ;  iv,  i3  ; 
^Acarus  rJUnocerotis ,  De  G.,  Insecl.,  VII,  xxxviii,  5,6;  —Acarus 
americanus,hsï,;—A.  nigua^  De  G.,  tiid. ,  xxxvif,  9.  i3.  rojrez 
le  genre  ixodes  de  Fabricius  ,  et  le  travail  çenëral  du  docteur  Leach  sur 
les  insectes  aptères  de  Linnaeus  (Trans.  linn.  Soc. ,  tom.  XI). 
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Vj4rgasbordé{IxodesreflexuSy  Fab.  )Lat.  ,Gen.  csust. 
et  insect. ,  I^  vi,  3  ;  Herm. ,  Mém.  apt.  ;  lY ;  10^  11;  d'un 
jaunâtre  pâle /avec  des  lignes  couleur  de  sa,ng  foncé ,  ou 
obscures  et  anastomosées. — Sur  les  pigeons^  dont  il  suce 
le  sang. 

Une  autre  espèce ,  VArgas  de  Perse  {Malleh  de  Mianeh), 
décrite  par  des  voyageurs  sous  le  nom  de  punaise  veni- 
meuse de  Miana  |  a  été  ^  ainsi  que  d'autres  îxodes^  l'objet 
d'une  notice  très  curieuse^  publiée  par  M.  Gotthef  Fis- 
cher de  Waldheim. 

D'autres  Mites  (  les  HydrIchnelles  ,  Hydrachnellœ ,  Lat.) 
ont  encore  huit  pieds^  mais  ciliés  et  propres  à  la  natation. 

Elles  forment  le  genre  Hydrachna  de  Millier  (i)^  ou  celui 
d*JltJiaxde  Fabricius,  et  vivent  uniquement  dans  l'eau.  Leur 
corps  est  généralement  ovale  ou  presque  globuleux  et  très 
mou.  Celui  de  quelques  mâles  se  rétrécit  postérieurement  ^ 
d'une  manière  cylindrique  ou  en  forme  de  queue  ^  leurs  par- 
ties génitales  sont  placées  à  son  extrémité;  la  femelle  les  a 
sous  le  ventre.  Le  nombre  des  yeux  varie  de  deux  à  quatre, 
et  va  même  jusqu'à  six,  suivant  Millier. 

La  bouche  des  espèces  que  j'ai  pu  étudier  m'a  offert  les 
trois  modifications  suivantes,  et  qui  ont  servi.de  base  à  trois 
coupes  génériques  ,  mais  auxquelles  il  est  presque  im- 
possible de  rapporter  toutes  les  espèces  d'hydrachnes  de 
Millier,  ce  naturaliste  ne  les  ayant  pas  décrite»  avec  assez 
de  détails. 

Les  Eylaïs.  (  Eylais.  Latr.  ) 

Qui  ont  des  antenne-pinces  terminées  par  un  crochet  mo- 
bile (3). 

Les  Hydrachnes.  (Hydracbna.  Latr.) 

Dont  la  bouche  est  composée  de  lames  formant  un  suçoir 
avancé,  et  dont  les  palpes  ont,  sous  leur  extrémité,  un  ap- 
pendice mobile  (3). 

->    (1)  Hydraraehna,  Herm. 

(a)  Atax  extendens,  Fab.  ;  MûU. ,  ix ,  4- 
(3)  A.  geographicus  f  Fab.  ;  MûU. ,  viii,  3-5 
A.  ghbator;  Fab. ,  MûU.  j  ix ,  i . 

TOMB    IV.  .10 
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Les  LiMNOCHARES.  ( LiMiiocHiRES.  Latr.) 

Semblables  aux  Hydrachnes  par  la  bouche  en  suçoir,  mais 
dont  les  palpes  sont  simples  (t). 

D'autres  Mites  (  les  Migrophthires  y  Microphthira ,  Latr.  ) 
«nfin  s'éloignent  de  toutes  lés  autres  arachnides  par  le  nom- 
bre des  pieds  ;  qui  n'est  que  de  six. 
'  Elles  sont  toutes  parasites. 

Les  Caris.  (Caris.  Lat.  ) 

Qui  ont  un  suçoir  et  des  palpes  appaiients  ^  le  corps  ar- 
rondi,  très  plat  et  revêtu  d'une  peau  écailleuse  (2}. 

Les  .Leptes.  (  Leptus.  Latr.  ) 

Ayant  aussi  un  suçoir  et  des  palpes  apparents,  mais  dont 

le  corps  est  très  mou  et  ovoïde. 

Le  Leptc  automnal  (  AutumnaUs) ,  Acarus  autumnalù, 
Shaw. ,  Mise.  zool.  ,  tom.  Il,  pi.  Ilii  ,  espèce  très  com- 
mune en  automne  sur  les  graminées  et  d'autres  plantes. 
Elle  grimpe ,  s'insinue  dans  la  peau  ,  à  la  racine  des  poils, 
et  dccasione  des  démangeaisons  aussi  tnsrupportables 
que  celles  produites  par  la  gale.  On  le  connaît  sous  le  nom 
de  "Rouget.  Il  est  en  effet  de  cette  couleur  et  très  petit. 
Les  autres  espèces  se  ti'ouvent  sur  différents  insectes,  et 

rentrent  dans  la  division  des  Trombides  kexapodex  d*Hef- 

mann  (3). 

Les  AcLYSîES.  (AcLYi^iA.  Aud.  ) 

Dont  le  corps  a  la  forme  d'une  cornemuse ,  avec  ttn  si- 
phon j  sans  palpes  distincts  y  situé  au-dessous  de  son  eïtfé- 

(1)  Acarus  aquàticus  y  lin.;  '^  Acasus  aqualXcus  holoserioeus  ^ 
De  G. ,  Inscct. ,  VII ,  ix ,  1 5 ,  20  ;  —  Trombidium  aquaficum  ,  Herm. , 
Mdm.  apt.,I,  XI. 

(3)  Ccuris  vespertilionis y  Latr.,  Gêner,  crast.  etinsect. ,  T,  161. 

(3)  Trombidium  msectorum ,  ferm. ,  M^m.  apt,  1 ,  16  ;De  G. ,  insect , 

.VII,  VII ,  5;  ^T.  latirostre,  Herm. ,  ibid. ,  i5;  ^  T,  cornutum,  ibld.. 

Il,  n;  -'T.aphidis,ibid.'y'DeGt.,lnteÊi,y  VII,  Tii,  i^j—T^M6e!Udœ, 

Herm. ,  ibid.  ;  De  G. ,  «&«/. ,  vu,  9  ;  —7'.  cuUcis,  Herm. ,  ibid  j  De  G. , 

ibid, ,  VII,  I a  ;  7'.  lapidum  ,  Herm. ,  ibid.,  vu ,  7. 
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mité  antérieure^   qui  estrétrécie,  courbée  et  obtuse;  les 

pieds  sont  très  petits. 

Les  aclysies  vivent  sur  le  coi'ps  des  dytiques.  On  n'en 
avait  d'abord  découvert  qu'une  seule  espèce  (-^.rfii  dytique  y 
Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  natur.  de  Paris,  tom.  i ,  pag.  98; 
pi.  V,  fig.  *i)y  celle  d'après  laquelle  M.  Victor  Audouin  a 
établi  ce  sous-genre.  Mais  M.  le  comte  de  Manbeiren ,  na- 
turaliste de  Russie  ;  qui  a  déjà  bien  mérité  de  la  science 
par  ses  essais  entomologiqu«s  et  par  son  empressement  à 
seconder  les  efforts  de  ceux  qui  s'y  livrent  y  en  a  décou- 
vert, à  ce  qu'il  paraît^  une  autre  espèce. 

Les  Atomes.  (Atoma.  Latr.  ) 

N'ont  ni  suçoir  ni  palpes  visibles  ;  leur  bouche  ne  consiste 
qu'en  une.  petite  ouverture  située  sur  la  poitrine.  Leur  corps 
est  ovale  y  mûu,  avçc  les  pieds  très  courts  (i). 

LesOcYPÈTES.    (  OCYPETE.  ) 

De  M.  Leach  appartiennent  à  cette  tribu  par  le  nombre 
des  pieds,  mais  ont,  suivant  lui ,  de^  mandibules  (2). 


TROISIÈME  CLASSE  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS 

ET  POURVUS   DE   PIEDS    ARTICULES. 

y 

LES  INSECTES.  (Insecta.) 

Ont  des  pieds  articulés,  un  vaisseau  dorsal,  te- 
nant lieu  de  vestige  de  cœur,  mais  sans  aucune 
branche  pour  la  circulation  (.5)  ;  respirent  par  deux 

(i)  Acanu  parasUicus,  De  G.,  VU. ,  vu,  7;  Trombidium  parasiti- 
cum ,  Hermann.  * 

(a)  Ocrpeu  ruera  j  Leach,  Trans.  lin.  Soc. ,  tom.  XI,  896.  Sur  les 
tipaJaires. 
.(3)  Les  anatomistes  sont  tcès  partagés  à  l'égard  àe  la  nature  de  cet 

»9* 
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trachées  principales  ,  s'étendant  ,  parallèlement 
Tune  à  l'autre,  dans  toute  la  longueur  du  corps, 
ayant  par  intervalles  des  centres  d'où  partent 
beaucoup    de   rameaux,   et  qui  répondent  à  des 

organes  :  plusieurs  y  yoient  on  vërilable  cœur;  d^aatres,  et  telle  est  Popi- 
nion  de  M.  Cuvier  ,  et  qui  nous  peratt  avoir  ëtd  pleinement  confirmée  par 
les  belles  recbercfaes  de  M.  Marcel  de  Serres  (Mémoire  sur  le  vaisseau 
dorsal  des  insectes ,  insëré  dans  le  Recueil  des  Mémoires  du  Muséum 
d'hist.  natur.),  lui  refusent  cette  qualité.  Suivant  ce  dernier,  il  sécréte- 
rait la  graisse ,  qui  serait  ensuite  élaborée  dans  le  tissu  adipeux  qui  Ten- 
yeloppe.^Ljonet  dit  qu'il  renferme  une  substance  gommeuse  de  conleor 
orangée.   Quelques  observations  très  récentes  paraissent  établir  rexis- 
tence  de  quelques  petits  vaisseaux;  mais,  outre  que  cette  circulation 
serait  très  partielle ,  les  insectes  différeraient  toujours  beaucoup  sons  ce 
rapport  des  crustacés ,  en  ce  que  le  sang  ne  reviendrait  point  au  coeur. 
M.  Straus ,  en  rendant  compte  (Bulletin  univers,  de  M.  le  baron  de 
Férussac)  d'un  Mémoire  de  M.  Hérold  sur -ce  sujet,  nous  a  fait  conoaitre 
l'opinion  qu'il  s'est  formée  à  cet  égard ,  d'après  ses  recherches  anato- 
miques  sur  le  hanneton.  «  Le  vaisseau  dorsal ,  dit-il ,  est  le  véritable 
cœur  des  insectes,  étant,  comn^e  chez  les  animaux  supérieurs,  l'organe 
locomoteur  du  sang ,  qui,  au  lien  d'être  contenu  dans  des  vaisseaux,  est 
répandu  dans  la  cavité  générale  du  corps.  Ce  cœur  occupe  toute  la  ion- 
^eur  du  dos  de  l'abdomen ,  et  se  termine  antérieurement  par  une  artère 
anique ,  non  ramifiée,  qui  transporte  le  sang  dans  la  tète,  oili  elle  l'épan- 
ché, et  d'où  il  revient  dans  l'abdomen,  par  l'effet  même  de  son  accumu- 
lation dans  la  tète ,  pour  rentrer  de  nouveau  dans  le  cœur  ;  et  c'est  à  quoi 
se  réduit  toute  la  circulation  sanguine  chez  les  insectes ,  qui  n'ont  ainsi 
qu'une  seule  artère  sans  branches ,  et  point  de  veines.  Les  ailes  du  cœur 
ne  sont  pas  musculeuses,  comme  le  prétend  Hérold;  ce  sont  de  simples 
ligaments  fibreux  qui  maintiennent  le  vaisseau  dorsal  en  place.  Le  cœnr^ 
c'est-à-dire  la  partie  abdominale  dn  vaisseau ,  est  divisé  intérieuresient 
en  huit  chambres  [melolontha  vulgaris) ,  séparées  les  unes  des  autres 
par  deux  valvules  convergentes ,  qui  permettent  au  sang  de  se  porter 
d'arrière  en  avant  d'une  chambre  dans  l'autre ,  jusque  dans  l'artère  qui  le 
conduit  dans  la  tète ,  mais  qui  s'opposent  à  son  mouvement  rétrograde. 
Chaque  chambre  porte  latéralement,  à  sa  partie  antérieure  ,  deux  ouver- 
tures en  forme  de  fentes  transversales  ,  qui  communiquent  avec  la  cavité 
abdominale,  et  par  lesquelles  le  sang  contenu  dans  cçtte  dernière  peut 
entrer  daus  le  cœuis  Chacune  de  ces  ouvertures  est  munie  intérieurement 
d'une  petite  valvule  en  forme  de  demi-cercle ,  qui  s'applique  «ur  clic 
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OHvertures  extérieures  ou  des  stigmates  (i)  pour 
I*t;ntrée  de  Fair.  Ils  put  tous  deux  autennes  et 
une  tête  distincte.    Le   système   nerveux     de    la 

plupart    des    insectes    (    les   hexapodes   )  ,     est 

I 

lors  du  mouvement  de  systole.  D^aprës  cette  courte  description,  on  con- 
çoit que ,  lorsque  la  chambre  postérieure  vient  k  se  dilater ,  le  sang  con- 
tenu dans  la  cavité  abdominale  y  pénètre  par  les  deux  ouvertures  dont 
nous  venons  de  parler ,  et  que  nous  nommons  auriculo-venuicuitûres. 
Quand  la  chambre  se  contracte,  le  sang  qu^elle  contient  ne  pouvant  pas 
retourner  dans  la  cavité  abdominale ,  pousse  la  valvule  interventricu- 
laire,  passe  dans  la  seconde  chambre,  qui  se  dilate  pour  le  recevoir,  et 
qui  reçoit  en  même  temps  une  certaine  quantité  de  sang  par  les  propres . 
ouvertures  auriculo-ventriculaires.  Lors  du  mouvement  de  systole  de 
cette  seconde  chambre ,  le  sang  passe  de  même  dans  la  troisième ,  qui  en 
reçoit  également  par  les  ouvertures  latérales»  et  c^çst  ainsi  que  le  sang 
est  poussé  d'une  chambre  dans  Fautre  jusque  dans  Fartcre.  Ce  sont  ces 
contractions  successives  des  chambres  du  cœur  qu^on  aperçoit  au  travers 
delà  peau  des  chenilles.  »  Le  cœur  des  crustacés  décapodes ,  des  squiller, 
des  limules,  des  araignées,  etc. ,  offre  aussi,  d'après  ce  que  m'a  assuré  ce 
profond  observateur,  des  valvules  semblables.  Il  est  renfermé  dans  une 
espèce  de  sac  ou  péricarde,  quiy  suivant  lui,  lient  lien  d'oreillette.  Ces 
divisions  ou  chambres  du  vaisseau  dorsal  sont  ce  que  Lyonet  nomme 
ailes,  et  il  a  pareillement  vu  le  vaisseau  dorsal  se  prolonger  jusqu'à  la  tête, 
et  s'y  terminer  de  la  même  manière  ^  mais  il  n'a  point  aperçu  les  ouver- 
tures et  les  valvules  dont  parle  M.  Straus.  La  définition  du  vaisseàudorsal 
donnée  par  ce  naturaliste ,  quelle  que  soit  la  composition  intérieure  de 
cet  organe,  prouve  évidemment  que  ce  n'est  point  un  véritable  cœur. 
Ces  observations,  d'ai^eurs  ,^ne  nous  apprennent  point  quelle  est  la  na- 
ture de  ce  liquide ,  ni  comment  il  se  répand  dans  les  autres  parties  du 
eorps  pour  opérer  leur  nutrition.  Toujours  est-il  certain,  d'après  les  obser- 
vations de  Lyonet,  que  toutes  les  parties  du  corps  communiquent  avec  le 
corps  graisseux  au  moyen  de  fibrilles.  Les  trachées  jettent  des  rameaux 
qui  s'étendent  jusque  dans  les  extrémités  des  divers  appendices  du 
corps.  L'action  de  l'air  peut  déterminer  l'ascension  des  sucs  nutritifs  dans 
'es  interstices ,  formant  des  sortes  de  tubes  capillaires. 

(i)  lie  nombre  des  segments  du  corps  des  myriapodes  étant  indéter- 
miné ,  celui  de  leurs  stigmates  l'est  aussi,  et  va  souvent  au-delà  dé  vingt> 
Dans  les  insectes  hexapodes ,  il  est  souvent  de  dix-huit ,  neuf  de  chaque 
côté.  Cette  évaluation,  néanmoins,  est  plutôt  fondée  sur  l'animal  en  état 
do  larve  que  dans  son  état  parfisût.  Les  chenilles ,  les  larves  de  coléoptères 
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généralement  composé  d'un  cerveau  formé  de  dem 
ganglions  opposés ,  réunis  par  leurs  bases,  donnant 
huit  |)aires  de  nerfs  et  deux  nerfs  solitaires,  et  de 
douze  ganglions  (1) ,  tous  inférieurs.  Les  deux  pre- 
miers sont  situés  près  de  la  jonction  de  la  tête  avec 
le  thorax ,  et  contigus  longitudinalement;  l'antérieur 
donne  des  nerfs  à  la  lèvre  infériexire  et  aux  parties 

et  celles  d^un  grand  nombre  de  divers  aulres  insectes,  ont  nne  paire  de 
stigmates  sur  le  premier  segment,  ou  celui  qui  porte  la  premilère  paiiie  de 
pieds;  le  second  et  le  troisième  en  sont  dépourvus,  parce  que, je  pré- 
sume, le  développement  des  ailes  qui  a  lieu  dans  ces  anneaux,  rend  iti 
inutile  la  présence  d'ouvertures  respiratoires.  Le  quatrième^  anneau  et  les 
Sicpt  suivants  en  offrent  chacun  une  paire  ;  mais  dans  les  coléoptères  en 
état  parfait ,  outre  les  deux  stigmates  antérieurs ,  cachék  dans  la  cavité 
du  prothora:^  ou  corselet,  et  qu'on  n'avait  pas  aperçus,  on  en  voil  deàx 
autres ,  situés  entre  Forigine  des  élytres  et  celle  des  a^es;  ce  sont  ceux  du 
mésothorax.  Il  n'y  en  a  point  au  mêla  thorax  ,  à  moins  qu'on  nie  consi- 
dère les  deux  du  premier  segment  abdominal  comme  supplémentaires  en 
thorax,  en  se  fondant  sur   ce  qui  a   lieu  dans   les   hyménoptères  à 
abdomen   pédicule  et  les  diptères,    oii  ces  deux  stigmates,  avec   le 
demi-segment  dont  ils  dépendent,  font  partie  du  thorax.  Ainsi,  en  gé- 
néral, tous  les  insecter  hexapodes  ont  huit  paires  de  stigmates  à  l'abdo- 
men ,  mais  dont  les  deux  dernières  souvent  oblitérées.  Dans  les  criquets, 
les  truxales,  les  libellules ,  les  côtés  du  mésothorax  offrent  chacun  nu 
stigmate,  ceux /que  M.  Marcel  de  Serres  nomme  trefmaères.  Dans  ces 
derniers  insectes ,  ainsi  que  dans  les  autres  'à  aUes^nues  ou  stms  élytres, 
les  deux  premiers  stigmates  thoraciques  sont  placés  en  dessors ,  entre  le 
prothorax  et  le  mésothorax.  Les  libellules  exceptées,  le  thorax  proprement 
dit  ne  présente  plus  ensuite  de  stigmates  distincts  ;  je  dis  le  thorax  pro- 
prement dit,  parce  que,  comme  nous  l'avons  remarqué  plus  haut,  les 
deux  premiers  de  l'abdomen  sont  reportés ,  dans  plusieurs,  à  l'extrémité 
postérieure  du  thorax.  Le  métathorax  des  pentatomes ,  des  scutellères , 
offre  inférieurement  ui^e  paire  de  stigmates.  Dans  les  9pecftres  aptènes , 
le  second  segment  ou  mésothorax  en  est  dépourvu  ;  mais  le  segment  sni- 
vant  ou  le  métathorax  en  a  deox  paires'.  Tune  antérieure,  et  qui  étant 
située  près  de  l'articulation  de  ce  segment  avec  le  précédent ,  peut  être 
censée  appartenir  à  celui-ci ,  et  l'autre  plus  petite  et  placée  très  près  de 
celle  du  premier  segment  abdominal. 

(ï)  Divers  coléoptères  lamellicornes,  en  état  parfait,  font  exception.. 
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adjacentes;  le  second   et  les    deux  suivants  sont 
propres  à  chacun  des  Irois  premiers  segments  ou 
ceux  qui  dans  les  insectes  hexapodes  ^  composent 
le  thorax;  les  autres  ganglions  appartiennent  à  l'ab- 
domen ,  de  manière  que  le  dernier  ou  le  douzième 
correspond  à  son  septième  anneau ,  suivi  inimédia* 
tement  de  ceux  qui  composent  les  organes  sexuels  ; 
chacun  de  ces  ganglions  donne  des  nerfs  aux  parties 
de  leurs  segments  respectifs.  Les  deux  derniers,  très 
rapprochés,  en  donnent  aussi  aux  derniers  anneaux 
du  corps.  La  région  frontale  offre  trois  ganglions 
particuliers,  désignés  par  Lyonet  sous   le  nom  de 
frontaux  y  et  dont  le  premier  produit  postérieure- 
ment un  gros  nerf  ayant  des  renflements  ,  le  plus 
long  de  tous,  et  qu'il  nomme  récurrent.  Le  premier 
ganglion  ordinaire  ou  le  sous-œsophagien  pousse , 
selon  lui,  quatre  paires  de  nerfs^  et  les  suivants  deux 
paires  chacun;  de  sorte  qu'en  y  comptant  les  huit 
paires  du  cerveau ,  les  dix  brides  épinières  que  l'on 
peut  considérer  comme  autant  de  paires  de  nerfs  , 
on  en  a ,  en  tout ,  quarante-cinq  paires,  indépen- 
damment des  deux  nerfs  solitaires ,  ou  douze  à  qua- 
torze de  plus  que  n'en  offre  le  corps  humain.  Les 
deux  cordons  nerveux,  qui  forment  par  leur  réu- 
nion les  ganglions ,  sont  tubulaires  et  composés  de 
deux  tuniques,  dont  l'extérieure  offre  des  .trachées; 
une  substance  médullaire^  remplit  le  canal  central. 
Le  bel  ouvrage  de  M.  Hérold ,  sur  l'anatomie  de 
la  chenille  du  grand  papillon  du  chou ,  étudiée  dans 
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sa  croissance  progressive  et  jusqu'à  sa  transforma- 
tion en  chrysalide  >  nous  montre  que  le  système  ner- 
veux et  celui  des  organes  digestifs  éprouvent  des 
changements  notables;   que  les  cordons  nerveux 
sont  dans  l'origine  plus  longs  et  plus  écartés,  obser- 
vation qui  favorise  l'opinion  de  l'un  des  plus  grands 
zoot'omistes  de  notre  époque,  le  docteur  Serres, 
sur  l'origine  et  le  développement  du  système  ner- 
veux. Nous  avons  exposé  dans  les  généralités  com- 
munes aux  trois  classes  des  animaux  articulés  et 
pourvus  de  pieds  articulés,  les  divers  sentiments 
des  physiologistes  sur  le  siège  des  sens  de  l'ouïe  . 
et  de  l'odorat.  Nous  nous  bornerons  à  ajouter  qu'à 
l'égard  du  premier^  les  petits  ganglions  nerveux  , 
situés  sur  le  front  ^  dont  nous  avons  parlé ,  semblent 
confirmer  l'opinion  de  ceux  qui,  tels  que  Scarpa, 
placent  ce  sens  près  de  la  naissance  des  antennes. 
Quelques  lépidoptères  m'ont  offert  deux  petits  trous 
situés  près  des  yeux,  et  qui  sont  peut-être  des  con- 
duits auditifs.    Si,  dans  plusieurs   insectes,     no- 
tamment ceux  qui  ont  les  antennes  filiformes,  ou 
sétacées  et  longues ,  ces  organes  servent  au  tact ,  il 
nous  paraît  difficile  de  rendre  raison  du  développe- 
ment extraordinaire  qu'ils  acquièrent  dans  certaines 
familles,  et  plus  particulièrement  dans  les  mâles, 
si  l'on  n'admet  point  qu'ils  sont  alors  le*  siège  de 
l'odorat.  Peut-être  aussi  que,  relativement  au  goût, 
les  palpes  jouent ,  dans  quelques  cas ,  comme  lors- 
qu'ils sont  très  dilatés  à  leur  extrémité ,  le  principal 
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rôle  ;  la  languette  encore  peut  n*être  pas  étrangère 
à  cette  fonction. 

Un  appareil  préparateur  ou  buccal^  ,1e  canal  in- 
testinal ,  les  vaisseaux  biliaires ,  nommés  aussi  hé- 
patiques^ ceux  qu'on  appelle  scdivaires.y  mais  qui 
sont  moins  généraux ,  ces  vaisseaux  libres  ou  flot- 
tants qui  ont  reçu  la  dénomination  d'excrémen- 
tiels, l'épiploon  ou  le  corps  graisseux,  et  proba- 
blement encore  le  vaisseau  dorsal ,  telles  sont  les 
considérations  qu'embrasse  le  système  digestif.  Il  est 
singulièrement  modifié  selon  la  diversité  des  aliments, 
ou  forme  un  grand  nombre  de  tjpe3  particuliers, 
dont  nous  ferons  l'exposition  ,  en  traitant  des  famil- 
les. Nous  dirons  seulement  un  mot  de  l'appareil  buc- 
cal, et  des  divisions  principales  du  canal  intestinal , 
en  commençant  par  celui-ci.  Dans  ceux,  tels  que  les 
coléoptères  carnassiers,  où  il  est  le  plus  .composé, 
on  y  distingue  le  pharynx ,  l'œsophage,  le  jabot, 
le  gésier,  l'estomac  ou  ventricule  cbylifique ,  et  des 
intestins  que  l'on  divise  en  intestins  grêles,  en  gros 
intestin  ou  cœcum  ^  et  en  rectum.  Dans  les  insectes 
où  la  lahgue  proprement  dite  est  appliquée  sur  la 
face  antérieure  ou  interne  de  la  lèvre,  ou  n'est  pas 
dégagée ,  le  pharynx  est  situé  sur  cette  même  face  : 
c'est  ce  qui  a  généralement  lieu(i).  Nous  ajoute- 
rons encore  qu'à  l'égard  des  vaisseaux  biliaires ,  un . 
naturaliste  qui  nous  avait  donné  le  premier  de  bonnes 

(i)  Voyez  ce  que  nous  avoûs  dit ,  dans  les  gëoéralile's  des  trois  classes  ^ 
à  roccasion  de  la  languette 
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observations  stjr  lesoiig^anes  respâratoires  des  iny- 
gales,  M.  Gaëde,  professeur  d'Histoire  naturelle  à' 
Liè^e/«e  considère  point  ces  Tatsseanx  comme 
sécréteurs,  ainsi  qu'on  le  pense  communément f 
mais  cette  opinit^n  ne  parait  pas  suffisamment  mo- 
tivée ,  et  tes  observations  ^ei/L  Léon  Dufour  (1) , 
semblant  même  la  détruii?e* 

I>es  insectes^  «n  petit  nombre  et  tôiir>}Ours  sans  ailes, 
tels  que  les  Myriapeâes  ou  les  MiUe^pieds^  se  rap- 
prochent de  plusieurs  crustacés,  sdt  par  la  quamtité 
.dés  anneaux  du  corps  et  de  leurs  pieds  y  ^\X  par 
qtiielxfoes  traits  d'abalogie  >dans  la  conformation 
des  parties  de  la /bouche  ;  mais  tous  les  aotres  n'ont 
constamment  que  six  pieds,  et  leur  corps,  dont  le 
nombre  des  segments  ne  surpasse  jamais  celui  de 
doQze,  est  toujours  partagé  en  trois  portions  pria?- 
cîpales,  la  tête  ^  le  trcmc  et  V abdomen.  Parmi  ces 
dermers ,  quelques-uns  n'ont  point  d'ailes ,  con^ 
servent  toute  leur  vie  la  forme  qu'ils  avaient  en 
naissant,  et  ne  font  que  croître  et  changer  de 
peau  (2).  Ils  ont,  à  cet  égard,  des  rapports  avec 
les  animaux  des  classes  précédentes.  Les  autres  în- 


(i)  Ce  dernier  nataraliste,  que  j'aurai  sauvent  occasloa  de  citer,  a- 
exposé  avec  le  plus  grand  détail  tout  ce  qui  a  rapport  au  système  di^- 
tif  des  insectes ,  dans  une  suite  de  beaux  Mémoires ,  qui  ont  contribué  à 
enrichir  les  Annales  des  sciences  naturelles.  M.  Victor  Audouin  en  a  offert 
un  résumé  très  bien  Eût,  à  son  article  Insectes,  du  Dictionnaire  classique 
d^histoire  naturelle. 

(2)  Ce  sont  ceux  que  je  nomme  hotnoïènes  (semblable  jusqu'à  la  fin)  ,. 
ou  les  ametoboUa  de  M.  Leacli. 
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sectes  à  six  pieds  ont  presque  tous  des  ailes  ;  mais 
ces  derniers  organes^  et  souvent  même  les  pieds, 
ne  paraissent  pas  d'abord ,  et  ne  se  développent 
qu'à  la  suite  -de  changements  plus  ou  moins  remar- 
quables; nommés  métamorphoses  y.  et  qtié  nous  fe- 
rons bientôt  connaître. 

La  tête  (i)  porte  les  antennes ^  Xesféux  et  la  bou-* 
ehe.  La  composition  et  la  forme  des  antennes  varient 
beaucoup  plus  que  dans  les  crustacés,  et  sont  sou- 
vent plus  développées  ou  plus  longues  dans  les  mâles 
qne  dans  les  femelles. 

Les  yeux  sont  composés  ou  lisses  :  les  premiers, 
d'après  les  recherches  <te  M.  le  baron  Cuvier,  Marcel, 
de  Serres  et  autres,  sont  formés  :  \^  d'une  cornée^ 
divisée  en  une  multitude  de  *pètites  facettes,  d'au- 
tant plus  convexe  que  l'insecte  est  plus  carnassier , 
enduite  à  sa  face  interne  d'une  substance  peu  li- 
quide, opaque,  diversement  colorée,  maïs  ordt- 
nairetnent  noire ,  ou  d'un  violet  sombre  ;  2^  d'une 
choroïde,  fixée  dans  son  contour  et  par  ses  bords, 
à  la  cornée ,  recouverte  d'un  vernis  noir ,  offrant 
une  multitude  de  vaisseaux  aériens ,  provenant  de 
troncs  assez  gros  de  trachées  situées  dans  la  tête,  et  ♦ 
dont  les  rameaux  forment  autour  de  l'œil  une  tra- 


(i)  Sa  surface  est  divisée  en  plusieurs  petites  régions  ou  aires ,  qu'o» 
nomme  ohaperon  (  nez,  Kirbj,  ),ia^ce,  ïtfroht^  le  vertex  on  sommet r 
les  joues,  La  dénomination  de  chaperon  étant  équivoque,  je  l'ai  rem- 
placée par  celle  iTepistome  ou  sur-bouche.  Cette  partie  sert  dHnsertiom 
au  labre  oti  lèvre  supérieure. 
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chée  circulaire  :  elle  manque  ainsi  que  lachoroïclev 
dans  divers  insectes  lucifuges  ;  3^  de  nerfs  qui  nais- 
sent d'un  gros  tronc ,  partant  immédiatement  du 
cerveau ,  s'épanouissant  ensuite  en  forme  de  cône 
renversé ,  ei  dont  la  base  est  du  côté  de  la  cornée  y 
et  dont  les  rayons  ou  filets  traversant  la  choroïde  et 
l'enduit  delà  cornée  ^  aboutissent  chacun  à  l'une 
de  ses  facettes;  il  n'y  a  ni  cristallin^  ni  humeur 
vitrée. 

Plusieursont^  outre  les  yeux  composés,  des  yeux 
lisses,  ou  dont  la  cornée  est  tout  unie.  Ils  sont 
ordinairement  au  nombre  de  trois ,.  et  disposés  ert 
triangle  sur  le  sommet  de  la  tête.  Dans  la  plupart 
des  insectes  aptères  et  des  larves  de  ceux  qui 
sontailés^  ils  remplacent  les  précédents,  et  sont 
souvent  réunis  en  groupe  ;  à  en  juger  par  ceux  des 
arachnides,  ils  devraient  être  propres  à  4a  vi- 
sion. 

îja  bouche  des  insectes  à  six  pieds  est,  en  gé- 
néral, composée  de  six  pièces  principales,  dont 
quatre  latérales ,  disposées  par  paires ,  et  se  mou- 
vant transversalement  ;  les  deux  autres ,  opposées 
l'une  à  l'autre,  dans  un  sens  contraire  à  celui  des 
précédentes ,  remplissent  les  vides  compris  entre 
elles  :  l'une  est  située  au-dessus  de  la  paire  supé- 
rieure ,  et  l'autre  au-dessous  de  l'inférieure.  Dans 
les  insectes  broyeurs  ou  qui  se  nourrissent  de  ma- 
tières solides ,  les  quatre  pièces  latérales  font  l'office 
de  mâchoires,   et  les  deux  autres  sont,  considérées 
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comme  des  lèvres;  laaîs  comme  nous  l'avons  déjà 
observé  ,  les  deux  mâchoires  supérieures  ont  été 
distinguées  par  la  dénomination  particulière  de 
mandibules;  les  deux  autres  ont  seules  conservé  celle 
de  mâchoires;  elles  ont  d'ailleurs  un  ou  deux  filets 
articulés,  qu^on  appelle  y^a^e^  ou  antennules y  ca- 
ractère que^  n'offrent  jamais ,  dans  cette  classe ,  les 
mandibules.  Leur  extrémité  se  termine  souvent  par 
deux  divisions  ou  lobes,  dont  l'extérieure  est  nom- 
mée, dans  Tordre  des  orthoptères  ,  gaieté.  Nous 
avons  encore  dit  qu'on  était  convenu  d'appeler 
labre  la  lèvre  supérieure.  L'autre  ,  ou  la  lè\^re  pro- 
prement dite ,  est  formée  de  deux  parties  ;  l'une 
plus  solide  et  inférieure  est  le  menton;  la  supé- 
rieure ,  et  qui  porté  le  plus  souvent  deux  palpes,  est 
la  languette  (i).  ,  ^ 

Dans  les  insectes  s'wcei/r^^  ou  ceux  qui  ne  pren* 

(0  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  cet  égard  dans  les  ge'ne'ralitékqai 
précèdent  rexposition  particulière  de  chaque  classe.  La  Icvre  inféfieur^e 
ne  nous  paratt  être  qu'une  modification  des  secondes  mâchoires  des  crus- 
tacés décapodes,  combinée  avec  leur  languette.  Les  changements  qb*©- 
pronveot  graduellement  ces  parties  dans  les  crustacé.s ,  les  arachnides  et 
myriapodes ,3 nous  donnent  lieu  de  le  présumer.  Dan^  cette  hypothèse, 
les  six  pieds  thoraciques  seraient  les  ahalogues  des  p^eds-màchtâres ,  et 
cela  a  déjà  été  reconnu  par  rapport  aux  crustacés  du  genre  apus.  Dès  lors 
les  cinq  premiers  segments  de  Fabdomen  des  insectes  hexapodes  repré- 
senteraient ceux  qui ,  dans  les  crustacés  décapodes ,  portent  les  pieds 
proprement  dits,  ou  bien  les  troisièmes  et  les  quatre  suivanU  des  crustacés 
amphipodes  et  isopodes.  Tous  les  travaux  qu  on  a  publiés  sur  le  thorax 
des  insectes ,  quoique  très  utiles  et  très  fecommandables  d'ailleurs ,  subi- 
ront nécessairement  des  changements  essentiels,  lorsqu'on  comparera 
cette  partie  du  corps  dans  les  trois  classes  des  animaux  articulés  et  à  pieds 
ardcnlés.  La  nomenclature  est  loin  d'être  fixée  à  cet  égard. 
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nent  que  Jes  aliments  fluides,  ces  divers  organes 
de  la  manducation  se  préseotent  sous  deux  sortes 
de  modificatioQS  générales  :  dans  la  première  ,  les 
mandibules  et  les  mâchoires  sont  remplacées  par 
de  petites  lames  en  forme  de  soies  oq  de  laifcettes, 
compostât ,  par  leur  réunion ,  une  «orte  de  suçoir , 
qui  est  reçu  dans  une  gaine  tenant  lieu  de  lèvre , 
soit  cylindrique  ou  conique  et  articulée  en  forme 
de  bec  (  le  rostre  ) ,  soit  membraneuse  ou  charnue , 
inarticulée  et  terminée  par  deux  lèvres  (  la  trompé)^ 
Le  labre  est  triangulaire ,  voûté,  et  recouvre  la  base 
du  suçoir.  Dans  la  seconde  sorte  d'organisation , 
le  labre  et  les  mandibules  sont  presque  oblitérés  ou 
extrêmement  petits  ;  la  lèvre  n'est  plus  un  corps 
libre  et  ne  se  distingue  que  par  la  présence  de  deux 
palpes,  dont  elle  est  le  support;  les  mâchoires  ont 
acquis  une  longueur  extraordinaire ,  sont  trans- 
formées en  deux  filets  tubuleux ,  qui,  se  réunissant 
parleurs  bords,  forment  une  espèce  dé  trompe , 
^e  roulant  en  spirale,  et  qu'on  nomme  langue^ 
mais  que ,  pour  éviter  tout  équivoque ,  il  serait  pré- 
férable d'appeler  spiritrompe  {^pirignatha);  son  in- 
térieur présente  trois  canaux,  dont  celui  du  milieu 
est  le  conduit  des  sucs  nutritifs.  A  là  base  de  chacun 
de  ces  filets  est  un  palpe ,  ordinairement  très  petit, 
et  peu  apparent. 

Les  myriapodes  ou  miUe-pieds  sont  les  seuls  dont 
la  bouche  offre  un  autre  type  d'organisation ,  que 
j'exposerai  en  traitant  de  ces  insectes. 
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La  tronc  (i)  des  insectes  ^  ou  cette  portion  inter- 
médiaire de  leurs  corps  poirtamt  les  pieds ,  est  gé- 
néralexnent  désigné  sous  le  nom  latin  de  thorax  y 
qu'on  a  rendu  dans  notre  langue  par  celui  de  cor- 
selet. Il  est  compo&é^e  trois  segments,  qu'on  n'avait 
pas  d'abord  bien  distûigaés,  et  dont  les  proportions 
lîelatives  varient.  Tantôt^  comme  dans  les  coléop- 
tères, l'antérieur  beaucoup  plus  grand,  séparé 
4tt  suivant  par  vne  articulation,  mobile  et.  seul 
découvert,  paraît  au-  premier  coup  d'<eil  com^ 
poser  à  lui  seul  le  tronc ,  et  porte  le  èom  de 
thorax  ou  corselet;  tantôt,  comme  dans  les  hymé- 
noptères ,^  les  lépidoptères,  etc.,  beaucoup  plus 
court  que  le  suivant,  il  a  la  forme  d'un  collier 
ou  d'un  rebord ,  et  il  a>nstituè  avec  les  deux  autre» 
un  corps  conimun ,  tenant  a!  ràbdomen  par  un 
pédicule,  ou  intimement  uni  avec  lui^  dans  toute 
sa  largeur  .postérieure,  et  qu'on  appelle. encore 
thorax*  Ces  distinctions  établies  À  cet  égard ,  étaient 


'(  i).  Cefete  dë&ooioaUoiii  est  m  js^aQnjmiJd  ^de  cielle .  ^  ;tlK»p«x  }i^!0fiv^ 
qii'afin  d'éviter  tout  embwras.,  iLne|Biadfatliftppl44a«r  la  prenûèff«;qii%<:^ 
insectes  aptères,  de  Lmnaen»,  ayant  plus  de  siac  pieds ,  tt  oil-ees  qr^imi^ 
seranent  port^^or  des  segments  pr<^cQs ,  c'^strà-dlze  où  la  féie  .serait 
disimtjte  da  troue.  A  Tëgard  dés  crustacés  où  ces  parties  da  eorps  se 
confondent,  le.  thorax  tpirendrait  le  nom  de.  éhorwdde  {thor»oida),.  ef,  celai 
dC'  aépbalethoF^z  ,(oôpbalQth<9r(Uf) ,  <[iiflBt  aux  axackmdes ,  anirpii^x  pf^- 
sentant  le' même.  Gai«<{£flTe,.ttVHa  oik  le  tftinc  ouithoiJaxest  plnssigt-i^le  et 
muni  d'appencElces  mpins  nombreuil.  Les  entomfairace's  se  rapprochent 
màme^soaa  ce f apport,.' de ceis derniers  animaax^  mais  «cimme. ils, a^par» 
tiennJbaeL  à  une  mitre  classe ,  Von  conserverait  eneoce  pour  eiuti'expres- 
siom  d^'tioracide^  iCelle  de  thorax  serait  exclusivement  réservée  aiix  in* 
sectes  hexapodes. 
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insuffisantes  et  souvent  ambiguës,  attendu  qu'elles 
ne  reposaient  point  sur  une  division  ternaire ,  que 
j'ai  nettement  annoncée  dans  la  première  édition 
de  cet  ouvrage ,  comme  un  caractère  propre  aux 
insectes  hexapodes,  M.  Kirby  ayant  déjà  employé 
la  dénomination  de  métathorax^  pour  distinguer 
r arrière-thorax  {i)  y  celles  àe prothorax  et  de  meso^ 
thorax  y  la  division  ternaire  une  fois  établie,  se  pré- 
sentaient naturellement  à  la  pensée ,  et  c'est  le  cé- 
lèbre professeur  Nitzsch ,  qui  en  a  le  premier  fait 
usage.   Quelques  naturalistes  ont  depuis  nommé 


(i)  Ce  segment  ne  doit  pas  être  restreint,  dans  les  hyménoptères,  à 
.  cette  division  supérieure ,  très  courte  et  transverse  du  thorax ,  sur  les 
côtes  de  laquelle  sont  inse'rëes  les  secondes  ailes.  Il  est  encore  form^  de 
cette  portion  thoracique  qui  s'étend  en  arrière  jusqu^à  Torigine  de  Tah- 
domen ,  et  c'est  ce  que  prouve  évidemment  la  position  des  deux  derniers . 
stigmates  du  tronc ,  puisqu'ils  sont  ])lacës  sur  les  côtes  de  cette  extré- 
mité ,  derrière  les  ailes ,  et  au-dessus  des  deax  dernières  pattes.  Je  pense 
même  que  cette  observation  doit  s'appliqner  à  tous  lés  insectes  ailés.  Leur 
métathorax  se^a  divisé ,  du  moins  supérieurement ,  en  deux  parties  ou 
demi^^egments ,  Tone  portant ,  dans  les  tétra|ttères ,  les  secondes  ailes  et 
sans  stigmates ,  etFautre  en  étant  pourvue  ;  CeHe^  tantôt  parait  dépendre 
de  l'abdomen,  comme  dans  presque  tous  les  insectes,  à  Fexception  des 
hyménoptères  à  abdomen  pédicule,  les  rhipiptères  et  les  diptères;  taxitôt 
elle  estincorporée  avec  le  tronc  ou  le  thorax ,  et  le  fermé  postérieurement , 
comme  dans  ces  derniers  insectes  :  c'est  pour  cela  que  j'ai^  nommé  cette 
seconde  division  du  métathorax  segment  mddiaire.  Ainsi ,  tous  les  seg* 
ments  du  thorax  auront  chacun  une  paire  de  stigmates ,  mais  dont  ceux 
du  mésothorax  peu  sensibles ,  ou  oblitérés,  dans  les  hyménoptères  et  les 
diptères  ;  et  dont  1&^  deux  postérieurs  ou  métathdraciqnes  sont  situés 
sur  le  segment  qui  vient  immédiatement  après  celui  qui  porte  les  seconde^ 
ailes.  Dans  les  orthoptères,  les  hyménoptères,  les  lépidoptères  et 
les  diptères ,  les  deux  antérieurs  ou  prothoraciques  sont  placés  entre 
le  prothorax  et  le  mésothorax.  L'abdomen  sera  composé  de  neuf  seg> 
ments  complets,  dont  les  trois  derniers  composant  les  organes  de  la 
génération. 
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f^olUer^  cojHàre^  le  prothorax  ou  le  segment  anté- 
rieur, celui  qui  porte  les  deux  premiers  pieds. 
Voulant  conserver  la  dénomination  de  corselet,  mais 
en  restreindre  l'application  dans  de  justes  limites, 
nous  nous  en  servirons  dans  tous  les  cas  où  ceseg'* 
ment  surpasse  de  beaucoup  les  autres  en  grandeur,  et 
où  ceux-ci  sont  réunis  avec  l'abdomen  et  semblent  en 
faire  partie  intégrante  ;  c'est  ce  qui  est  propre  aux  co^ 
léoptères ,  aux  orthoptères  et  à  plusieurs  hémiptères^ 
Lorsque  le  prothorax  étant  court,  formera  avec  les 
suivants  une  masse  commune  et  à  découvert,  le  ^ 
.  tronc^  composé  destrois  segments  réunis,  conservera 
la  dénomination  de  thorax.  Nous  contkiùerons  en- 
core d'appeler  poitrine  la  surface  inférieure  du 
tronc ,  en^  la  divisant  suivant  les  segments,  en  trois 
aires ,  l'avant-poitrine ,  la  médi-poitrine  et  l'arrière* 
poitrine»  La  ligne  médiane  sera  aussi  le  sternum, 
que  nous  partagerons  encore  en  trois  :  l'avant-ster- 
num ,  le  médi-sternum  et  l'arrière  sternum. 

Les  téguments  des  segments  thoraciques,  ainsi 
que  ceux  des  segments  abdominaux ,  sont  généra- 
lement divisés  en  deux  anneaiix  ou  demi-anneaux, 
l'un  dorsal  ou  supérieur ,  l'autre  inférieur ,  et  réunis 
latéralement  au  moyen  d  une  membrane  molle  et 
flexible ,  qui  n'est,  au  surplus ,  qu'une  portion  des 
mêmes  téguments ,  mais  moins  solide  dans  beau^ 
coup  d'insectes^  notamment  les  coléoptères.  L'on 
voit  à  la  jonction  de  ces  anneaux  un  petit  espace 
plus  fern^e,  ou  de  la  consistance  de  ceux-ci,   et  ^ 
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portant  chacun  un  stigmate ,  de  sorte  que  les  cotés 
de  l'abdooien  présentent  nne  série  longitudinale 
de  petites  pièces,  ou  que  chaque  segment  est  comme 
partagé  en  quatre.  D'autres  pièces  ,  pareillem^ènt 
cornées,  occupent  les  côtés  inférieurs  du  méso- 
thorax et  du  métathorax ,  et  immédiatement  au- 
dessous  de  l'origine  des  élytres  et  des  ailes  ^  qui 
sont  appujées  elles-mêmes  sur  une  autre  pièce 
disposée  longiludinalementr  Les  relations  de  ces 
parties ,  la  grandeur  et  la  forme  du  premier  article 
des  hanches ,  la  manière  dont  elles  s'articulent  avec 
le  demi-anneau  dont  elles  dépendent,  l'étendue  et 
la  direction  de  ce  demi-afnneau  variant ,  le  thorax 
considéré  sous  ce  point  de  tue ,  présente  une  combi- 
naison de  caractères,  qui  est  très  avantageuse  pour 
la  méthode.  Quelques  naturalistes  ^  notamment 
Knoch ,  en  avaient  déjà  fait  usage ,  mais  sans  aucun 
principe  fixe,  et  avec  des  dénominations  arbitraires. 
Il  aurait  fallu  y  au  préalable ,  étudier  soigneusement 
la  composition  du  thorax,  et  la  suivre  comparati- 
vement dans  tous  les  ordres  de  la  classe  des  in- 
sectes. Feu  Lâchât ,  d'après  mon  invitation  ,  avait 
commencé  un  tel  travail.  Son  ami ,  M%  Victor 
Âudouin ,  a  poursuivi  ces  recherches ,  et  a  pré- 
senté à  l'Académie  des  sciences ,  un  Mémoire  sur 
ce  si] jet,  qui  a  obtenu  ses  suffrages.  Mais  il  ne  nous 
est  encore  connu  que  par  l'esquisse  générale  qu'en  a 
donnée  M.  le  baron  Cuvier ,  dans  son  Rapport  (i) , 

(i)  L^cxpoa^  des  pariies  du  thorax  et  uue  nomenclatiii>e  fixe  crëc'e  pour 
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el  par  Texlrait  qu'en  a  présenté  routeur  à  Tarlicle 
INSECTES  ,  du  Dictionnaire  classique  d'histoire  na- 
tu  relie.  Pour  adopter  cette  nomenclature,  et  en 
faire  une  application  générale,  nous  attendrons 
que  son  travail  et  les  figures  qui  doivent  Tac-  * 
couipagner  aient  vu  le  jour;  dans  la  pratique, 
d'ailleurs,  les  dénominations  déjà  introduites  peu- 
vent suffire.  Un  autre  travail  se  rattachant  au  même  * 


elles ,  dit  M.  le  baron  Cuvier  dans  son  Bapport,  devaient  natarellement 
se  placer  en  tête  de  l'ouvrage.  Le  tronc  de  Tinsecte  se  laisse  toujours 
diviser  en  trois  anneaux,  dont  chacun  porte  une  paire  de  pattes,  et  que 
M.  Aadouin  nomme,  d'après  leur  position ,  le  prothorax ,  le  mésoihorax 
et  le  métoûiorax.  Outre  ces  pattes ,  le  mësotlioraz  porte  la  première 
paire  d'ailes,  et  le  mctatborax  la  seconde.  Chacun  de  ces  trois  segments 
est  compose  de  quatre  parties  :  une  inférieure ,  deux  latérales  (formant  à 
elles  trois  la  poitrine),  et  une  supérieure,  qui  forme  le  dos  j  l'inférieure 
prend  le  noip  de  êlemum^  la  partie  latérale  ou  \&  flanc  se  divise  en  trois 
pièces  principales ,  une  qui  tient  au  sternum  et  se  nomme  épistemum 
Fautre,  placée  en  arrière  de  celle-ci,  et  à  laquelle  la  hanche  s'articule, 
est  nommée  -épimère.  On  nomme  troehanUn ,  par  opposition  à  irochan- 
ter  ,  une  petite  pièce  mobile,  jusqu'ici  inconnue,  qui  sert  à  l'union  de 
répimère  et  delà  hanche.  La  troisième  pièce  du  flanc,  qui,  dans  le 
mësothorax  et  le  métatborax ,  est  placée  en  avant  de  répisternum  'et  sons 
Toile ,  est  appelée  hjrpopihère.  Quelquefois  il  y  a  encore  autour  du  stig- 
mate une  petite  pièce  cômée  qui  se  nomme  p^ritrème.  <Lsk  partie  supérieure 
de  chaqï^e  segment,  que  l'auteur  nomme  tergum,  se  divise  en  quatre 
pièces  nommées  »  d'après  leur  position  dans  chaque  anneau ,  prœscuium , 
êeutum ,  postseutellum.  La  première  est  souvent,  et  la  quatrième  presque 
toujours ,  cachée  dans  Pintériour.  Les  naturalistes  n'ont  guère  distingue 
qne  le  sùutêllutn  du  mésothorax ,  qui^  est  souvent  remarquable  par  sa 
grandeur  et  sa  configuration ,  mais  on  retrouve  son  analogue  dans  les  trok< 
segments.  Ainsi ,,  le  tronc  des  insectes  peut  se  subdiviser  en  trente-trois 
pièces  principales ,  et,  si  Ton  compte  les  hypoptères ,  le  nombi^e  ces 
pièces  peut  aller  k  quarante-trois,  plus  ou  moins  visibles  à  l'intérieur. 
Une  pallie  de  ces  pièces  donne,  en  outre ,  au  dedans^  diverses  productions 
qai  méritent  aussi  des  noms,  à  cause  de  leur  importance  et  de  leurs  usages  ; 
ainsi,  de  la  partie  postérieure  du  sternum  do  chaque  segment ,  s'élève  en 
dedans  une  ap(^hyse  verticale,  quelquefois  figurée  «i  Y ,  et  que  M.  Au 
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suj6t>  et  que  la  justice  ainsi  que  Tamitié  nous 
commandent  de  signaler  aux  naturalistes  >  est  celui 
de  M.  Chabrier,  ancien  officier  supérieur  d'artil-- 
lerie»  sur  le  vol  des  insectes.  Il  fait  partie  des  Mé- 
moires du  Muséum  d'histoire  naturelle,  mais  se 
vend  aussi  séparément*  Les  figures  sont  exécutées 
sur  une  très  grande  échelle ,  ainsi  que  celles  d'un 
Mémoire  de  Jurine  père ,  sur  les  ailes  des  hymé- 
noptères,  ouvrage  d'une  admirable  patience^  de 
même  que  le  précédent. 

doQin  nomme  eniothorax.  Elle  foamit  des  attaches  ans  muscles  y  et  pro« 
tège  le  cordon  médullaire  ;  son  analogue  se  montre  dans  la  tète ,  et  qael- 
quefois  dans  les  premiers  anneaox  de  l'abdomen.  D'autres  proéminences 
intérieures  résultent  du  prolongement  des  pièces  externes  voisines  soudées 
ensemble.  M.  A  udouin  les  nomme  a/99<fè/ne«.  Les  unes  donnent  attache  aux 
muscles ,  d'autres  aux  ailes  ;  enfin  >  il  y  a  encore  de  petites  pièces  mobiles , 
«oit  à  l'intérieur  entre  les  muscles,  soit  à  la  base  des  ailes ,  que  l'auteur 
nomme  épidèmts»  Nous  ayons  dit  que  l'on  retrouve  toujours  les  pièces 
principales  ou  leurs  vestiges  ;  mais  il  s'en  faut  bien  qu'elles  se  laissent 
toujours  séparer*  Plusieurs  d'entre  elles  sont  même  toujours  unies  dans 
certains  genres  ou  dans  certains  ordres,  et  ne  se  distinguent  que  par  des 
traces  de  sutures*  »  M.  Audouin  a  depuis  changé ,  dans  son  article  Iv- 
SECTES  du  Dictionnaire  classique  des  s^ences  naturelles,  la  dénomination 
d'hjrpoptères  en  èelle  de  paraptère.  Celle  d'enthorax  changera  aussi  dans 
quelques  circoastances ,  et  s'appellera  entocéphaU  (relativement  à  la 
tète  ) ,  et  entogaatre  (  par  rapport  à  l'abdomen  ).  Il  remarque  que  la  tète 
des  insectes  est  composée  de  plusieurs  segments.  Nous  ayons  aussi  observé 
que  le  bec  de  la  cigale ,  représentant  la  lèvre  inférieure ,  ne  tient  pas  à  la 
tète,  mais  à  la  membrape  qui  Punit  avec  le  thorax.  Aussi  les  deux  cor- 
dons médullaires  forment-ils ,  sous  la  bouche ,  deux  ganglions  contîgus. 
D'après  ces  motift ,  considérons-nous  le  premier  segment  du  corps  des 
scolopendres,  celui  qui  porte  les  deux  crochets,  comme  une  division  de.  la 
tète  ai^ggue.  Il  partit  que  Knoch  avait  distingué  les  épimères  sous 
les  dénominations  de  scapulœ  et  de  parapîeurœ  ;  l'arrière-poitrine ,  par 
cdle  à^acetabulum ,  tandis  que  la  medi-poitrine  est  le  perittœthium.  Le 
premier  article  des  qqatre  hanches  postérieures  forme,  dans  la  plupart 
des  coléoptères,  une  lame  transverse,  s'embottant  dans  les  flancs,  et 
c'est ,  à  ce  qu'il  me  semble ,  la  pièce  qu'il  nomme  mœriu/it. 
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Les  iûsectes  ayant  toutes  sortes  de  séjours  ^  ont 
aussi  toutes  sortes  d^organes  du  mouvement ,  de^ 
ailes  et  des  pieds  ^  lesquels  servent^  dans  plusieurs , 
de  nageoires. 

Les  aîles  sont  des  pièces  membraneuses,  sèches , 
élastiques,  ordinairement  transparentes  et  attachées 
sur  les  côtés  du  dos  du  thorax  :  les  premières,  lors- 
qu'il y  en  a  quatre  ou  qu'elles  sont  uniques,  sur 
ceux  de  son  second  segment,  et  les  secondes  sur 
ceux  du  suivant  ou  du  métathorax.  Elles- sont  com- 
posées de  deux  membranes  appliquées  Tune  sur 
l'autre  et  parcourues  en  divers  sens  par  des  ner* 
vures  plus  ou  moins  nombreuses,  qui  sont  autant 
de  tubes  trachéens,  et  formant  tantôt  un  réseau, 
tantôt  die  simples  veines.  Un  célèbre  naturaliste , 
Jurine  père,  a  tiré,  pour  la  méthode^  un  parti 
avantageux  de  la  disposition  et  du  croisement  de  ces 
nervures (i).  Les  demoiselles,  les  abeilles,  les  guêpes, 
les  papillons^  etc.,  ont  quatre  ailes}  maiscelles  des  pa- 
pillons sont  couvertes  de  petites  écailles ,  qui ,  au  pre- 
miercoupd'œil,  ressemblent  à  de  la  poussière ,  et  leur 
donnent  les  couleurs  dont  elles  sont  ornées.  On  les  en- 
levé aisément  avec  le  doigt ,  et  la  portion  deFaite  qui 
les  aperdues  est  transparente.  On  voit  au microscope , 
que  ces  écailles,  de  figures  très  variées,  y  sont  implan- 
tées, par  le  moyen  d'un  pédicule ,  et  disposée^  gra- 
duellementetpar  séries,ainsiiquedestuilessur  un  toit. 
»■■— I  ■  >'         ...     II.        «,     .■■■.■■  .  ■  .■     ,. 

(t)  Â^ojez  les  généralités  des-  hymënoptèref. 
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,Au  devant  des  ailes  supérieures  de  ces  insectes,  sont 
deux  espèces  d'épaulettes  (ptérrgodes) ,  qui  se  pro- 
longent en  arrière,  le  long  d'une  partie  du  dos ,  sur 
lequel  elles  s'appliquent.  Dans  certains  insectes,  les 
ailes  restent  droites,  ou  se  replient  sur  elles-mêmes. 
Dans  d'autres ,  elles  sont  doublées  ou  plisséeslongi- 
tudinalement  en  éventail.  Tantôt  elles  sont  horizon* 
<ales,  tantôt  elles  sont  inclinées  ou  en  toit  ;  dans  plu-, 
sieurs,  elles  se  croisent  sjjr  le  dos,  ailleurs  elles  sont 
écartées  (i).  Les  insectes  à  deux  ailes  ,  de  l'ordre 
des  diptères,  ont  au-dessous  d'elles  deux  petits  filets 
mobilei^^  terminés  en  massue ,  et  qui,  selon  l'opinion 
la  plus  commune  (2) ,  semblent  remplacer  les  deux 
ailes  qui  manquent.  On  les  no  mme  balanciers .  D'au  très 
insectes  à  deux  ailes ,  et  des  plus  extraordinaires , 
ont  aussi  deux  balanciers,  mais  situés  à  l'extrémité 
antérieure  du  thorax,  et  que  nous  nommerons ,  pour 
les  distinguer  des  autres ,  des  prébalancîers.  Au- 
dessus  des  balanciers  est  un  petite  écaille  membra- 
neuse, formée  de  deux  pièces  réunies  par  l'un  des 
bords  ,  et  semblables  à  deux  battants  de  coquille 
1  '        '  --^ — '^ 

(1)  L'insecte  est  suppose  en  repos.  1^  rapidité  des  vibrations  de  ces 
organes  nous  paraît  être  Tune  des  principales  causes  du  bourdonnement 
de  divers  animaux  de  cette  classe.  Les  explications  que  Ton  en  a  données 
ne  sont  pas  encore. satbfaîsantes. 

(2)  Appendices,  selon  moi ,  des  tracbées  du  premier  segment  abdomi- 
nal et  correspondants  à  cet  espace,  percé  d*un  petit  trou,  adjacent  aucAté 
antérieur  d'une  ouverture,  avec  un  diaphr«igme  membraneux  et  intérieur, 
que  Ton  voit,  de  chaque  côté,  au  même  segment,  dans  plusieurs  criquets 
ou  acrydiums.  (  Voyez  mon  Mémoire  ^r  les  appendices  articulée  de» 
insectes,  dans  le  Rec^ieil  des  Mémoires  du  Muséum  d^hist.  natar.) 
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bivalve  ;  c'est  Vailet'on  ou  le  cueillerons  Quelques 
coléoptères  aquatiques  en  offrent  aussi  au-dessous 
de  leurs  élytres,  et  iasérés  à  leur  base. 

Beaucoup  d'insectes ,  tels  que  les  hannetons^  les 
eantharidas,  etc^  ont,  au  lieu  des  deux  ailes  supé- 
rieures ou  antérieures,  deux  espèces  d'écaillés  plus 
ou  moins  épaisses  et  plus  ou  moins  solides,  opaques, 
qui  s'ouvrent  et  se  ferment,  et  sous  lesquelles  les 
ailes  se  replient  transversalement  dans  le  repos.  Ces 
espèces  d'étuis  ont  reçu  le  nom  d^éljires  (i).  Les 
insectes  qui  en  sont  munis  sont  appelés  coléoptères  y 
ou  insectes  à  étuis.  Ces  pièces  ne  leur  manquent 
jamais;  mais  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  des  ailes. 
Dans  d'autres  insectes,  l'extrémité  de  ces  écailles 
est  tout-à-fait  membraneuse ,  comme  les  ailes  ;  on 
les  nomme  des  demi-étuis  ou  héméljtres. 

L'écusson  est  une  pièce  ordinairement  triangu- 
laire, située  sur  le  dos  du  mésothorax,  entre  les 
attaches  des  éljtres  ou  des  ailes.  Elle  est  quelquefois 
très  grande,  et  recouvre  alors  la  plus.grande  partie 
du  dessus  de  l'abdomen.  Divers  hyménoptères  of- 
frent en  arrière  d'elle,  sur  le  métatborax,  i^n  petit 
espace  qu'on  nomme  ar^rière-écusson  ou  (aux-écus 
son. 

Les  pieds  sont  composés  d'une  hanche  de  deux 
articles  y  d'une  cuisse,  d'une  jambe  d'un  seul  arti- 

(i)  Voyez  t  pour  lear  composition  chymiqnc,  nu  Mémoire  prëcitë  de 
M.  Odter ,  inséré  dAns  le  recueil  des  Mémoires  de  la  Société  dliistoire 
natar/dc  Paris  ^  el  TacticlelasEOrES  dudit  Dict.  classique  dHûst.  nat. 
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cle  y  et  d'uD  doigt ,  qu'on  nomme  habituellement 
tarse ^  et  qui  est  divisé  en  plusieurs  phalanges.  Le 
nombre  de  ses  articulations  varie  de  trois  à  cinq^ 
ce  qui  dépend  beaucoup  des  changements  qu'é- 
prouvent, dans  leurs  proportions,  la  première  et 
l'avant' dernière.  Quoique  leur  supputation  puisse 
quelquefois  embarrasser,  et  que  cette  série  numé- 
rique ne  soit  pas  toujours  en  rapport  avec  l'ordre 
naturel,  elle  fournit  néanmoins  un  bon  caractère 
pour  la  distinction  des  genres  :  la  dernière  articu- 
lation est  ordinairement  terminée  par  deux  crochets. 
La  forme  àes  tarses  est  sujette  à  quelques  modifi- 
cations, suivant  les  habitudes  des  insectes.  Ceux 
des  espaces  aquatiques  sont  ordinairement  aplatis, 
très  ciliés  et  en-forme  de  rames  (i). 

L'abdomen,  qui  forme  la  troisième  et  dernière 
partie  du  corps ,  se  confond  avec  le  corselet  dans  les 
myriapodes  ;  mais  il  en  est  distinct  dans  tous  les 
autres  insectes,  pu  ceux  qui  n'ont  que  six  pieds.  Il 
renferme  les  viscères^  les  organes  sexuels ,  et  pré- 
sente neuf  à  dix  segments,  mais  dont  quelques-uns 
sont  souvent  caches  ou  très  rapetisses.  Les  parties  de 
la  générationsontsîtuéesà  son  extrémité  postérieure, 
et  sortent  par  l'anus.  Les  ïules  et  les  libellules  font 
seuls  exception.  Les  derniers  anneaux  de  l'abdomen 


(i)  M.  Kirby,  dans  sa  Monographie  des  abeUles  d'Âng;]eterre,  désigne 
les  deux  tarses  antëriears  sons  le  nom  de  main.  Le  premier  article  est  la 
jtawne  {palma).  Conjointement  avec  Al.  Spence ,  il  a  poblië  des  éiémem 
d'ei^tomolo^ ,  t;rès  détailles  et  des  plus  complets. 
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forment  ,  dans  plusieurs  femelles  ,  un  toviducte 
{oviscapîe  y  Marcel  de  Serres)  rétractile  ou  toujours 
saillant /plus  ou  moins  compliqué,  et  leur  servant 
de  tarière.  Il  est  remplacé  par  un  aiguillon  dans 
les  femelles  de  beaucoup  d'hyménoptères.  Des  cro- 
chets ou  des  pinces  accompagnent  presque  toujours 
l'organe  fécondateur  du  mâle  (i).  Les  deux  sexes 
ne  se  réunissent  ordinairement  qu'une  seule  fois,  et 
cet  accouplemenl:saffît  méiiie,  dansquelqttes  genres, 
pour  la  fécondation  de  plu^urs  générations  succes- 
sives. Le^  mâle,  se  place  sur  le  dos  de  sa  femelle ,  et 
leur  jonction  dure  quelque  temps.  Celle-ci  ne  tarde 
pas  à  faire  sa  poAte  (3) ,  et  dépose  ses  œufs  de  la  ma- 
nièrfe  la  plus  favorable  à  leur  conservation,  de  sorte 
que  les  petits  venant  à  éclore ,  trouvent  à  leur  portée 
les  aliments  convenables.  Souvent  même  elle  les  ap- 
provisionne. Ces  soins  maternels  excitent  fréquem- 


(i)  lies  organes  générateurs  mâles  se  composeuat  d'an  appareil  prépara- 
teur de  la  semence  et  de  pièces  propres  à  la  copulation»  L'appareil  prépa- 
rateur est  formé  de  testicules ,  de  canaux  déférents  et  de  vésicules  sémi- 
nales. L  Wgane  copolateur  nous  présente  le  pénis  et  une  armure  constkta^e 
par  des. pièces  environnantes,  de  diverses  formes,  faisant  Foffîce  de 
pinces ,  et  avec  lesquelles  ces  individus  saisissent  l'extrémité  posté- 
rieure du  corps  de  la  femelle.  L'organe  générateur  de  ces  derniers  indi- 
vidus a  pou^  éléments  l'ovaire,  le  récepUcleou  calice,  formé  par  sa  base, 
et  l'oviducte.  (Gonslihez,  pour  plus  amples  détails,  les  Mémoires  de -< 
M.  Dufpur,  luisant  partie  des  Annale»  f)«s  sciences  naturelles,  et  une  Dia- 
sertation  latine  de  M.  Hegetscbweiler.  Zurich ,  i8ao.) 

'(a)  M.  Âudouin  suppose  qu'à  l'égard  d'un  grand  nombre  d'insectes , 
lef  œufs  sont  fécondés,  à  leur  passag<;,.  dans  une  poche  située  près  Ûk 
l'anus;  mais  cette  opinion  a  besoin  d'être  confirmée  par  des  expériences  \ 
et  l'un  des  naturalistes,  qui  a  le  plus  étudié  l'anatomie  de  ces  animaux  » 
H.  X4on  PufQur ,  uè  la  partage  point 
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ment  notre  surprise ,  et  nous  dévoilent  plus  particu- 
lièrement rinstinçt  des>  insectes.  Dans  des  sociétés  très 
nombreuses  de  plusieurs  de  ces  animaux ,  tels  que  les 
fourmis,  les  termes,  les  guépe»^  les  abeilles,  etc., 
les  individus  composant  là  majeure  partie  de  la  po« 
]Mij4fion,  etsqui,  par  leurs  travaux  et  leur  vigilance, 
maintipiunent  ces  sociétés ,  ont  été  considéoés  comme- 
dès  ipdi vidas  neutres  ou  sans  sexe.  On  les  a  aussi 
désignés  sous  les  nomsd'oum<?r^el  de' mulets.  Il  est 
reconuu  aujourd'hui  que  de  sont  des  femelles  dont 
les  organes  sexuels  ou  les  ovaiijes  n'ont  pas  reçu 
parfaite  élaboration^  et  qui  peq veut  devenir  feccai- 
des,  si  une  amélioration  dans  leun oiourriture  déve- 
loppe^ à  une  certaine  époque  de  leur  jeune  âge, 
ces  mêmes  organes. 

Les  œufs  éclosent  quelquefois  dans  le  ventre  de- 
là mère;  elle  est  alors  vivipare.  Le  nombre  des  gé- 
nérations annuelles  d'une  espèce  dépend  delà  durée 
de  chacune  d'elles.  Le  plus  souvent  il  n'j  en  a 
qu'une  ou  deux  par  année.  Une  espèce,  toutes 
choses  égales,  est  d'autant  plus  commune,  qiie  les 
générations  se  succèdent  avec  plus  de  rapidité,  ^et 
que  la  femelle  est  plus  féconde.  jv 

Uu  papillon  fefnelle  y  après  s'être  accouplé ,  pond 
des  œufs,  desquels  il  naît,  non'' pas  Ae&  papillons  y 
mais  d^s  animaux  a  corps  très  alongé ,  partagé  en 
Anneaux,  à  tête  pourvue  de  mâchoires  et  dd  plu- 
sieurs petits  yeux,  ayant  des  pjed$  très  courts ,  dqat 
six  écailleuxet  pointus,  placés  en  avant,  et  d'au- 
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très  en  nombre  variable ,  membraneux ,  attaches 
aux  derniers  anneanx.  Ces  animaux  y  connus  sous 
le  nom  de  chenilles  ^  vivent  un  certain  temps  dans 
cet  état,  et  changent  plusieurs  fois  de  peau.  Enfin 
il  arrive  une  époque  où,  de  cette  peau  de  chenille  y 
sort  un  être  tout  différent,  de  forme  oblongue,  sans 
membres  distincts ,  et  qui  cesse  bientôt  de  se  paou- 
voir ,  pour  rester  long-temps  avec  Tapparénde  de 
mort  et  de  dessèchement,  sous  le  nom  de  chrysalide. 
En  y  regardant  de  très  près ,  on  voit  en  relief,  sûr  la 
surface  extérieure  de  cette  chrysalide,  des  linéaments 
qui  représentent  toutes  les  parties  du  papillon,  mais 
dans  des  proportions  différentes  de  celles  que  ces 
parties  auront  un  jour.  Après  un  temps  plus  ou  moins 
long ,  là  peau  de  la  chrysalide  se  fend ,  et  le  papillon 
en  sort   humide ,  mou  ,    avec  des  ailes    flasques 
et  courtes  ;  mais  en  peu  d'instants  il  se  dessèche ,  ses 
ailes  croissent ,  se  raffermissent,  et  il  est  en  état  de 
voler.  Il  a  six  longs  pieds,  des  antennes,  une  trompe 
en  spirale,  des  yeux  composés;  en  un  mot,  il  ne 
ressemble  en  rien  à  la  chenille  dont  il  est  sorti ,  car 
on  a  vérifié  que  les  changements  d'état  ne  sont  autre 
chose  que  des  développements  successifs  des  parties 
contenues  les  unes  dans  les  autres. 

*  Voilà  ce  qu'on  appelle  les  métamorphoses  des  in- 
sectes. Leur  premier  état  se  nomme  larve j\e  second, 

nymphe;  le  dernier,  état  parfait.  Ce  n'est  que  dans 
celui-ci  qu'ils  sont  en  état  de  produire. 

Tous  les  insectes  ne  passent  point  par  ces  trois 
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états.  Ceux  qui  n'ont  point  d'ailes  sortent  de  l'œuf 
avec  la  forme  qu'ils  doivent  toujours  garder  (i)  : 
on  les  appelle  insectes  sans  métamorphose.  Pariûi 
ceux  qui  ont  des  ailes,  un  grand  nombre  ne  subit 
d'autre  changement  que  de  les  recevoir  :  on  les 
nomme  insectes  à  demi'métamx)rphose.  Leur  larve 
ressemble  à  l'insecte  parfait ,  à  l'exception  seule- 
nlent  des  ailes,  qui  lui  manquent  tout-à-fait.  La 
nymphe  ne  diffère  de  la  larve  que  par  des  moignons 
ou  rudiments  d'ailes,  qui  se  développent  à  sa  der- 
nière mue  pour  mettre  l'insecte  dans  son  état  parfait.. 
Telles  sont  les  punaises ,  les  sauterelles,  etc.  Enfin  y 
le  reste  des  insectes  pourvus  d'ailes,  nommés  à  mé- 
tamorphose complète  ^  est  d'abord  une  lars^e  de  la 
fornie  d'une  chenille  ou  d'un  ver^  devient  ensuite 
une  nymphe  immobile^  mais  présentjmt  toutes  les 
parties  de  l^nsecte  parfait^  contractées  et  comme 
emmaillottées. 

Ces  parties  sopt  libres,  quoique  très  rapprochées 
et  appliquées  contre  le  corps ,  dans  les  nymphes  à.^ 
coléoptères,  des  nevroptères,  des  hyménoptè- 
res^ etc.;  mais  elles  ne  le  sont  pas  dans  celles  des 
lépidoptères,  de  beaucoup  d'insectes  à  deux  ailes. 
Une  peau  élastique  ou  d'une  consistance  assez  ferme 
$e  moule  sur  le  corps  et  ses  parties  extérieures ,  ou 
lui  forme  une  sorte  d'étui. 

Celle  des  nymphes  ou  chrysalides  des  lépidop- 

(t)  La  Puce  y  les  femelles  des  MuUUes ,  les  fourmis  ouvrières ,  et  quel- 
ques tLXitte$  insectes ,  mais  en  petit  nombre,  exceptes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


BIS    GfilfÊRAL.     ^  3l7 

rères,  ne  consistant  qu'en  une  simple  pellicule ,  ap* 
pliquée  sur  les  organes  extérieurs,  suivant  tous 
leurs  contours ,  et  formant ,%  pour  chacun  d'eux , 
autant  de  moules  spéciaux  ,  comme  l'enveloppe 
d'une  momie ,  permet  de  les  reconnaître  et  de  les 
distinguer  (i);  mais  celle  des  mouches,  des  syrphes, 
formée  de  la  peau  desséchée,  de  la  larve,  n'a  que 
l'apparence  d'une  coque  en  forme  d'œuf.  C'est  une 
espèce  de  capsule  ou  d'étui ,  où  l'animal  est  ren- 
fermé (2)- 

Beaucoup  de  larves,  avant  de  passer  à  l'état  de 
nymphe,  se  préparent ,  avec  de  la  soie  qu'elles  tirent 
de  leur  intérieur ,  et  au  moyen  des  filières  de  leur 
lèvre,  ou  avec  d'autres  matériaux  qu'elles  réunis- 
sent^ une  coque  où  elles  se  renferment.  L'insecte 
parfait  sort  de  la  nymphe  par  une  fente  ou  une 
scission  qui  se  fait  sur  le  dos  du  corselet.  Dans  les 
nymphes  des  mouches ,  une  de  ses  extrémités  se  dé- 
tache ,  en  forme  de  calotte ,  pour  le  passage  de  l'in- 
secte. 

Les  larves  et  les  nymphes  des  insectes  à  demi- 
métamorphose  ne  diflferent  de  ces  mêmes  insectes 
en  état  parfait,  qu'à  raison  des  ailes.  Les  autres 
organes  extérieurs  sont  identiques.  Mais  dans  la 
métamorphose  complète,  la  forme  du  corps  des 
larves  n'a  point  de  rapport  constant  avec  celle  qu'au- 
ront ceé  insectes  dans  leur  dernier  état.  Il  est  ordi- 

(i)  Pupa  chteela ,  Lin. 
(9)  Pupa  coanUOaj  ejusd. 
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nairement  plus  alongé  ;  la  tête  est  souvent  très  dif- 
férente ,  tant  par  sa  consistance  que  par  sa  figure  ^ 
n'a  que  des  rudiments  d'antennes  ou  en  manque 
absolument ,  et  n'offre  jamais  d'yeux  composés. 

Les  organes  de  la  manducation  sont  encore  très 
disparates^  ainsi  qu'on  peut  le  voir  en  comparant 
la  bodche  d'une  chenille  avec  celle  d'un  papillon ,' 
la  bouche  de  la  larve  d'une  mouche  avec  celle  de 
l'insecte  entièrement  développé. 

Plusieurs  de  ces  larves  n^ont  point  de»  pieds; 
d'autres ,  telles  que  les  chenilles ,  en  ont  beaucoup , 
mais  qui,  à  l'exception  des  six  premiers,  sont  tous 
membraneux  et  n'ont  point  d'ongles  au  bout^  Quel- 
ques insectes ,  tels  que  les  éphémères ,  nous  présen- 
tent, dans  leur  métamorphose ,  une  exception  sin- 
gulière. Parvenus  à  l'état  parfait ,  ils  se  dépouillent 
encore  une  fois  de  leurs  ailes. 

Les  insectes  qqi  composent  nos  trois  premiers 
ordres  conservent  toute  leur  vie  la  forme  qu'ils  ont 
en  naissant.  Les  myriapodes ,  néanmoins,  nous  mon- 
trent une  ébauche  de  métamorphose.  Ils  n'ont  d'a- 
bord que  six  pieds,  ou  en  sont  même,  suivant 
M.  Savi ,  tout-à-fait  privés  ;  les  autres ,  ainsi  que 
lès  segments  dont  ils  dépendent ,  se  développent 
avec  l'âge. 

Il  est  bien  peu  de  substances  végétales  qui  soienl 
à  l'abri  de  la  voracité  des  insectes;  et  comme  celles 
qui  sont  nécessaires  ou  utiles  à  nos  besoins  ne  sont 
pas  plus  épargnées  que  les  autres^  ils  nous  causent 
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de  grands  dommages,  surtout  dans  les  années 
favorables  à  leor  multiplication.  Leur  destruction 
•dépend  beaucoup  de  la  connaissance  de  leurs  habi- 
tudes et  de  notre  vigilance.  Il  en  est  d'omnivores, 
et  tels  sont  les  termes,  les  fourmis,  etc.,  dont  les 
ravages  ne  sont  que  trop  connus.  Plusieurs  de  ceux 
qui  sont  carnassiers,  et  les  espèces  qui  se  nourrissent 
de  matières  soit  cadavéreuses ,  soit  excrémenlielles , 
sont  un  bienfait  de  l'auteur  de  la  nature ,  et  com- 
pensent un  peu  les  pertes  et  les  incommodités  que 
les  4^utr^  nous  font  éprouver.  Quelques-uns  sont 
employés  dans  la  médecine ,  dans  les  arts  et  dans 
réconomie  domestique. 

Ils  ont  aussi  beaucoup  d'ennemis  :  les  poissons 
détruisent  une  grande  quantité  d'espèces  aquatir 
ques;  beaucoup  d'oiseaux,  de  chauves-souris ,  de 
lézards,  etc.  ,nous  délivrent  d'une  partie  de  celles 
qui  font  leur  séjour  sur  terre  ou  dans  les  airs.  La 
plupart  des  insectes  essaient  de  se  soustraire,  par 
la  fuite  ou  par  le  vol,  aux  dangers  qui  menacent 
leur  existence;  mais  il  en  est  qui  emploient,  à  cette 
fin ,  des  ruses  pa^rticulières  ou  des  armes  naturelles. 

Parvenus  à  leur  dernière  transformation  ,  ou 
jouissant  de  toutes  leurs  facultés,  ils  se  hâtent  de 
propager  leur  race,  et  ce  but  étant  rempli,  ils 
cessent  bientôt  d'exister.  Aussi,  dans  nos  climats, 
chacune  des  trois  belles  saisons  de  l'année  nous 
offrè'^t-elle  plusieurs  espèces  qui  lui  sont  propres. 
Il  parait  cependant  que  les  femelles  et  les  individus 
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neutres  de  celles  qui  vivent  en  société ,  ont  une  car-* 
rière  plus  longue.  Plusieurs  individus^  nés  en  au- 
tomne ,  se  dérobent  aux  rigueurs  de  l'hiver,  et  repa- 
raissent au  printemps  de  Tannée  suivante* 

Ainsi  que  les  végétaux  y  les  espèces  sont  soumises 
à  des  circonscriptions  géographiques.  Celles^  par 
exemple ,  du  Nouveau-Monde ,  à  l'exception  d'un 
petit  nombre  et  toutes  boréales ,  lui  sont  essentielle- 
ment propres;  il  o£Pre  aussi  plusieurs  genres  parti-^ 
culiers.  L'ancien  continent  en  possède  à  son  tour 
qui  sont  inconnus  dans  l'autre.  Les  insectes  du  midi 
de  l'Europe ,  de  l'Afrique  septentrionale  et  des  con- 
trées occidentales  et  méridionales  de  l'Asie  ont  de 
grands  rapports  entre  eux.  Il  en  est  de  même  de 
ceux  des  Moluques  et  des  lies  plus  orientales,  celles 
de  la  mer  du  Sud  comprises.  Plusieurs  espèces  du 
nord  se  retrouvent  dans  les  montagnes  des  pays 
méridionaux.  Celles  d'Afrique  différent  beaucoup 
de  celles  des  contrées  opposées  de  l'Amérique.  Les 
insectes  de  l'Asie  méridionale ,  à  partir  de  l'Indus  ou 
du  Sind,  et  en  allant  à  l'est ,  jusqu'aux  confins  de  la 
Chine ,  ont  de  grands  traits  de  ressemblance.  Les 
régions  intertropicâles,  couvertes  de  très  grandes 
forêts  et  très  arrosées ,  sont  les  plus  riches  en  in- 
sectes; et,  sous  ce  rapport,  le  Brésil  et  la  Guyane 
sont  le  plus  favorisés. 

Toutes  les  méthodes  générales  relatives  aux  in- 
sectes se  réduisent  essentiellement  à  trois.  Swam- 
merdam  a  pris  pour  base  les  métamorphosés;  Lin- 
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naeuss^est  fondé  sur  la  présence  et  l'abseiice  des 
ailes ^  leur  nombre ,  leur  consistance,  leur  superpo- 
sition, la  nature  de  leur  surface,  et  sur  l'existence  ou 
Tabsence  d*un  aiguillon  ;  Fabricius  n'a  employé  que 
les  parties  de  la  boucbe.  Les  crustacés  et  les  arack- 
nides,  dans  toutes  ces  distributions,  font  partie  des 
infectes,  et  ils  en  sont  même  les  derniers  dans  celle 
de  Linnaeus,  qu'on  a  généralement  adoptée.  Brisson 
cependant  les  en  avait  distraits,  et  sa  classe  des  crus<» 
tacés,  qu'il  place  avant  celle  des  insectes,  renferme 
tous  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  plus  de  six  pieds, 
c'est-à-dire  les  crustacés  et  les  arachnides  de  M.  de 
Lamarck,  ou  les  insectes  apiropodès  de  M.  Savigny, 
Quoique  cet  ordre  fût  plus  naturel  que  celui  de 
Linnaéus,  il  n'avait  pas  été  suivi,  et  ce  n'est  que 
dans  ces  derniers  temps  que  les  observations  ana- 
tomiques  et  l'exactitude  rigoureuse  des  applications 
qu'on  en  a  faites,  nous  ont  ramenés  à  la  méthode 
naturelle  (i). 

Je  partage  cette  classe  en  douze  ordres,  dont  les 
trois  premiers ,  composés  d'insectes  privés  d'ailes  ,• 
ne  changeant  point  essentiellement  «de  formes  et 
d'habitudes,  sujets  seulement,  soit  à  de  simples 
mues ,  soit  à  une  ébauche  de  métamorphose ,  qui 
accroît  le  nombre  des  pieds  et  des  anneaux  du  corps, 

(ï)  Cuvier,  Tabl.  ûénx.  de  FHist.  nat.  des  anim. ,  et  Leçons  d^anat 
comparée  ;  Lamark ,  Système  des  anim.  sans  vertèbres  ;  Latreilie,  Pre'cîs 
des  caract.  gënër.  des  insectes,  et  gêner,  crast.  et  insectorum.  Consultez, 
poar  plus  de  détails,  ^excellente  introduction  à  FEntomologie  de 
MM.  Kirby  et  Spence,  déjà  citée ,  p.  3i3. 
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répondent  à  l'ordre  des  arachnides  antennistea  de 
M.  de  Lamarck.  L'organe  de  la  vision  n'est  ordir 
nairement/dans  ces  animaux^  qu'un  assemblage 
plus  ou  moins  considérable  d'jeux  lisses  ^  sous  la 
ferme  de  petits  grains.  Les  ordres  suivants  compo- 
sent la  classe  des  insectes  du  môme  naturaliste.  Par 
ses  rapports  natureb  ,  celui  des  suceurs  j  qui  ne 
comprend  que  le  genre  puce  y  semble  devoir  ter- 
miner la  classe.  Mais  comme  je  mets  en  tête  les 
insectes  qui  n'ont  point  d'ailes,  cet  ordre ^  pour  la 
régularité  de  la  méthode ,  doit  succéder  immédia- 
tement à  celui  des  parasites. 

Quelques  naturalistes  anglais  ont  établi ^  d'après 
la  considération  des  ailes  ^  de  nouveaux  ordres  ; 
mais  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  les  admettre  y  à 
l'exception  cependant  de  celui  des  strésisptères  y 
dont  la  dénomination  me  parait  vicieuse  (i),  et  que 
j 'appellerai  rhipiptères  (2  ) . 

-  Le  premier  ordre  ,  les  Myriapodes  ,  a  plus 
de  six  pieds  (  24  et  au-delà  ) ,  disposés  dans  toute 
la  longueur  du  corps  y  sur  une  suite  d'anneaux , 
qui 'en  portent  chacun  une  ou  deux  paires  ^^  et 
dont  la  première ,  et  même  dans  plusieurs  la  se- 
conde ^  semblent  faire  partie  de  la  bouche.  Ils  sont 
aptères  (5). 


(i)  Aile»  torses.  Les  parties  que  l'on  prend  pour  des  ^tns  n'en  sont 
pas.  Voyez  cet  ordre. 
(3)  Ailes  en  «éventail. 
(3)  Prives  d'ailes  et  d'ëcusson. 
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^  Le  secoDcl  ordre ^  lesTHTSA»oiTRBS;  a  six  pieds  , 
et  l'abdomenf  garni  isur  les  ^çôtés  de  pièdes  mo^ 
biles,  en  forme  de  fausses  pattes ,  ooterïniné  par 
des  appendices  propres  pour  le  saut. 

Le  troisième  ordre,  les  PÀhlsiTBs,  fi  six  pieds, 
manqae  d'ailes,  n'offre  pour  organes  de  là  vue, 
que  des  jeux  lisses;  leur  boudie  est,  en  grande 
partie,  intérieure,  et  ne  consiste  que  dans  un  museau 
renfermant  un  suçoir  rétractile ,  ou  dans  une  fente 
située  entre  deux  lèvres,  avec  deux  mandibules  en 
crochet 

Le  quatrième  ordre,  les  Suceurs,  a  six  pieds, 
manque,  d'ailes  (i)  ;  leur  bouche  est  composée  d'un 
sncoir  renfermé  dans  une  gainé  cylindrique,  de 
denx  pièces  articulées^  ., 

Le  cinquième  ordre,  les  GotéoFTERBS,  a^ix  pifeds^ 
quatre  ailes,. dont  les  deux  supérieures  en  forme  d'é- 
tuis; des  mandibules  et  des.  mâchoires  pour  la  mas* 
tîcàtion;  les  ailés  inférieures  pliées  simplement  en 
travers ,  et  les  étuis  crustacés  (toujours  horizontaux). 
Us  subissent  une  métamorphose.complète. 

Le  sixième  ordre  ^  les  OincHOPTÈREs  (2),    a  six 


(i)  Ils  sulnssent  des  métamorpKoses ,  et  acquièrent  des  organes  loco- 
motiles,  qaih  n'avai^tpas  à  lear  naissance.  Ce  caractère  est  commafi 
aox  ordres  suivants ,  mais  dans  ceux-ci  la  mëtamorphose  développe  une 
antre  sorte  d''or(^aD  es  locomotil  es,  les  ailes^  •    •      ..^ 

(a)  De  Géer  ^vait  établi  cet  ordre  ci;' lui. ayait  doni^é  le  non^  de  cfejr  • 
maptères ,  qu'Olivier  a  changé  mal  à  propos  en  celui  d^ orthoptères.  Nous 
conservons  cependant  ce  dernier,  p^ce  que  les  naturalistes'frKnçais  l'oit 
généralement  ^dopté. 

21* 
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pieds;  quatre  aites^  dont  les  deux  supérieures  en 
forme  d'étuis;  des  mandibules  et  des  mâchoires 
pour  la  mastication  (  recouvertes  à  leur  extrémité 
par  une  galète  )  ;  les  ailes  inférieures,  pliées  en  deux 
sens  y  oasimplement  dans  leur  longueur ,  et  les  étuis 
ordinairement  coriaces,  le  plus  souvent  croisés  an 
bord  interne  t  ils  ne  subissent  que  des  dèmi-^méta*- 
morphoses. 

Le  septième  ordres  les  HéMiprsaEs ,  a  six  pieds  ; 
quatre  ailes,  dont  les  deux  supérieures  en  forme 
d'étuis  crustacés,  avec  Textrémilé  membraneuse, 
ou  semblables  aux  inférieures ,  mais  plus  grandes 
et  plus  fortes  ;  les  mandibules  et  les  mâchoires  rem- 
placées par  des  soies  formant  un  suçoir,  renfermé 
dans  une  gaine  d'une  seule  pièce,  articulée,  cylin- 
drique ou  conique,  en  forme  de  bec. 

Le  huitième -ordre ,  les  Névroptères^  a  six  pieds; 
quatre  ailes  membraneuses  et  nues  ;  des  mandibules 
et  des  mâchoires  pour  la  mastication;  leurs  ailes 
sont  finement  réticulées,  et  les  inférieures  sont  or- 
dinairement de  la  grandeur  des  supérieures ,  ou  plus 
étendues  dans  un  de  leurs  diamètres. 

Le  neuvième  ordre,  les  Hyménoptères,  a  six 
pieds  ;  quatre  ailes  membraneuses  et  nues  ;  des  man- 
dibules et  des  mâchoires  pour  la  mastication  ;  les 
ailes  inférieures  plus  petites  que  les  supérieures; 
l'abdomen  des  femèlltes  presque  toujours  terminé 
par  une  tarière  ou  par  un  aiguillon. 

Le  dixième  ordre ,  les  Lépidoptères  ,  a  six  pieds; 
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quatre  ailes  membraneuses,  cpuvertes  de  petites 
écaillée  colorées ,  semblables  à  une  poussière;  une 
pièce  cornée,  en  forme  d'épaulette ,  re jetée  en  ar- 
rière, insérée  au-devant  de  chaque  aile  supérieure; 
les  mâchoires  remplacées  par  deux  filets  tubulaires, 
réunis  et  composant  une  espèce  de  langue  roulée 
en  spirîalesur  eUe*même(i), 

Le  onzième  ordre  ^  les  Rhipiptères  ,  a  six  pieds  ; 
deux  ailes  membraneuses  et  plissées  en  éventail  ; 
deux  corps  crustacés ,  mobiles,  en  forme  de  petits 
ëlytres,  situés  à  l'extrémité  antérieure  du  thorax  (2); 
et  pour  organes  de  la  manducation»  simples  mâ- 
choires, en  forme  de  soies,  avec  deux  palpes. 

Le  douzième  ordre ,  les  Diptères,  a  six  pieds  ; 
deux  ailes  membraneuses,  étendues^  accompagnées, 
dans  presque'tous,  de  deux  corps  mobiles,  en  forme 
de  balanciers,  situés  en  arrrière  d'elles;  et  pour 
organes  de  la  manducatiou ,  un  suçoir  d^un  nombre 
variable  de  soies,  renfermé  dans  une  gaine  inarti- 
culée, le  plus  souvent  sous  la  forme  d'une  ttompe , 
terminée  par  deux  lèvres. 

(i)  Spiritrompe.  Voyez  les  généralités  de  la  classe.  Le  thorax  des  Le'- 
pidoptères  a  pins  d'analogie  avec  cetuî  des  Néyroptères  qa'avéc  celui  des 
Hjrménoptères ,  le  segment  que  j*aî  nommé  médiaire  paraissant  faire 
{>artic  de  l'abdomen ,  tandis  que ,  dans  ceux-ci  et  les  Diptères  ,  il  est  in- 
corporé avec  te  thorax. 

(a)  Formes ,  à  ce  que  nous  pre'sumons ,  par  des  pièbcs  analogues  aox 
épaulettes  ow'pté^ godes  des  lépidoptères.  •  •  .  .  ?  ;  ;  t 
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LE  PREMIER  ORÙRE  DES  JJYSECTES, 
Les  myriapodes.  (Myriapoda,  —  Mitosata.  Fab.) 

Notâmes  yulgairement  miUe-pied$  ^  soat  les  seub 
aniniaux  de  cette  classe  qui  aient  plus  de  six,  pi^ds 
dans  leur  état  parfait  ».  et  dootT^bdomean^  SQÎt 
pas  distinct  du  trôiic.;Letir.cOfps^  dépourvu  d'ailes, 
est  GOjoposé  d'une  suite  ordinairenïent^oasîdérable 
d^anneaux^  le  plus  souvent  égaux,  et  portant  gêné-- 
ralement  chacun ,  à  l'exception  des  prenaiers ,  deuis 
paires  depieds>  le  plus  souvent  terminés  pa^r  un  seul 
crochet,  soit  que  ces  anneaux  soient  indivis,  soit 
qu'ils  soient  partagés  en  dçux  demi  t  segments  ^ 
ajant  chacun  une  paire  de  ces  prganes,  et  dont 
l'un  seulement  offre  deux. stigmates  (i*)^ 

Les  myriapodes  ressemblent,  pour  la  plupart ,«  à 
de  petits  serpents  ou  à  des  péréï^es,  ayant  des  pieds 
très  rapprochés  les  uns  des  autres ,  dans  toute  la 
longueur. du  corps.  La  forme  de, ces  o^gjmes  s'é- 
tend même  jusqu'aux  partiej^  de  la  bouche.  Le^ 
mandibules  sont  biarticulées  et  immédiatement 
suivies  d^une  pièce  en  forme  de  lèvre ,  quadrifide , 

(i)  Les  anueaqx  .du  corps  des  insectes  ont  çcnëralement  deux  sti^ 
mates.  Si  Ton  considère  «ons  ce  point  de  vue  les  annoaux  du  corfM  des 
scolopendres,  notainmesit  des  grandes  espèces^  celles,  qui  ont- vingtr-nne 
paires  de  pattes  »sl'on  verra  qu'ils  sont  alternativement  ppuryus  ou  prives 
de  deux  st%mates ,  et  qu'ainsi ,  comparativement  à  ces  derniers  animaux, 
ce  ne  sont  réellement  que  des  demi-anneaux.  Dès  lors  chaque  segment 
complet  a  deux  paires  de  pattes ,  mais  dont  une  surnuméraire,  puisque, 
dans  les  autres  insectes,  les  anneaux  munis  de  pattes  n'en  ont  (|ue  deux. 


Digitized  by 


Google 


inSBGTES   MT&IAPODES*  3^7 

à  clivisioos  articulées  ou  Semblables  à  de  petits  pieds, 
et  qui  par  sa  situation  corfespoud  à  la  languette  des 
crustacés  j  viennent  ensuite  deux  paires  de  petits 
pieds,  dont  les  secjonds  en  forme  de  gi^ands  crochets 
dans  plusieurs  y   pai'aissent  remplacer  les    quatre 
mâchoites  de  ces  derniers^  ou  bieh  les  deux  ainsi 
que. la  lèvre  inférieure  des  insectes  :  ce  sont  des 
sortes  de  jpieds  buccaux.  Les  anteimes ,  àti  nombre 
de  deux,  sont  courtes  y  un  peu- plus  grosses  vers  le 
bout  ou  presque  filiformes,  de   sept-  articles  dans 
les  uns,  d'un  grand  nombre  dans  les  autres  et  sé^ 
tacées*  Léuré  yeux  sont  ordinairement  formés  d'une 
réunion  d'yeux  lisses ,  et  si  dans  les  autres ,  ils  offrent 
une  cornée  à  facettes ,  ces  lentilles  sont  néanmoins 
proportionnellement  plus  grandes,   plus  rondes  et 
plus  distinctes  que  celles' des  yeux  des  insectes*  Les 
stigmates  sont  souvent  très  petits,  et  leur  quantité, 
à  raison  de  celle  des  anneaux,    est  ordinairement 
plus  considérable  que  dans  ces  derniers^  où  elle  n'est 
au  plu^  qde  de  dix^huit  ou  vingt.  Le  nombre  de  ces 
anneaux  et  celui  des  pieds  augmente  avec:  l'âge, 
caractère  qui  distingue  encore  les  myriapodes  des 
imectes^  ceux*ci  naissant  toujoursavéc  le  nombi^ë  de 
segments  qui  leur  est  propre,  et  toutes  leurs  pattes  à 
crochets,  ou  proprement  dites;  se  développant  à  la 
ibis,  soit  à  la  même  époque  ,  soit  lorsqu'ils  passent/  à 
VéWi  deàymphe.M;  Savi,  fils,  professeur dô minéra- 
logie à  Pise,  qui  a  fait  une  étude  particulière  desïules; 
a  observé  qu'ils  sont  privés,  à  la  sortiede  ['œtif ,  de 
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ces  organes  :  ces  animaux  éprouvent  donc  une  vé* 
ritable  métamorphose.  Dans  les  uns,  les  organes 
sexuels  masculins  sont  toujours  placés  immédiate- 
ment après  la  septième  paire  cte  pattes  ^  sur  le 
sixième  ou  septième  segment  du  corps,  et  ceux  de 
la  femelle  près  de  Tprigine  des  seconds  pieds  ;  dans 
les  autres ,  ces  *  deux  sortes  d'organes  sont  situées  ^ 
comme  d'ordinaire,  à  Textrémité  postérieure  du 
corps*  La  position  des'parties  masculines  des  premiers^ 
comparée  avec  celle  qu'elles  ont  dans  les  crustacés 
et  les  arachnides ,  semblerait  indiquer  la  séparation 
du  tronc  et  de  l'abdomen  ;  à  l'égard  des  autres 
myriapodes  ,  où  les  organes  sexuels  sont  posté- 
rieurs, l'on  remarque  qu'il  s'opère  dans  une  portion 
analogue  du  corps  de  certaines  espèces  (scolopendra 
morsitans  )^  un  inversion  dans  Tordre  successif  des 
stigmates ,  ce  qui  paraîtrait  annoncer  la  même  dis- 
tinction. 

Les  myriapodes  vivent  et  croissent  plus  long- 
temps que  les  autres  insectes,  et  suivant  M.  Savi, 
il  faut  au  moins  deux  ans  à  quelques-uns  (  les  ïules  ), 
pour  que  les  organes  génitaux  deviennent  apparents. 

De  cet  ensemble  de  faits ,  l'on  peut  conclure  que 
ces  animaux  se  rapprochent  d'une  part  des  crus- 
tacés, et  des  arachnides ,  et  de  l'autre  des  insectes  ; 
mais  sous  la  considération  de  la  présence ,  de  la 
forme  et  de  la,  direction  des  trachées,,  ils  appar- 
tiennent à  la  classe  des  derniers. 

Nous  les  partagerons  en  deux  familles^  parfaite- 
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ment  distinctes ,  tant  à  raison  de  leur  organisation , 
que  de  leurs  habitudes ,  et  composant  dans  Linnaeus^ 
deux  coupes  génériques. 

La  première  famille  des  Myriapodes  ,  celle 

Des  CHILOGNATHES  (  Chiloghatha.  Latr.  ),  ou  le 
genre  des  IULES  {lulus)  de  Linnseus , 

A  le  corps  généralement  crustacé  et  souvent 
cylindrique  ;  les  antennes ,  un  peu  plus  grosses 
vers  le  bout  ou  presque  d'égale  grosseur ,  et  com- 
posées de  sept  articles  ;  deux  mandibules  épaisses , 
sans  palpes,  très  distinctement  divisées  en  deux 
portions  par  une  articulation  médiane ,  avec  des 
dents  imbriquées  et  implantées  dans  une  concavité 
de  son  extrémité  supérieure;  une  espèce  de  lèvre 
(  languette  )  (x)  ,  située  immédiatement  au-dessous 
d'elles^  les  recouvrant,  crustacée,  plane,  divisée  à 
sa  surface  extérieure  par  des  sutures  longitudinales 
et  des  échancrures,  en  quatre  aires  principales, 
tuberculées  au  bord  supérieur^  et  dont  les  deux  in- 
termédiaires plus  étroites  et  plus  courtes,  situées  à 
l'extréinité  supérieure  d'une  autre  aire,  leur  servant 
de  base  commune;  les  pieds  trè^  courts  et  toujours 
terminés  par  un  seul  crochet;  quatre  pieds  situés 
immédiatement  au-dessous  de  la  pièce  précédente , 
de  la  forme  des  suivants,  mais  plus  rapprochés  à 


(i)  Lèyre  inférieure  composée  des  deux  paires  de  màchoire&  des  crus- 
taccs,  scion  M.  Sayigny. 
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leur  base,  avec  l'article  radical  proportionnelleiuent 
plus  long  ;  et  la  plupart  des  autres ^  attachés  par  dou- 
ble paire  ;  à  uu  seul  anneau.  Les  organes  génitaut 
masculins  sont  situés  immédiatement  après  la  sep- 
tième paire  de  pieds,  et  ceux  de  l'autre  sexe  derrière 
les  seconds^  Les  stigmates  sont  pldCés  alternative- 
ment, en  dehors  de 'Forigine  <fe  chaqtlè  paire  de 
pieds ^  et  très  petits. 

Les  chilognathes  marchent  très  lentement  ou  se 
glissent ,  pour  ainsi  dire ,  sur  le  plan  de  position,  et  se 
roulent  en  spirale  ou  en  boule.  Le  premier  segment 
du  corps ,  et  dans  quelques-uns  le  suivant ,  est  plus 
grand,  et  présente  la  forme  d'un  corselet  ou  d'un 
petit  bouclier.  Ce  n'est  guère  qu'au  quatrième  dans 
les  lins,  qu'au  cinquième  ou  au  sixième  dans  les 
autres,  que  la  duplicature  des  paires  de  pieds  com- 
mence;  les  deux  ou   quatre  premiers  pieds  sont 
même  entièrement  libres  jusqu'à  leur  naissance,  ou 
ils  n'adhèrent  à  leurs  segments  respectifs,  que  par 
une  ligne  médiane  ou  sternale.  Les  deux  ou  trois 
derniers  anneaux  sont  apodes.  On  voit  de  chaque 
côté  du  corps  une  série  de  pores ,  qu'oa  avait  pris 
pour  des  sligniates  ,  mais  qui^  d'après  M.  Savi,  sont 
simplement  destinés  à  la  sortie  d'une  liqueur  acide 
et  d'une  odeur  désagréable ,  qui  paraît  servir  à  la 
défense  de  ces  animaux;   les  ouvertures  propres  à 
la  respiration ,  et  dont  on  lui  doit  la  découverte ,  sont 
placées  sur  la  pièce  sternale  de  chaque  segment ,  et 
coinmuniquentîntérieurement  avec  une  double  série 
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de  pocfaes pneumatiques,  disposées  en  chapelet^ 
tout  le  long  du  corps ,  et  d'où  partent  des  branches 
trachéennes  qui  vont  se  répandre  sur  les  autres  or-^ 
gaues.  Suivant  une  observation  de  M.  Straus,  les 
poches  ou  trachées  tésiculeuses  né  sont  point  liées 
les  nues  aux  autres;  ainsi  que  de  coutume,  par^unè 
trachée  principale. 

.Aux  environs  de  Pise ,  oùM.Savi  a  reèaeîlli  leà 
observations  précitées^  les  atnours  de  rïùlecommun 
commencent  vers  la  fin  dé  décembre  et  finissent 
vers  la  mi-mai.  Les  organes  copulateurs  du  mâle 
sont  placés  dans  cette  espèce  sous  lé  sixième  segmeht , 
mais  ils  ne  se  montrent  sous  cette  forme  que  lors- 
que Tindividu  est  parvenu  environ  au  tiers  de  sa 
taille  ordinaire  ;  jusqu'alors  cette  place  est  occupée 
pat  une  paire  de  pattes ,  la  quinzième ,  et  qui  existe 
toujours  dans  les  femelles}  ici,  Torifice  des  parties 
sexuelles  est  placé  entre  le  preiiuer  et  deuxième 
segment;  Des  gloméris  et  des  ïules  femelles  m'ont 
ofibtt  par  derrière  là  naissance  de  la  seconde  paire 
de  pattes,  detix  petits  mamelons  convexes  qui  pa- 
râissent  câractérisel"  ce  sexe  ;  celui  des  mâles  con- 
siste aussi  en  deux  mamelons,  tnais  terminés  chacun 
pai*  un  crochet  écailleux  et  contourné.  DansTacçou- 
plement;  ces  insectes  redressent  et  appliquent  l^une 
contre  l'autre,  face  à  face,  les  extrénàîtéà  antérieures 
de  leurs  <îOi?ps,  et  s'entrelacent  inférieurement,  Ije 
corps  des  individus  venant  de  naître  est  en  forme 
de  rein,  parfaitement  uni  et  sans  appendices.  Dix- 
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huit  jours  après,  il  subissent  une  première  mue, 
et  ils  prennent  seulement  alors  la  forme  des  adultes  ; 
mais  ils  n'ont  encore  que  vingt*deux  segments  >  el^ 
le  nombre  total  de  leurs  pattes  est   de   vingt-six 
paires.   M.  Savi  paraît  contredire    l'assertion   de 
Pè  Géer  ,  qui  dit  n'en  avoir  compté  que  trois  paires 
et  que  huit  anneaux  dans  les  jeuoes  individus;  mais 
est-il  bien  certain  <]ue  la  mue  dont  parle  M.  Savi 
soit  réellemept  la  première.,  et  ne  doit-on  pas,  au 
contraire,  présumer  que  ces  jeunes   individus    ne 
passent  pas  subitement  d'un  état  où  ils  n'offrent 
aucun   appendice  locomotile,   à   celui  oii  ils  en 
montrent  jusqu'à  vingt-six  paires,  ou  qu'en  un  mot 
d'autres  changements  de  peau ,  mais  qui  ont  pu 
échapper  à  M.  Savi,  ont  eu  lieu  et  ont  développé 
successivement  ce  nombre  de  pattes?  Les  observa- 
tions du  Réaumur  suédois  ne  confirment-elles  pas 
ces  transitions  graduelles?  Quoi  qu'il  en  soit ,  selon 
M.  Savi  ^   les  dix-huit  premières  paires  de  pattes 
servent  seules  à  la  locomotion  ;  à  la  seconde  mue, 
l'animal  en  offre  trente-six  paires  et  à  la  troisième 
quarante-trois  ;  le  corps  alors  se  compose  de  trente 
segmente.     Enfin,    dans  l'état  adulte,    le    mâle 
en  a  trente-neuf  et  la  femelle  soixante-quatre; 
deux  ans  après ,  ils  muent  encore ,  et  c'est  alors 
seulement  qu'apparaissent  les  organes  de  la  géné- 
ration. Depuis  la  naissance^  qui  a  lieu  en  mars,  jus- 
qu'en novembre,  époque  où  M.  Savi    a   cessé  ses 
observations ,  ces  changements  de  peau  se  renou- 
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vellenl  à  peu  près  de  mois  en  mois.  On  découvre 
dans  la  dépouille  jusqu'à  la  meaibraqe  qui  tapisse 
intérieurement  le  canal  alimentaire  et  les  trachées. 
I^s  orgaae^  de  la  bouche  sont  les  seules  parties  que 
M.  Savi  n'a  pu  retrouver  (i). 

Ces  insectes  se  nourrissent  de  substances  soit  vé- 
gétales »  soit  animales,  mais  mortes  et  décomposées^ 
^t  pondent  dans  la  terre  un  grand  nombre  d'œufs. 

Ils  ne  forment  dans  Linnaeus ,  qu'un  genre. 

lies  Iules.  (Iulus.  L.  ) 

.  .  Hf^vUe  nous  divisons  comme  il  suit  : 

Les  uns  ont  le  corps  crustacés  sans  appendices  au  bout, 
et  les  antennes  renflées  vers  leur  sommet, 

^    Les  Glduéris.  (Glomeris;  Latr.  ) 

Semblables  à  des  cloportes  ^  ovales ,  et  se  roulant  en 
boule. 

Leur  corps,  convexe  en  «iessus  et  concave  en  dessous,  af, 
le  long  de  chacun  de  ses  côtés  inférieurs,  une  rangée  de 
petites  écailles,  analogues  aux  divisions  latérales  des  trilo- 
bites.  Il  n'est  composé ,  la  tète  non  comprise ,  que  de  douze 
segments  ou  tablettes,  dont  le  premier,  plus  étroit,  forme 
une  sorte  de  collier  en  -demi-cercle  tran«versal ,  et  dont  le 
suivant  et  le  dernier  les  plus  grands  de  tous^  celui-ci  est 
voûté  et  arrondi  au  bout.  Le  nombi^e  des  pattes  est  de  trente- 
quatre  dans  les  femelles,  et  de  trente-deuv  dans  les  inâles, 
ses  organes  sexuels  remplaçant  la  paire  qui  manque.  Ces  ani- 

(i)  Foyèzle  Bulletin  général  et  universel  de  M.  le  baron  de  F^russac, 
décembre  iSîiB.  Les  observations  de  M.  SaVi,  dont  ce  journal  offre  un 
extrait ,  sont  consi^nëe»  dans  le  mémoire  suivant  :  Ossetvaziom  per  ser* 
vire  alla  storia  di  una  specie  di  julus  oommunùsima ,  Bologna,  1817. 
Le  même  savant  en  a  publie  un  autre,  en  18 19,  svirleJulusJwtidissimus, 
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maux  sont  terrestres  et  viveirt  sous  les  pierres  dans  les  ter* 
raina  mon tueux  (i). 

Les  Iules  propres.  (Iulus.  Lin.) 

Qui  ont  le  corps  cylindrique  et  fort  lonç,  se  roulant  en 
spirale^  et  sans  saillie  en  fonne  d^aréte  ou  de  bord  tranchant 
sur  les  côtés  des-anneaux. 

Les  plus  grandes  espèces  vivent  à  terre,,  particulière- 
ment dans  les  lieux  sablonneux ^  les  bois,  et  répandent 
une  odeur  désagréable.  Lcfa  plus  petites  se  nourrissent  de 
fruits,  de  racines  ou  de  feuilles  de  fjantça  pptag^res.  On 
en  trouve  quelques  autres  sous  les  écorces  d'arbres ,  dans 
lamouSse,  etc. 

UJule  très-grand  (I.  maximus  ,  Lin.)Marcg.  ^  Bras.^ 
p.  255.  Propre  à  FAmériquè  niérldionale,  a  jusqu'à  sept 
pouces  de  long. 

Ulule  des  sables  (  /.  sabulosus  y  Lin*  )  Sdiaiff. ,  Ëlépi.  y 
entom,  lxxui*  — /.  fasciatus  ^  De  G.,  Insect,,  VU ,  xxxvi , 
9,  10  'y  Leach. ,  Zool.  j  misccll. ,  cxxxui  ^  long  4'environ 
seize  lignes,  d'un  brun  Tioirâtre,  avec  deux  lignes  rous- 
sâtres  le  long  dû  dos; .cinquante?; quatre  segments,  dont 
l'avant -dernier  terminé  par  une  pointe  forte,  velue  et 
cornée  au  bout.  —  En  Europe. 

"Ulule  terrestre  (/.  terrestvis.  Lin.  )  Geoff. ,  Insect.,ll,  xxii, 
5;  d'un  quart  plus  petit,  cen€ré bleuâtre,  entrecoupé  de 
jaunâtre  clair;  quarante  -  deux  à  quarante  -  sept  segments. 
— Avec  le  précédent  (a). 

Les  POLYDEMES.    (  P0LYDE8MUS.    Lat.  ) 

Semblables  aux  ïules  par  la  fori^e  lipéaire  4^  Içur  corps  et 
l'habitude  de  se  rouler  en  spirale,  mais  dont  les  segments 

(i)  lulus  ovaUsy  Lyi.  jGronov.,  Zooph.,  pi.  xvii,  4  >  5  ;  —  Oniscus 
zonaius,  Panz. ,  Faun. ,  Insect.  germ. ,  IX ,  xxiii  ;  Glomeris  marginata^ 
Leach ,  Zool.  miscell. ,  czxxii; — Oniscus  pustulatas,  Fab,  ;  Fanz.,  ibid.  » 

(3)  f^qxez  les  deojL  Mémoires  précités  de  M.  S^vi,  et  le  Zoolog.  mUcd  j 
Je  M.  Ii^ch,  tom,  JU,  à  l'ëgard  de  ces  deux  espèces, et  de  quelques 
autres  d' Angleterre.  Ajoutez  lulus  indus ,  I4û.  ;.  De  C».  ,  VU ,  xnti ,  7  j 
Sëb. ,  Mw».  Il  y  XXIV ,  4  »  ^5  -7  Séb. ,  Mos.  I ,  wxxi,  5  ;  —  Sdirat.,  Ab- 
liaodl.,1,  m,  7. 
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«ont  comprimés  sur  Jes  côtés  inférieurs,  avec  une  saiHieen. 

forme  de  rebord  ou  d'arête  au-dessus. 

♦ 

On  les  trouvé  sur  les  pierres,  et  le  plus  souvent  dans  les 
lieux  humides  (i). 

Les  espèces  qui  ont  des  yeux  apparents  fqrinept  lege&re 
Craspedosome  de  M.  Leach  (a). 

Les  auti*es  ont  le  corps  membraneux,  très  mou,  et  terminé 
par  des  pinceaux  de  petite»  écailles.  Leurs  antennes  sont^e 
la  même  grosseur.  Tels  sont 

Les  PoLi^x^KES.  (  PoLLYXBNUS.  Latr.  )      ^ 

Qui  ne  comprennent  encore  qu'une  seule  espèce,  rangée 
avecles  Scolopendres  {Se.  lagura.  L.  )par  Linnaeus,  Geoffroy 
et  Fabricius. 

Cestle Iule  à  queue  enpùiceau  deBeGeeryln^ecU ,  VU,  ' 
xxxvi,  1 ,  2,  3;  Zool.  miscell. ,  cxxxv,  B.  Cet  insecte  est 
très  petit,  oblonç y  avec  des  aigrettes  de  petites  écailles 
sur  les  côtés ,  et  un  pinceau  blanc  à  l'extrémité  postérieure 
du  corps.  Il  a  douze  paires  de  pieds,  placées  sur  autant  de 
demi-anneaux.  .     . 

Il  se  tient  dans  les  fentes  des  murs  et  sous  les  vieilles 
^corces. 

La  seconde  famille  de  Myriapodes  , 

Les  CHILOPODES  {  Chilopoda  .  Lat.  )  ,  ou  le  genre 
de$ SqoLOPEîf DKES  {ScolopendfojàehiT^nddïiSf  etc. 

Ont  les  anteones  plus  grêles  vers  leur  extrémité,  de 
quatorze  articles  et  au-delà;  une  bouche  composée 
1^  deux  mandibules,  munies  d'un  petit  appendice 
en  forme  de  palpe ,  offrant  dans  leur  milieu  Tap- 
parence  d'une  soudure ,    et  terminées  en  manière 

(i)ljeslales  eomplanatus  (Zool.  misçel.,  èxxxv.  A) depressus^  stigma^ 
tridentàtus  de  Fabricias;  Ses  Scolopendres?  dorsalis^  cfypeaUt, 

(a)  Les  espèces,  iùcoimues  avant  M.  LeacE,  paraissent  propres  à  la 
Orande-BreUgne.  Voy^z  la  planche  cxxxiv  de  son  Zoological  miscel- 
lany ,  tom.  III. 
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de  cuilleron  dentelé  sur  ses  bords;  d'une  lèvre  (i) 
quadrifide ,  dont  les  deux  divisions  latérales  plus 
grandes,  annelées  transversalement,  semblables 
aux  pattes  membraneuses  des  chenilles  ;  de  deux 
palpes  ou  petits  pieds  réunis  à  leur  base,  ongui- 
celles  au  bout;  et  d'une  seconde,  lèvre  (2)  formée 
par  une  seconde  paire  de  pieds  dilatés  et  joints  à  leur 
naissance/  et  terminés  par  tin  fort  crochet,  mo- 
bile et  percé  sous  son  extrémité  d'un  trou,  pour  la 
sortie  d'une  liqueur  vénéneuse. 

Le.  corps  est  déprimé  et  membraneux»  Chacun 
de  ses  anneaux  est  recouvert  d'une  plaqué  coriace 
ou  cartilagineuse  ,  et  rie  porte  ^  le  plus  souvent , 
qu'une  paire  d^  pieds  (3)  ;    la  dernière  est  ordinai- 

(r)  Pièce  analogue  à  la  lèvre  inferienre  des  Chilognates ,  repre'sentant , 
selon  moi,  la  langue  des  crustacés,  mais  pouvant  aussi  faire  Toffice  de 
mâchoires  j  c^est  ce  que  M.  Savigny  nomme  première  lèvre  auxiliaire. 

(q)  Seconde  lèvre  '  auxiliaire  du  même.  Elle  n^est  point  annexëe  avec 
la  tète ,  mais  avec  Textrëmitd  antérieure  du  premier  demi-segment.  Les 
deux  pieds  à  crochets  forment ,  par  la  réunion  et  la  dilatation  de  leur 
premier  article ,  une  plaqu^  en  forme  de  menton  et  de  lèvre.  Le  même 
demi-segment  porte  les  deux  premiei's  pieds  ordinaires.  Dans  les  Scolo- 
pendres propres  de  M.  Leach ,  les  deux  premiers  stigmates  sont  situés 
sur  le  troisième  demi-segment,  abstraction  faite  du  premier;  le  second  et 
lesaivant  composeront  le  premier  anneau  complet ,  et  alors  les  deux  pre- 
miers stigmates  se  trouveront  placés ,  comme  dans  les  autres  insectes , 
sur  un  espace  correspondant  au  prothorax.  Cette  seconde  lèvre  auxiliaire 
pourra  ainsi  représenter  la  lèvre  inférieure  des  insectes  hexapodes  broyeurs. 
Meàs  ici  le  pharynx  est  situé  en  avant  de  cette  lèvre ,  au  lieu  que,  dans 
les  myriapodes  ,  il  est  placé  au-devant  de  la  première  lèvre  auxiliaire. 
C'est  d'après  ces  rapports  et  plusieurs  autres ,  fournis  par  les  entomos- 
tracés  et  les  arachnides,  que  je  considère  les  pieds  des  insectes  hexapodes 
comme  les  analogues  des  six  pieds-màchoires  des  crustacés  décapodes. 

(3^)  Ils  ne'  sont ,  dans  ce  cas ,  que  des  demi-anneaux.  Vojrez  l^s  géné- 
ralités de  l'ordre. 
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ment  rejetée  en  arrière,  et  s'alonge  en  forme  de 
queue.  Les  organes  de  la  respiration  sont  composés 
en  totalité  ou  en  partie  de  trachées  tubulaires. 

Ces  animaux  conrent  très  vite,  sont  carnassiers, 
fuient  la  lumière,  et  se  cachent  sous  les  pierres, 
les  vieilles  poutres,  les écorces|cles  arbres,  dans  la 
terre ,  le  fumier,  etc.  Les  habitants  des  pays  chauds 
les  redoutent  beaucoup,  Içs  espèces  qu'on  y  trouve 
étant  fort  grandes,  et  leur  venin  pouvant  être  plus 
actif.  La  scolopendre  mordante  est  désignée  aux 
Antilles  par  Tépithète  de  malfaisante.  On  en  connaît  ' 
qui  ont  une  propriété  phosphorique» 

Les  organes  sexuels  sont  intérieurs  et  situés  à 
l'extrémité  postérieur  du  corps,  comme  dans  la 
plupart  des  insectes  suivants.  Les  stigmates  sont  plus 
sensibles  que  dans  la  famille  précédente ,  et  latéraux 
ou  dorsaux. 

Cette  famille ,  qui,  dans  la  méthode  de  M.  Leach, 
forme  son  ordre  des  Sjrngnathes  ^  peut ,  d'après  ces 
derniers  caractères ,  la  nature  des  organes  respira- 
toires et  les  pieds  ,  se  diviser  ainsi  : 

Les  unes  n'ont  quequinze^aîres  de  pattes  (  ij,  et  leur  corps  ^ 
vu  en' dessus  présente  moins  de  segments  qu'en  dessous. 

Les  Sgutigeres.  (  Sgutigera.  Lam.  —  Cermatia.  llig.  ) 

Qui  ont  le  corps  recouvert  de  huit  plaques  en  forme  d'é- 
cussons,  sous  chatune  desquelles  M.  Marcel  de  Serres  a  ob* 
serve  deux  poches  pneumatiques  ou  trachées  vésiculaires , 

(i  )  Le  docteur  Leach  compte  deux  paires  de  pins,  parce  qu'il  comprend 
dans  ce  nombre  les  palpes  et  les  pieds  en  forme  de  crochets  de  la  tète. 
TOME    IV.  33 
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recevant  l'air  y  et  communiquant  avec  des  titrchées  tu1>u- 
laires  latérales  et  inférieures.  Le  dessous  du  corps  est  di- 
visé en  quinze  demi-anneaux,  portant  chacun  une  paire  de 
pieds  terminés  par  un  tarse  fort  long ,  grêle  et  très  articulé  ; 
les  dernières  paires  sont  plus  aloiigées  ;  les  yeux  sont  grands 
et  à  facettes. 

Elles  ont  des  antennes  grêles  et  assez  longues;  les  deuï 
palpes  saillanta  et  garnis  de  petites  é|^ines.  Le  corps  est  plus 
court  que  dans  les  autres  genres  de  la  même  famille^  avec 
les  articles  des  pieds  proporiionnellement  plus  longs. 

Les  scutigëreB ,  qui,  d'après  ces  caractères ,  font  le  passage 
•de  la  famille  précédente  à  celle-ci,  sont  fort  agi  les,  et  perdçtit 
souvent  une  partie  de  leurs  pieds  lorsqu'on  les  saisit. 

L'espèce  de  notre  pays  (i)  se  cache  entre  les  poutres  ou 

les  solives  dë^xhai^pentès^ès  maisons. 

Les  LitnbME^.  (Lithodiûs.  L<iach«  ) 

Qui  ont  lés  stigmates  latéraux,  le  corps  divisé,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous,  en  un  pareil  nombre  de  segments  , 
portant  chacun  une  paire  de  pieds,  et  les  plaques  supérieu* 
res  alternativement  plus  longues  et  plus  courtes,  eh  recou- 
vi*€ment,  jusque  près  de  l'extrémité  postéfieiire. 

h&Liihobie  fourchu  (  Scolopendra forficatay  Lin.)  Fabr,, 
De  G.  ;  Geoff. ,  Hist.  des  insect. ,  U,  xxii,  3  j  Panz.,  Faun., 
'itiséct^Germ.L.  ,lïrt;  Leath.  ,Zool.,miscell.,  cxxxvii(a). 

'Les  autres  oht  au  moin^  vingt -une  paites  de  pattes  et 
iQSiSfgmepts  soni^  tant  e^  dessus  qu'^n  dessous ,.  de  gran- 
deur égale  et  en  même  quantité* 

Les  ScQLOPENDRES  propres.  (ScoLOPSNDaA.  Lin.) 

Celles  ^ui  àpartir  des  deux  pieds»  venant  immédiatement 
après  les  deux  crochets  formant  la  lèvre  extérieure,  n'en  of- 

1 r- i---*-r-^ u^^ ' r~i- — : i 1    . 

(i)  La  Scolopendre  à  vingt-huit  pattes  de  Geoffroy ,  qui  paratt  diffërër 
<]e  la  1^.  ccfiBopùiita  Ûe  Panzer,  Faûb.  iiiftect.  Gel>m..,  L. ,  xii ,  et  Aé^Uc 
deLinafieia»^  —  inliu  tumuioidés^  ^1»^  Spioil.  Zool. ,  iX ,  i^,  t€>)-^ 
Sc^icpkndra  ion^ieamis'y  Fab.  ;  de  Treoqnebar.  Foyez  aoni  Leacli , 
Zool.  miscel,  Çermatia  liuida ,  cxxxvj ,  et  Iç  i,4^  volame  des  Traosactiont 
Jinacennes. 

(a)  L,  variegatus  ylseuilabrum ,  Leacb,  Trans.  lînn.  Soc,  XI.  Vc^cz 
^ussi  le  troisième  volume  de  son  Zoological  misccHany. 
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frent  que  vingt-une  paires^et  dont  les  antennes  ont  dix-sept 
articles  composant'  les  genres  Scolopendre  et  Crytops  de 
M.  Leacfa.Les  yeux  sont  distincts,  au  noaibrede  huit,  quatre 
de  chaque  côté>  dans  J^  premier  et  celui  qui  ^comprend  les 
plys  grandes  espèces;  ils  sont  nuls  ou  très  peu  visibles  dans 
le  second. 

Les  départements  les  plus  méridionaux  de  la  France  et 
d'autres  contrées  du.3ud  de  r£urope  nous  offrent  une  es- 
pèce {Scolopendra  cingulata,  Latr.;  Se,  morsilansj  Yill. , 
entom.^tom.  IV,  xi,  17, 18.)  presque  aussi  grande  quelque- 
fois que  l'espèce  ordinaire  des  Antilles,  mais  ayant  le  corps 
plus  aplati  (i). 

Les  crytops  ont  leurs  antennes  plus  grenues  que  les 
scolopendres  et  les  deux  pieds  postérieurs  plu ^  grêles.  Le 
docteur  Léach  en  meuticitine  desux  espèces  trouvées  dans 
les  environ»  de  Londres  (2)« 

Dans  les  Scolopendres  composant  le  genre  Géophile 
(  Geophiàts)dii  même,  le  nombre  des  pieds  est  au-dessus 
de  quarante-deux  et  souvent  très  considérable.  Les  anten- 
nes n^ont  que  quatorze  articles  et  leur  extrémité  est  moins 
amincie;  le  coff>s  esi  .proportionnellement  plus  étroit  et 
plus  long.  Les  yeux  sont  peu  distincts.  (Quelques  espèces 
sont  électriques  (3).        j     .   .  _ 


LE  SECOMD  ORDRE  DES  mSECTES, 
I^Les  THYSAJîOURES  (Thtsanoura.), 

Comprend  des  insectes  aptères ,  portes  seulement 
sur  ;$lx  pieds,  sans  métamorphose,   et  ayant    de 

— i-, — >■■.'•■     I'    ■       ' — '  ■■  ■;■>   ■« ..    .       ' — ^. — r 

(i)  Sàoîùpettdra  jnonitaw,  Lin*^  De  Gëer,  Intect. ,  YII,  zliu,  i. 
Vc^^€%t  poojr  d^aotres  espèces,  le  troisième  yol.  du  Zoolog.  miscellany  du 
doctear  Leach;  la  Scolopendra  gigantea  deLinnœos  (Brown.,  Jam. ,  xlii,  4  j, 
et  d^autres  grandes  espèces^  mais  incomplètement  décrites. 

(a)  Crytops  hortensis,  Zo6i.nk\9C.^cxnnx'yeia^.y  ib.  \ Crytops Suuignii, 

(3)  $,  eketriea ,  Lin.  ;  Frifch. .,  Insect. ,  XI ,  vm ,  !;*->•$'.  occident 

iaKs ,  I.in.;  List.  itin. ,  vi^  — 5.  pkosphorea.  Lin.  Tombée  du  ciel 

2^* 
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plus,  soit  sur  les  côtés,  soit  à  rextrérnité  ile  Val>* 

domen ,  des  orgaoes  particuliers  de  mouvemenU 

La  familte  première  des  Thts anoures,  celle 

« 
I)es  Lépismènes  (Lepismenje.  Lat. }, 

A  les  antennes  en  forme  de  soies,  et  divisées,  dès 
leur  naissance ,  en  un  grand  nombre  de  petits  ar  - 
ticles  ;  des  palpes  très  distincts  et  saillants  à  la  bou- 
che; l'abdomen  muni  de  chaque  côté ,  en  dessous, 
d'une  rangée  d'appendices  mobiles,  en  forme  de 
fausses  pattes^  et  terminé  par  des  soies  articulées  , 
dont  trois  plus  remarquables;  et  le  corps  tpujours 
garni  de  petites  écailles  luisantes. 

Elle  ne  comprend  qu'un  genre  de  Linnaeus* 

Les  LÉPiSKES.  (Lepisma.  L.) 

Leur  corps  est  alongé  et  couvert.de  petites  écaÂlJes , 
souvent  argentées  et  brillantes,  ce  qui  a  fait  comparer 
l'espèce  la  plus  commune  à  un  petit  poisson.  Les  an- 
tennes sont  en  forme  de  soies,  et  ordinairement  fort  lon- 
gues. La  bouche  est  composée  d'un  labre,  de  deux  man- 
dibules presque  membraneuses,  de  deux  mâchoires  à 
deux  divisions,  avec  un  palpe  de  cinq  à  six  articles,  et 
d'une  lèvre  à  quatre  découpures  et  portant  deux  palpes 
à  quatre  articulations.  Le  thorax  est  de  trois  pièces. 
L'abdomen ,  qui  se  rétrécit  peu  à  peu  vers  son  extrémité 
postérieure,  a,  le  long  de  chaque  côté  du  ventre,  une 
rangée  de  petits  appendices  portés  sur  un  court  article, 

sur  un  vaisséaa  ^  &•  loo  milles  du  continent,  f^ôjrez  le  tome  troisième  da 
Zool.  miscellan.  de  M.  Leacb.  GeophUus  mantimus^  cxl  ,  i  ,  2  j  — ^'  G. 
hngieorrtis,  Tajb.  ead. ,  3-6,  et  quelques  antres  espèces. 
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et  terminés  en  pointes  soyeuses  ;  les  derniers  sont  plus 
longs;  de  l'anus  sort  une  espèce  de  stylet  écailleux.^ 
comprimé  et  de  deux  pièces;  viennent  ensiiiie  les 'trois 
soies  articulées  y  qui  se  prolongent  aa-dèlà  du  corps. 
Lés  pieds  sont  courts ,  et  ont  souvent  des  hanches  très 
grandes ,  fortement  comprimées  et  en  forme  d*écailles. 

Plusieurs^ espèces  se  cachent  dans  les  fentes  des  châssis 
<jui  restent  fermés ,  ou  qu'on  n'ouvre  que  rarement,  sous 
des  planches  un  peu  humides»  dans  les  armoires.  D'auti'es 
vivent  retirées  sous  les  pierres. 

Ces  insectes  courent  très  vite;. quelques-uns  sautent 
par  le  moyen  des  filets  de  leur  queue. 

On  en  fait  deux  sous-genres. 

Les  Maghiles.  (  Maghilis.  Latr.  —  Peti^ohius.  Leach.  ) 

Dont  les  yeux  sont  très  composés  ^  presque  oônligu»,  et 
occupent  la  majeure  partie  de  la  tète;  qui  ont  le  corps  con» 
vexe  et  arqué  en  dessus  ;  et  l'abdomen  terminé  par  des  petits 
filets- propres  pour  le  saut^  et  dont  celui  du  milieu,  placé  au- 
dessus  des  deux  autres ,  est  beaucoup  plus  long. 

Les  palpes  maxillaires  sont  très  grands  et  en  forme  de  pe« 
tits  pieds.  Le  thorax  est  étranglé,  avec  son  premier  segment 
plus  petit  que  le  second  et  en  voûte. 

Ces  insectes  sautent  très  bien  et  fréquentent  les  lieux 
pierreux  et  couverts.  Toutes  les  espèces  connues  sont  d'Eu- 
rope (i). 

LeH  Lepismes.  (Lepiska.  Lin. — Forbicina..Geo&,  Leach.J 

Qui  ont  les  yeux  très  petits,  fort  écartés,  composés  d'un 
petit  nombre  de  grains  ;  le  corps  aplati ,  et  terminé  par  trais 
filets  de  la  même  longueur  ,  insérés  sur  la  même  ligne  ,  et  ne 
servant  pointa  sauter. 


(i)  Lepisma  polypoda ,  Lin.;.  L  êaccharina,  Vill.  ,  Entom.  , 
ï.in.^rVjXi./i;  Roem.,  Gêner.,  însect.,  xxix,  i  j  FôrèUiine  cytin- 
drique,  Gedff.  ;  —  Lepisma  tfœzeana ,  Fâb.  ;  —  Petmhms?  maritimus^^ 
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Lciifs  hanches  sont  très  grandct.  La  plupart  des  espèces  se 

trouvent  dansl'intérfeur  desmaispns. 

Le  Lépisme du  sucre { L*  saccharina ^  Un.  )^  — ^  la  Forbù 
cinepiaieMf  Geoff.^Insect.,  ^^l  ^^>  3;  Schœff.,  Elem.  en- 
tomv  i>^^T  f  ^^^Q  de  quatre  ligoes,  d'une  couleur  argentée 
et  un  peu  plombée,  sans  taches,  est^  dit-on ,  originaire  de 
l'Amérique^  et  devenu  commun  dans  nos  maisons. 

On  trouve  souvent  avec  lui  et  dans  les  mêmes  lieux 
le  Lépisme  ruhanné  {vittata ,  Fab.),  qui  a  le  corps  cendré , 
pointillé  de  noirâtre,  avec  quatre  raies  de  cette  dernière 
couleur  le  long  du  dos  de  Tabdomèn.  U  y  en  a  d'uutres  es- 
pèces sous  les  pierres.  > 

La  seconde  famille  des  Thysanoures,  celle 
Des  PODUBELLES  (PoDURBLLiB-  Lat,  ), 

Dont  les  antennes  sont  de  quatre  pièces,  dont 
la  bouche  n'offre  point-de  palpes  distincts  et  sail- 
lants ^  et  qui  a  l'abdomen  terminé  par  une  queue 
fourchue,  appliquée,^  dans  l'inaction,  souB  le  ventra, 
et  servant  à  sauter,  ne  forme  aussi  dans  LinnseuS 
qu'un  genre. 

Des  PODURES.  (PopURA.  t.) 

Ces  insectes  sont  très  petits,  fort  mous,  alongés,  avec 
la  tété  ovale* et- dfiùx  yeux  foires  chacun  de  huif:  petits 
grain^.  Leurs  pieds  n'ont  que  quatre  articles  distincts. 
Ïjs^  queue  est  molle ,  fléxlblé  et  composée  d'une  pièce  in- 
férieure ,  mobile  à  sa  base  ^  à  rextrëmîlé  de  laquelle  s'ar- 
ticulent deux  tiges,  susceptibles  de  se  rapprocher,  de 
s'écarter  ou  de  se  croiser,  et  qui  sont  les  dents  de  la 
fowche:  Ces  insect^es  peuvent  redj.'esser  leur  queiie,  la 
.pousser  avep  force  contre  le  plan  de  position  ;  comme 
s'ils  débandaient  un  rassort,  et  s'étever  ainsi  en  Pair, 
et  sauter,  de  même  que  les  puces,  mais  à  une  hauteur 
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moiudre.  II9  retombent  ordinairement  sur  le  dos ,  la 
queue  étendue  en  arrière.  Le  milieu  de  leur  ventre 
ofif^e  line  partie  relevée ,  ovale  et  divisée  par  une  fente. 
Les  uns  se  tiennent  sur  les  arbres^  les  plantes ,  sous 
les  éooroes  ou  sous  les  pierres;  d'autres^  à  la  surface 
des  baux  dormantes ,  quelquefois  sur  la  neige  même,  au 
temps  du  dégel.  Plusieurs  se  réunissent  en  sociétés  nom* 
breuses ,  sur  la  terre ,  les  chemins  sablonneux ,  et  res- 
semblent de  loin  à  un  petit  tas  de  poudre  à  canon.  La 
multiplication  de  quelques  espèces  parait  se  faire  en 
biver. 

Les  PoDUEES  proprement  dites»  (Podurat.  Latr. ) 

Ont  les  antennes  de  la  même  grosseur  el  sans  anneaux  ou^ 
petits  articles  à  la  dernière  pièce.  Leur  corps  est  presque  li- 
néaire ou  cylindrique;  avec  le  tronc  distinctement  articulé^  et 
|'abdoii;i6a  .étroit  et  oblojxg  (i  )• 

lies  SMYNTHtrtiEs.  (  Smyïtthvrvs.  Latr.  j 
Ont  les  aùtennes  plus  grêles  vers  leur  extrémité  ^  et  termi- 
nées par  une  pièce  annelée  ou  composée  d«  petits  articles.  Le 
tronc  et  l'abdomen  sont  réunis  en  une  masse  globuleuse  ou 
ovikkire  (^). 

LE  TROISIÈME  ORDRE  DES  INSECTES , 
Les  parasites  (Parasita.  LsLt.—Anoplura.  Leacb.)^ 

Ainsi  nommés  de  leurs  habitudes  (  vojez  plus 
bas  )  ,  n*ont  que  six  pieds ,  et  sont  aptères  de  même 

(i)  Podura  arbona,  Un.  ;  De  Géer,  Insect. ,  VIÎ  ,  11 ,  1-7  ;  —  P. 
mt^^la  ,  lin.  ;  De  G.  ibid, ,  8-105  —  P.  aquatioa^  Lin.  ;  De  G.,  ïbid. , 
II  1 7  ; —  P.  pUimhea ,  lân.  ;  De  G.  >  ibid  ,  ht  ,  j-4  ;  — •  P.  ambulansy. 
Lin.  ;  De  Gi.,ihid, ,  5-6  j — P.  ^quatica  grisea ,  De  G.,  ^id. ,  11 ,  18^  ai . 

Les  Fodares   vaga  ,  villosa,  cincta  ,  annulata ,  pusUla ,   Ugnorum , 
fimetaria ,  de  Pabridus, 

"    {ù)  Pùdufa  atra ,  lin.;  De  Geer;  vHi.,  ^i,  7-14)  ^*  Ppdiirtt  vt- 
vi4^  f  polypodtL ,  minuta ,  ti^tata ,  de  Eab. 
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que  les  thysanoures;  mais  leur  abdomen  n'a  point 
d'appendices  articulés  et  mobiles.  Ils  n'ont,  pour 
organes  de  la  vue  ,  que  quatre  ou*  deux  petits  jeux 
lisses  ;  leur  bouche  est  en  grande  partie  intérieure, 
et  présente  au  dehors  soit  un  museau  ou  un  ma- 
melon avancé  renfermant  un  suçoir  rétraclile ,  soit 
deux  lèvres  membraneuses  et  rapprochées,  avec 
deux  maôdibules  en  crochets.  Ils  ne  forment  dans 
Linnaeus  que  le  genre  des 

Poux.  (Pediculus,  L.) 

Leur  corps  est  aplati ,  presque  transparent,  divisé  en 
douze  ou  onze  segments  distincts  ^  dont  trois  pour' le 
tronc ,  portant  chacun  une  paire  de  pieds.  Le  premier  de 
ces  segments  forment  souvent  une  espèce  de  corselet. 
Les  stigmates  sont  très  distincts.  Les  antennes  sont 
courtes ,  de  la  même  grosseur  y  composées  de  cinq  arti- 
cles et  souvent  insérées  dans  une  échancrure.  Chaque 
côté  de  la  tête  offre  un  ou  deux  petits  yeux  lisses.  Les 
pieds  sont  courts  et  terminés  par  un  ongle  très  fort  ou 
par  deux  crochets,  dirigés  l'un  vers  l'autre.  Ces  animaux 
s'accrochent  ainsi  facilement ,  soit  aux  poils  des  qua- 
drupèdes, soit  aux  plumes  des  oiseaux ,  dont  ils  sucent 
le  sang,  et  sur  le  corps  desquels  ils  passent  leur  vie  et  se 
multiplient.  Ils  attachent  leurs  œufs  à  ces  appendices 
cutanés.  Leurs  géuératious  sont  nooibreuses  et  se  succè- 
dent très  rapidement;  Quelques  causes  particulières,  et 
qui  nous  sont  inconnues,  les  favorisent  d'une  manière 
extraordinaire ,  et  c'est  ce  qui  a  lieu ,  par  rapport  au 
pou  de  V homme  y  dans  la  maladie  pédiculaîre  ou  phli^ 
riase,  et  même  dans  notre  enfance.  Ces  insectes  vivent 
constamment  sur  les  mêmes  quadrupèdes  et  sur  les  mê- 
mes oiseaux ,  ou  du  moins  sur  des  animaux  de  ces  classes 
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qui  ont  des  caractères  et  des  habitudes  analogues.  Un 
oiseau  en  nouri'it  souvent  de  deux  sortes.  Leur  démar-^ 
che  est ,  en  général ,  assez  lente. 

Les  UDS  (  Pediculeaj  Leach  )y  tels  que 

Les  Poux  proprement  dits  (Pediculus.  Deg.  ), 

Oat  pour  bouche  un  mamelon  très  petit ,  tubulaire  ^  situé 
à  l'extrémité  antérieure  de  la  tète  ^  en  forme  de  museau^  et 
renfermant;  dans  l'inaction ,  un  suçoir.  Leurs  tarses  sont 
composés  d'un  article  dont  la  grosseur  égale  presque  celle  de 
la  jambe ,  terminé  par  un  ongle  très  fort  y  se  repliant  sur  une 
saillie 9  en  forme  de  dent  de  la  jambe  ^  et  faisant  avec  cette 
pointe  l'office  d^  pince.  Ceux  que  j'ai  observé  ne  m'ont  offert 
que  deux  yeux  lisses  y  un  de  chaque  côté.  , 

L'homme  en  nourrit  de  trois  sortes  ;  leurs  œufs  sont  connus 
sous  le  nom  de  lentes. 

Dans  les  deux  espèces  suivantes ,  le  thorax  est  bien  di- 
stinct de  l'abdomen /de  sa  largeur  et  de  longueur  moyenne. 
Elles  forment  le  genre  /^e/ficu/u^^  proprement  dit;  du  docteui' 
Leach  (i).  ' 

Le  Pou  humain  du  corps  (  P.  humanus  corporisj  De  G. , 
Insect.,|VII;  I,  7).  D'un  blanc  sale,  sans  taches,  avec  les. 
découpures  de  l'abdomen  moins  saillantes  que  dans  la  sui- 
vante. Elle  vient  uniquement  sur  le  corps  de  l'homme,  et 
pullule  d'une  manière  effrayante  dans  la  maladie  pédicu- 
'  laire. 

Le  Pou  humain  de  la  tête,  (  P.  humanus  capitisy  De  G., 
Insect.,  VII,  1,6.)  Cendré ,  avec  les  espaces  ou  sont  situés 
les  stigmates  bruns  ou  noirâtres^  lobes  ou  découpures  de 
l'abdomen  arrondis.  —  Surla  tête  de  l'homme,  et  particu* 
lièrement  des  enfants. 

Les  mâles  de  cette  espèce  et  de  la  précédente  ont,  à 
l'extrémité  postérieure  de  leur  abdomen ,  une  petite  piècç 
écailleuse  et  conique,  en  forme  d'aiguillon,  probablement 
l'organe  sexuel. 
Les  Hottentots,  les  Nègres,  différents  singes,  mangent  les 

(i)  Zoolog.  misccUan.jUI.  '        * 
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pouX;Ou  soniphtirophages.  Oviédo  prétend  avoir  observé qoe 
cette  vermine  abandonne,  à  la  hauteur  des  Tropiques,  le» 
nautoniers  espagnols  qui  vont  aux  Ind^s,  et.qu'elle  les  re- 
prend au  même  point ,  lorsqu'ils  reviennent  en  Europe.  On 
dit  encore  que  dans  Tindé,  quelque  sale  que  l'on  soit,  l'on 
n'en  a  jamais  qu'à  la  tête. 

Il  fut  un   temps  où  la  médecine   employait  le  pou  de 
l'homipe  pour  les  suppressions  d'urine*,  en  Viutroduisant 
dans  le  canal  de  l'urètre. 
L.e  docteur  Lcach  forme.un  genra  propre,  phthirus,  «vec 
le  Fou  du  pubis  (  P\  pubis,  Lin.  ),  Hed.  y  Exp» ,  xix,  i  f 
quj  a  le  corps  arrondi  et  large,  le  thorax  très  ctourt,  se 
confondant  presque  avec  l'abdomen  ^  et  les  quatre  piedb 
postérieurs  très  for^.  Ou  le  désigne  vulgairement  sous  le 
nom  de  Morpion.  11  s^attache  aux  poils  des  parties  sexuelles 
et  des  sourcils,  ^a  piqûre  est  très  forte* 
Consultez  y  pour  ces  espèces  vivant  ^ur  l'IjLOiiLme,  le  beau 
traité  des  maladies  de  la  peau  du  docteur,  AUbert ,  médecin 
du  roi* 

Redi  a  figuré,  niais  grossièrement,  plusieurs  autres  otpè- 
ces,  qui  se  trouvent  sur  divers  quadrupèdes.  Celle  qui  vit 
sur  le  porc  a  le  thorax  très  étroit ,  avec  l'abdomea  fort  large. 
£iJe  est  le  type  du  genre  Hœmatopinus  de  M«  Leach  <i),  le 
pou  (â^  ^2i/2e,  figuré  par  De  Géer(Inaect.,VII>  i,  12),  présente 
des  caractères  plus  importautsv 
Les  autrejs  (  Nirmidca,  Leach  ),  tels  que 

Les  RiciKs  (RiciNus.  DeG.; — iV£rmiiJ,Herm.  Leacb.  ),  ' 

Ont  la  bouche  inférieure  ,  et  composée  à  l'extérieur  de 
deux  lèvres  et  de  deux  mandibules  en  crochet.  Leu£S  tarses 
sont  très  distincts,  articulés  et  terminés  par^eux  crochets 
égaux. 

A  l'exception  d'une  seule  espèce ,  celle  du  chien  ,  toutes 
les  autres  se  trouvent  exclusivement  sur  les  oiseaux.  Leur 


(1)  Zoolog.  miicellwi. ,  cxlvi  ;  -P.  suis,  Panx. ,  Faun.  insecC  Germ.  , 

Le  Pou  du  cerf  y  Pan» ,  ibid. ,  xt,  appartienl  au  georc  Mélopkagt ,  de 
Pordre  de»  Diptères. 
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tè^  est  ordinaireineât*  grande  y  |â|it^(  triaii^uliiii^i  tantôt 
e«i  datai* cercle  ou  en  croissant»  el  a  souvent  i^$  saillies 
angulaire^.  Ëll.e  diffètô  quelquefois  dans  les  d:eux  sexes ,  de 
même  qae  les  antennes.  J'ai  aperçtt^  daV)^  pli;ii|ieuvay  deux 
yeux  lisser  rapproché«-de  chaque  côté  de  la  tète.  Suivant 
des  observations  que  m'a  commun iquées  M.  Savigny;  ces 
insectes  ont  des  ni4cboire$  ayec  un  palpe  très  petit  sur  cha- 
cune d'eMe$  f  et  cachées  par  la  lèvres  i^férieu^e,  qui  a  aussi 
deux  organes  de  la  nié^e.  aorte»  Qs  ont  encore  une  espèce  de 
langue» 

•  M.  Lecleit  de  Laval  m'a  dit  avoir  vu  ^  dans  leur  estomac  y 
des  parcellea  de  plumes  d'oîseaux;  et  croit,  que  c'est  leur 
seule  nourriture*  De  Géer.  aasure  cependant*  avofr  trquv.é 
l'eatomac  du  ricin  du  pèiçon  rempli  de  sang^  dont  il  venaU 
de  lée  gorgèr.  L'on  sait  auasi  que  ces  insectes  ne  peuvent  vi- 
vre long-temps  sur  les  oiseaux  morts»  On  les  voit  alors  se 
promener  avec  inquiétude  sur  leut'aplumlss,  particulièrement 
aur  celles  delà  tète  et  des  environs  du  bect 

Hédi  en  a  aussi  représenté  un  grand  nombre  d'espèces* 

Les  unes  ont  la  bouche  située  près  de  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  tète.  Le^  antennes  sotrt  iéraérées  à  côté,  loin  des^ 
yeux ,  et  très  petites  (i)* 

{)an8  {es  autres  ^  la  bouche  est  presque  centrale;  les  an- 
tenues  sont  placées  très  près  des  yeux,  et  leur  longueur 
égale  presque  la  moitié  de  celle  dè.la  tôte  ('a)» 

Un  célèbre  nuturaliiste  allemand  ^  le  docteur  Nit^sch^  pro- 
fesseur à  Halle  y  a  fait  une  étude  très  apppc^tidiederovgani- 
aation  taot  intérieure  qu'extérieure  de. ces  aniiÀàUx,  ainsi 
que  l'atteste  son  Mémoire  sur  les  insectes  épiaoïques,  inBéré 
dans  le  Magazm.  entomologique  de  M.  German  Le  genre 

V  '  '»•"     "   '    '   '    '        J      "I        .  ■■  .  i|   .|     ■  j   II.-        I  'V  '     uii   \    I     *    I ■'  '■         ■     1 

<;)  Pe4içuî^  sfernce  hf^ap^misr  JÀû.\  J>p  (i,,  I^sect.  j  VU  ,  |¥ ,  i a  ; 
— •  Pedicftlus  aon^i  toKacis,  JUn,  ;  De  G. ,  Aid.  »  1 1  ;  —  Jticinif&frin- 
^Hlœ  ^  DeG.|  ihid,^  5,  (î  ^  ^•,-^Pediculus  ttnnunculi ,  Panz.,  iùid,^  jlvii. 

(a)  Ricinus  gallinœ ,  De  G. ,  ibld, ,  i5  :  sur  la  poale ,  les  perdrix  et  les 
faisans;  —  R.  emberizœ ,  De  G. ,  l^id.  ,9;  —  A.  mergi^  De  G. ,  ihid,  , 
1 3 ,  i4  ; " —  R.  canisy  De  G. ,  ièid. ,  16  ;  —  Pediculus  pawonis,,  Panx. , 
r5tt?. ,  XIX  ;  laU*.,  Hist.  nat.  desFofiroi. ,  ÎSg,  xii^  5.  /^ojez  encore 
Patnief,  HUd, ,  pi,  xx^-xxir*  Soa  Pedieutus  iwâeœ,  Xviti ,  parait  être  le 
«a^rfieqtieie  SUoinidupiongmh  de  De  G.>  rr^  iS^ 
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pediçUUiS  propremenl  dit,  ou  celui*  dont  les  espèces  sont 
munies  d'un  suçoir,  est  rangé ,  par  lui ,  avec  les  Hémiptères 
épizôïques.  Les  ricins  de  De  Géer  et  d'autres ,  ou  le9  ninnes 
d'Hermann  fils  ,  c'est-à-dire  les  espèces  pourvues  de  mandi- 
bules^ de  mâchoires,  sont  rapportés  à  l'ordre  des  ortliop- 
tères  y  et  désignés  collectivement  par  la  dénomination  de 
mallophages.  Peux  genres  de  cette  division  se  rapprochent  des 
précédents ,  en  ce  que  ces  animaux  vivent  aussi  sur  des  mam- 
mifères ,  tels  sont  ceux  de  Trichodecte  (  Trichodectes  )  et  de 
Gyrope  {Gyropus),  Dans  le  premier,  les  palpes  maxillaires 
sont  nuls  ou  indistincts,  et  les  antennes  sont  filiformes  et 
de  trois  articles.  Les  espèces  se  trouvent  sur  le  chien ,  le  blai- 
reau, la  belette,  la  fouine,  etc.  Dans  le  second,  les  palpes 
maxillaires  sont  apparents,  les  antennes  sont  plus  grosses 
vers  le  bout  et  de  quatre  articles.  Ses  mandibules  n'ont 
point  de  dents,  les  palpes  labiaux  sont  nuls  et  les  quatre 
tarses  postérieurs  n'ont  qu'un  seul  crochet  au  bout.  Ces  der- 
niers caractères  le  distinguent  d'un  autre  genre  ayant  aussi 
des  palpes  maxillaires  visibles ,  des  antennes  de  quatre  arti- 
cles et  plus  grosses  vers  le  bout,  et  la  bouche  antérieure, 
celui  de  Liothee  (Liotheum).  Ici  les  mandibules  sont  biden- 
tées;  les  palpes  labiaux  sont   distincts,  et  tous  les  tarses 
sont  terminés  par  deux  crochets.  Les  espèces  se  trouvent 
sur  divers    oiseaux,  au  lieu  que  les  gyropes  vivent  sur 
les    quadrupèdes    nommés    vulgairement  Cochons  d'Inde. 
Un    quatrième  et   dernier  genre,   dont  les  espèces  sont 
exclusivement  propres  au<  oiseaux,  est  celui  de  Philop- 
rkKz  {  Philopterus).  Les  antennes  ont  cinq  articles ,  dont 
le  troisième  offre  souvent,  dans  les  mâles,   un  ranieau, 
formant  avec  le  premier    une    pince  ;  ces   organes   sont 
filiformes.   Les    palpes    maxillaires    sont    invisibles.     Les 
tarses  ont  deux  crochets  à  leur  extrémité,  mais  non  diver- 
gents ,  comme  le  sont  ceux  des  liothées.  Ici,  d'ailleurs,  ïes 
mâles  ont  six  testicules ,  trois  de  chaque  côté ,  et  leurs  quatre 
vaisseaux  biliaires  sont  épaissis  vers  le  milieu  de  leur  lon- 
g,ueur.  Ceux  des  trtchodectes  et  des  philoptères  n'offreut 
point  ce  renflement ,  et  leurs  testicules  ne  sont  qu'au  nom- 
bre de  quatre,  deux  de.d)aque  c6té.  Dans  ces  deux  genres, 
encore,  il  y  a  dix  ovaires,  cinq  de  chaque  c6té;  dans  les^ 
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iiothées  femelles ^  où  ce  savant  a  pu  les  observer^  il  n'en  a 
vu  que  six,  trois  de  chaque  côté.  11  n'a  point  de  connais^  ' 
sance  positive  sur  le  nombre  de  ceux  des  gyropes  femelles 
et  dé  celui  des  testicule^  de  l'autre  sexe.Dans  tous  ces  genres, 
le  thorax  est  biparti ,  c'est-à-dire  que  le  prothorax  et  le  méso- 
thorax composent  le  trpnc  apparent ,  et  que  sa  troisième  di- 
vision ou  le  métathorax  se  réunit  et  se  confond  avec  Pabdo- 
men.M.  K^irby  avait  i^premier,  à  cequejecrois,  désigné  ainsi 
ce  segment^  mais  M.  Nit^sch  me  paraît  avoir  aussi  employé^ 
lepremier  les  deux  autres  dénominations  (voyez  les  généra- 
Htés'âela  classe  des  insectes).  Les  limites  de  cet  ouvrage  nous 
interdisent  l'exposition  des  sous-geores  qu'il  a  établis.  Nous 
remarquerons  seulement  que  celui  qu'il  nomme  GoniodeSy  le 
quatrième  du  genre  philoptëre,  est  uniquement  propre  aux 
gallinacés.  Dans  le  recueil  de  mémoires  qui  termine  notre 
histoire  des  fournais^- nous  avons  décrit  avec  détail  une  es- 
pèce de  ricin  (  Philoptère). 

M.  Léon  Dufour  a  foriné  avec  le  pou  de  la  mélitte  de 
M.  Kirby  )  déjà  très'bien  observé  par  De  Géer^  qui  le  prenâ 
^ur  la  larve  du  méloe  proscarabéc  ,  ainsi  que  par  ce  eé- 
][èbre  entomologiste  anglais,  un  nouveau  genre  (  Trions 
gulin  4cs  andrenetles  ).,  dont  il  a  publié  et  représenté  les 
çaractèires  dans  lie  .tome  treizième  (9,  b.  )  des  Annale^  des 
sciences  naturelles.  Si  cet  insecte. n'était  point  la  larve  de  ce 
méloë,  ainsi  que  le  pense  M.  Kirby,  nul  doute  qu'il  ne 
formât,  dans  l'ordre  des  parasites,  un  sous -genre  propre; 
itiais,,  d'après  les  recherches  de  MM.  Lepelétier  et  Servi ie, 
le  sentiment  de  De  Géer  est  confirmé.  '' 


L£  quatrième:  ordre  DEê  INSECTES, 
Les  SÛCEURS(SucTORiA.De  G.; — Siphonaptera.Lditr.y 

Qui  composent  le  dernier  des,  insectes  aptères  , 
ont  pour  bouche  un  suçoir  de  trois  (1)  pièces,  ren- 
fermées entre  deux  lames  articulées,  formant,  réo- 

1    u- ''   '  '  "     '        ■' '■   ■■     '    ' 

(i)  Bœtel'oi'en  représente  que  deux  ;  malt  MM.  Kirby  et  Straus'  eh 
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nies,  utie  trompe  ou  un  bec,  sôit  cylindrique,  soit 
conique,  et  dont  la  base  est  recouverte  par  deux 
écailles*  Cescaractère»  distûiguent-exclusivemeot  cet 
ordre  de  tous  les  autres  ,  et  même  de  celui  des  hé- 
miptères,, dont  il  se  rapproche  le  plus  sous  ces  rap- 
ports ,  et  dans  lequel  FabricUis  a  placé  ces  insectes. 
Les  suceurs  subissent  en  outre  ^de  véritables  méta- 
morphoses, analogues  à  celles  de  plusieurs  insectes 
à  deux  ailes ^  comme  les  tipulaires. 
.    Cet  ordre  n^st  composé  que  d'un  seul  genre, 

celui 

ï)es  Puces.  (Pulbx.  Lu) 

Leur  corps  est  ovale,  comprinié,  revêtu  d'une  peau 
assez  ferme,  et  divisé  en  douze  segments ,  dont  ;troi8 
composent  le  tronc,  qui  est  court,  et  les  autres  l'abdo- 
meD.  La  tête  est  petite^  très  comprimée,  arrondie  en 
dessus,  tronquée  et  ciliée  en  devabt;  éîte  a,  de  chaque 
côté,  un  œîl  petit  et  arrondi,  'deri^ièrfe  lequel  est  une 
fossette  où  l'on  découvre  un  petit  corps  mohîle,  garni 
de  petites  épines.  Au  bord  antérieur,  près  de  ï'origîne 
du  bec ,  sont  insérées  les  pièces  que  Ton  prend  pour  les 
antennes,  qui  sont  à  peine  de  la  longueur  de  la  \k\fi  et 
composées  de  quatre  articles  presque  C](lindrîques.  La 
gaine  ou  Tjec  est  îîvîsèe  en  trois  articles.  L'abdomen  est 
fort  grand ,  et  chaeïin  de  ses  anAe«t*ik  est  divisé  en  deux 
ou  formé  de  deujt  lames,  l'une  supérieure  et  l'autre  in- 
^rieure.  Lei  pieds  sont  forts,  particulièrement  les  der- 
niers, pro2)res  pour  lesaut,  épineux,  avec  Ips  hancbes 
et  les  cuisses  grandes,  et  les  tarses  composés  de  cinq  ar- 


ont  observé  une  de  jdu».  Suivant  eeJaî-çi,  I««~^eQx  écailles»  rcconrrant 
la  base  dvi  bec,  sont,  dâspiilpes <  ' 
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ticlés,  dont  le  dernier  se  termine  par  deux  crocîiels 
alongés;  les  deux  pieds  antérieurs  sont  presque  insérés 
sous  la  tête ,  et  le  l>ec  se  trouve  dans  leur  entre-deux. 

Le  mâle  est  placé  ji  dans  laccouplepaent,  sous  99  fe- 
melle.,  de  ma^ièi*e  que  leurs  t$.tes  sont  en  regard.  La  fe- 
melle pond  une  doussaine  d'œufs ,.  blancs  et  an  peu  tîs- 
qoieux  ;  il  en  sort  de  petites  larve^sans  pieds  »  très  alon- 
gées ,  ^toblaMes 'à  d^  petits  \et&y  ttîs  vives,  se  rduldtrt 
en  cercle  ou  en  spirale,  serpentatit  dan^leur  ma^ôbe; 
d*abord  blancbes  et  ensuite  rougeâtres.  Leur  corps  est 
composé  d'une  tête  écaîlleuse,  sans  yeux,  portant  deux 
1res  petites  antennes  ,  «t  de  treize  segments ,  ajant  4e 
petites  touffes  de  poils ,  avec  deux  espèces  de  crochets 
au  bout  dû  dernier.  Leur  bouche  offre  quelques  pe- 
tites pièces  mobiles^  dont  ces  larycfs  fpci4  os$ge  poi^r  6Q 
pousser  en  avant.  Après  avoir  demeuré  une  douzaine  de 
jours  ;sous  cette  forme,  les  latves  se  renfetmeht  dans 
une  petite  coque  soyeuse,  où  elles  deviennent  nymphes^ 
et  dont  elles  sortent  en  état  parfait  au  bout  d^un  espace 
de  temps  de  la  même  durée.  - 

Chacun  connaît  la  Puce  commune  (  Pulex  irritansy  L.), 
Rfcés.,  Ins.,  Il,  li ,  W,  qui  se  nolirrît  dtt  sang  de  Thomme  , 

.  ;4u  chien ,  du  chfit^  sa  larve  habite  pariai  les  ordurçs:^  sJQqs 
\^s  ongles  des  hommes  malpropres ,  dans  les  nids  des 
oiseaux,  surtout  des  pigeons,  s'attachant  au  cou  de  leurs 

'  '  petitis ,  et  les  suçàtat  au  point  de  devenir  toute  ronge'.^ 

La  Puce  pénétrante  (  PuL  penetrans ,  L .  ),  Catesh .  >  Ç%ifo  1 . ,  ' 
lïl,  X,  3(i),  forme  probablement  un  genre  particulier.  Son 
bec  est  de  la  longueur,  du  corps.  Elle  est  connue  en  Ame- 
rii^n'e '^du9  l^'nbm  de  Chique.  ËJiâ  Vintrbâbit  âous  les 
phgles  deS'piedç  et  sous^  la  peau  du  talon  ^  et  y  acquiert 
bientôt  le  volume  d'un  petit  poids  par  le  prompt  accrois- 


(i)  M.  Duméril  a  doo»ç  une  cxcélljentc  figure  decet  animal^  i^ans 
son  ouvrage  intitule'  :  Considérations  générales  sur  la  classe  des  insoc  les; 
et  dans  le  Dictionnaire  dé»  sciences  naturelles . 
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sèment  des  œufs  qu'elle  porte  dans  an  sac  membraneux 
sous  le  ventre. 

La  famille  nombreuse  à  laquelle  elle  donne  naissance 
occasione^  par  son  séjour  dans  la  plaie,  un  ulcère  malin 
difficile  à  détruire,  et  quelquefois  mortel.  On  est  peu  ex- 
posé ii  cette  incommodité  f&cheuse  si  on  a  soin  de  se  laver 
souvent ,  et  surtout  si  Ton  se  fratte  les  pieds  avec  des 
feuilles  de  tabac  broyées^  avec  le  roucou  et  d'autres  plantes 
acres  et  amëres.  Les  Nègres  savent  extraire  avec  adresse 
l'animal  de  la  partie  du  corps  ou  il  s'est  établi. 
Divers  quadrupèdes  et  oiseaux  nourrissent  des  puces  qui 
paraissent  différer  spécifiquement  des  deux  précédentes. 


LE  CINQUIÈME  ORDRE  DES  INSECTES, 
Les  ÇOLÉOPTÈRES(Coleopter  a;— JF/eueAerato.Fab .) , 

Ont  quatre  ailes^  dont  les  deux  supérieures  crusta- 
cées^  en  forme  d'écaillés,  horizontales,  et  se  joignant 
au  bord  interne  par  une  ligne  droite;  des  mandibules 
et  des  mâchoires;  et  les  ailes  inférieures  pliées  seu- 
lement en  travers ,  et  recouvertes  par  les  deux  autres^ 
qui  leur  forment  des  sortes  d'étuis  ,  et  que  l'on  dé- 
signe sous  ce  nom  ou  par  celui  d'élytre  (t). 

Ils  sont,  de  tous  les  insectes,  les  plus  nombreux 
et  les  mieux  connus.  Les  formes  singulières,  les 
couleurs  brillantes  ou  agréables  que  présentent  plu- 
sieurs de  leurs  espèces ,  le  volume  de  leur  corps  , 
la  consistance  plus  solide  de  leurs  téguments,  qui 
rend  leur  conservation  plus  facile',    les  avantages 

(i)  Voyez  y  poar  ]cs  caractères  anatomiqoes  des  insectes  de  cet  ordre , 
les  Annales  des  sciences  naturelles  ,  tome  Vin,  pag.  36,  où  M.  Dafonr 
en  pressente  nn  résumé. 
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nombreux  que  Tétude  retire  de  la  variété  de  formes 
de  leurs  organes  extérieurs,  etc. ,  leur  ont  mérité 
l'attention  particulière  des  naturalistes. 

Leur  tête  offre  deux-antennes  de  formes  variées , 
et  dont  le  nombre  des  articles  est  presque  toujours 
de  onze  ;  deuxyeuxà  facettes,  point  d'jeuxlisses  (  i); 
et  une  bouche  composée  d'un  labre ,  de  deux  man- 
dibùle$,  le  plus  souvent  de  consistance  écailleuse , 
de  deux  mâchoires,  portant  chacune  un  ou  deux 
palpes^  et  d'une  lèvre  formée  de  deux  pièces ,  le 
menton  et  la  languette,  et  accompagnée  de  deux 
palpes,  ordinairement  insérés  sur  cette  dernière 
pièce.  Ceux  des  mâchoires,  ou  leurs  extérieurs, 
lorsqu'elles  en  portent  deux,  n'ont  jamais  au-delà 
àfi  quatre  articles  ;  ceux  de  la  lèvre  n'en  ont 
ordinairement  que  trois. 

Le  segment  antérieur  du  tronc,  ou  celui  qui  est 
au-devant  des  ailes ,  et  qu'on  nomme  habituellement 
le  corselet^  porte  la  première  paire  de  pieds,  et 
surpasse  <ie  beaucoup ,  en  étendue ,  les  deux  autres 
segments  (a).  Ceux-ci  s'unissent  étroitement  avec 
la  base  de  l'abdomen ,  et  leur  partie  inférieure ,  ou 
la  poitrine ,  sert  d'attache  aux  deux  autres  paires  de 

(i)  On  a  aperça  dans  quelques  braclie'lylres  deux  petits  points  jaa- 
nàtresy  qae  Ton  a  pris  pour  des  jeux  lisses ,  mais ,  à  ce  qae  je  pense , 
sans  examen  approfondi,  d^autant  plas  que  les  forficules,  genre  d'or- 
thoptères le  plus  voisin  des  coléoptères,  n'en  offrent  point. 

(a)  La  membrane  intérieure  offre ,  de  chaque  côte ,  par  derrière ,  un 
stigmate,  caractère  qu'on  n'avait  pas  encore ,  à  ce  que  je  crois ,  remar- 
qué ,  mais  dpnt  Tefutence  était  présumable. 

TOAfE    IV.  Îj3 
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pieds  (i).  Le  second ,  sur  lequel  est  placé  Técussoia, 
se  rëlrécit  eu  devant,  et  fofme  un  court  pédicule 
qui  s'emboîte  dans  la  cavité  intérieure  du  premier, 
et  lui  sert  de  pivot  dans  ses  mouvements^ 

Les  élytres  et  les  ailes  prennent  naissance  sur  les 
bords  latéraux  et  supérieurs  de  rarrière-tronc-  Les 
élytres  sont  crustacées ,  et,  dans  le  repos,  s'appli- 
quent Tune  contre  l'autre,  par  une  ligne  droite ,  le 
long  de  leur  bord  interne ,  ou  à  la  suture,  et  tou- 
jours dans  une  position  horizon  taie.  Presque  toujours 
elles  cachent  les  ailes,  qui  sont  larges  et  pli ées trans- 
versalement. Plusieurs  espèces  soitit  aptères,  mais 
les  élytres  existent  toujours.  L'abdomen  est  sessile 
ou  uni  au  tronc  par  sa  plus  grande  largeur.  Il  est 
composé,  à  l'extérieur,  de  six  à  sept  anneau:^, 
membraneux  en  dessus,  ou  d'une  consistance  moins 
solide  qu'en  dessous.  Le  nombre  des  articles  des 
tarses  varie  depuis  trois  (2)  jusqu'à  cinq. 

Les  coléoptères  {subissent  une  métamorphose  com* 
plète.  La  larve  ressemble  à  un  ver,  ayant  une  tête 
écâilleuse,  une  bouche  analogue,  par  le  nombre 
et  les* fonctions  de  ses  parties ,  à  celle  de  l'insecte 
parfait ,  et  ordinairement  six  pieds.  Quelques  es- 
pèces, en  petit  nombre,  en  sont  dépourvues,  ou 
n'ont  que  de  simples  mamelons. 

(i)  Le  mësotborax  est  toujours  court  et  ëtroit,  et  le  mëtathorax  ^  son- 
yent  spacieux,  est  sillonne  longitudinalement  dans  son  milieu. 

['at^  À  en  juger  par  analogie ,  les  coléoptères  dlits  monomères  ont  proba- 
blement trois  articles  aux  tarses ,  mais  dont  les  deux  premierk  échappent 
à  la  vue  ;  cette  Section  et  celle  des  dimëres  ont  été  supprimées. 
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La  nymphe  est  inactive,  et  ne  prend  pas  de 
nourriture.  L'habitation^  la  manière  de  vivre  et  les 
autres  habitudes  de  ces  insectes ,  soit  dans  leur  pre- 
mier hge,  soit  dans  le  dernier ,  varient  beaucoup. 

Je  divise  cet  ordre  en  quatre  sections,  d'après  le 
nombre  des  articles  des  tarses. 

La  première  comprend  ies  Pentamères^  ou  ceux 
dont  tous  les  tarses  ont  cinq  articles,  et  se  compose 
de  six  familles,  dont  les  deux  premières  distinguées 
des  autres  par  l'existence  d'un  appareil  excrémentiel 
double  (i). 

La  première  famille  des  GoLiÊoPTàRES  Penta- 
MàaES, 

Les  CARTï'ASSIERS  Cuv.  (CARNIVORA.  —Adéphages. 
Clairv.  )  (a). 

A  deux  palpes  à  chaque  mâchoire ,  ou  six  en  tout. 
Les  antennes  spnt  presque  toujours  en  forme  de  fil 
ou  de  soie,  et  simples. 

Les  mâchoires  se  terminent. par  une  pièce  éc3,il- 
leuse ,  en  griffe,  ou  crochue,  et  le  côté  intérieur  est 
garni  de  cils  ou  de  petites  épines.  La  languette  est 
enchâssée  dans  une  échancrure  du  nienton .  Les  deux    ' 
pieds  antérieurs  sont  insérés  sur  les  côtés  d'un  ster- 

(i)  B^après M.  Dofoiir,  kt  boacli^rs  on  Siipha^  genre  delà  quatrième 
Emilie ,  en  offrent  aussi  on ,  mais  unique  ,  ou  sur  un  seul  côté. 

(a)  Cette  famille,  Tune  des  plus  considérables  des  cpLéoptères ,  déjà 
illustrée,  quant  à  la  iftéthode,  far  les  travaux  de  MM,  Weber,  datrvilleet 
Bonelli,  sortira  enfin  du  cabos,  sous  le  rapport  des  espèces,  si  M.  le  comte 
Dejean  continue  le «S^eciei  des  coléoptères  de  sa  collection,  dont  11  a  public 
deux  yolames ,  ouvrage  remarquable  par  Texactitude  dès  descriptions. 

23* 
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num  comprimé  et  portés  sur  une  grande  rotule  ;  les 
deux  postérieurs  ont  un  fort  trochanter  à  leur  nais- 
sance; leur  premier  article  est  grand ,  parait  se 
confondre  avec  Tarrière^poitrine ,  et  a  la  forme  d'un 
triangle  curviligne ,  avec  le  côté  extérieur  excavé. 

Ces  insectes  font  la  chasse  aux  autres,  et  les  dé- 
vorent. Plusieurs  n'ont  pt^int  d'ailes  sous  leurs  élj- 
très.  Les  tarses  antérieurs  de  la  plupart  des  mâles 
sont  dilatés  ou  élargis. 

Les  larves  sont  aussi  très  carnassières.  Elles  ont , 
en  général,  le  corps  cylindrique ,  alongé,  et  com- 
posé de  douze  anneaux  ;  la  tête ,  qui  n'est  pas  com- 
prise dans  ce  nombre ,  est  grande ,  écailleuse ,  ar- 
mée de  deux  fortes  mandibules  recourbées  à  leur 
pointe ,  et  offre  deux  antennes  courtes  et  coniques , 
deux  mâchoires  divisées  en  deux  brsgiches ,  dont 
l'une  est  formée  par  un  palpe  ^  une  languette 
portant  deux  palpes  plus  courts  que  les  précédents, 
et  six  petits  yeux  lisses  de  chaque  côté.  Le  pre- 
mier anneau  est  recouvert  d^une  plaque  écailleuse  j 
les  autres  sont  mous  ou  peu  fermes.  Les  trois  pre- 
miers portent  chacun  une  paire  de  pieds ,  dont  l'ex- 
trémilé  se  courbe  en  avant. 

Ces  larves  différent  selon  les  genres.  Celles  des  ci- 
cindèles  et  de  l'ariste  bucéphale  ont  le  dessus  de  la 
tête  très  enfoncé  dans  son  milieu ,  en  forme  de  cor-^ 
beille,  tandis  que  sa  partie  inférieure  est  bombée. 
Elles  ont,  de  chaque  côté,  deux  petits  yeux  lisses 
beaucoup  plus  gros,  et  semblables  à  ceux  des  ly- 
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coses  OU  des  araignées-loups.  La  plaque  supérieure 
du  premier  segment  est  grande  y  et  en  bouclier  de- 
mi-circulaire. Le  huitième  anneau  a  sur  le  dos 
deux  mamelons  à  crochets  ;  le  dernieè  n*a  J)oint 
d'appendices  remarquables. 

Dans  les  autres  larves  de  cette  famille  qui  nous 
sont  connues ,  à  l'exceplioti  de  celle  des  omophrons, 
la  tête  est  moins  forte  et  plus  égale.  Les  yeux  lisses 
sont  très  petits  et  semblables.  La  pièce  écailleuse 
du  premier  anneau  est  carrée,  et  ne  déborde  point 
le  corps.  Le  huitième  n'a  point  de  mametons^  et 
le  dernier  est  terminé  par  deux  appendices  co- 
niques, outre  un  tube  membraneux  formé  par  le 
-^prolongement  de  la  partie  du  corps  où  est  l'anus. 
Ces  appendices  sont  cornés  et  dentés  dans  les  larves 
des  calosomes  et  des  carabes.  Ils  sont  charnus  ;  ar- 
ticulés et  plus  longs  dans  celles  des  harpales  et  des 
licines.  Le  corps  des.  avant-dernières  estun  peu  plus 
court,  avec  la  tête  un  peu  plus  grosse.  La  forme  des 
mandibules  des  unes  et  des  autres  se  rapproche  de 
celle  qu'elles  ont  dans  l-insecte  parfait.  La  larve  de 
Tomophron  ior^^^  d'après  les  observations  de  M.  Des- 
marefit,  a  une  forme  conique,  ube  tête  grande, 
avec  deux  très  fortes  mandibules,  et  n'offre  que 
deux  yeux;  l'extrémité  postérieure  dû  corjps,  qui- 
se  rétrécit  peu  à  peu,  se?  termine  par  un  appendice 
de  quatre  articles.  Je  n'en  ai  compté  que  deux  à 
ceux  des  larves  des  licines  et  des  harpales. 

Celte  famille  a  toujours  un    prèmieir   estomac 
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court  et  charnu  ;  un  second  alonge,  comme  velu 
a  l'extérieur  à  cause  des  nombreux  petits  vaisseaux 
dont  il  est  garni ,  un  intestin  court  et  grêle  ^  Les 
vaisseaux  hépatiques,  au  nombre  de  quatre,  s'in* 
sèrentprès  du  pylore. 

Il  y  en  a  de  terrestres  et  d'aquatiques. 

Les  terrestres  ont  des  pieds  uniquement  propre^ 
a  la  course,  et  dont  les  quatre  postérieurs  sont  in- 
sérés à  qgales  distances,  les  mandibules  entièrement 
découvertes,  la  pièce  terminant  les  mâchoires,  droite 
inférieurement,  et  seulement  courbée  à  son  extré- 
mité, et,  le  plus  souvent^  le  corps  oblong,  avec 
les  yeux  saillants.  Toutes  leurs  trachées  sont  tubu- 
laires  ou  élastiques.  Leur  intestin  se  termine  par 
un  cloaque  élargi ,  muni  de  deux  petits  sacs  qui  se- 
parexit  une  humour  acre  (i). 

(i)  M.  Lëon  Dofoar  a  présente^  dans  les  Annales  des  sciences  natu- 
relles (VIII ,  p.  36) ,  le  résumé  suivant  des  caractères  anatomiques  des 
insectes  de  cette  division  : 

tt  Les  Carabiques  sont  chasseurs  et  carnassiers.  La  longueur  de  leur 
tube  digestif  ne  surpasse  pas  plus  de  deux  fois  celle  de  leur  corps.  L'œso- 
pbage  est  court  ;  il  est  suivi  dW  jabot  musculo-menibranec^x  |>ien  déve- 
loppé, très  dilatable;  puis  vient  un  gésier  ovale  ou  arrondi ,  à  parois  cel- 
luleuses  et  élasti(|ues ,  armé  intérieurement  de  pièces  cornée!»  mobiles  , 
propres  à  la  trituration ,  et  mnni  d'une  valvule  à  ses  deu^  o;^^.  Le 
ventricule  chyltfique ^  qui  lui  succède,  est  d^une  texture  molle  et  ezpan- 
^le;  oonstamtnent' -hérissé  de  papilles  plus  ou  moins  j^rononcées,  et 
rotrécî  en  arrière.  TJ\ntfifain^\[^la  est  assea  cpurk.  Le  co^un^  a  la  ^ogne  du 
]al}Ot.  Le  rectum  est  court  dans  les  deux  sexes.  Les  vaisseaux  hépatiques 
ne  sont  qu'au  nombre  de  deux,  en  arc  diversenient  reployé,  et  sHm- 
plantent,  par  quatre  insertions  isolées,  autour  de  |a  tenw^aison  du  ven* 
tricule  chylifique.  Lçs  testicules  sont  formes  chacun  par  les  circonvqlu  - 
lions  agglomérées  id'un  seul  vaisseau  sperntaiique ,  ^  tantôt  prcsqu^à  nu  , 
tantôt  revêtues  d'^ijaç  ççnche  adipeuse,  d^p  sorte  de  umquç'Vd^^lC' 
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Ils  se  divisent  en  deux  tribus. 
La  première,  celle  des  Cicindélètes  (  Cicinde- 
letffs^  Lat.  ) ,  comprend  le  genre 

Des   CiGINDÊLES.    (CiCINDELA.   L.  ]& 

Qui  a ,  au.  bout  des  mâcbotres ,  un  onglet  qui  s'arti- 
cule y  par  sa  base ,  av^âc  elles. 

Leur  tête  est  forte,  avec  de  gros  yeux,  des  mandi- 
bules très  avancées  et  très  dentéea,  et  la  languette  fort 
courte,  cachée  derrière  le  menton.  Leurs  palpes  labiaux 
sont  composés  distinctemenî  de  quatre  articles;  ils  sont 
généralement  velus,  ainsi  que  les  maxillaires.  La  plupart 
des  espèces  sont  exotiques. 

Les  unes  ont  une  dent  au  milieu  de  l'échancruTe  duii^en 
tea  ^  les  palpes  labiaux  écartés  à  leur  naissance,  avec  lé  pre-* 
mier  article  presque  cylindrique,  sans  prolongement  aivg^- 
lahre  à  son  extrémité^  et  les  palpes  maxillaires  extérieurs 
maoifestenien-t  avaocés  au^elii  du  labre. 

Ici  les  tftrses  sont  semblables  et  à  articles  cylindriques  dans 
les  deux  sexes  ;  Tàbdomen  est  large  ,  presque  en  forme  de 
cœur,  et  entièrement  embrassé  par  dés  éiytres  soudées,  et 
dont  le  bord  extérieui;  forme  une  carène. 

Les  canaux  déférents  sont  souvent  repliés  en  ép^dyme.  Les  vésicules 
séminales  y  an  nombre  de  deux  sealement,  sont  filiformes.  Le  conduit 
^aculateur  est  court ,  la  verge  grêle  et  alongée ,  V armure  copulatrice 
plns-^u  moins  compliquée.  |lics  ovaires  n^ont  que  sept  à  douze  gaines 
oyigères  àcbacnn,  multiloculaires,  réunies  en  un  faisceau  conoïde.  Ti'otfi- 
4ucU  est  ooqrt.  lia.  glande  sébacée,  <;omposée  d'un  v«î$seaa  sëcr<ifeur , 
tantât  filiforme,  tantôt  renflé  à  s(Ax  extrémité,  et  d'uH  r^setvoir.  La  vtdt^e 
s'acccompagne  de  deux  crochets  rétractiles.  Les  aiufi  sont  ovales-oblongs. 
L'existence  d'un  appareil  de  sécrétion  excrémentilielle  est  un  des  traits 
aàâtottiiques  les  ptos  saiDaiitf  de  tous  les  Garabiqoes^.  Il  consiste  en  une 
ou  plusieurs  grappes  d'a£rrcii/ei  séerétobres  dont  la  Sorme  varie  selon  les 
genres ,  en  un  long  canal  efféreni ,  en  une  vessie  ou  résertoir  <;ontrac!tile , 
en  un  eonébdt  excréteur  dont  le  mode  d'excrétion  rârie,  et  en  un  Uquide 
excrété  qui  a  des  qualités  amaioniacales.  Jj  organe  respiratoire  à  des  ttig" 
fkateM  oa  boutons  bivalves ,  et  des  trachées  toutes  iubviàires.  Le  système 
nerveux  ne  diffère  pas  de  eelui  des  Coléoptères  en  général  ». 
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Les  Mantigores.  (Manticoaa.  Fab.) 

Les  deux  seules  espèces  (i)  connues  habitent  exclusive- 
ment la  Cafrerie;  ce  sont  les  plus  grandes  du  genre.  L'une 
d'elles  (Manticorapallida,  Fab.)  est  rapportée^  avec  doute^ 
par  M.  \Villiams  Mac-Leay^  à  un  nouveau  geqre,  qu'il 
nomme  Platychile  (  Platychile) ,  et  qui  ne  nous  paraît 
guère  différer  des  manticores  qu'en  ce  que  les  éiytres  ne 
sont  point  soudées  (2). 

Là  les  trois  premiers  articles  des  deux  tarses  antérieurs 
sont  sensiblement  plus'  dilates  ou  plus  larges  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles. 

Tantôt  le  corps  est  simplement  ovale  ou  oblong^  avec  le 
corselet  presque  carré^  sub-isométrique ,  ou  plus  large  que 
long  y  et  point  globuleux^  ni  en  forme  de  noeud.  Le  troi- 
sième article  des  tarses  antérieurs  des  mâles  ne  s'avance 
point  intérieurement,  et  le  suivant  est  inséré  à  son  ex- 
trémité. « 

Parmi  celles-ci-,  les  espèces  dont  les  palpes  labiaux  sont 
sensiblement  plus  longs  que  les  maxillaires  externes ,  avec  le 
pénultième  article  plus  long  que  le  dernier,  forment  deux 
sous-genres. 

Les  Megagephales.  (Meqacephala.  Lat.  ) 

Qui  ont  le  labre  très  court,  transversal,  et  le  premier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  beaucoup  plus  long  que  le  suivant, 
et  saillant  au-delà  du  menton  (3). 

Les  OxYGHEiLES.  ( Oxychèila.  Dcj.  ) 

Dont  le  labre  est  en  forme  de  triangle  alongé ,  et  dont  le 
premier  article  des  palpes  labiaifx  n'est  pas  beaucoup  plus 

(x)  ManUcora  mopcillosa^  Fab.  ;  Oliv. ,  col.  III ,  $7 ,  i,  ^^  Hist.  nat. 
des  coléopt:  (f  £ur. ,  I ,  i ,  i  ;  —  ManUcora  pallida ,  Fab. 

(9)  Annalosa,  jayanica ,  I ,  pag.  9. 

(3)  Cicindela  megalocephala,  Fab.  ;  Oliv.,  II,  33,  11,  la;  C  caro- 
lina  f  Oliv.  ,  ihid, ,  xi ,  aa  ;  ^  Magacephala  euphratica ,  Hist.  nator. 
des  colëopt.  d'Esr. ,  I,  i,  2.  Foyez,  pour  les  autres  espèces,  le. Spedes 
gënëral  des  colëopt.  de  M.  le  comte  Dejean,  foin,  l,  pa^.  6  et  suiv. 
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long  que  le  suivant^  et  ue  dépasse  point  Féchançrure  du 
menton  (i). 

Dans  les  espèces  suivantes^  les  palpes  lalsiaux  sont  tout  au 
plus  delà  longueur  des  maxillaires  externes ,  avec  le  dernier 
article  plus  long  que  le  précédent.  Elles  composent  aussi 
deux  sous-genres. 

Les  EupROsopES.  (ëupbosopus.  Lat.^  Dej.  ) 

Où  le  troisième  article  des  palpes  labiaux  est  plus  épais 
que  le  dernier,  et  dont  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  des  mâles  sont  peu  alongés^  aplatis,  carénés  en 
dessous,  et  également  ciliés  des  deux  côtés.  Les  yeux  sont 
très  gros,  ces  insectes  se  tiennent  sur  les  arbres  (a).  '       ) 

Les  CiciNDELES  propres.  (  CiciNDELAf  Lat.  ) 

.  Ne  «'éloignant  guère  des  cuprosopes  qu'en  ce  que  le  troi- 
sième article  des  palpes  labiaux  n'est  pas  notablement  plus 
épais  que  le  suivant^  et  par  leurs  tarses  antérieurs,  dont  les 
trois  premiers  articles  sont,  dans  les  mâles,  fort  alongés, 
plus  fortement  ciliés  au  côté  interne  qu'à  l'opposé,  et  sans 
carène  en  dessous.   • 

Leur  corps  est  ordinairement  d'un  vert  plus  ou  moins 
foncé,  mélangé  de  couleurs  métalliques  et  brillantes,  avec 
des  taches  blanches  sur  les  étuis.  EMes  fréquentent  les  lieux 
secs,  exposés  au  soleil,  courent  très  vite,  s'envolent  dès 
qu'on  les  approche,  et  prennent  terre  à  peu  de  distance.  Si 
on  continue  de  les  inquiéter,  elleç  ont  recours  aux  mêmes 
moyens. 

Les  larves  de  deux  espèces  indigènes  ,  les  seules  qu'on  ait 
observées ,  se  creusent  dans  la  terre  un  trou  cylindrique 
assez  profond,  en  employant  leurs  mandibules  et  leurs  pieds. 
Pour  le  déblayer,  elles  chargent  le  dessus  de  leur  tête  des 
molécules  de  terre  qu'elles  ont  détachées,    se  retournent , 

(i)  Cicindela  tristû,  Fab.  ;  Oliv.,  Colëopt.,  lî,  33,  m,  35;  Oxy- 
cheila  tristis^,  Dej. ,  Speciés  génér.  des  colëopt. ,  I,  pag.  i6;  —  Cicindela 
hipusudatay  Latr.;  Voyag.  de  MM.  Huinb.  et  Bonpl.;  Obsery.  d^anàt.  et 
dexool. ,  no  i3,  XYi,  I,  3. 

(a)  Cicindela  4-iotof/z,  Hist.  natnr.  des  colëopt.  d'Edr. ,  I,  ly^; 
JEuprosopus ^^-notatus ,  Dej. ,  Spec.  génër.  des  colëopt. ,  I,  pag.  i5i. 
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Lesaatres  n*ODt  point  de  dent  au  milieu  de  l'ëchaDcrure 
du  menton.  Les  palpes  labiaux  sont  contigus  à  leur  nais- 
sance,  avec  leur  premier  article  obcûiiique  ou  ea  forme  de 
pyramide  renversée  y  et  dilaté  ou  prolongé  intérieurement ,  à 
son  extrémité)  en  manière  d'angle  ou  de  dent  ^  les  maxillai- 
res extérieures  ne  dépassent  guère  lelabre.Ces  espèces  ont  été 
réparties  dans  trois  sous^genres. 

Les  TflEBATES.  (THEaiTES.  Latr.  —  Eurychile ,  Bonelli.) 

Semblables,  pour  la  forme  générale,  aux  cicindèles  pro- 
pres, mais  qui  s'en  distinguent,  ainsi  que  de  tous  les  sous- 
genres  analogues,  par  leurs  palpes  maxillaires  internes  très 
petits,  et  d'une  forme  aciculairc.  Les  tarses  sont  «semblables 
dans^'les  deux  sexes,  avec  le  pénultième  article  en  forme 
de  cœur^  sans  échancrufe,  et  simplement  creusé  en-dessus 
pour  l'insertion  du  dernier. 

Ces  insectes  sont  exclusivement  propres  aux  îles  les  plus 
orientales  de  l'Asie,  comme  Java,  celles  de  la  Sonde,  et  celles 
qui  sont  au  nord  de  la  Nouvelle-Hollande  (i). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ,  et  tous  propres  aux 
Indes  orientales  ou  aux  îles  plus  reculées  vers  Test,  le  corps 
est  étroit  et  alougé,  avec  le  corselet  presque  cylindrique  ou 
en  forme  de  nœud.  Le  troisième  ou  le  quatrième  article  des 
tarses  est  prolongé  intérieurement  en  manière  de  lobe. 

Le?  CoLLiuBES..  (CoLLiURis.  Latr.  — Collyris  ^  Fab.  ) 

*  ils  sont  ailés.  Les  antennes  sont  phis  grosse»  vers  le  bout. 
Le  dernier  artîcle  des  palpes  labiaux  est  presque  en  forme  de 
hache,  et  le  précédent  souvent  courbe.  Le  corselet  est  pres- 
que cylindrique,  rétréci  et  étranglé  en  devant ,  avec  le  bord 
antérieur  érasé.  L'abdomen  ,  qui  est  aussi  presque  cylindri- 
que ,  s'élargit  et  s'agrandit  postérieurement.  Les  tarses  sont 
semblables  dans  les  deux  sexes,  avec  le  pénultième  article 
prolongé  obliquement,  au  coté  interne,  aussi  grand  que  le 

(i)  Voyez  Latr.  et  Dcj. ,  IHst.  iiatar..îdefr  celëopt.  d^Ear. ,  fasc.  I , 
pag.  63  ;  le  Spec.  ^laét,  des  colëbpt.  de  M.  le  comte  Dejeaa,  tom.  I  . 
pag.  57,  et  le  Sapj^m.  da  tom.  II,  et  Partout  kMëmoirede  M.  Bonelli 
sar  ce  genre.  r 
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précédent^  et  celui-ci  en  forme  de  triangle  renversé ,  avec 
les  angles  aigus  (i). 

Les  Triconbyles.  (Tricomdtla.  Lat.) 

Ici  les  ailes  manquent^  les  antennes  sont  filiformes^  et  Ta- 
vant-dernier  article  des  palpes  labiaux  est  le  plus  long  et  le 
plus  épais  de  tous.  Le  corselet  est  en  forme  de  nœud ,  sub- 
ovoïde, étranglé ,  tronqué  et  rebordé  aux  deux  bouts.  L'ab- 
domen est  ovalaire,  oblong,  rétréci  ver»  sa  base  ,  et  un  peu 
gibbeux  postérieurement.  Les  trois  premiers  articles  des 
tarses  antérieures  sont  dilatés  dans  les  mâles  ^  le  troisième 
est  prolongé  obliquement,  au  côté  interne,  en  manière  de 
lobe  }  le  suivant  est  presque  semblable ,  mais  beaucoup  plus 
petit  et  moins  prolongé  (a). 

La  seconde  tribu ,  celle  des  Car abiques  (  Cam-- 
bicij  Lat.),  comprend  le  genre 

Carabe.  (  Carabus.  L.  ) 

Qui  a  les  maclioires  terminées  simplement  en  pointe 
ou  en  crochet,  sans  articulation  à  son  extrémité. 

Leur  tête  est  ordinairement  plus  étroite  que  le  cor- 
selet, ou  tout  au  plus  de  sa  largeur;  leurs  mandibules, 
à  l'exception  de  celles  d'un  petit  nombre,  n'ont  point, 
ou  que  très  peu  de  dentelures;  la  languette  est  ordi- 
nairement saillante ,  et  les  palpes  *  labiaux  n'offrent  que 
trois  articles  libres  (3).  Beaucoup  sont  privés  d'ailes  et 
n'ont  que  des  élytres.  Us  répandent  souvent  une  odeur 
fétide ,  et  lancent  par  l'anus  une  liqueur  acre  et  caus- 

(x)  Voyez  les  rnèmBs  ouvrages  que  ci-d^ssas.  Xi^espèce  qae  j'ai  décrite 
et  %arée  sous  le  ndpi  de  longicoîlis  est  distincte  de  celle  que  Fabricius 
d^^ne ainsi;  c^estle  ColUuris  emarginata  de  M.  Dejean,  Spec.  genër.,I. 
pa^.  i65,   . 

(a)  Item, 

{3)  Dans  les  Cicindèles,  Farlicle  tadical  est  dégage',  et  c'ejt  pour  cela 
que  les  palpes.ont  quatre  articles;  mais  ici  il  est  entièrement  adhérent^et 
ne  forme  qu'un  support ,  dont  on  ne  tient  pas  compte. 
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tique»  Geoffroy  a  présumé  que  les  anciens  les  avaient  dé- 
signés sous  le  nom  de  Buprestes,  insectes  qu'ils  regar- 
daient comme  un  poison  très  dangereux^  particulière- 
ment pour  les  bœufs  (i). 

Les  carabes  se  cachent  dans  la  terre ,  sous  les  pierres^ 
les  écorcesdes  arbres,  et  sont,  pour  la  plupart,  très, 
agiles.  Leurs  larves  ont  les  mêmes  habitudes.  Cette  tribu 
est  1res  nombreuse>  et  d'une  étude  difficile. 

Nous  composerons  une  première  divisïon  générafé  avec 
ceux  dont  les  palpes  extérieurs  ne  sont  point  terminés  en 
manière  d'alêne;  leur  dernier  article  n'est  point  réuni  avec 
le  précédent  pour  former  un  corps  soit  ovalaîreet  très  pointu 
au  bout,  soit  conoïde,  avec  une  pointe  grêle  et  aciculaire  au 
bout. 

Ces  carabes  peuvent  se  subdiviser  en  ceux  dont  les  deux 
jambes  antérieures  ont  au  côté  interne  une  forte  échan cru re 
séparant  les  deux  épines,,  qui,  d'ordinaire,  sont  placées 
Tune  près  de  l'autre,  à  l'extrémité  de  ce  côté;  ^t  en  ceux  où 
les  jambes  n'ont  point  d'écbancrure,  ou  ne  présentent  qu'un 
canal  oblique /linéaire,  n'avançant  poiot  sur  le  côté  anté- 
rieur de  ces  jambes. 

Nou&  partagerons  cette  subdivision  en  plusieujps  sections. 
.  I  o  Lsà  ETuas-TBÇtKQUÉs  (  Truncatipepnes) ,  ainsi  nommés  à 
raison  de  leurs  ély  très  presque  toujours  tronquée&à  leur  extré- 
mité postérieure.  La  .télé  et  le  corselet  ^ont  plus  étroits  que 
l'abdomen.  La  languette  est  le  plus  souvent  ovale  ou  carrée, 
et  rarement  accompagnée ,  sur  les  côtéa^ ,  de  divisions  (  para- 
glosses  )  saillantes. 

Les  unes  ont  les  crochets  des  tarseS  simples  ou  sans  den- 
telures ,  disposées  en  manière  de  peigne. 

Nous  commencerons  par  ceux  dont  la  tête  n'est  point  ré- 
trécie  brusquement  â  son  extrémité  postérieure ,  et  ne  tient 
point  au  corselet  par  une  sorte  de  cou  formé  brusquement , 
ou  par  une  espèce  de  rotule.  Le  corselet  est  toujours  fcn  forme 
de  cœur  tronqué.  Les  palpes  extérieurs  ne  sont  jamais  ter- 
minés par  un  article  beaucoup  plus  gros  et  en  forme  de  ha- 

(a)  Voyez  le  genre  M^ôë. 
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che.  Les  deux  taises  antérieurs  des  mâles  ne  sont  point  ou 
que  très  peu  dilatés }  le  pénultième  article  de  ces  tarses  et 
des  autres^  n'est  jamais  profondément  bilobé*  ^ 

^  Les  trois  sous«genres  suivants  ont  un  caractère  négatif 
commun  ^  celui  d'être  privés  d*ailes. 

Les  AifTHtBfr.  (Antbia..  Web.,  Fab.) 

Ont  une  languette  cornée  ^  ovale^  et  s'avançant  eutre  tes 
palpes^  jusque  près  de  leur  extrémité* 

Le  labre  est  souvent  grand  et  denté  ou  anguleux* 

Leurs  palpes  extérieurs  sont  filiformes  ^  avec  le  dernier 
article  presque  cylindrique  ou  en  cÂne  renversé  et  alongé. 
L'échancrure  du  menton  n'offre  point  de  dent.  L'abdomen 
est  ovalaire,  le  plus  souvent  convexe ^  et  les  élytres  sont 
presque  entières  ou  peu  tronquées* 

Ces  insectes,  ainsi  que  ceux  du  souS'^eure  suiyant,  ont  le 
corps  noir  ^  tatbeté  de  blanc,  couleur  formée  par  un  duvet , 
et  habitent  les  déserts  ou  des  lieux  semblables  de  TAfri-^ 
que  (i)  et  de  quelques  parties  de  l'Asie.  Les  anthies,  d'après 
une  observation  de  feu  Leschenault  de  Latour ,  jettent,  par 
Tanus ,  lorsqu'on  les  inquiète,  une  liqueur  caustique.  Lé» 
espèces  sont  généralement  grandes,  et  dan»  Jes  mâles  de 
quelques-unes,  le  thorax  se  dilate  j^us  ou  moiàs  en  arrière 
et  se  termine  par  deux  lobes  (la). 

Les  Graphifteres.  (  Graphipterus.  Lat. — Anthia^Fàb*) 

Qu'on  avait  confondu  avec  les  précédents ,  mais  qui  en 
tlifferent  par  leur  languette  entièrement  membraneuse  ,  à 
TexceptioD  du  milieu  )  par  leurs  antennes  comprimées  et 
dont  le  troisième  article  est  beaucoup  plus  long  que  les  au- 
tres. Leur  abdomen  est  d'ailleurs  toujours  aplati  ^  orbicu- 

(i)  Qaolqii'oii  ait  trouve  dans  la  parik  nu^ridiomale  de  TEspagne  et  de 
ritalie  plasiears  insectes  da  nord  de  F  Afrique ,  on  n'y  a  pas  encore  d^- 
coqyert  xxût  seule  espèce  d^antfaie  ni  de  ipraphiptiré. 

(a)  Vcytz  le  second  fescicole  de  THistoif e  naturelle  des  coléoptères 
d^Europe;  le  premier  volume  du  Species  de  M.  le  comte  Dejean;  Pcxcet- 
lent  ouvrage  de  M.  Scbœnherr  sur  la  Synonymie  des  insectes ,  et  la  partia 
zoologiqne  du  Voyage  de  M.  Cailliaod  ,  où  j'ai  dëcrit  et  figuré  les  in- 
sectes recueillis  par  lui  en  Afrique. 
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laire,  et  l'une  des  deux  épines  terminant  les  jambes  posté- 
rieures est  beaucoup  plus  grande  que  l'autre^  et  en  forme  de 
lame. 

Les  espèces  de  ce  «ous*genre  sont  exclusivement  propres 
Ir  l'Afrique,  et  plus  petites  qAe  les  précédents  (i). 

Les  Aptines  (  Aptiicus.  Bon.  —  Brackinus,  Web.,  Fab.  ) 

Ont  le  dernier  article  des  palpes  extérieurs  un  peu  plus 
gros,  celui  des  labiaux  surtout,  et  une  dent  au  milieu  de 
réchancTure  du  menton.  Leur  languette  ressemble  d'ailleurs 
à  celle  des  graphjptëres ,  mais  les  divisions  latérales  ou  pa- 
raglosses  forment  une  petite  saillie  pointue.  Mais  ce  qui  les 
distingue  plus  particulièrement,  ainsi  que  le  sous -genre 
suivant,  est  que  leur  abdomen  ovale  et  assez  épais,  ren- 
ferme des  organes  sécrétant  une  liqueur  caustique ,  sortant 
avec  explosion  par  l'anus,  se  vaporisant  aussitôt, et  d'une 
odeur  pénétrante.  Cette  liqueur ,  lorsqu'on  tient  l'animal 
entre  les  doigts,  produit  sur  la  peau  une  tache  analogue  à 
celle  qu'y  ferait  de  l'acide  nitrique,  et  même,  si  l'espèce  est 
assez  grande,  une  brûlure,  avec  douleur.  M.  Léon  Dufour 
nous  a  fait  connaître  (o,)  les  organes  qui  la  sécrètent. 

Ces  insectes  se  trouvent,  et  souvent  rassemblés  en  société, 
du  moins  au  printemps,  sous  les  pierres.  Ils  font  usage  de 
ce  moyen  de  défense  pour  épouvanter  leurs  eanemis,et  peu»- 
vent  réitérer  l'explosion  un  assez  grand  nombre  de  fois.  Les 
plus  grandes  espèces  se  trouvent  entre  les  tropiques  et  dans 
les  autres  pays  chau 4^,  jusqu'aux  limites  de  la  zone  tem- 
pérée. ^ 

Nous  citerons ,  i°  VAptine  tirailleur  (  Brachinus  displo- 
sor^  Duf.^  Aptinus  halista ,  Dej.,  Hist.  na^ur.  des  coléopt. 
d'Eur.,  II,  VIII,  1  ).  Il  est  long  de  cinq  à  huit  lignes,  noir, 
avec  le  corselet  fauve  et  les  élytres  sillonnées.  Dans  la  Na- 
varre, diverses  contrées  de  l'Espagne  et  en  Portugal. 

(i)  Voyez  le  second  fascicule  de  FHist.  nat.  des  colëopt.  d'Eor. ,  et  le 
prenlîer  Tolaine  du  Species  de  M.  le  comte  Dejean  ;  VAnshia  exclamatio'- 
nis  de  Fabricias  est  un  Graphiptère  figure  dans  le  Dict.  d^faist.  niat. , 
ioiD.  X ,  £,  3 ,  7 ,  sous  le  nom  de  trilinlfe, 

(a)  Mëro.  sur  le  Bracidne  tiraillewy  Ann.  du  Mus.  d^hist.  natnr.,  XVII, 
70 ,  Y ,  et  les  Annales  des  sciences  naturelles ,  YI ,  p.  3^0. 
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'Ti'^VAptine  des  Pyrénées {ApiinmfiynGnctus,  Deî-.,  'Hist. 
tiatur.  des  coléopt.  d'Ëur ,  II ,  yiii ,  3.  Il  est. long  de  trois 
à  quatre  lignes^  d'un  noir  foncé  ^  avec  les  antehnesf  et  les 
palpes  fauves^  et  les  pattes  d'un  jaunie roussltré.Les  élyires 
sont  sillonnées. Il  a  étédécouvertVlansl&déjpartèment  des 
Pyrénées-Orientales  par  M.  le. comte  Dejéan  (  r.)  . .  :  * 

Les  BRAGBTirts.  (BragbinusJ  Wél).' Fab.) 

Ne  diffèrent  guèr^  des  aptines  qu'en  cejqu'ilis  sant  pour- 
vus d'ailes^  et  que  l'échancrure  du  menton  n'offre  point  de 
dent.  / 

Les  14ns ,  etgénéi^leaneot  j^Ius  grands^  et  pour  la  plupart 
exotiques  y  ont  les  élytres  très  •  distinctement  sillonnées  où  à 
côtes  9  et  de  ce  nombre  est  une  espèce  commune  aut  Antilles 
et  à  Cayenne>  ' '    ■        ■ 

Le  Brachine  aplati  (  Brachinus  cojfqyfanatui ,  Fab.  ;  Ca- 

■  mhu^pkmusy  Oliv.^  Ill,  vi,  63)*  Son  corps  est  long  âe  six 
à  huit. lignes^  d'un  jaune  ronssâtre,  avec  lias  ély  très  noires  ^ 
et, offrant  un  point  humerai^  une  bande. sinuée^^  traver- 
sant'leur  milieu ^  et  une  tache  ai  leuir  extrémité)  de  la  cou- 
leur du  corps;  c'est  aussi  celle  de  leur  bord  extérieur.  Les 

, angles  postérieurs» du  corselet  se  prolongent  en  pointe. 
.  Leaautresbrachines  ont  les  éjytres  lïbiéd  ou  légèrement 
siUottnées.  .  ,  .        1  ,    :  .) 

On  tveuve  communément  aux  environs  de  Paris  les  éspîè- 
ces  suivantes  :  *  •    -   .    .  •» 

Le  Brachine  pétard  {Brachinus  crepiéans ,  Fab.;  Hist. 
natur.  des  coléop.  d'Eur.,  11^  viii;  6f  Panz.,  Faun.,  insect: 
germ.  y  XX  ^  5  )»  Sa  longueur  àibyennei  est  de'  quatre  li-^ 
gnes.  11  est  fauve,  avec  les  élytres  tantôt  d'un  bleu  foncé , 
tantôt  d'un  vert  bleuâtre ^  faiblement  sillonnées,  et  les 
antennes  fauves;  maîé  ayant  lè  troisième  et  le  quatrième 
^vtîcle  noirâtres.  La  poitrine,  à  l'exceptroii  de  son  milieu '^ 
et  l'abdomen  ^  Bont  de  cette  couleur.  On  avait  confondu 

■  âveJc  celte  espèce  celle  que  M;  Dufcsclimid  a  nommée  ex- 

■  pîod€fns{WiBU  viai^T»  des  coiéop.  d'Euir:,  II,  yni^  7),  et  qui 

I <      Il   1.  I       r  ■  ■         Il  II  11  «  ■  , 

(i)  P^ofBz  le  second  fascîcale'dë  THist.  natur.  des  coUopt.  d'Eur. ,  et 
le  premier  voJame  du  Specles  de  M.  le  comte  Dejean. 

TOME    IV.  24 
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e8t.a«irsBt  très  «onuntine^  Elle  est  de  mditië  plus  petite > 
^    atec  Içs  ély très' bleues©!  prescjtie  Hssès.  Celle  que  M.  Bo- 
neltiadiitifigiiée  sous  le  nom  dé  glahràtUs  n*éa  diffère 
."  qiiè  paf  le  défaut  de- taches  atn  àûtétftièè^ 

.hesBrachihe  pistolet  {BrackinUs  sèlepeta,  Fab. 5  Hîst. 
uatur.  des.  coleop. -d'Ëur.^  llyix^  3)  ressemble  tout^i-fait 
à  la  dernière  ^  mais  s'en  distingue  ^  a^nsi  que  des  précé- 
dentes, par  la  suture  des  élytres^qui  est  d'un  rouge  fauve, 
depttîs  la  baset  jusqu'à  a;  milieu.  Le  corps  est  avl^'i  prôpor- 
tiomielléméntpluff  large  et  de  la  même  couleur,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous. 

.    :Une  autre  :eâpèlce,  le  Bràehint  bàmbdrdïs  (Br*achinus 
;  èomburda ^lVtQ*ylh$U  nat.  des  coiëopt.  d'Ëur.,  H,  ix  ,  ^  ), 
tient  le  milieu  entre  la  dernière  et  la  première.  Les  ély- 
tres  ont  autour  de  l'écusson  une  tache  fauve,  maisqtii 
no  se  prolonge  pas  le  long  de  la  suture* 
.    Le  département  deFHéraultnousoffrë  dêox  autres  jo- 
lies espèces,  l'une  (^ochàlans)  ayant  les  élytres  d'un  bleu 
obscur,  avec  quatre  points  jaundtres  j  et  {'euxire  {cdustiûus) 
toute  fauve,  aveo^  une  bande  le  long  de  la  suture  et  une 
tache  postérieure  noirâtre  (i)»      -;  '        • 
Nous  avions  d'abord  (Hist.  hat.  des  coléopt.  d'Euî^O  P^^cé 
le. genre  Calqscopus  de  M.  Kirby  après>ies  brachihes.  Nous 
pensons,  d'après  un  nouvel  examen^  qu'il  appartient  plu- 
tô^t  à  la  section  des  simplieiman^.  L'extrémité  postérieure 
des  élytres  offre  bien  une  échaiicrure  profonde ,  mais  elle  se 
termine  en  pointe ,i,du  c6j,é  de  1^  sUtiu-e,  et  n'^est  point  tron- 
quée. Plusieurs  espèces  d^  c^tte>i(iiy}si.on  présentent  aussi 
le  même  sinus,  quoique  cependant Ini^ipS  pit)fbtid  et  moins 

Entre  les  brachineset  les  çats^scopesj  M»  le  comte  Dejean 
(  Spec,  I,  p.  aa6.)  place  le  genre .Cor^/?â^  de  Mi  Steven  ,iqui 
a  pour  type  le  Qyrnùidis  fusula  dç.  rJB^tamOgraphie  de  la 
Russie  par  M.  Fi^cVer  (  I,.  :^n,.3  ).  11.  ^iffèçic^cle  ce  derùier  par 
ses. tarses,  dont  Içs  crochets  sont  sii|iplçs> X^  corps  est  d'ail- 
leurs aplati,. comme  dans  le  précédent  ^t  autres  sous-genres 
voisins,  court ,  assez  large,  avec  les  palpes  filiformes,  lemen- 

»,        I  i.l  ■'  I  ,  ,  •  •     M  ^         _        é        i      •„- -         I     III       I        I        l'i  > 

(  1  )  Ployez  les  ou)vi»f;e«  cil^  aux-  sobs-^&rèi  prêchent».' 
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ton  unidenté^  le  labre  transversal  y  le  corselet  plus  large  que 
la  tête  et  presque  denii  ôrbiculaire. 

Où  n'en  connaît  qu'u né  seule  espèdeu   v  ,-  !  ' '    - ^ ."  ; ^ 

Les  autres  Carabiques  de  la  ménie  dimîon.f  et  dbnti  les 
chrbchetâ  ^ont  pareillement  simples ,  )  sf éloignent  de»'^rëcë- 
dents  par  la  larme  de  leur  téte^  qui  e^i  réSBert^^^rosque- 
ment  dès  sa  nàiiTsabcc^  et  présente  Fàppa4<tBfee-â^iû«Vo4  ou 
d'une  totale.    '     '    ••     •  '  '  \  '•■'■  i  ■■''  -'■'>•••  ;  «  '•  .'.J  *'-. 

Viendront  d'abord  ceux  do^tiésiarses  sont  presque  iden- 
tiques dans  les  deu::(Sêite$>  eubâfltodrlqu^s' on  linéaires, 
^t  do»t  le  pénultième  article  au  ^M:^^  est  profondément 
échancré  ou  bilobé.  > 

■  Tantôt  les  palpés  eittérieùrs  sont  fllifoiines  ou  peu 
renfiés  au  bout,  avec  le  dernier  article  presque  ovalaire; 
la  tête  a  la  même  forme  ^  et  se  rétrécit  gradùéilèment  en 
arrière  des  yeux.  Le  premier  article  des  antennes  est  toi]^ 
jours  court  on  peu  alongé^  Le  corselet  est  toujours éttôit  et 
alongé.  Le  corps  est  assez  épais.  L'échancrure  du  medtôh 
offre  urie  dent  dans  son  milieu.  La  knguëtte  estpr^ue 
-éatrée;  avec  les  phraglostes  saillantes  et  allant  en  pointé. 

Les  CASNONÎis.  (Casnonia.  Latr.^  — Ophionœa.  Klug.) 

Dont  le  corselet  a  presque  la  forme  d'un  oône  tronqué 
ou  d'un  cylindee  irétréci  antérieurement  (i)*  ^ 

Les  LeptotrachÈles.  (  Leptotrachelus.  Latr.") 

'  '  .  .     .        .  •.  •..••/')* 

«■Oà  cette  partie  du  corps  est  à:  peu  près  cylindrique  y  sans 
rétréiftissement' sensible  en  devant  5  où  les)  élytrea  ne  sont 
poiùt  tronquées,  et  dont  les  tarses  ont  leur  pénultième  article 
bilobé(2).   • 


.  (i)  Cdn^lteai  rEntoUibl..  braiiH.  deM.'  Kfalg;  le  Spttôieè  ^én^rU  de 
•M.  .le  ^Qvté  Bei^aii  >.tom.  I,  pag<  •I7a9  ^'Hitt;nat.  des  oolëopt.  d'Eor. , 
fasc.  II ,  vu  ,  6.  L'espèce  qui  est  figurée  {oyanocephala)  forme  «  à  raison 
du  pënultième  article  des  tarses ,  une  division  particalière.  Elle  se  trouve 
au  Bengale.  Toutes  les  autres ,  et  dont  la  principale  est  Vatulabus  pen- 
sj-h^aniùitt  JAtlÀnnaout  y  Èont  américaines,- et  ont' t^us  le»  ardcles  des 
uurse*  entiers. 

(li)  OJocantha  dorsalis^Tah^  "   •'    *- 

24* 
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Les  Odacanthe».  (Odagantha.  Payk.,  Fab.  ; 

Semblables^  quafit  au  corselet ,  mais  k  ély très  tronquées  et 

;à. afltâclés. des  tarses  eiïtiers^ 

,^,  V^&p^ce  servant  de  type  an  f^eore^  VOdacanthe  méla- 

,  ffure  {"Odacaniha  tnelanurm  y  Fab.  ^  Clairv. ,  Ëutoni.  Helv^ 

Uk  v.(  ttistv  iiati.  desicoléopt.  d'Ëur»,  II,  ^•^)>  e^t  longue 

de  trois  lignes,  d*un  bleu  verdàtre,  avec  les  élytroSy  leur 

:  efxtrémité  excepté^   d'un  jaune  roussâtre.    La  base  des 

.    .antennes >.la  poicrioe  ^t  la  majeure  partie  des  pattes  sont 

atrs^i  de  cette  couleur.  Le  bout  des  élytres.  est  d'un  bleu 

noirâtre.  Cette  espèce  fréquente  les  lieux  aquatiques,  et 

•  •  habite  pijus  particulièrement  les  départements  du  nord  de 

la  France ,  l'Allemagne  et  la  Suède  (  i  ). 

Tantôt  les  palpes  extérieurs  «ont  terminés  par  un  article 

plus  gros,  en  forme  de  ;c6ne  renversé  eu  triangulaire  ;  la  t^te^ 

immédiatement  après  les  yeux  ,  est  brusquement  rétrécie> 

et  d'une  forme  triangulaire  ou  de  celle  d*un  cœur. 

Les  UBS^  dont  le  corps  est  aplati ,  et  que  Fabricius  a  placés 
avec  ses  galéri tes,  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers, 
le  corselet  en  forme  de  cœur,  tronqué  postérieurement,  et 
les  mandibules  ainsi  que  les  mâchoires  de  longueur  ordi- 
tiaire-ou peu  saillantes. 

Le  premier  aiticle  des  antennes  'est  en  cône  renversé  et 
alongé.'La  languette  est  carrée,  et  ses  divisions  latérales  sont 
leplus  souvent  aussi  longuesqu^elle.On  aperçoit  une  deut  au 
milieu  de  l'échancrureidu  menton.  Ces  carabiques,  dont  les 
«spèces  indigènes  se  trouvent  sous  les  pierres,  les  écorces 
d'arbres ,  et  le  plus  souvent  près  ^es  eaux ,  ferment  les  trois 
sous-genres  suivants  : 

Les  ZvPBics.  (  ZvPHivM.  Latr.  )  \ 

Qui  ont  le  premier  article  des  antennes  aussi  long  au 
moins  que  la  tête,  et  les  palpes  maxillaires  extérieures  fort 
alorigés  (î>) 


(i)  IJ.Odaeanlha  tripustulatadt'Pàb,  est  nae  espèce  de  notose. 
(a)   Galerita  olens,  Fab.;  Clainr.,  Entom.  Hely. ,  II,  xvii.  A,  a, 
Hist.  nat.  des  oolëopt.  d^Ear. ,  fasc.  n,,x,  3. 
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Les  PoLtSTiQUES.  (P0LISTICHU8.  Bon.  )  '  ; 

X  >  f  .  ..'il. 

Oh,  comme  dans  le  sous-genre  suivant,,, les prei^ier  arti,cle 
des  antennes  est  plus  court  qu^l^  ti§te,^tQii^^  palpesonaxUr 
laires  sont  de  longueur  ordinaire;  mais  dont  Jes  seçon^^  troi- 
sième et  quatrième  articles  des  tarses^  ceux  des  deux  anté- 
rieures surtout,  sont  courts,  presque  orbicuiaires,  et  dont 
la  languette  terminée  supérieurement  par.  un  bord  droit, 
a  ses  divisions  latérales,  saillantes,  en.  fdc^e , d'oureillettes 
arquées.;,  étroites  et  pointues  (i).! 

heSi  Helluo.  ( Helluo.  Bon.) 

Qui  ne  se  distinguent  guère  du  sous-genro  précédent  <Ju& 
par  leur  languette  entièrement  cornée,  arrondie  au  bout 
supérieur,  et  sans  divisions  distinctes.  Les  espèces  sont  toutes 
exotiques  (îi% 

Les  aiitres)  etqur,  avec  ceux  qui' suivent  iYnmédiatemeht, 
paraissentse  rapprocher  beaucoup  des  bra chines  (3),  ontle 
pénultième  article  de  tous  les  tarses  profondément  bilolé; 
les  mandibules  et  les  mâchoires  longues,  étroites  et  avancées; 
lecorp»assezépais>  avec  la  tête  en*  forme  de  triangle  étroit  et 
alongé',  et'  le  corselet  presque  cylindrique,  un  peu  rétréci 
postérieurement.  "    *  '  ' 

Le  premier  article  des  antennes  est  fortlottg  et  rf*tréci  à 


(i).  Galentafasciolat^  ,  Fab..;  Clairv.  yibid.  ^  B  ,  b  ;  Hist.  natur,  des 
colëopt»  d'Eur. ,  ibid.,  4  ;  —  Polisticus  Jiscoideus  j^ihià. ,  5.  Voyez  le 
Species  gëncr.  de  M.  le  comte  Dejean  y  I ,  pag.  194. 

(a)  HeUuo  eostatuM,  Hlst.  nat.  d^îs  coldopt.  d^£ur. ,  fasc.  Il ,  vi ,  5,  — 
Galerîta  hirta ,  Fab.  Voyez  le  Species  génër.  de  M.  le  comte  Dejean  , 
I,pag.  a6».  '.     > 

.  Un  .helluo  inédit  du  Brésil  me  paraît  devoir  former  un.  nouYttftU'  saos^ 
genre^à  raison  de  ses  palpes  fiUforme8>  et  do^it  If  dernier.  arUçlee^toyliar 
driqae. 

(3)  Les  X^ptes  ont  aussi  des  rapports  avec  les  G/chrus.,  ^(.paraisf epii 
lier  les  Cicindelètes  avec  la  section  des  Carabiques  grandipalpes.  Plu- 
sieurs sections  de  cette  fami  le  semblent  se  rallacher  ,  comme  autant  de 
rameaux ,  aux  Cicindàies.  La  plupart  des  autres  familles  dlnsccles  son  t 
dans  le  même  cas ,  ou  forment  des  troncs  ramlM^s.  En  an  moi ,  de*^ 
sëriet  continues  n^existens  pas  dans  la  nature. 
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sa  base.  Le  menton  cft  presque  en  forme  do  croissant^  sans 
dent  au  milieu  de  l'échancrure.  La  languette  est  saillante , 
élrt)ite,' presque  linerfîre,  et  terminée  par  trois  épines,  et 
atéèmpagnëe  de  '  deux  petites  paraglosses.  Le  dessous  des 
taf ses  est  garni  de  duvet.  TeFs  sont  lès  caractères 

,   .  Des  Dayptes.  (  Drypta.  Latr.  y  Fab.  ) 

Toutes  les  espèces  connues  sont  de  Tancieh  continent  ou 
ûe  la  Nouvelîe-Holïaiïdè.  On  en  trouve  deux  en  Europe, 
et  toujours  à  terre.  La  plus  commune  eilaiDrypte  échan- 
crée  {Drypta  emarginata  ,  Fab.  j  Clairv.,  Ëntom.  Helv., 
Il ,  XVII  ;  Histoire  naturelle  des  coléoj^tères  d'Europe , 
fasc.  Hj,  X;  I  );  elle  est  longue  d'environ  qi^atre  lignes,  d'un 
beau  bleu  azuré ,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pattes 
/fauves*  L'extrémité  du  premier  a^rticle  des  antennes  et  le 
milieu  du  troisième  sont  noirâtres.  Les  élytres  ont  des 
stries  pointillées^  elle  esft  plus  com^lune  dans  le  midi 
de  la  France  qu'au  nord.  M.  Blondel  fils  l'a.  trouvée  ce- 
pendant en  abondance  dans  une  localité  des  environs 
jde  Versailles  (i), 

Succèdent  maintenant  des  carabiques  très  analogues  au;! 
précédents  par  leurs  caractères  divisionnaires  /  mfiis  qui  sfen 
éloignent  par  la  forme  des  tarses.  Les  quatre  premiers  arti- 
cles,  ou  du  mpips  •ceu^  des  taçses  intérieurs  de?,  mâlçs, 
sont  très  dilatés  et  bifides  j  le  pénultième  de  tous  est  dans 
les  deux  sexes  constamment  échancré  ou  dilaté.  Les  palpes 
extérieurs  et  le  premier  article  des  aniennes  sont  toujours 
longs. 

.  Les  Tbigbogvathes.  (  Trighoghatha.  Latr«  )  . 

Ont  le  dernier  article  des  palpes  extérieurs  en  formede^cone 
•fenverséet'alongé ,  et  une  saillie  triangulaire  et  velue  au  c^té 
«tlérreur  des  màdioireaf.  Les*  palpes  sont  fort  longs.  Le  labre 
offre  deux  crenelures  et  trois  dents  obtuses.  Le  sommet  de 
îa  languette  est  armé  dé  trois  épines.  Lès  quatre  tH-sés  posté- 

(i)'f^o/'«ty  pour  les  autres  espèces,  FHist.  nalar.  des  coléopt.  d'Eor.^ 
iiiK.  II>t.iE>a,..etle.âpe<âçs'9éa<$r.de  M.  le  comte- Dejean.»  tom.  I^ 
pag.   »8«.  .    .    r  .    ,  
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rieurs^pe  soi^t  poi^t  4i)até^f  .dju^oios  4^Q8  les  femeUes* 
VinseçXe  i ow^gfmpef^nîf)  spryanMe  typ^^-été  «pppstâ.'du 
Brésil ,  par  l/e  ç|éièbre,botani^î;p  iâi,  de  ski^JtnBUftixfi*  •.    .  ;     .  i 

N    LejS  Gàlérîtes.  (Gai^ebita.  Fab.)  r 

Qui  dif^rent  de3  sojiisrgeares  précédents  par  lears  palpés 
extérieure,  dpp(  le.dexuier;arii£le  est  triangulaire,  ou  en 
forme  de  hache ,  et  par  leurs  mâchoires  non  dilatées  au  c4té 
extérieur. 

Les  deux  lapses*.  antérieurs,  des  mâléte  %éut  élargis  ;  les 
échancrures  des  quatre  premiers  articles  sont  aiguës ,  et 
leurs  divisions  internes  sont  plus  grandes  et  plus  prolongées 
que  les  extérieures.  La  languette  êsttriiientée  au  sommet  e^ 
ses  paraglosses  sont  très  distinctes. ^L^ëc^nci^ure  du  menton 
est  unidentée. 

Quelques  e^tpèces  {Gaterita  occidentalisa  Dej.;  —  G.  afri- 
.    cana,  e}\j^$^,),  fpfuxent  p^r  leur  tôte.  oyal^iiT^  ,  Jqudr,  Cor- 
selet plus  alongé  et  plus  étroit^  .une  ;divisipi>  particulière'. 
La  plupart  sont  amépcai^es(i)»  '....:        t 

Les  CoRDiSTES.  •(  CoRDiSTES.  \u2iit/—  Calophœna,  Kîiig.  — 
Odocantha.  Fab.  ) 

Ont  les  palpes  extérieurs  filifprmes  et  ter^iné^  p^  un  ar- 
ticle ovalaire  et  pointu»  '     :    )       :  ' 

Lesquatrp  premiers  articles  de  tpus  Ips  ts^ifSQS^qntjdilfité^* 
Le  premier  est  eu  forme  4^  cône  reqvers4  ^(  ajiptigéj  )^s 
loJbesd^s  deux  si;i vain t^, sont  égaux,  étroit^  ,et  poi^i:|sj  tl^ 
quatriëfne,  est  en  forme  de  cœur  ou  de  triangle jrenv;çrfi4>; 
sans  échancri^rej  sfx  face  supérieure,  est  excayée,  )p^ur  V^^z 
sertion  du  suivant.  La  tête  est  presque  ovalaire  (2)..  .  ■     <,-; 

Nous  terminons  cette  .section  par  ceu;i  4ont  les.  crochets 
des  tarses  sont  dentelés  en  dessous,  en  manière  de  peigne, 

(1)  p^oyvz  le  second  ÊMCicule  de  lUisi;  nâtur.  des  coWopt.  d'Eur. ,  et 
le  premier  rolume  da  Spec.  génér.  de  M.  le  comte  Dejean. 

(a)  F'oyez  le  second  fascicule  de  l'Hist.  natur.  des  colëopt.  d'Ear.  5  îe 
premier  Volume  da  Spec.  g^iîër,  de  M',  le  comte  Dejean ,  et  prîncîpale- 
ment  TEntom.  brasil.,  spécimen  de  M.  le  doct.  Klûg.  Toutes  les  espèces 
décrites  sont  de  rAme'riquc  méridionale.  '    * 
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et  noti»  commenceron's  par  ceux  dont  la  téie  ovaîaire  ou 
ovoïde  est  séparée  du  corselet  par  un  étranglement  brusque ^ 
très  prononcé  y  formant  une  sorte  de  nœud  ou  de  rotule.  Le 
pénultième  article  de  leur  tarse  est  toujours  divisé  jusqu'à 
sa  base  en  deux  lobes  ;  les  précédents  sont  larges^  en  forme 
de  cœur  ou  de  triangle  renversé.  Le  premier  article  des  an- 
tennes est  peu  alongé.  Toutes  les  espèces  connues  sont  du 
nouveau  continent. 

I^es  CTftiroDACTTi.E8«  (Ctenodacttla.  Dej.) 

Leurs  pal  pesextérieurssontfiliformes^avecledernîer  article» 
ovaîaire.  Le  corpsiest  peufiLongé  aplati  y  avqc  le  corselet  presque 
en  forme  de  ço^ur'alongé  et. tronqué  postérieurement  (i). 

Leç  Agrès.  (Agra.  Fab.  ) 

Loa'pàlpes  maxillaires  extérieurs  sont  filiformes ,  et  les  la- 
biaux se  terminent  par  un  article  plus  grand  ^  sécuriforme 
ou  triangulaire.  Le  corps  est  long,  étroit,  avec  le  corselet 
en  forme  dé  çdne  alongé  y  rétréci  en  devant. 

Le  menton  est  suborbi.culaire ,  avec  une  dent  au  milieu  de 
l'écbancrure.  La  languette  est  presque  cylindrique ,  sans  pa- 
raglosses  bien  distinctes  (1). 

Maintenant  la  tète  n'est  point  distincte  du  corselet  par  un 
étranglement  très  brusque,  en  forme,  de  nœud  ou  de 
rotule  (3).  Les  articles  des  tarses  sont  entiers  dans  plusieurs, 
et  les  premiers  sont  rarement  dilatés.  Le  corps  est  toujours 
aplati.  Les  paraglosses  ne  sont  jamais  saillantes,  et  forment 
simplement  une  marge  membraneuse ,  arrondie  ou  obtuse 
au  bout.  * 

Ici  le  corselet  est  isométrique  ou  plus  long  que  large ,  en 


(1)  Cunodaetfla  QievrolatUy  Dej. ,  Spec.,  I,  p9gp.  ^27;  de  Ca/enne. 

(2)  Voyez  Fexcellçnte  Monographie  de  ce  gçnre  publiée  par  le  doc. 
leur  lUOg  j  le  second  fasc.  de  THist.  nat.  dc3  coléopt  d'Ear. ,  et  le  pre- 
piier  tpme  da  Spec,  gdqër.  de  M.  le  comte  Dejean.  Toates  les  espèces 
sont  de  T Amérique  intratropiçale. 

(3)  Un  peu  rétrécie  postérieurement  4an»  les  Démétria^  et  les  Dro- 
mies,  mais  point  fixée  au  corselet  par  une  rotule. 
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forme  decœur,  troirqué  postérieurement.  Lecorjpsestalongé. 
Tels  sont  : 

Les  Gymindis.  (Gtmindis.  Latr. — Cymindisj  anomœus,  Fisch. 
—  Tarus.  Clairv.  —  Carabus.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  palpes  maxillaires  extérieurs  filiformes  ou 
guère  plus  gros  à  leur  extrémité  ^  avec  le  dernier  article 
presque  cylindrique;  et  le  même  des  labiaux  plus  grand, 
presque  en  forme  de  hache  ou  de  triangle  renversé,  dans  les 
mâles  au  moins;  dont  la  tète  n'est  point  rétrécie  postérieu- 
rement,  et  dont  tous  les  articles  des  tarses  soat  entiers  et 
presque  cylindriques  (1). 

L^S  CALt.EÏDE8.  (Calleida.  Dej.  )  • 

Entièrement  semblables  aux  cymindis,  aux  tarses  près  ^  le 
pénultième  article  étant  bifide  y  et  les  précédents  triangu- 
laires. Ce  sous^genre  est  propre  à  l'Amérique  (2) 

Les  Demetrias.  (Demetrias.  Bon.) 

Analogues  aux  calléides  par  les  tarses ,  mais  ayant  la  tète 
ovalaire,  rétrécie  postérieurement,  et  tous~  les  parlpes  exté- 
rieurs presque  filiformes,  avec  le  dernier  article  presque 
ovoïde  ou  subcylindrique* 

Ce  sous-genre,  ainsi  que  le  suivant,  se  compose  de  très 
petites  espèces,  fréquentant,  pour  la  plupart,,  les  lieux  aqua- 
tiques ou  humides  et  couverts,  et  presque  toutes  européen- 
nes (3). 

Les  Dromies.  (Dromias.  Boii.) 

Généralement  aptères,  à  articles  des  tarses  entiers,  d^ail- 
leurs  semblables  aux  demetrias  (4)* 

Là  ,  le  corselet  est  sensiblement  plus  large  que  long  ,  en 
forme  de  segment  de  cercle  ou  de  cœur,  largement  et  trans- 
versalement tronqué  postérieurement. 

(i)  Ployez  les  second  et  troisième  fascicules  derHistoire  natur.  des 
çoUopt.  d^Eur. ,  et  le  premier  vol.  du  Spéc.  génér.  de  M.  le  comte  Dej. 
(a)  Les  mêmes  ouvrages  que  ci-dçssus. 
(3J  Jtem. 
(4)  lUm, 
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Il  eu  est  oà  le  miliet}  4^  bord  postérieur  du  cor^let  se 
prolonge  et  arrière.  Telles  sont  : 

Les L^iTSS ( Lebia;  Latr.  —  Lebiuy  kunprias*  Bon») 

Les  palpes  extérieurs  se  terminent  par  un  article  un  peu 
plus  grand ,  presque  cylindrique  ou  ovalairte  et  tropique  au 
bout.  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  ^nt  presque 
triangulaires^  et  le  quatrième  est  plus  ou  moins  bifide  ou 
bilobé. 

Ces  insectes  sont  agréablement  colorés.'  Une  esfhce  des 
'  plus  comtuunes  en  Europe ,  est  la  Lébiè  iéte^kùe  {Carabus 
cyanocephalus ,  Lin.,  Fab.  ;  le  BupreUe  bleu  à  corselet 
rouge  f  Gooff.  j  Panz. ,  Faun.  insect,  Gcrm. ,  LXXV,  5  j 
Hist.  natun  des  coléopt.  d'Eur.,  fasc.  III,  xii,  7).  Son 
corps  a  de  deux  lignes  et  demie  à  trois  ligues  et  demie  de 
long.  Il  est  bleu  ou  vert  et  très  luisant  en  dessus,^  avec  le 
premier  article  des  antennes,  le  corselet  et  les  pattes,  d^un 
rouge  fauve  ;  l'extrémité  des  cuisses  noire ,  et  les  élytres 
pointillées  ,  marquées  de  stries  légères  et  ponctuées. 

Une  autre  espèce  ^e  nos  environs  est  la  L^ie  hémor- 
rhoïdale  (  Carabus  ho6m6rthoidalis ,  Fab.^  Hist.  natur.  des 
/  coléopt.  d'Eur.,  fasc.  Ill ,  xin  ,  8),  qui  n'a  guère  plus  de 
deux  lignes  de  long,  dont  le  corps  est  fauve,  avec  les  élytres 
noires ,  et  terminées  par  une  tache  d'un'fauve  jaunâtre  j 
elles  ont  des  striés  peu  enfoncées  >  ponctuées ,  et  deux 
points  enfoncés  plus  distincts,  près  de  la  troisième,  en 
commençant  par  la  suture  (  i  ). 

Dans  les  suivants,  lé  corselet  se  termine  postérieurement 
par  une  ligne  droite ,  sans  avancepient  au  milieu. 

Les  Plochioi^es.  (Plochiomûs.  Dej.) 

Qui  ont  les  antennes  presque -grenues  ,  le  dernier  artic^p 
des  palpes  labiaux  grand,  presque  s<^curiforme,  les  quatr^e 
premiers  des  tarses  courts ,  en  forme  de  cœur  renversé^  et 
dont  le  quatrième  est  bilobé  (2). 


(1)  Les  mêmes  ouvrages  que  ci-devant. 
{1)  Item. 
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LesORTHOGONiE3.  (  Orthogûnius;  Dej.')        ' 

Ayant  des  tardes  «onformésde  mém.e  >  : mai9  ii  .$i9ter)pa< 
filiforipes  et  à  palpes  extérieurs  teviiûoés  par  tm  article  pve^ 
que  cylindrique  (i)*  i 

Les  COPTODERES.  (COPTODERA.  Dej.  ) 

Ay^nt  1^  palpes  des  or^hpgOD.iiSf ,  le^  ap^nnes  plus  pif 
moips  gre^u^y  les  trois  pr^i^ier^s  af'ti4e9  ^çs  tfirses  ai^t^ 
rieurs  courte,  larges^  le$ Kiién»es dçs quatretjirj^esppstj^néurs 
étroits^  prjesquç  filiformes^  eUle  pénultièine  de  tous  bifijd.^, 
mais  ^on  divisé  en  deiix  lobes.  Toutes  1^  espèce^  menM.^^M^ 
nées  par  A(.  le  cQogite  Dejeaji  (Spec.  1;  pag«  973.)  9Qni  étr(ipT 
gères  et  pour  la  plupart  américatneSf 

a°  La  seconde  sectioio ,  ceU&\des  BiPARTW(5'ywrti'-  -^Sc^t 
ritides.  Dej  <)^  queroa  pourrait;  spusies  pppqrt  de?  jkiabitude&, 
appeler  aussi  celle  des  fouisseurs,  est  forcée  de  çarabiques^ 
élytres  entières  ou  légèrement  sin  uées  à  leur  extrémité  posté- 
rieure^ ayant  des  antennes  souvent  grenues  et  coudées,  la  tête 
large,  le  corselet  grand,  ordinairement  en  forme  de  coupe, 
ou  presque, demi  orbiculaîre,  séparé  de  Fabdomen  par  un 
intervalle,  ce  qui  fait  paraître  celui-ci  pédicule;  les  pied» 
généralement  peu  alongés,  avec  les  tarses  le  plus  souvent 
courts,  semblables  ou  peu  différents  dans  les  deux  sexes  ; 
sans  brosse  en  dessous  Qt  simplement  garnis  de  poils  ou  de 
cils  ordinaires.  Les  deux  jambes  antérieures  sont  dentées 
extérieurement^  comme  palmées  ou  digitées,  dans  plusieurs^ 
et  les  mandibules  sont  souvent  fortes  et  dentées.  L'échancrure 
du  nienton  offre  une  dent,  lis  se  tientiénl  tous  à  terré ,  se 
cachent  soit  dans  des  trous  qu'ils  y  creusent,  soit  sous  des 
pierres ^«t  souvent  ne  quittent  leur  retraite  qufi  pendant  la 
uuxt  j  leur  couleur  est  géaéj;a|enient  d'îiu  npi^r  ^uniforme. 
La  larve  dp  Ditpmebucéphalç^  là  seule  que  l'on  ait  observée^ 
a  la  forme  et  la  manière. de  vivre  de  celles  de^s  Cicindèles. 
Ces  inseidés  habitent  plus  particulièrement  les  pays  chauds. 

Trois  sous-genres,  et  par  lesquels  nous  débuterons,  for- 
ment, à  raison  de  leurs  pàlpeç  labiaux  terminés  par  un  ar- 

(i)  Dej. ,  Spec.  ,  I ,  p.  ^79 ,  espèces  toutes  exotiques;  près  de  ce  sous- 
genre  doit  (leut-ètrc  vemr.ice]ui  à! HeTcagonkC^  àt  M.  Kirby  (Lin., 
Trans.,  XIV). 
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ticle  plua  grand ,  en  forme  de  hache  ou  triangulaire ,  un 
groupe  particulier;  *l*e  dernier  de  ces  sous -genres  nous 
condbit  aux  scarites^  tandis  que  le  premier,  ^u4  y  à  l'égard 
de  l'absence  d'échancrnre  au  côté  interne  des  deux  jambes 
antérieures ,  fait  exception  ,  semble  se  lier  avec  les  premiers 
sous-genres  de  la  famille.  lis  ont  tous  des  mandibules  fortes 
et  dentées.  Le^  palpes  maxillaires  extérieurs  8e<  terminent 
par  un  article  un  peu  plus  gros;  le-  corselet  estes  forme 
de  coupe  y  ou  de  cœnr  tronqué  ;  l'abdomen  est  pédicule* 

Deux  de  ces*  sous-genres  forment  dans  ce  groupe  une  sub- 
division spéciale.  Leurs  jambes  antérieures  ne  sont  point 
palmées*  Leurs  antennes  se  composent  d'articles  pi'esque 
cylindriques  ou  en  fjt>rme  de  cône  renversé.  Le  -menton  re- 
couvre presque  toui  le  dessous  de  la  tète  J4Jisqu*au  labre,  et 
souvent  n^offre  poi*nt  de  suture  transverse  à  sa  base.  Lé  corps 
est  très  aplati  ^  etdépourva  d*ailes  dans, plusieurs.  Ils  sont 
tous  de  l'ancien  continent  ou  de  la  Nouvelle -Hollande. 

Les  ËrrcELADES.  (Enceladus.  Bon.) 

Leurs  jambes  antérieures  n'ont  point  d'échancrure  au  côté 
interne.  Le  premier  article  de  leurs  antennes,  est  peu  alongé 
et  presque  cylindrique;  le  troisième  est  plus  court  que  le 
second.  Le  milieu  du  bord  aupérfeur  de  la  languette  est 
avancé  en  manière  d'angle  ou  de  dent..  Le  corselet  est  près- 
que  en  forme  de  cœur ,  largement  tronqué ,  avec  les  angles 
postérieurs  un  peu  dilatés  et  pointus.  Le  labre  est  échancré 
ou  presque  bilobé» 

La  seule  espèce  décrite,  VEncelade  géant  {Enceladus 

glgasy  Bon.^  Mém.  de  l'acad.  des  scieu.  de  Turin  )^  est  de 

la  côte  d'Angole. 

Les  SiAGONES.  (SiAGONA.  Latr. — Cucujus. ,  galerita,  Fab.  ) 

Ont  une  écha.ncrure  bien  prononcée  au  côté  interne  d'es 
deux  jambes  antérieures;  le  premier  article  des  antennes 
alongé,  en  cône  renversé,  et  le  second  plus  court  que  le  troî- 
^  sième  ;  le  sommet  de  languette  droit  ,  sans  avancement  ;  le 
corselet  presque  en  forme  de  coupe,  prescjue  aussi  long  que 
large  et  sans  saillies  postérieures  ,  et  le  labre  dentelé. 

Les  unes  ont  l'abdomen  ovale  et  sont  aptères  (i).  Dans  les 

(i)  Stagona  rufipts ^  Latr.,  Gêner,  cnist*  et  insect. ,  I»,  vu,  9  ^  Cur- 
cujus  nifipeSf  Fab.  ;  —  Siagona  fuscipes ,  Dej. ,  Spec  ,  I ,  p.  SSg. 
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autres  il  est  ovale ^  tronqué  à  sa  base,  et  ces  espaces  sont 
ailées.  M.  Lefèvre  en  a  4^couvert  une  nouvelle  èa  Sicile. 
Toutes  les  autres  ^  tant  de  cette  division  *que  de  la  précé- 
dente, habitent  l'Afrique  septentrionale  ou,- les  Indes  orien- 
tales (i). 

Le  iroisième  sous«genre,  par  ses  antennes  monilifoïjnes^ 
les  dentiS  ûu  cdtë  extérieur  de  ses  deux  pirenu^res  jambes > 
les  proportions  ordinaires  du  menton  y  la  forme  géotéràle  du 
corps 9  se  rapproche  évidemment  des  scarites^ 

Les  Carenums.  (Carenum.  Bon.) 

Les  mâchoires  sont  droites  ,  sans  crochet  terminal.  La 
languette  est  arrondie  à  son  sommet.  Le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  extérieurs  est  reiiflé  et  une  fota  plus  long 
que  le  précédent.  .   - 

La  seule  espèce  connue  (  Scarites  çyaneus ,  Fab.  )  habite 

la  Nouvelle^Hollande. 

Aucun  des  autres  cnrabiques  de  cette  sec  tiop  n'offre  de  pal- 
pes labiaux  term  in  ésjpar  un  article  plus  grand  etisëcu^ri ferme; 
Je  dernier  est  en  forme  de  cône  renversé  et  alongé^  ou  pres- 
que cylindrique  et  aminci  a  sa  base';  le  même  des  maxil- 
laires extérieurs  est  aussi  presquexylindriquej!  tous  ces  pal- 
pes sont  À  peu  près  de  la  même  grosseur  partout^  b^u  quel- 
quefois amincis  à  leur  extrémité.  ; 

Une  première  subdivision  très  naturelle,  et  quicomprend 
les  scarites  de  Fabricius,  moins  l'espèce  précédente,  se  com- 
posera des  carabiques  bipartis,  dont  les  deux; jambes  anté- 
rieures sont  palmées,  ou  du  moins  digitées  aù/bout,  c'est- 
à-dire  terminées  extérieurement  par  une  longue  pointe,  en 
forme  d'épine,  opposée  à  un 'éperon  interne  très  fort.  Leurs 
4intenoes  sont  grenues,  avec  le  second  a^rticle  au^sîJong  et 
souvent  même  plus  long  que  le  suivant.  Les  majadtbules, 
•celles  d'un  petit  nombre  excepté,  son^  robustes,. avancées, 
anguleuses  ou  dentées  au  côté  interne^  Le  labre  est  très  court, 
transversal  et  crustacé.  La  languette  est  le  plus  souvent  en- 

(i)  Le*  ^a^nes  atratay  depressa  (  QctUnta  depressa^  Fab.)^  F^us 
{Oalerita  flejus^  Fab.),  Sthupelii^  Dcj.,  î*cdf.,-  —  Scarius  lœiH§aUi$\ 
Herbst. ,  col.  clxxv,  6. 
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tièremeiit  corisëe ^  hértssde  de  poils  ou  de  ciis^  largement 
échaDcréeou  évasée  au  sommet  j  avec  les  angles  latéraux 
«vancési  ■'..••;• 

-  •  Les  uns  but  les  mandibules  très  fortes^  avancées  et  ordi- 
nairement dentées;  le  labre  crustacés  très  denté  au  bord 
^intériêuT^ila  languette  coaite,  point  sailian4e  au  -  delà  du 
.meotott./entièi«m)eat cornée  ou  orustscée^  hérissée  de  poils, 
«évasée  'SO  bord  supérieur.  Leurs  jambes  antérieures  sont 
toujours  palmées. 

Les  espèces  sont  généralement  grandes. 

L'un  de  ces  sous-genres ^  celui 

De  Pasimaque.'(Pa8imachus.  Bon.  ) 

Seirapprocbe  du  dernier  uelativeiiietit  aux  mâchoires^  qui 
sont  droites  et  sans  crochet  terminal.  i' 

'  Les  antennes  sont  d^é^iegrôsseur.Lecorpsest  très  aplati , 
ovale,  avec  le  corselet  en  forme  de  cioeui^  larj^ement  trou- 
vé en  atriëre,  presque  aussi  <  large  à  son  boed  postérieur 
qu'ei»  devant  et  que  la  base  des  élytres^  ce  boord  est  presque 
-droit'  et^mplèmeni  un  peu.  ^fondave  dans  son.  milieu.  Ce 
sous-genre  est  propte  à  rAmérique  (i);  :  ';! 
'  Selon  M.  le  comté  Dejean  (Spec.,  U,  pag.  471  )  y  après  les 
pasymâiquës  doit  venir  le  genre  qu'il  à  formé  sous  la  déno- 
mination de  ScAPTÈRE  (  Scaptena.)  et  sud.  une.  espèce  des 
Indes 'Orientales  qui  lui  a  été  communiquée  par  Vun  de  nos 
plus  2éLé$  en tomologistes>M«  G uérin.,.  auquel  elle  «st  dé- 
diée. J^ignore  si  les  mâchoires. ressemblent  &  celles  du  sous- 
yrmte^fvétiàexkiy  mais  le  corps  a  des  proportions  différentes; 
i t  est  alongé  et  cylindrique.  Les  antennes  sont  proportion- 
nellembnt  plus  courte». que  d'ordinaire;  le  second  article 
:est  caiTè/un  peu  plus  gros  que  les  çiutres^  qui  sont  courts^ 
presque  carrés^  et.  vont  en  gk-Qsstssant»  (..-:•( 

Les  suivants  ont  l)ea  mâchoire»  arquées  et  crochues  au 
;'••'  ^'  •• t^ ^ : — ^ — r^ — --1: — L. :.,';     i.    ■  ■ 

(1)  Rapportez  ace  sous-genre  IcsScarites  depressus  et  marginatus  de 
Fabriclus  et  d'Olïvier.  J^ojrez  te  premier  volume  du.  Specics  de  M.  le 
cômie  JDejcàn ,  pop  4^5  ; lesObsérvatlons  eQtomologiqixes  dé  M.  Bonelli» 
£i>roqvraj;ede  Falisetde  Beauydis  car  Jes  insectes  recuei!)is  par  lui  eji 
Amérique  et  en  Afrique. 
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botit.  Les  étitenbes  grotoisèeAt  inàénsHblëûvent  vers^'  )é  bout. 
LecoTrBelet  est  loujoQi-s  «épaté  postérieiiTeiûént  db' la  base 
àeë  élytrea  parnn  vide  oti  par  ùtt  âi^gle'retitrarot}^  bien  pro^ 
noneë;  -       »  •<   '^      •'•':• 

kf  les'  palpes  extérieurs  so^t  tei^minés  par  un  mticlç  près- 
(^ue  cyltn^ique^  point  rétrëd  en  pointe  ^  au  bout. 

Les.  Àgani:hosgei^s.,  (  AcANTHosGEtis^  Lat,)    ' 

Sont  remarquables  par  lèiffs  qtiatre  jambes  postérieures , 
qui  sont  en  forme  de  palette  alongée^  atqiiëes^  planes  et 
un  peu  concaves  à  leur  face  interne,  conveièà,  ■chargées  de 
pelîts'gi'îiihs  et  de  petites  épines  sur  la  face  6ppaséî;itvec  la 
tranche  supérieure  dentée ,  ètles  dèfats'porstërred-^e^gk^iides 
et  compHméesj  le  trochaiité^  des  deui  cuisses  posterîettres 

ésifortgi^ââd:-''-  ■•';•  "'    ■■  '•'      ••     :•'•■■'-•  '>  -•■'•■ 

Le  coi'ps'eét  èbârtyïa¥ge,  tonyëïe  en  dessus  ,' "avec  lé  cor- 
selet trani^versal  ^  ari'Ondi  lâttérâdéméilt)  siriiié  àu  bdrd  posté- 
rieur^ les  éperons  des  jambes  ant'érîeures  fort  lo^gsèi  les 'au- 
tres presque  en  forme  dfe  lames.  *  '       ...*•. 

Là  seule  espèciè  coh-nue  (iSr^fl/ff^i  >Ti/fcomRy^  l^ab.)  ha- 

bîte'le  Cap  de  Bonné-Eapératicè.  ' 

Les  ScAffiTES» ,(  SçAfiiTjpsi  .Eab*  ).  j ./. ,    . . 

Ont  les  quatre  jambes  pôstéi^îeures  étroites^  généralement 
unies,  n^of^raht  de  petites  épines  que  sur  leurs. aretçs^  les 
intermédiaire^  ont  au  plus  sur  lé  coté  extérieur  une  oû  deux 
dents;  le  trojchanter  des  (;ujsses,  pps^tériejJHTjes ^est  beaucoup 
plus  petit  qu  elles.  Les  mandibules  sont  en  forme  de  triangle 
âlon^;'^  fbHenietit  det^t^s  àitut'basè.'Le»  sec^dnd^et'trqi- 
sifefâe'âvtlclie»'  diàS.iBLiiieÀ^os*  «ont  eti  forrn^  ''àecttteixeayepsé, 
p»é6qii€*de  là  ii3ém6'épaissèur^'et''les'Smvd«vl;s>sont  greiui^. 
'  Le&' trûS  o^ c  Aetix  dénis  au  d6té extérieUv des» janllbes4tItei^ 
-Méil'aifès.''     '  '■'         -     '•  .    ■'  •   :       '"  •/'  •'   • .  J  '  •-    ^  •  ' 

Dej.,  Spec.  I,  p.  867  j  Scaritje^gi^y  Olivi^  col*  III,  no.36 j 
L  1  jClâirv.,Eutomfc,Helvi II, rx. â).ïl4estloïigd'eBvfrôn  un 
pôuce^  sans  ailes,  aplati^ct'ûn  noir  Ittisant^  avec  les éiy très 
un  peu  élargies  postérieurement ,  marqtiées  de  striés  très 
6neS;  légèrement  ponctuées  ;  ëtdôntla  troisième  offrant 
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près  de  r^extrëittîté  deux  points  enfoncés  plus  distincts* 
La  tête^t^elon  M«  Dejeaa  y  est  beaucoup  plus  grande  dans 
le  mit\t  que  dans  k  femeUe;  elle  a  deux  impressions  et  de 
petites  rides  sur  le  front.  Le  corselet  a  postérieure- 
luer^t  un/B  dent  de  cbAque  cotéf  Ou  en  compte  trois  aux 
jambes  antérieures*  U  se  trouve  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranéC;  dans  le  midi  de  la  France,  et  la  partie  orientale 
de  l'Espagne.  M.  Lefebvre  de  Cerisy ,  officier  distingué  de 
marine  et    très   boa  çntomologiste,  a  publié  quelques 

.    observations  sur  ses  habitudes?    . 

Le  Scarite  terrîcole.  (Scarites  terricoia^  Bonelli^;  Dej., 
Spec.  ly  p,  398*  )  Son  corps  est  ailé^  long  de  huit  à  neuf 
lignes^  et  noir.  Les  jambes,  antérieures  ont  irois  fortes 
dents^  suivies  de  trois  autres  très  petites  ;  le  câté  exté- 
rieur des  deux  jambes  suivantes  n'en  offre  qu'une.  Les 
élytres  sont  alongées ,  striées  jet  un  peu  rugueuses  ,  etdont 
deux  points  enfoncés  près  de  la  troisième  strie.  11  se 
trouvp  avec  le  précédent. 

Le  Scarite  des  sables  {Scarites  sabulosu^f  Oliv,,  col.  lU, 
36^1^  8;Clairv.,  Entom.  lie\yM.f\lyix  y  6. jScarites lœvîgatus, 
Fab.;  Dej.  ),  ressemble  beaucoup  au  précédent^  mais  il  est 
un  peu  plus  petit^  plus  déprimé^  sans  ailes,  avec  les  élytres 
faiblement  striées.  Les  jambes  antérieures  n'ont  que  deux 
dentelures,  après  les  trois  dents  ordinaires.  Il  habite  encore 
les  mêmes  localités  que  le  premier,  et  se  trouve  aussi  en 
Sicile,  d'où  il  a  été  apporté  par  M.  Lefevre. 

Les  OxYGNATHES.  (  ÔxVgNathtts.  ï)ej.  ) 

.  Semblables  esseotiellemfiat ,  quant  :aux  atténues  et  aux 
palpes  y  aux  scarites,  mais  ayante  ainsi  que  les  deux  sous- 
genres  suivants  ^  des  mandibules  longues  ^  étroites ,  sans 
dents,  sb  croisant  fortement  en  manière  de  pince)  et  le 
corps  étroit,  aiongé  et  cylindrique.  Les  antenne^  so^t  p)us 
courtes  que  la  tète  et  les  mandibules  réunies*  Le  labre  est 
pèii  distinct.  Le  corselet  est  pre^qoe  carré. 

L'espèce  servant  de  type  {Scarn^s  elongatus^  Wiedem.; 

Oxygnathus  elongatus,  Dej.  ,.$pec.  ^  Ù  /  p.  474*  )  est  des 

Indes  orientales. 

Là^  les  quatre  palpes  extérieure ^  ou  les  labiaux  au  moins, 
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se  tenaiBent  par  un  article  en  forme  de  fuseau  et  finissant 
en  pointe.  Le  corps  est  alongé  et  cylindriqqe^  et  les  mandi- 
bules sont  longues^  étroites,  sans  dents  notables ,  aikisi  que 
celles  des  oxygna thés. 

Les  Oxystomes.  (  Oxystomvs.  Latr,  ) 

Pont  les  palpes  labiaux ^  presque  aussi  iongs.  que: les 
maxillaires  externes,  sont  recourbés ,  avec !le premier  artiole- 
SJiillant,  cylindrique  y  le  suivant  peu  alongé  et  le  dernier,  en 
fuseau  f  loQg  et  très  pointu  au  bbut^  les  antennes  sont  par- 
faitement monilifoimes,  à  partir  du  milieu  de  leur  lon^ 
gueur  ,  avec  le  premier  article  aussi  long  que  les  trois  sui- 
vants réunis  (i)» 

Les  Camptodontes.  (  Camptodontus.  Dej.  ) 

Où  les  palpes  labiaux  sont  sensiblement  plus  courts  que 
les  maxillaires  externes,  non  recourbés,  et  terminés,  ainsi 
qu'eux ,  par  un  article  en  fuseau ,  et  d[^ont  les  antennes,  sont 
composées  en  majeure  partie  d'articles  en  forme  de  c^ne 
renversé^  la  longueur  du  premier  ne  surpasse  guère  celle 
des  deux  suivants  pris  ensemble  (2). 

Les  autres,  et  dont  les  jambes^aatérieures  ne  sont  poipt 
dentées  extérieurement,  maijB  simplement  didactyles  aubaut^ 
ont  des  mandibules  courtes ,  peu  avancées  au-delà  du  labre; 
le  labre  coriace,  entier^  la  languette  saillante  au-delà  de  l'é- 
chancrure  du  menton  ,  glabre  oti  peu  velue ,  avec  des  para- 
glosses  séparées ,  saillantes  et  membraneuses;  les  palpes  ex- 
térieurs sont  terminés  par  un  article  ovalaire,  acuminë  au 
bout. 

Ces  carabiques  sont  petits,  fréquentent  les  lieux  humides, 
et  ne  sont  pas  étrangers  aux  régions  septentrionales. 

Les  Clivinzs.  (  CLivm a.  Lat.  ) 

Ont  trois  fortes  dents  au  côté  extérieur  des  deux  jambes 
antérieures  et  une  à  celui  des  deux  suivantes  (3). 

ti  ,         I  ' '   '  '■' I    '   I     .ii.i.ii    I  ■  •  .  '  I 

(i)  Oxystomus  cjrlinàricus ,  Dej. ,  Spec. ,  I ,  p.  4io ,  du  Brésil. 

(a)  Camptodontus  ayrennensis ,  ibid. ,  II»  pag;.  477** 

(3)  Tenehriofosfor  t  lÀa, ',  Scarites  arenariui^  Fab.  ;  Clairv. ,  Entom. 

H4v.»  II,  VIII,  A,  a«  espèces;  les  divines  de  M.  Dcjean  (Spcc.  I, 

pag.  4^0'  »-7- 

TOME    IV.  35 
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Les  IJyschiries.  (  Pyschirixî».  Hon.—  CiMna,  De].  ) 

.Qui  n'on(  «i^;  pVu?  q^edç^  deatçlures  ou  de  petiteaépines 
très  peu  distinctes  ^  au  côté  externe  des  deux  jambes  anté- 
rieures ^  et  où  ce  c^té  se  prolonge  ordinairement  à  son  extré- 
mité en  une  longue  pointe,  en  forme  d'épine  ou  de  doigt^ 
et>èppo0ée  à  un  autre  doigt  constituépar  un  fort  éperon  du 
côté  interne.  Le>dernfer  artide  des  palpes  labiaux  est  pro- 
poi'tionnellenidnt  ^iu»  gn>s  que  le  même  des  divines,  et 
presque  en  maiisue  '  sëcurifbrm«.  Le  corselet  est  ordinaire- 
ment  globuleux  (i). 

Notre  Bteconde  et  dernière  subdivision  dtô  bipartis  com- 
prendra ceux  dont  les  jambes  antérieures  ne  sont  ni  dentées 
extérieurement  ni  bidigittées  au  bout,  e$  dont  le  second 
article  des  antennes  est  sensiblement  plus  court  que  le  sui- 
vant. Ils  se  rapprochent  beaucoup,  quant  aux  organes  de  la 
manducation  des  deux  derniers  sous-genres,  et  ils  avaient 
été  confondus  par  quelques  auteurs  avec  les  scarites,  dont 
ils  *)nt,  en  effet,  le  port  et  les  habitudes. 

Les  uns  ont  lecorps  étroit,  al ongé, presque parallélipipède, 
avec  le  corselet  presque  carré  ;  les  antennes  en  tout  ou  en 
partie  grenues  ;  le  dernier  article  des  palpes  extérieurs  pres- 
que cylindrique ,  et  le  même  dés  labiaux  presque  en  forme 
de  cône  renversé  ou  de  hache.  Us  son  1^  tous  exotiques. 

Les  ]UoRioN&.  (MoBio.  Lat.  ) 

Ont  des  antennes  d^égale  grosseur  partout,  le  labre  pro- 
fondément écU^ncré,  lés  palpes  extérieurs  filiformes,  les 
cuisses  ovales  et  les  jambes  triangulaires  (2). 

Dans  ..       ,    j 

Lci8«  OzèlîfES»  (  OzM»A..  div..  ) 

Les  antennes  sont  plu«  grosses  ou  renflées  à  leur  extré- 
nuté;  le  labre  est  entier  ,  les  palpes  labiaux  se  terminent 


(j)  CUwinesi,  noa  8-21 ,  de  M.  le  comte  BejeaB  ;  mms  k  huitième ,  oo 
Varctica.,  semble  offrir  lef  caractères  des  Cépbalotes.     > 

(a)  Harpahis  mojiiUcorms  ^  Latr.,  Gêner,  crusî.  etinsect. ,  I,  p.  206 j 
AftfWo  momUcomU,  Dq.  ^  Spec.  I,  p,  43o^  Soarit.  Geovgiœ,  Palis,  de 
l^uY. ,  VII,  3LV,  5^  —  Morio  hrasikensif,  J>e},  ibid. ,-  —  Mon» 
orientaUs,  cjusd.  ,  ibîd. 
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par  un  article  plus  large,  presque  en  forme  de  hache  ou  de 
Iriangie;  Jies  cuisses  et  les  jamhes  sont  étroites  et  aloa- 
gées  (1). 

Les  autres  ont  le  corps  ovale  ou  ohlong ,  avec  le  corselet  soit 
presque  en  forme  de  coupe  ou  de  coeur,  soit  presque  orbi- 
culaire;  les  antennes  filiformes,  composées  d'articles ,  pour 
la  plupart  presque  cylindriques,  surtout  les  derniers  (les 
autres  plus  amincis  à  leur  base,  presque  en  forme  de  cône 
renversé  ) ,  et  le  dernier  article  des  palpes  extérieurs  presque, 
ovalaire  ou  en  fuseau.  Le  labre  est  échancré. 

Ceux-ci  sont  propres  aux  pays  chauds  et  sablonneux  des 
contrées  occidentales  de  l'ancien  continent. 

Les  DiTOMES,  (DiTOMUs.  Bon.  —  Carahus^  Caiosoma, 
ScauraSy  Fab.  ) 

Pont  les  palpes  sont  plus  courts  que  la  tète  ;  dont  le  cor- 
selet est  en  forme  de  coupe  ou  de  cœur,  et  dont  les  tarses 
sont  courts.  -    \_ 

Quelques  espèces ,  celles,  auxquelles  M.  Ziégler  restitue 
la  dénoniination  générique  de  ditomus ,  ont  le  corps  plus 
alongé,  de  la  même  largeur,  avec  la  tête  séparée  de  chaque 
côté  du  corselet  par  un  angle  rentrant,  et  ordinairement 
armée,  dans  les  mâles,  d'une  ou  de  deux  cornes  (?.)• 

Les  autres  ,  ou  celles  qui  composent  le  genre  A  ris  tas  j  du 
même,  ont  le  corps  plus  court ,  plus  large  en  devant ,  avec 
la  tête  presque  continue  avec  le  corselet,  s'y  enfonçant  jus- 
qu'aux yeux. }  ses  angles  antérieurs  sont  pointus  (3). 

(1)  Otœna  dé^tipes  ^OVvf. ,  Eûcyclop.  mdthod.;  —  Ozùena  Itogerii, 
Dej ,  Spcc. ,  p.  434  ;  —  Ozœna  brunnea ,  ejn^. ,  ibid.  ;  —  Ozœna  Gj^ 
ilienaUi^  ejusd/,  ibid, 

(3)  Dej'./  Spec. ,  I,  pag.  439,  première  divisîoa  des  Ditomes.  Le  Ca- 
raius  calfdonius  de  Fabricius ,  d'après  une  étiquette  mise  par  lui  sous 
un  individu  provenant  de  la  collection  de  M.  De«fontames ,  forme  une 
espèce  très  distincte  du  Ditomus  calydonius  de  M.  le  comte  Dejenn.  Le 
mâle  a  les  mandibules  fourchues  ou  comme  partagées  en  deux  cornes  j  la 
corne  du  milieu  se  termine  en-pointc ,  ou  plutôt  en  fer  de  lance.  Le  Ca- 
losoma  longicornis  de  Fabricius  est  probablement  la  femelle  de  cette 
espèce  ou  d'une  autre  très  voisiùe. 

(3)  Seconde  division  des  Ditomes  de  M.  le  comte  Dejean,  ihid.,  p.  444- 

25* 
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Les  Apotom£S.  (Afotomus.  Hoffm.  —  Scarites^  Ross.) 

Dont  les  palpes  antérieurs  sont  fort  longs  y  dont  le  cor- 
selet-est orbiculaire^  et  dont  les  tarses' sont  filiformes  et 
.alongés.  Les  palpes  maxillaires  extérieurs  sont  beaucoup 
plus  longs  que  la  tête,  et  terminés  par  un  article  ovoïdo- 
cylindrique;  le  même  des  labiaux  est  en  forme  de  fuseau 
alongé.  Je  n'ai  pas  apc^rçu  de  dent  dans  l'échancrure  du 
menton  (i). 

3*»  Notre  troisième  section  des  carabiques  ,  celle  des  Qua- 
DRiMANES  {Quadrimani —  Harpaliens),y  Dej.  (2),  renferme 
ceux  qui ,  semblables  d'ailleurs  aux  derniers  par  leurs  élytres 
terminées  postérieurement  en  pointe^  ont,  dans  les  mâles^ 
les  quatre  tarses  antérieurs  dilatés  ;  les  trois  ou  quatre  pre- 
miers articles  sont  en  forme  de  cœur  renversé  ou  triangu- 
laires, et  presque  tous  terminés  par  des  angles  aigus  j  leur 
dessous  est  ordinairement  (les  ophones  exceptés  )  garni  de 
deux  rangées  de  papilles  ou  d'écaillés,  avec  un  vide  li- 
néaire ,  intennédiaire. 

Le  corps  est  toujours  ailé ,  généralement  ovalaire  et  arqué 
en  dessus  ou  convexe,  avec  le  corselet  plus  large  que  long, 
Ou  tout  au  plus  presque  isométrique  ,  carré  ou  trapézoïdal . 
La  tête  n'est  jamais  brusquement  rétrécie  postérieurement. 
Les  antennes  sont  de  îa  même  grosseur  partout,  ou  un  peu 
et  insensiblement  épaissies  vers  le  bout.  Les  mandibules  ne 
sont  jamais  très  fortes.  Les  palpes  extérieurs  sont  terminés 
par  un  article  plus  long  que  le  précédent,  ovalaire  ou  en 
fuseau.  La  dent  de  l'échancrure  du  menton  est  toujours  en- 
tière, et  manque  dans  quelques-uns  (3).  Les  pieds  sont  ro- 
bustes, avec  les  jambes  épineuses  et  les  crochets  des  tarses 

(1)  Scarites  rufus,  Oliv.  ,  col.  HT,  36,  11,  i3,  a,b;  Rossî,  Faun. 
etrusc,  I,  IV,  3^5  Apotomus  rufus  y  Dej. ,  Spec. ,  I ,  pag.  45o  ;  —  ejusd., 
jipotomus  testaceus ,  îbid. ,  pag.  45 1 . 

(a)  Cette  dc'nomination  est  en  harmonie  avec  celle  des  deux  sections 
soivantes ,  et  fonde'e  sur  un  caractère  exclusif*;  elle  me  semble  donc  pré- 
férable à  celle  d'harpaliol y  employée  par  M.  Bonelli, 

(3)  La  languette ,  ainsi  que  dans  les  deux  sections  suivantes ,  est  tou- 
jours notablement  saillante ,  obtuse  ou  tronquée  au  bout,  et  accoinpagnée 
de  deux  paraglosses  distinctes,  membraneuses,  en  forme  d'oreillettes. 
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.simples.  Les  tarses  interoiédiaires^  dans  les  femelles  oiémes, 
sont  courts^  et,  à  la  dilatation  piès^  conformé^  à  peu  près  ainsi 
que  les  précédents.  Ces  carabiques  se  plaisent  dans  les  lieuK 
sablonneux  et  exposés  au  soleil. 

Cette  section  se  compose  du  genre  harpale  j  tel  que  M <  Bo^ 
iielli  l'a  restreint  dans  le  tableau  présentant  la  distribution 
générale  des  carabiques.  De  nouvelles  coupes  en  ont  encore 
depuis  diminué  l'étendue.  Elles  sont  subordonnées  aux  trois 
divisions  suivantes. 

La  première  aura  pour  caractères:  écbancrure  du  meàton 
unidentée  (i),  labre  échancré,  tête  et  extrémité  antérieure 
du  corselet  aussi  larges  ou  plus  larges  que  l'abdomen  (2). 
Elle  comprend  trois  sous-genres. 

■         .  m 

Les  AciiropEs.  (Aginopus.  Ziégl.,  Dej.) 

A  antennes  filiformes^  composée^  d'articles  courts,  mais 
cylindracés,  et  à  corselet  rétréci  insensiblement  de  devant 
en  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  très  obtus  ou  arrondis. 
Le  labre  est  fortement  échancré;  les  mandibules  n'ont  point 
de  dents  ^  celle  du  milieu  de  l'échancrure  du  menton  est 
I  argemen  t  tronquée  (3) . 

Les  Daptes.  CDaptus.  Fisch.  —  Acinopus.hey) 

A  antennes,  à  commencer  au  cinquième  article,  monili^ 
formes;  à  corselet  rétréci  brusquement  vers  ses  angles  posté- 
rieurs ,  qui  se  terminent  en  pointe.  L'une  des  mandibules 
est  avancée  et  très  pointue.  Les  quatre  jambes  antérieu- 
res/ surtout  celles  des  mâles ,  sont  très  garmes  de  petites 
épines  (4). 

(i)  Si  les  Cyclosomes  {  Vtry,  la  pag.  394.  )  ont  les  quatre  tarses  an- 
icrieurs  dilates  ,  ils  formeront  une  quatrième  division  ,  à  raison  des  deux 
dents  de  Técliancrare  du  menton. 

(3)  Tête  forte  ,  paraglosses  assez  larges,  comparativement  à  la  lao^ 
{guette  propre,  et  arrondies  au  bout  ;■  second  article  des  antennes  un  peu 
(>lus  «court  que  le  suivant  ;  tarses  interra édiaires  des  mâles  un  peu  moins 
riilaies  que  les  antérieurs. 

(3)  Harpalus  megacephalus ,  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect.,  I.  p.  306  ; 
Çarabus meg£kcephaltts,  Fab.;  Ross.,  Faun.  etrusc,  Append.,  tab.'III,fi: 
^^^iuopus  megacepluilus ,  Dej. ,  Catsl. 

f4)  jicinopus  macidipennîs  y.  Déj.  ;  Dnptus  pictus ,  Fisch.  ,  Eutom'.  do 
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Près  des  daptes  parait  devoir  venir  le  genre  Pangus  de 
M.  Megerlc^  meutionné  par  M.  le  comte  Dejean  dans  le  ca- 
talogue de  sa  collection  de  coléopt^Tes. 

Diaprés  l'étude  de  l'une  {Pensyhanicuè)àe&  deux  espèces 
que  celui-ci  y  rapporte,  je  n'ai  pu  découvrir  les  caractères 
qui  distinguent  cette  coupe  de  la  précédente. 

La  seconde  division  se  compose  d'harpales,  ayant  aussi 
Téchancrure  du  menton  unidentée^  mais  dont  le  corps,  plus 
ou  moins  ovalaire  ou  ovoïde,  est  plus  étroit  en  devant  ^  et 
dont  le  labre  est  entier  ou  simplement  un  peu  concave.  Ce 
«ont  :  . 

Les  Harpales  propres.  (Harpalus.  Dej.  ) 

^  Une  espèce  des  plus  communes  dans  toute  l'Europe  est 
YHarpale  bronzé  \Carahus  œneuSj  Fab.  ;  Panz. ,  Faun.^ 
insect.  Germ.,  LXXV ,  3,4*  )j  ^^n  corps  est  long  d'en- 
viron quatre  lignes ,  d'un  noir  luisant,  avec  lesunlennes 
et  les  pattes  fauves;  le  dessus  du  corselet  et  des  élytres  le 
plus  souvent  Vert  ou  Cuivreux  et  brillant ,  quelquefois 
d'un  noir  bleuâtre.  Le  corselet  est  transversal  y  rétréci  pos- 
térieurement', finement  rebordé  sur  les  cotés  et  au  bord 
postérieur  y  avec  un  enfoncement  pointillé  de  chaque  c6té^ 
près  des  angles  postérieurs.  Les  élytres  sont  striées ,  ont 
une  incision  près  de  leur  bout,  et  de  petits  points  enfoncés 
dans  les  intervalles  des  stries  extérieurs.  On  lui  a  aussi 
donné  le  nom  de  protée ,  à  raison  des  changements  nom- 
breux de  ses  couleurs (i). 

L'absence  de  toute  dent  sensible  dans  l'échc^ncrure  du  . 
menton ,  distingue  les  .carabiques  de  la  troisième  et  de  la 
dernière  division  de  cette  section ,  et  qui ,  par  la  forme  du 


la  Russie ,  II ,  xxvi ,  a ,  xlvi  ,25  —  D.  viitatus ,  ejusd. ,  ibid. ,  7  ,  var.  ? 
DUoma  viuiger^  Oenu.  ;  —  />.  chloroticus,  ejusd. ,  ibid. 

(i)  Vwfcz  y  pour  le^  espèces,  le  Catalogue  de  la collectioii  de  M.  le 
comte  DejeaUy  genre  Harpalus ,  pag.  i4y  ct>  quant  à  leur  synonymie  , 
Schœnberr,  Synonymia  insectorum ,  et  la  Faune  d^Autriche  de  M.  Dnû- 
flohmid.  .Fabriiûtisxi'en  a  décrit  qu^an  petit  nombre»  et  parmi  lesquels 
nous  citerons,  celles  qu'il  nomme  :  caUginosusy  ruficomis,  binoiatas, 
tardas  y  heroi ,  analis  ^  Jlauilabris ,  etc.  Les  Carabus  signalas  ^  hirlipes, 
de  Fanzer  fttnt  auisi  partie  de  ce  sons-genre. 
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corps  et  iè  labre  y  re89emblef)tâ'ailleui'&  à  ceux  de  la  division 
précédente*  '■      \  ..--.•.    ' 

LesOpHON£S.  (Ophonus.  Ziégl.',  Dej.  ) 

Dont  les  mâles  ont  les  quatre  tarses  antérieurs  fortem^li 
dilatés  ou  sensiblement  plus  larges  et  généralement  garnis 
en-dessous  de  poils  no mbreu:£  et  serrés^  formant  une  brosse 
continue^  le  pénultième  article,  n'est  point  bilobé.  Le  der- 
nier des  i^alpes  extérieurs  est  tronqué  ou  très  obtus» 

Le  dessus  du  corps  est  très  finement  pointillé.. Le  corselet 
eslle  plus  souvent  en  forme  de  çosur  ^  tronqué  poster ieure- 
.  ment  (i).  , 

Les  Steholophes.  (  Sténo lophus.  Ziég.^  Dej.). 

Qui  ne  différent  des  ophones  que  {^ar  la  forme  de  l'avant- 
dernier  article  des  quatre  tarses  antérieurs^  du  moins  dans 
les  mâles,  et  même  des  postérieurs^  dans  quelques-uns^  il  est 
divisé  jusqu'à  sa  base  en  deux  lobes  (t^). 

Les  Acup ALPES.  (  AGUPAi^ytrs.  Lat.  —  StenolophuSy  Déj.  ) 

Dont  les  quatre  tarses  antérieures  des  niâles  diffèrent  peu 
des  postérieurs^  at écoles  articles  interi^édiaires  arrondis^ 
presque  grenus  et  v^ius  5  et  dont  les  palpes  ei^térieurs  se  ler- 
minent  par  un  article  pointu  au  bout. 

Ces  carabiques  sont  très  petits  et  semblent  se  |ier  avec  le 
trécbus  (3).  /  *- 

/  4**  La  quatrième  section ,  celle  des  Simflicih  a^jnes  {Simplici- 
niani)fêe  rappirochedela  précédente,  quant  à  la  manière  dont 
se  terminent  lès  élytres;  mais  les  deux  tarses  antérieurs" sont 
seuls  dilatés  dans  les  mâles  ^  sans  former  néanmoins  dé  pa^ 
lette  carrée  ou  orbiculaire^  tantôt  les  trois  premiers  articles 
sont  notablement  plus  larges ,  et  le  suivant  alors  est  tou- 

( T )  F'ofez  le  Catalogne  de  M.  le  comte  Dejean  ',  pag .  1 3 . 

[1)  SteJWfhphus  vaporariorufk  ,  Dej.,  tiâ/.  ;  Carabus  vaporariorum  , 
.Liii^5.Rnaï^raiiiï;  IbsccU  <^enD«  ,.XVI^  7;  Haipabù  sapohanUf ,  JDu- 
â>iir. 'Bb  .Sénégal.  :  '   <  .    ■/  .'■•;'..:•.■.',•... 

'  (3). lie»  Stenolopbe&dii  Gatalc^e  de  M.  D^ean  ,  â  Texoeptâou  du  .pré- 
■cèdent.  .Nouk  citerons ,  e»tre  autres  »  le  Carabus  meridianu»àAjÀArmn% 
et  de  Fabricius,  et  Ij  C  vespertinus  de  Panzer;  XXXVII,  21. 
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jours  beaucoup  {)ÎU8  petit  que  le  précédent  ;  tant6]t  cdui-ci 
et  les  deux* précédents  sont  plus  larges,  presque  égaux ^  en 
forme  de  cœur  renversé  ou  triangulaires  :  les  premiers  arti- 
cles des  quatre  tarses  suivants  sont  plus  grêles  et  plus  alon- 
gés  f  presque  cylindriques  ou  en  forme  de  cône  alongé  et 
renversé* 

Les  uns  ont  les  crochets  des  tarses  simples  ou  sans  dente- 
lures* 

Ici  le  troisième  article  des  antennes  est,  au  plus,  une  fois 
plus  long  que  le  précédent.  Les  pieds  sont  généralement 
robustes ,  avec  les  cuisses  épaisses,  plus  ou  moins  ovalaires^ 
,  le  corselet,  niesuré  dans  son  plus  grand  diamètre  transver- 
sal f  est  aussi  large  que  les  élytres. 

Tantôt  les  inandibulès  sont  évidemment  plus  courtes  que 
la  tête ,  et  ne  dépassent  le  labre  que  de  la  moitié  au  plus  de 
leur  longueur* 

Nous  commencerons  par  ceux  dont  tous  les  palpes  exté- 
rieurs sont  filiformes. 

Les  Zabres.  (Zabeus.  Clairv*  Bon.^-^Pe/or.  Bon.) 

Se  distinguent  des  suivants  par  le  dernier  article  de  leurs 
palpes  maxillaires ,  qui  est  sensiblement]  plus  court  que  le 
précédent ,  et  par  les  deux  épines  qui  terminent  les  deux 
jambes  antérieures  (i). 

Les  PoQONES.  (PoGONus.  Zieg. ,  Dej.) 

Qui,  dans  l'ordre  naturel,  nous  paraissent  très  rapprochés 
des  amara  de  M.  Bonelii ,  s'éloignent  des  autres  carabiques 
de  cette  division  par  le  m.ode  de  dilatation  propre  aux  deux 
tarses  antérieurs  des  mâles  ^  les  deux  premiers  articles,  et 
dont  le  radical  plus  grand  ,  sont  seuls  dilatés^  les  deux  sui- 
vants sont  petits  et  égaux.  Leur  corps  est  généralement  plus 
oblong  que  celui  des  amarà.  Ces  insectes  paraissent  d'ail- 

(i)  Carabus  gibbus^  Fab.  ;  Zabruâ  gibbus^  Clainr*,  Entoïki.  Heiv.,  II , . 
%u  Voyez ,  pour  les  autres  espèces ,  le  Caltal.  de  la  coll.  de  M.  le  comte 
Dejean,  et  le  troinème  vol.  de  son  Species.  Les  espèces  aptères ,  telles 
que  le  Blap9  splnipes  de  Fabiicius  (Pam.;  Faun.  insecl.  Genn, ,  xcvi, 
a  ) ,  forment  le  genre  Pelor* 
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ieujhi  habiter  presque  exclusivement  les  bords  de  la  mer  ou 
les  bords  des  étangs  salés  (i)« 

Ce  n'est  guère  encore  que  par  un  caractère  analogue  que 
Ton  peut  distinguer  de  ces  derniers 

Les  Tetragonodkres.  (  Tetragonoderus.  Dej.  ) 

Les  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  proportionnellement 
moins  dilatés  que  dans  les  suivants  ^  leurs  premiers  articles 
étant  plus  étroits  et  plus  alongés^  et  plutôt  en  forme  de  cône 
renversé  qu'en  forme  de  cœur.  Ces  insectes  sont  propres  k 
l'Amérique  méridionale  ('i)* 

Les  Feronies.  (  Feronia.  Lat.  ) 

Ou  les  tarses  antérieurs  des  mâles  ons  leurs  trois  premiers 
articles  fortement  dilatés ,  en  forme  de  cœur  renversé^  et 
dont  le  second  et  le  troisième  plutôt  transversaux  que  lon- 
gitudinaux. 

Ce  sous^genre  comprendra  un  grand  nombre  de  coupes 
génériques,  indiquées  dans  le  catalogue  de  la  collection  de 
M.  le  comte  Dejean,  tels  .que  les  suivantes  :  Amara^  Pœci- 
lus  j  ArgutoPy  Omaseus ,  Platysma ,  Pterostichus  y  Abax ,  Ste- 
ropusj  Perçus  ,  MolopSy  Cophosus.  Ce  savant  entomologiste 
a  reconnu  depuis  (  troisième  volume  de  son  Species)  (3)  l'im- 
possibilité de  les  signaler,  et,  à  l'exception  du  premier,  qu'il 
conserve  encore  ,  il  réunit  les  autres  dan«  une  grande  coupe 
générique,  qu'il  nomme  avec  moi,  Féronie.  Mais  quant  aux 
amara  même,  vainement  ai-je  cherché,  dans  les  antennes^ 
les  parties  de  la  bouche  ,  des  caractères  qui  les  distinguas- 
sent nettement  des  autres  genres.  Celui  que  l'on  tire  de  la 
dent  du  milieu  de  l'échancrure  du  menton  ,  sans  parler  de 
don  peu  d'importance,  est  très  équivoque  ;  cette  dent,  dairs 
tous  ces  catabiques,  m'a  paru  avoir  au  bout  une  échah- 

(i)  yo^ez  leCàtal.  de  M.  le  cQmte  Dejean.  M.  Germar  en  a  repré- 
senta, dans  sa  Faune  des  insectes  d'Europe,  deux  espèces  :  Pogonus  halq- 
philus ,  X ,  I  ;  Harpahis  Iwidipennis ,  VII ,  a ,  voisine  du  Pogonus 
pallidipen/iis  du  premier» 

[q)  Harpalus  ciroumfusus  de  M.  Germac,  Inscct.,  Species nov.»  I,3p? 

(3)  Actuellement  sous  presse  et  dont  U  m^a  communiqué  quelques 
passugcs. 
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L'Allemagne  eu  fournit  plusieurs  espèces.  Celle  qu'on  a 
uommée  metallicus  et  lemolops  striolatus  de  M.  le  comte 
Dejean  ,  qui  ont  les  antennes  composées  d'articles  plus 
courts  ,  ou  qui  sont  presque  grenues  ,  ont  paru  devoir 
former  un  nouveau  genre ,  celui  de  cheporus  (i). 

On  trouve  souvent  dans  les  parties  froides  ou  humides  des 
forêts  de  nos  environs.  V Ahax  petites-stries  {Carahus  slrioUiy 
Fab.j  Carabus  depressus ,  Oliv.,  col.  Uly  35,  IV,  4^.)  (2). 

Tantôt,  le  corselet  toujours  terminé  postérieurement  par 
deux  angles  bien  prononcés  ou  aigus ,  est  sensiblement  ré- 
tréci par  derrière.  Sa  coupe  se  rapproche  plus  ou  moins  de 
celle  d'un  cœur  tronqué. 

Parmi  ces  espèces ,  plusieurs  ont  le  corps  déprimé  ou  plan 
en  dessus,  et  les  antennes  composées  d'articles  assez  alongés, 
plutôt  obconiques  que  turbines.  M.  Bonelli  les  distingue  gé- 
néralement sous  le  nom  de  Pteaostighe  (  Pterostichus*  ) 

Elles  habitent  plus  particulièrement  les  hautes  montagnes 
de  l'Europe  et  le  Caucase. 

Les  environs  de  Paris  n'en  fournissent  qu'uue  $eule 
{Carabus  oblongo-punctatus  y  Fab.  ;  Panz.,  Faun.  insect. 
Germ.,  LXXIII,  2.  )  (3) 

D'autres,  dont  lesautennes  sont  presque  grenues,  ont  le  des- 
sus.du  corps  assez  convexe,  et  proportionellcmentplus  large, 
avec  l'abdomen  plus  court.  C'est  le  genre  Molops  (  Molops  ) 
de  M.  Bonelli,  qui  conduit  évidemment  à  d'autres  féroniès 
très  analogues ,  mais  dont  le  corselet  est  arrondi  aux  angles 
postérieurs,  et  dont  l'abdomen  est  ovalaire,  l'angle  exté- 
rieur de  la  base  des  élytres  étant  obtus  ou  point  saillant. 
Le  corps  et  lesautennes  sont,  en  général,  proportionellenieut 
plus  longs.  Ces  dernières  .espèces  ont  été  détachées  des  pté- 


(i)  Les  Platysmes^  décrils  et  figure»  par  M.  Fiscber  (Entomol.  de  la 
Eu&sie,  n  ,  XIX  «  4  6t  5) ,  sont  probablemeat  des  abax  ana1og%es. 

(a)  f^ojezt  pour  les  autres  espèces,  le  Catalogue  de  M.  Je  comte 
Dejeaa,  et  la  Faune  d^AutrîcIie  de  M.  Buftschmid. 

(3).^oy«z,  pour  les  autres  espèces,  le  Catalogui^  de  M  le  comte  Dejean. 
et  le  bel  ouvrage  de  M,  Fischer  sur  les  insectes  de  là  Russie  (II ,  p.  i  !i3  , 
XIX ,  fig.  I  ;  xxxvii ,  8,  9).  Je  pense  avec  lui  que  le  G.  mjfosodus  d«i 
AI.  Me'gf'.ric  ne  diffère  pas  essentiellement  de  celui  de  Ptett)stichus. 
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rosticfies  pour  former  un  nouveau  genre,  celui  de  Stérope 
{SteropuSy  Meg.  )  (i). 

Nous  terminerons  enfin  ce  sous-genrë  par  des  -espèces  gé- 
néralement assez  grandes,  dont  le  corseleta  presque  toujours 
la  forme  d'un  cœur  tronqué ,  et  dont  la  base  dès  élytres 
^n'a  point  de  pH  transversal ,  ou  ne  présente  au  plus  qu'un 
espace  lisse,  &  effaçant,  et  sans  bord  postérieur  bien  terminé. 
Tel  est  le  caractère  qui  me  paraît  le  mieux  signaler  le  genre 
Perçus  (Perçus)  de  M.  Bonelli.  Ni  Ja  longeur  relative  des 
deux  derniers  articles  des  palpés  maxillaires ,  ni  l'inégalité 
des  proportions  des  mandibules,  ni  quelques  légères  diffé- 
rences sexuelles  prises  des  derniers  anneaux  de  l'abdomen  , 
ne  le  distinguent  nettement  des  autres  sous-genred.  Ces  es- 
pèces habitent  exclusivement  l'Espagne  ,  l'Italie  et  les 
grandes  îles  de  la  Méditerran née.  Quelques-unes  sont  aplaties 
en  de'ssus  (2). 

Les  Myas  (  Myas.  ) 

De  M.  Ziégler,  ressemblent  aux  féronies,  avec  lesquelles 
on  a  formé  Je  genre  chepopus '^  mais  leur  corselet  est  plu» 
dilaté  latéralement,  rétréci  près  de«  angles  postériears,  et 
offre  immédiatement  avant  eux  une  petite  échancrure. 
Les  palpes  labiaux  se  terminent  par  un  article  évidemment 
plusépais,  presque  triangulaire.  On  en  connaît  deux  espèces, 


(i)  F'ofez,  tant  pour  celui-ci  que  pour  le  pre'ce'dent,  le  Catalogne  de 
M.  le  comte  Dejean  et  M.  Germar  (Insecl.  spec.  nov. ,  I,  p.  26  et 
suîv.).  Quelques  espèces  ,  telles  que  le  Molops  terricola  [Scarites  piceus , 
Panz ,  FauB.  iûsect.  Gcrm. ,  XI ,  a  )  ;  le  Molops  elatus  (Séantes  gagates, 
■ejtïsd.,  XI,  1);  le  Steropus  hoUentola  {Scarites  hoUentotuSy  Oiiv.,  col.  III , 
36 ,  II  ,  19),  avaient  été  rangés  avec  les  Scarites,  Le  Carahus  madidus 
Je  Fabiicius  [Faun. ,  insect.  Cur.,  V,  2),  espèce  assez  cominniune  dans 
<Xuelqucs  départements  méridionaux,  est  un  stérope.  M.  le  comte  Dejean 
forme  un  nouveau  genre  avec  le  St.  liottentot,  à  raison  de  ses  pieds  anté- 
rieurs ,  dont  les  jambes  sont  arquées»  et  de  quelques  autres  caractères. 

(2)  Carabus  PaykulU,  Ross. ,  Faun.  etrusc,  ,  mant.  i,  tab.  V  ,  f .  C  , 
—  Perçus  ebenus ,  Cherp.  Hor.  Entom. ,  V,  I.  Voyez  aussi  les  Annales 
des  sciences  naturelles  *  et  celles  des  sciences  physiques  par  MM.  Bory 
de  Saint- Vincent,  Drapiez  et  Van-Mons.  Je  rapporte  au  même  soujs-genrc 
VAbax  corsicus  de  M.  le  comte  Dejean. 
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l'une  de  Hongrie  (  Chafybaus),  et  l'autre  de  rAméi ique  sep- 
septentrionale  y  OÙ  elle  a  été  découverte  par  M.  Leconte  (i). 
Tantôt  les  mandibules  sont  aussi  longues  que  la  tête,  et 
s'avancent  fortement  au*delà  du  chaperon.  Le  corps  est  tou^ 
jours  oblongy  avec  Je  corselet  en  forme  de  cœur  alougé.  Les 
uni  ressemblent  à  des  scarites,  et  les  autres  à  des  lébies. 

Les  CipHALOTES.  (Cephalotes.  Bon.  -—  Broscus.  Panz.  ) 

Ont  des  antennes  dont  la  longueur  égale  au  plus  la  moitié 
de  celle  du  corps,  composées  d'articles  courts,  et  dont  le 
premier  plus  eourt  que  les.  deux  suivants  pris  ensemble?^ 
la  mandibule  droite  fortement  unidentée  au  coté  interne, 
et  le  labre  entier  (3). 

Les  Stouis.  (  Stomis»  Claifv.  ) 

Où  les  antennes  sont  plus  longues  que  la  moitié  du  corps, 
composées  d'articles  alongés ,  et  dont  le  premier  plus  long 
que  les  deux  suivants  réunis  ;  dont  la  mandibule  droiie 
o£fre  près  du  milieu  de  sou  côté  interne  une  forte  entaille, 
et  dont  le  labire  est  échancvé  (S).. 

Le  sous-genre  suivant,  celui 

De  Catasgope  (Catascopus,  Kirb.  ), 

Se  distingue  des  deux  précédents,  dont  il  se  rapproche 
d'ailleurs  par  la  longueur  relative  du  troisième  article  des 
antennes,  en  ce  que  le  corps  est  aplati,  proportionnelle- 
ment plus  large,  avec  le  corselet  plus  court,  les  élytres 
fortement  échancrées  latéralement  à  leur  extrémité  posté- 
rieure, et  que  le  labre  est  alongé.  Les  yeux  sont  grands  et 


(i  )  Quelques  antres  espèces ,  analogues  par  la  forme  des  palpes  labiaux, 
mais  à  mandibales  plus  fortes ,  dont  la  dent  mitoyenne  da  menton  est 
beaucoup  plus  grande ,  et  propres  aux  Indes  orientales ,  forment  le  genre 
Trigonotoma  de  M.  Dejean,  dont  les  caractères  sont  expose's  dans  le  troi- 
sième volume  de  son  Species.  Ici  encore  parait  devoir  se  placer  le  genre 
Pseudomorpha  de  M.  Kirby  (Lin . ,  Trans, ,  XIV ,  98) . 

(a)  Carabus  cephalotes  y  Fab.  j  Panz.,  Faun.  insect.  Germ. ,  lxxxiiT;  i; 
Ind.  entom. ,  p.  6a. 

(3)  Stomis pumicatus ,  Glairv. ,  Entom.  helv. ,  Il ,  vi. 
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saîliaots*  Ces  iD8ecte&  ootdes  couleurs brillantet^  el  resMin* 
blenty  au  premier  aspect^  à  des  cicindëlesou  à  des  élapbres  (i). 

Là^  Ja  louguour  du  troisième  article  des  aaleonev  est 
triple  j  ou  peu  s'en  faut^  de.  celle  du  précèdent*  Ces  organes 
atnsi  que  les  pieds  sont  généralement  grêles. 

Dans  ceux-ci  ^  les  quatre  premiers  articles  des  tarsevanté^ 
rieurs  des  mâles  sont  larges,  et  le  pénultième  est  bilabé. 

Les  CoLPODES.  (CoLPODES.  Magl.) 

Ce  sous-genre^  établi  par  M.  Mac  Leay  fils(Annul.  javan.^  I, 
p.  17 ,  t.  I ,  fig,  3),  paraît  avoir  de  grands  rapports  avec  le 
précédent  et  les  suivants.  Suivant  lui ,  le  labre  est  en  carré 
transversal  et  entier.  L'échancruve  du  menton  est  simple  ou 
stans  dent.  La  tête  est  preque  de  la  longueur  du  corselet. 

(i)  Ce  soii$-genre  a  éïé  établi  par  M.  Kirby  sar  une  espèce  de  caru- 
hiij^t  {  Cataseopus  Hardwicka,  Trans.  lin.  soc.  ,  XIY,  m,  1;  Hist. 
nat.  des  coléopt.  d^Ear. ,  Il ,  vu  ,  8)  des  Indes  orientales  ,  ayant  la  tète 
et  le  corselet  verts,  les  élytres  d'un  bleu  verdittre,  avec  des  stries  ponc- 
tuées, et  le  dessous  du  corps  presque  noirâtre.  M.  Mac  Leay  fils  (Ânnul. 
javan. ,  T,  p.  i4)  place  lès  Catascopes  dans  sa  famille  des  Harpalides , 
immédialement  après  les  dhlaenies^  et  y  rapporte  le  Carabe  élég^ant  de 
Fabricius ,  rangé  avec  les  Élapbres  par  M.  Wéber.  II  les  distlng;ue  d'un 
autre  sous-genre  très  voisin,  qu'il  établît  sous  la  dénomination  de  Péri" 
calus ,  par  ses  antennes ,  dont  le  second  et  le  troisième  articles  sont 
presque  de  longueur  égale,  tandis  qu'ici  le  troisième  est  plus  long;  par 
les mandaboi<y ,  qui  sont  courtes,  épaisses  et^^oorbées,  ao  lieu  d'être 
avancées  et' presque  parallèles;  à  raison  encore  des  palpes,  qui  sont 
courts,  épais,  avec  le  dernier  article  ovoïde ,  presque  tronqué,^  tandis  que 
ceujL^esPéviçale». sont  grêles  et  cylindriques  ^  enfin  parce  qu'ici  la  tète 
est  plus  large  que  le  corsçlet ,  ce  qui  n^a  pas  lieu  dans  les  Catascopes.  Les 
veux  ,  en  outre ,  sont  très  saillants  et  globuleux  dans  les  Pcricales ,  ce  qui 
leur  donne  quelque  ressemblance  avec  les  Élaphres  et  les  Cicindèles.  Il 
n'*efi  décrit  qu'ope  e^ipèce  (Perùuifus  çicindeloides,,  <>  ^)i  spAÂs. nous  igno- 
rons encore  quelles  sont  les  différences  sexuelles ,  surtout  relativement 
anx'  tarses.  La  forme  de  la  languette  des  Catoscopes  et  celle  de  leurs 
jambes  les  éloignent  des  Élaphres  et  des  Tacbys.  Ces  insectes  se  rappro- 
cbent  beaucoup  plus  des  CLlasnies,  des  Anchomèues,  des  Spfaodres,  etc. 
Flusicufê  Carabiques  simplicimanes  ont  Fextrémité  de  leurs  élytres  for- 
tement liatiée  an  bout ,  ot  se  distinguant  à  peine ,  sous  ce  rapport ,  des 
Troncaùpennes, 
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Celui-ci  est  presque  en  forme  de  cône  tronqué^  échancré  en 
devant  y  avec  les  côtés  arrondis  et  un  peu  rebordés.  Les 
élytres  sont  un  peu  échancrées.  Les  iobes  du  pénultième 
article  des  tarses  antérieurs  du  mâle  sont  plus  grands.  Le 
corps  est  un  peu  convexe.  11  ne  cite  qu'une  seule  espèce 
(  Brunneus  ). 

Dans  ceux-là  ;  tous  les  articles  des  tarses  des  deux  sexes 
sont  entiers. 

Les  MoRMOLYCES.  (  MoRMOLTGE.  Hegemb.  ) 

Le  coi'ps  est  très  aplati ,  foliacé ,  et  beaucoup  plus  étroit 
dans  sa  moitié  antérieure.  La  tête  est  fort  longue,  très 
étroite^  presque  cylindrique.  Le  corselet  est -ovalaire  et 
tronqué  aux  deux  bouts.  Les  élytres  sont  très  dilatées  et 
arquées  extérieurement,  avec  une  échancrure  profonde 
au  côté  interne,  près  de  leur  extrémité. 

La  seule  espèce  connue  {Phyllodes)  a  été  l'objet  d'une 

monographie  particulière  publiée  par  M.  Hagembacb  ,  et 

se  trouve  à  Java. 

Les   Spbodres.   (  Sphodbus.  Clairvt.   Bon.  —  Lœmosthenus, 
Bon.  —  Cambuse  Lin. 

Ont  lecorps  déprimé,  mais  non  foliacé,  avec  la  tête  ovoïde, 
le  corselet  en  forme  de  cœur  et  les  élytres  sans  dilatation 
extérieure  ni  échancrure  interne. 

Plusieurs  de  ces  insectes  se  tiennent  dans  les  caves  (i). 

Les  derniers  simplicimanes  se  distinguent  de  tous  les 
autres  par  les  dentelures  intérieures  des  crochets  da  bout  de 
leurs  tarses. 

Les  uns  ont  tous  leurs  palpes  extérieurs  filiformes,  et  le 
corselet  soit  en  forme  de  coeur  rétréci  et  tronqué  postérieu- 
rement, soit  en  trapèze  et  s'élargissant  de  devant  en  arrière. 

Les  Ctjénipes.  (  Ctenipus.  Latr.  —  LœmosthenuSy  Bon.  ) 

Dont  le  corps  est  droit ,  alongé  ,  avec  le  corselet  en  forme 

(i)  Carabus  leucopûialmus ,  Lin.;  Carabus plantts  ,  Fab.;  Panz.,  Fauo. 
iûsect.  Germ. ,  XI ,  4-  I^ans  le  Sphodrus  terrioola  (  Carabus  terricota^ 
Payk^  Oliv.  Col.  III,  XXXV  ,  1 1 ,  i!i4) ,  les  crocbets  des  Urses  offrent 
quelques  petites  dentelures ,  comme  dans  le  sous-genre  suivant. 
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de  cœur,  rétréci  et  tronqué  postérieurement.  Le  troisième 
article  des  antennes  est  alongé  (i)« 

Les  CiiLATBzs»  (  Calat^vs.  Bon.  ) 

Dout  le  corps  est  ovale ^  arqué  en  dessus^  avec  le  corselet 
carré  ou  trapézoïde'^  plus  large  postérieurement  {^). 

Les  autres  ont  les  palpes  labiaux  terminés  en  massue^  en 
forme  de  toupie  ou  de  cône  renversé  >  et  le  corselet  presque 
orbiculaire»  , 

Les  Taphrïes.  (Tj^pAria.  poueWi.'Sj^nuchus.  Gyllenh.  ) 

L'échancrure  du  menton  est  bidentée^  ainsi  que'4dQS  lo 
sous-genre  précédent  (3). 

5«  La  section  cin<]|^uième;  celle  des  Patellimanès.  {PateUi- 
nMni)y  n^est  distinguée  de  la  précédente  que  «par  la  manière 
dont  se  dilatent  dans  les  mâles  les  deuT  tarses  antérieurs; 
les  premiers  articles  (ordinairement  les  trois  premiers,  le 
quatrième  en  sus  ou  les  deux  premiers  seulement  dans  d'au* 
tres),  tantôt  carrés^  tantôt  en  partie  de  celte  forme ^  et  les 
autres  en  forme  de  coeur  ou  de  triangle  renversé,  mais  tou- 
jours arrondis  à  leur  extrémité,  et  point  terminés  comme 
dans  les  sections  précédentes,  par  des  angles  aigus,  forment 
une  palette  orbiculaire  ou  un  carré  long,  dont  le  dessous  est 
le  plus  souvent  garni  de  brosses  ou  de  papilles  serrées,  sans 
vide  au  milieu. 

Les  pieds  sont  ordinal i^ement  gi'éles  et  alongés.  Le  corselet 
est  souvent  plus  étroit  dans  toute  sa  longueur  que  i'abdo- 

(i)  Les  Sphodre^  janthinus ,  complanatus  ^  et  plusieurs  autres  de  M.  le 
comte  Dejean ,  qui  se  distinguent  des  vrais  Sphodrespar  le  raccourcisse- 
ment du  trobième  article  des  antennes  et  les  dentelures  des  crocliets  des 
tarses.  Ces  deux  sous- genres  se  confondent  presque  insensiblement. 
M.  Fischer  a  figurd  plusieurs  espèces  de  Fun  et  de  Tautre,  sous  la  déno- 
minalion  générique  de  Sphodre ,  dans  le  second  volume  de  ^n  Entomo- 
grapbie  de  la  Russie. 

(a)  Carabus  melanocephalus,  Fab.  ;  Panz.,  Faun.  insect.  Germ.,  XXX, 
19;  —  C  cisteloifles^  ibid.  ,*XÎ,  la  ;  —  C.  fuscus,  Fab.  j  —  C.fri- 
gidus ,  ejusd.  f^oycz  le  Catal.  de  la  coll.  de  M.  le  comte  Dejean ,  et 
M.  Germar.  Insect.  Spec.  nov. ,  I,  pag.  i3.      ' 

(3)  Carahits  vivalts ,  Ilig.  ;  Pan». ,  ibid. ,  XXXVII,  19. 

TOME  IV,  '  a 6 


Digitized  by  VjOOQIC 


f^0%  mSEGTBS   COIiËOPTÈKBS» 

meii.  UsfréquenieQly  pour  la  plupart^  les  bords  âes  rivières 
•ou  les  les  lieux  aquatiqueir. 

Nous  partagerons  les  patellimanes  en  ceux  dont  la  tète  se 
rétrécit  insensiblement  par  derrière  ou  à  sa  base^  et  ea  ceux 
pik  le  rétrécissement  se  forme  brusquement  derrière  les 
yeux  y  de  manière  que  la  tète  semble  ^tre  portée  sur  une 
espèce  de  cou  ou  de  pédicule. 

Lea  premiers  peuvent  aussi  se  subdiviser  en  deux* 

Les  uns ,  dont  les  mandibules  se  terminent  toujours  en 
pointe;  et  dont  la  palette  des  tarses  est  toujours  étroite,  alon- 
^ée,  et  formée  par  les  trois  premiers  articles,  dont  le  second 
«I  le  troisième  carrés  ont  le  labre  entier  ou  sans  échancrure 
notable,  et  une  ou  deux  dents  dans  Técbancrure  du  menton; 
rextrémité  antérieure  delà  tête  n'est  point  rebordée. 

ici  le  dessous  de  la  palette  des  tarses  offre ,  comme  dans  les. 
précédents ,  deux  séries  longitudinales  de  papilles  ou  de 
poils  y  avec  uu  vide  intermédiaire,  et  non  unje  brosse  serrée 
et  continue*  Les  palpes  extérieurs  sont  toujours  filiformes  et 
iern^inés  par  uu  ai-ticlo  presque  cylindrique  ou  cylindrico* 
tïvalaire* 

Tantôt  le  corpe  est  très  aplati. 

Les  DoLiQUES  (DoLicHirs.  Bon.) 

Qui  se  rapprochent  des  derniers  sous-genres  et  s'éloign«ni 

4e  tous  les  suivants,  par  les  crochets  de  leurs  tarses  dentelés 

^  en  dessous*  Leur  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué  (i). 

Les  Plattwes.  (  Platykus.  Bon.  ) 

Semblables ,  quant  à  la  forme  du  corselet ,  mais  à  crochets 
des  tarses  simples. 

Les  ailes  manquent  ou  sont  imparfaites  dans  quelques- 
uns  (a). 

Les  Agones.  (  Agonvm.  Bon.  ) 

Ok  it  corsdet  est  presque  orbiculaire  (3). 

(i)  Carabutflaviconm,  Fab.  5  PreysL,  Bobem.  insect.  »  I,  m,  6,  rt 
"qoelqnes  autres  espèces  da  cap  de  Bonne-Espérance. 

(a}  Platynus  complanatus.  Bon.  ;  —  Carabtu  angusticoUis  ^  Fab.  ; 
Pan». ,  Faun.  insect.  Germ. ,  LXXIII ,  9  ;  —  Platy-nus  htandus ,  Germ. 
insect. ,  Spec.  nov. ,  I ,  p.  1  a  ;  —  Carahui  scrobîcuUiUis  »  Fab.  ;  —  Har~ 
paîuM  liyens ,  Gjrll, 

(3)  HarpaUt  vidwu,  Gyll.  ;  Pani. ,   ihitl.  ,   XXiVlJ,    18  j  —  Ca- 


/ 
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Tantôt  le  corps  est  d'une  épaisseur  ordinaire  Le  corselet 
toujours  en  formé  de  cœur  tronqué. 

Les  ANGHOMiNES.  (  Angbomenus.  Bon.  )  (i) 

Là  le  dessou»  de  la  palette  des  tarses  est  garnie  d'une  brosse 
serrée  et  continue.  Les  palpefli  extérieurs  et  surtout  les  la* 
biaux  sont^  dans  plusieurs,  terminés  par  un  article  plus  épais 
ou  plus  large;  en  forme  de  triangle  renversé. 

Nous  commencerons  par  ceux  où  ils  sont  filiformes. 

Les  Callistj^s.  (  Càllistus.  Bon.  ) 

Ont  la  dent  de  l'échancrure  du  menton  entière^  les  palpes 
extérieurs  terminés  par  un  article  ovalaire  et  pointu  au 
bout^  et  le  corselet  en  forme  de  cœur  tronqué  (a). 

L.e9  OoDES.  (OoDEs^Bon.) 

Ressemblent  aux  callistes  quant  à  la  dent  de  Técbancrure 
du  HientoDy  mais  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
extérieurs,  cylindrique ,  et  le  mômedes  labiaux  en  ovale  tron- 
qué. Le  corselet  est  trapézoïdal,  plus  étroit  en  devant  ^  et  de 
la  largeur  de  la  base  de  Tabdomen  à  son  bord  postérieur  (3). 

Les  CsLiEifiES.  (  Ghljenius.  Bon.  ) 

Où  la  dent  de  l'écbancrure  du  nlenton  est  bifide;  qui  ont 
les  palpes  maxillaires  extérieurs  terminés  par  un  article  pres- 
que cylindrique  ;  un  peu  aminci  à  sa  base,  et  le  dernier  des 
labiaux  en  forme  de  cône  renversé  et  alongé. 


rabus  marginatuf,  Fab.;  Panz. ,  ibid.^  XXX,  i4)  -«^  CL  ^punatattks^  Fab.; 
PaBz.,i(«/.,  XXX ,  i5  et  XXXVIII,  17  ?  ^  C.  parum^punc^tus^  Fab.  ; 
Panz. ,  ibid. ,  XCII ,  4;  •—  6.  i^-punctatus ^  Fab.  ;  Oiv. ,  col.  III,  35, 
XIII,  i58.  Vofez  le  Calai,  de  M.  le  comte  Dejean.  VA.  roiundatwm 
et  quelques  aôtre^foment,  pour  lai,  un  nouveau  ^enre. 

(i)  Carabus  prasinus^  Fab.  ;  Panz. ,  i&ûf. ,  XYI ,  6^  •*-  Carabu»  al'- 
hipesy  Fab.  ;  Pajix.,  ibi4. ,  LXXIII ,  7  ;  —  C.  obîongus^  Fab.  5  Pans. , 
ibid. ,  XXXIV,  3. 

(»)  Carabus lunatus,Y9\i,\  Pans.,  Fa«n.  însect.  Germ,  XVI,  5; 
Dej.,$pec.,II,p.  296. 

(3)  Chefopioidesy  Fab.;  Panx. »  i^ûf. ,  XXX,  11.  Vv/rtaln  aecond 
volume  du  Specics  de  M.  le  comte  Bajean,  paf^.  374* 
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Le  Carabe  sasfonnier à^OWwïet  (col.  UI,  36,  m,  i6), 
dont  OD  se  sert  au  Sénégal^  en  guise  de  savoo  ^  est  de  ce 
"  sous-genre  (i). 
Dans  les  suivants  les  palpes  extérieurs  sont  terminés  par 
tin  article  plus  large  ;  comprimé  y  en  forme  de  triangle  ren- 
versé ou  de  hache  ,  et  plus  ditaté  dans  les  mâles  La  dent  de 
Téchancrupe  du  menton  est  toujours  bifide. 

Les  Ëpouis.  (Epotfis.'Bonellî.) 

Auxquels  nous  réunirons  les  Dinodes  {Dinodes) y  dont  le 
^lernier  article  des  palpes  est  un  peu  plus  dilaté  (2). 

Le  genre  Lissauchenus^  de  M.  Mac-Leay  fils  (Annul.  javan. 
\  y  ij'i)  me  paraît  peu  différer  du  précédent. 

Les  autres  ont  le  plus  souvent  les  mandibules  très  ob- 
tuses^ ou  compie  tronquées  et  fourchues  ou  bidentées  à  leur 
extrémité.  Leur  labre  est  distinctement  échancré  ou  bilobé^ 
et  la  portion  antérieure  delà  téte^  qui  lui  donne  naissance^ 
est  rebordée  et  souvent  concave.  L'échaucrure  du  menton 
n'offre  point  de  dent.  La  palette  des  tarses  de  plusieurs  est 
large  y  presque  orbiculaire. 

Ceux-ci  ont  les  mandibules  terminées  en  pointe,  sans 
échancrure  ni  dent  au  dessous  d'elle. 

La  palette  des  tarses  des  mâles  est  formée  par  les  trois  pre- 
miers articles. 

Les  Rembes.  (  Rembus.  Latr.  ) 
Le  labre  est  bilobé.  Les  palpes  maxillaires  extérieurs  sont 

(1)  C.  cinctusy  Fab.  ;  Herbst.,  Archiv. ,  XXIX  ,  7  ;  —  C.festii^usy 
Fab.  ;  Fanz. ,  ibid.,  XXX,  i5^  —  C  spoUatus,  Fab.  ;  Fanz. ,  ibid,  , 
XXXI  ^  6  ; — Çfdœnius  velutinus ,  Dej.  ;  Carabus  cinotus,  Oliy.,  col.  III , 
35,  m ,  28  ;  —  C.  îioloserlceus ,  Fab.  5  Panz. ,  ibid. ,  XI ,  9 ,  a  ;  —  C. 
nigricornis  ,  Fab.  5  Panz.  ,  ibid. ,  XI ,  9 ,  b  ,  c.  ;  —  C.  agrorum,  Oliv.  , 
ibid, ,  XII,  144  ;  —  ^'  i'sulcatus,  Payk.  ,  et  plusieurs  autres  espèces 
exotiques  de  Fabriciiis,  telles  que  les  suivantes  :  tenuicoliis  ^  oculatus , 
poilicus y  miçans ,  quadric'olor,  stigma ,  ammon ,  carnifix ,  etc.  Pl>^ez 
le  second  vol.  du  Spec«  de  M.  Dejean ,  pag.  297  et  suiv. 

(a)  Dinodes  ruftpes ^  Bon.  5  Dej.,  Spec,  II,  pag.  872;  Carabus 
azureus ,  Duft.  ;  Chalœnius  azureus,  Sturra. ,  V,  cxxvii  ;  —  £)!7o»i« 
eircuMscriptuSf"De}.,  Spec. ,  II, 'p.  369;  Carabus  cinctus,  Ross.  ,  Faun. 
etrnsc. ,  I  j  iv ,  9  5  —  Carabus  crœsus ,  Fab. 
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filiformes^  et  le  dernier  article  des  labiaux  est  un  peu  renflé^ 
en  forme  de  cône  renversé  et  alongé. 

La  tête  est  étroite^  relativement  à  la  largeur  4u  corps.  Les 
antennes  et  les  palpes  sont  grêles  (i). 

Les  DiGJELES.  (Dic/ELUS.  Bon.) 

Le  labre  est  simplement  échancré,  avec  une  ligneimprimée 
et  longitudinale  au  milieu.  Le  dernier  article  des  palpes 
extérieurs  est  plus  grand  et  presque  en  forme  de  hache. 

Le  corps  est  presque  parallélipipède,  avec  la  tête  presque 
aussi  large  que  le  corselet',  et  les  élytres  fortement  striées  et 
souvent  carénées  latéralement.  Les  mandibules  sont  arquées 
inférieurement^  au  bord  interne,  et  comme  tronquées  ensuite 
et  terminées  en  pointe.  Les  espèces  connues  sont  a'méricai- 
nés  (a). 

Caux-là  on  des  mandibules  très  obtuses  y  échancrées  à  leur 
extrémité  ^  ou  unidentées  en  dessous.^ 

Les  LiGiNES.  (LiGiNus.  Latr.) 

Ont  le  dernier  articles  des 'palpes  extérieurs  plus  grand  , 
presque  en  forme  de  hache.  La  pal  et  te  des  tarses  des  ma  les  est 
large,  suborbiculaire  etformée  parles  deux  premiers  articles, 
dont  le  basilaire  fort  grand  (3).. 

Les  Badister.  (  Badister.  Claîrv.  Amblychus.  Gyllenh.  ) 

Ou  le  dernier  article  des  palpes  extérieurs  est  ovalaire  y 
celui  des  labiaux  est  simplement  un  peu  plus  gros  (  terminé 
souvent  en  pointe  aiguë).  La  palette  des  tarses  est  en  tarré 
long  et  formée  par  les  trois  premiers  articles  (4). 

(i)  JRembus polUus  y  Dej  ;  Càrabus  politus ,  Fab.  ;  Herbst. ,  Archiv. , 
XXIX ,  3  ;  —  /?.  impressus,  Dcj.  ;  Carabus  impressus ,  Fab. 

(2)  Yoyez  le  Spec.  gen.  des  col.  de  M.  le  comte  Dejean.,  II.,  a83. 

(3)  Carabus agricola,0\iy, y  col.  III,  35,  V^SSj— -.C  sUphoides^Yab.) 
Slumo.III,  Lxxiv  ,  a  ;  — C,  emarginatus  ,  Oliv. ,  ibid. ,  XIII ,  i5o  ;  Ca- 
rabus cassideus ,  Fab.  ;  —  C  depressus  .  Payk.}  Sturm. ,  ibid, ,  LXXIV, 
o  ,  O  ;  —  C.  Hoffinanseggii ,  Panz. ,  Faun.  iusect.  Germ. ,  LXXXTX,  5. 
Voyez  le  Specîes  de  M.  le  comte  l)ejcan,  II,  pag.  392-401 

(4)  Carabus  bipustulatus ,  Fab  ;  Clairv. ,  Eotom.  Helv. ,  II,  xiuj  — 
C.  peltatus ,  ïli^.  ;  Fanz. ,  ibid, ,  XXXVII ,  ao.  Voyez  le.  second  volume 
du  Spec.  de  M.  le  comte  Dcjeau ,  [n\^j.  4o5-4 1 1. 


Digitized  by  VjOOQIC 


4o6  IN'SBCTSS    COLâOPTèuES. 

Les  derniers  patellimanes ,  ou  ceux  qui  composent  leur  se* 
conde  division  générale;  ont  leur  tête  rétrécie  brusquement 
derrière  les  yeux ,  et  comme  distinguée  du  corselet  par  une 
espèce  de  cou  ou  de  pédicule.  Elle  est  souvent  petite ,  avec 
les  yeux  saillants.  Dans  plusieurs,  la  languette  est  courte  et 
s'avance  peu  au-delà  de  l'échancrure  du  menton. 

Ici  cette  échancrure  n'apoiçt  de  dent^  les  mandibules 
sont  fortes  y  et  le  labre  est  fortement  échancré  et  presque 
bilobé.  Tels  sont 

Les  PiL^GiES.  (PELEQtJM.  Kirby.) 

Le  dernier  article  des  palpe»  extérieurs  est  en  forme  de 
hacbe.  La  languette  est  courte.  Le  corps  est  oblong,  plus 
étroit  en  devant.  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  an- 
térieurs des  mâles  sont  en  forme  de  triangle  renversé  ^  gar- 
nis de  brossé  en-dessous ,  et  le  quatrième  est  bifide. 

Les  espèces  de  ce  s^us-genre  et  du  suivant  sont  propres 

à  l'Amérique  méridionale  (i). 

Là,  l'écbancrure  du  menton  offre  une  dent;  les  mandibu- 
les sont  généralement  petites  et  moyennes  dans  les  autres. 
Le  labre  est  entier  ou  faiblement  échancré. 

Quelques-uns  se  rapprochent  des  pélécies  à  l'égard  des 
palpes  extérieurs  ,  terminés  aussi-  par  un  article  plus  grand , 
en  forme  de  hache  ou  de  triangle  renversé.  Leur  tôte  est 
toujours  petite;  et  le  corselet  est  orbiculaire  ou  trapézoïde. 

Les  Cyntbies.  (Cyïithia.  Lat.  —  Aupar.  Microcephalus.) 

Dans  les  mâles  desquels  les  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  sont  en  forme  de  triangle  renversé  et  composent 
la  palette;  ils  sont  garnis  de  brosse  en-dessous  ;  et  le  qua- 
trième est  bifide. 

I^  tète  et  les  mandibules  sont  proportionnellement  plus 
fortes  que  dans  le  sous-genre  suivant.  Les  palpes  extérieurs 
sont  moins  àlongés,  mais  plus  comprimés  au  bout.  Le  corps 
est  ovale  y  avec  le  corselet  trapézoïdal  y  plus  large  postérieu- 
rement y  plan  j  rebordé ,  sillonné  longitudinalement  (12}. 

(1)  Pekcium  cyarùpes,  Kirb.,  Transact.  linn.  soc. ,  XII ,  ixi,  1 . 
(a)  Soas^enre  ëtabll  sur  des  espèces  du  Brésil,  ayiint,ainsi  que  lesdicles. 
le  port  des  Abax  de  M.  Bonelli. 
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Les  Pakagées.  (Pavagaus»  Lât.  ) 

Dont  la  palette  des  tarses,  propre  aux  mâles^  n'est  formée 
que  par  les  deux  premiers  articles. 

La  tête  est  très  petite,  comparativement  au  corps ,  avec 
les  yeux  globuleux.  Les  mandibules^  les  mâchoires  et  la  lan- 
guette sont  aussi  très  petites.  Le  corselet  est  le  plus  souvent 
suborbiculaire  (i). 

Dans  les  sous-genres  suivants,  et  qui  terounent  cette  sec- 
tion ,  les  palpes  extérieurs  sont  filiformes  ;  le  dernier  article 
des  maxillaires  est  presque  cylindrique  et  le  mâm^  des  la- 
biaux est  pres<{ue  ovalaire  ou  presque  e  n.  cône  renversé  ^t 
alongé.  Le  premier  sous-genre ,  celui 

De  LomcÈRE.  (  Lorigxàa^  Laté  ) 

Est  très  remarquable.  Ses  antennes  sont  sétaeées ,  cour- 
bes, avec  le  second  article  et  les  quatre  suivants  plus  courts 
que  les  derniers  et  garnis  de  faisceaux  de  poils.  Les  ma  ndi^ 
bules  sont  petites.  Les  mâchoires  sont  barbues  extérieure- 
ment. Le  labre  est. arrondi  en  devant.  Les  palpes  labiaux 
sont  plus  longs  que  les  maxillaires.  Les  yeux  sont  très  sail- 
lants. Le  corselet  est  presque  orbiculaire  ou  en  forme  da- 
cœur,  largement  tronqué  et  arrondi  aux  angles  posté- 
rieurs. Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont 
dilatés  dans  les  mâles  {i)* 

Les  PAtaoBES.  (  Patrobus.  Heg*  ) 

Ont  des  antennes  filiformes,  droites,  sans  faiscedfux  df- 
poils,  avec  le  quatrième  article  et  les  suivants  égaurypret-^ 
q[ue  cylindriques;  les  mandibules  de  grandeur  ordinaire;  l«- 
labre  en  carré  transversal ,  avec  le  bord  antérieur  droit.  La 

(i)  Carahus  crux-ntajor,  Fab.  ;  Clalry. ,  Entom.  Helv. ,  II ,  xv  ;  -*- 
Carahtu  noudàtuê^  Fab.;  —  Cychrus  reflexui^  Fab.f Oliv.,  col  III, 
35,  VII ,  77  ;  -^  Carabus  anguiaùu ,  Fab.  ;  Oliv. ,  i^id. ,  vu,  76  ir-Pa- 
magéèd  ^ttotntaoheê jCuy,,^ee.  anim.,  IV-,  xiv,  i.  F^orcz  rarOcU 
PanagAàt  TEncydop.  mëthod.,  et  k  Mooad  volame  da  Spectes  da 
M.  le  comte  DqeaM ,  pag.  a83  et  eoiv. 

(a)  Lon'cera  œnea,  Latr.;  Carabus  pilioornis ,  ffb-;  Paoa.,  Fautt. 
iiisect.  Germ. ,  XI ,  10  ;  Oliv.  ;  ool.  III  »  35 ,  yw  i  iQ  j  Dej.  ^  S{)pc. ,  II  • 
pag.  298. 
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longueur  dea  palpes  labiaux  n'excède  pas  celle  des  maxîl 
laires^  Le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué ,  avec  les 
angles  postérieurs  aigus.  Les  deux  premiei^  articles  des 
tarses  antérieurs  sont  seuls  dilatés  dans  les  mâles.  Les  yeux 
sont  moins  saillants  et  le  cou  est  moins  étroit  que  dans  le 
sous-genre  précédent  (i). 

Nous  passerons  maintenant  aux  carabiques  dont  les  jarn- 
bes  antérieures  n'ont  point  d'échancrure  au  côté  interne^  ou 
qui  en  offrent  une^  maïs  commençant  très  près  de  l'ex- 
trémité de  ces  jambes ,  ou  ne  s'avançant  point  sur  leur 
face  antérieure  et  ne  formant  qu^un  canal  oblique  et  linéaire. 
La  languette  est  souvent  très  courte,  terminée  en  pointe  au 
milieu  de  son  sommet ,  et  accompagnée  de  paraglosses  allant 
aussi  en  pointe*  Les  mandibules  sont  robustes.  Le  dernier 
article  des  palpes  extérieurs  est  ordinairement  plus  grand, 
comprimé  en  forme  de  triangle  renversé  ou  de  hache  dans 
les  uns,  presque  en  forme  de  cuiller  dans  les  autres  (2). 
Les  yeux  sont  saillants.  Les  élytres  sont  entières  ou  simple- 
ment sinuées  à  leur  extrémité  postérieure.  L'abdomen  est 
ordinairement  volumineux,  comparativement  aux  autres 
parties  du  corps.  Ces  carabiques  sont,  pour  la  plupart,  de 
grande  taille,  ornés  de  couleurs  métalliques  brillantes,  cou- 
rent très  vite  et  sont  très  carnassiers.  Us  composeront  une 
section  particulière,  la  sixième  du  genre ,  et  que  nous  nom- 
merons Geandip ALPES  (  Grandipalpi  )  (3). 

Une  première  division  aura  {K)ur  caractères  :  corps  tou- 
jours épais,. sans  ailes;  labre  toujours  bilobé;  dc^rnier  arti- 
cle de^palpes  extérieurs  toujours  très  grand  \  échancrure  du 
menton  sans  dent  ;  côté  interne  des  mandibules  entière- 
ment ou  presque  entièrement  dentelé  dans  sa  longueur. 

Ici  les  mandibules  sont  arquées,  fortement  dentées  dans 
toute  leur  longueur,  et  l'extrémité  latérale  et  extérieure  des 

(1)  Carahus  rufîpes^  Fàb.  ;  C,  exeauatm,  Payk .  ;  Panz.,  ihid.,  XXXIV 
a,  M.  le  comte  Dejean ,  datw  le  Catalogue  de  sa  collection ,  en  mentloEne 
denx  autres  espèces ,  Tune  dn  Portogal  et  l'antre  de  l'Amer.  sepieuL 

(a)  Il  est  souvent  plus  dilaté  dans  les  màles  ;  cela  est  surtout  très  sen- 
sible dans  les  t^ocèrn». 

(3)  Dénomination  plus  caractérisiiqae  que  celle  dH abdominaux ,  que 
nous  lai  avions  donnée  auparavant. 
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àeujL  premières  jambes  est  prolongée  en  une  pointe. -Le  der- 
nier article  de  leurs  palpes  extérieurs  est  en  démi*ovale , 
longitudinal ,  avecle  c6té  interne  arqué  ;  les  palpes  maxiU 
laires  internes  sont  droits,  avec  le  dernier  article  beaucoup 
plus  grand  que  le  premier  et  presque  ovoïde.  L'écbancrure 
du  menton  est  peu  profonde.  Tels  sont  les  caractères 

Des  Pambores.  (  Pamborus.  Latr.  ) 

On  n'en  connaît  encore  qu'une  seule  espèce ,  le  Pam- 
bore  alternant  {Qxvr, y  Règ.  anim.,  V,  xiv,  a^  Dejv  Spec.,II, 
p.  i8,  19),  et  qui  a  été  apportée  de  la  Nouvelle-Hollande 
par  Peron  et  M.  Lesueur. 

Là   les  mandibules    sont   droites ,   simplement    arquées 
ou  crochues  et  dilatées  à  leur  extrémité.  Les  deux  jambes 
antérieures  ne  se  prolongent  point  en  manière  d'épinç  à  leur 
extrémité  latérale.  Le  dernier  article  des  palpes  extérieurs 
est  ^beaucoup  plus  large  que  les  précédents ,  concave  en  des- 
sus, presque  en  forme  de  cuiller.  Le  mentonjest  profondé- 
ment échancré,  proportionnellement  plus  aTongé  que  dans 
les  sous-genres  suivants  y  épaissi  sur  les  côtés  dans  la  plupart/ 
et     comme    divisé   longitudinalement    en    trois    espaces. 
Les  élytres  sont  soudées^  carénées  latéralement,  et  embras- 
sent^une  partie  des  côtés  de  l'abdomen.  Ces  carabiques  com- 
posent le  genre  Çychrus  de  PykuU  et  de  Fabricius,  mais 
qu'on  a  modifié  depuis,  de  la  manière  suivante  : 

Ceux  dont  les  tarses  sont  semblables  dans  les  deux  sexes^ 
dont  le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué,  plus  étroit 
postérieurement^  ou  presque  orbiculaire,  et  point  relevé 
sur  les  côtés,  avec  les  angles  postérieurs  nuls  ou  arrondis, 
ont  seuls  conservé  la  dénomination  générique 

De  Cyghrus.  (  Cychrus.  Latr.,Dej.  )  (i) 

Ceux  où  les  mâles  ont  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  dilatés,  mais  faiblement  et    sous  forme  de  pa- 

(i)  Cychrus  rosiratus,  Fab.  ;  Panz. ,  Faon,  insect.  Germ. ,  LXXIV, 
6  ;  Clairv.,  Entom.  Helv. ,  Il ,  xix ,  A;  —  C.  atunuatus ,  Fab.  ;  Pani. , 
ibid.'y  II,  3;  Ckirv. ,  tbid.^  xix,.Bj -^  CUaiicaSy  Bonel. ,  Observ. 
entom.  (Mëm.  de  PAcad.  de  Turin),  f^oyezy  pour  les  autres  espèces  > 
Spec.  de  M.  le  comte  Dejean,  II,  pag.  4.el  suiv. 
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lette,  et  dont  le  corselet  est  en  trapèze^  large,  éc&ancré 
aux  deux  bouts,  relevé  sur  les  côtés  avec  les  angles  posté- 
rieurs aigus  et  recourbés,  composent  une  autre  coupe  géné- 
rique, celle 

Des  ScAPHiMOTEs.  (ScAPHiNOTus.  Latr.^  I^cjO  (0* 

D'autres  espèces  enfin,  ayant  le  port  des  cychrus,  mais 
dont  les  tarses  antérieurs  ont ,  dans  les  mâles ,  les  deux 
premiers  articles  très  dilatés  et  formant  avec  le  suivant,, 
qui  l'est  moins,  et  dont  la  figure  est  celle  d'un  cœur,  une 
palette ,  sont  pour  M.  le  comte  Dejean 

Des  Sphjbroderes.  (Spbjbrodebus»)  (i). 

Les  espèces  de  ces  deux  derniers  sous -genres  sont  par- 
ticulières à  l'Amérique. 

La  seconde  division  de  cette  section  nous  offrira  des  cara- 
biquesayunt  aussi  comme  les  précédents  le  corps  épais,  le 
plus  souvent  privé  d'ailes,  mais  dont  le  menton  est  muni,, 
au  milieu  de  s<fn  échancrure,  d'une  dent  entière  ou  bifide, 
et  dont  les  mandibules  sont,  au  plus,  armées  d'une  ou  de 
deux  dents  et  situées  à  leur  base. 

Le  corselet  est  toujours  en  forme  de  cœur  tronqué.  L'ab* 
domen  est  le  plus  souvent  ovalaire. 

Les  uns,  dont  le  labre  est  quelquefois  entier  ,  ont  tous  le» 
tarses  identiques  dans  les  deux  sexes. 

Les  Tefflvs.  (  Tefflus.  Leach.  )  n 

Sont  les  seuls  de  cette  division  dont  le  labre  soit  enti^  ou- 
sans  échancrure* 

Le  Tejfius  de  Megerle  (  Carabus  MegerUi,  Fab.  5  Voet^ 
col.  II,  xxxix,  49)9  ^  P^^^  ^6  deux  pouces  de  long,  ei 
habite  la  côte  de  Guinée  et  l'extrémité  orientale  du  Séné- 
gal. 11  est  tout  noir,  avec  le  corselet  ridé,  et  les  élytres. 
divisées  par  des  côtes  longitudinales  et  ayant  dans  leurs 
sillons  des  points  élevés.  Le  dernier  article  des  palpe» 
extérieurs  est  très  grand,  en  forme  de  hache  alongée^ 

(  I  )  Cychrus  elevatus ,  Fab.  ;  Knocb ,  Beytr . ,  I ,  yiti ,  1 9  ;  Dej . ,  Spcc. , 
II,I>ag.  17. 

(a)  Dej . ,  Spec. ,  II ,  pa|[.  1 4  c*  »«i^« 
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avec  le  côté  interne  curviligne»  {^a  dent  de-i'^cliancruredu 
menton  est  petite.  Le  troisième  article  de9  antennes  est 
trois  fois  au  moins  plus  long  que  \e  second. 

Les  Procèrtjs.  (  Procerus.  Meg.  ) 

Ont  le  labre  bilobe.  Toutes  les  espèces  .connues  sont 
pareillement  de  grande  taille,  soit  entièrement  noires^  soit 
de  celte  couleur  en  ^dessous,  et  bleues  ou  verd^tres  en 
dessus,  avec  les  ëlytres  très  chagrinées. Elles  habitent  gêné* 
ralement  les  montagnes  des  contrées  orientales  et  méridio- 
nales de  l'Europe^  et  celles  du  Caucase  et  du  Liban  (i)v 

Les  autres,  et  dont  le  labre  est  toujours  divisé  en  deux  ou 
trois  lobes,  ont  les  tarses  antérieurs  très  sensiblement  dila- 
tés dans  les  mâles» 

Ceux-ci  n'ont  jamais  d'ailes.  Leurs  mandibules  sont  lisses, 
et  l'on  remarque  à  leur  base  ,  ou  à  l'une  d'elles  au  moins  , 
une  ou  deux  dents.  Le  corselet  est  en  ferme  de  cœur  tronqué, 
subisométrique  ou  plus  long  que  large.  L'abdomen  est  ova- 
laire. 

Les  PaoGRUSTES.  ( Progrustes.  Bon.) 

Dont  le  labre  est  trilobé,  et  dont  la  dent  de  l'échancure 
du  menton  est  bifide  (a). 

Les  Carabes.  (Carabus.  Lin.  Fab. —  Tachypus.  Web.) 

Où  le  labre  est  simplement  échancré  ou  bilobé,  et  dont 
la  dent  de  l'échancrure  du  menton  est  entière. 

M.  le  comte  Dcjean  en  a  décrit  cent  vingt-quatre  espèces,  s 
qu'il  a  distribuées  dans  seize  divisions.  Les  treize  premiè- 
res comprennent  celles  dont  les  élyires  sont  convexes  ou 

(t)  Carabus  scàbrosus  ^  Fab.  ;  C,  gigas,  Creutz. ,  Entom.,  I,  ii,  i3  ;-* 
C,  scabrosus,  Oliv.,  col.  lïl,  35,  vu,  83,  décrit  et  figaré  depuis 
longtemps  par  Mooffet ,  Ins.  theath, ,  i5g;^P.  iaurùsus,  Dq. ,  Spec. , 
II,  24 ;  Carabus  scabrosus,  Fiscb. ,  Ënlom.  de  la  Russie,  I,  11,  i,b, 
d,  f;^^  Proçerus  caucasicus,  Dej. ,  i6jJ. ,  p.  a5  ;  Carabus  scabrosus  y 
Fisck  ,  ibid,,  c  ,  c.  M.  *  Labillardièrc  a  trouvé,  dans  le  Liban  ,  une 
«lutre  espèce,  mais  inédite. 

(q)  Carabus  coriaceus ^  Fab.  ;  Panz.,  Faun.  insect.  Germ.  ;  ïiXXXt ,  1. 
Ployez' le  second  volume  du  Si>ecies  de  M.  le  cûînle  Dejean,  paç.  26 
et  suiv. 
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bombées  ^  et  les  trois  dernières  y  celles  ou  elles  sont 
planes >  et  dont  M.  Fischer  forme  deux  genres,  plectes  et 
cechenus{i)j  fondés  sur  les  proportions  relatives  de  la  tète 
et  du  corselet.  La  considération  de  la  surface  des  élytres 
fournit  les  autres  caractères  secondaires  de  ces  divisions  ,  et 
telle  a  été  la  méthode  de  MM.  Clairville  et  Bonelli.  La  ma- 
jeure partie  de  ces  espèces  habite  l'Europe  y  le  Caucase  ,  lat 
Sibérie  ^  TAsie  mineure ,  la  Syrie  et  le  nord  de  l'Afrique , 
jusqu'au  trentième  degré  environ  de  latitude  nord.  On  en 
trouve  aussi  quelques-unes  aux  deux  extrémités  de  l'Amé- 
rique, et  il  est  probable  que  les  montagnes  des  contrées  in- 
termédiaires en  possèdent  aussi  quelques-autres. 

Parmi  les  espèces  à  corps  convexe  et  oblong  ,  l'une  des 
plus  communes  est  le  C»  doré  (  C.  auratus  y  Lin.  ),  Panz., 
Faun.  insect.  Germ.,  LXXXI,  4*  qu'on  nomme  vulgai- 
rement le  Jardinier.  Long  de  près  d'un  pouce,  d'un  vert, 
doré  en  dessus ,  noir  en  dessous^  avec  les  premiers  articles 
des  antennes  et  les  pieds  fauves;  élytres  silonnées,  uni- 
dentées  au  bord  extérieur,  près  de  leur  extrémité ,  surtout 
dans  la  femelle ^  avec  trois  côtes  unies  sur  chaque. 

Ce  carabe  disparaît  au  midi  de  l'Europe^  Ou  ne  s'y 
trouve  plus  que  dans  les  montagnes  (a). 


(i)  Carahus  kispanus^  Fab.  ;  Germ.  Faun.  Insect.  Earop. ,  VIII ,  a  ; 

—  C.  cyaneus ,  Fab.  ;  Panz. ,  Faan.  insect.  Germ. ,  LXXXÏ ,  a  ;  —  C 
Creutzeri,  Fab.  ;  Panz. ,  ihid, ,  CIX ,  i  j  —  C.  depressus ,  Bonel.  ;  —  C: 
osseucus,  Dej.j  Flectes  qsseticus ^  Fisch. ,  Entom.  de  la  Russie,  II, 
xxviii,  3  ; — C.  Fabricii,  Panz. ,  ihid. ,  CIX,  6; — C.  irregularis,  Fab.  ; 
Panz. ,  ihid, ,  V,  4  ;  —  ^»  pyrenœus,  Dufour.  —  Les  deux  dernières  ren- 
trent dans  le  genre  Oxhenus  de  M.  Fischer.  Lear  tète  est  proportionnel- 
lement plus  large  que  celles  dçs  espèces  précédentes  ou' des  Plectes  de 
M.  Fischer. 

(a)  Ajoutez  C  auro-niiens,  Fab.  ;  Panz.  .  Aid. ,  IV  ,  7  ; —  ^'.  nilensy 
Fab.  5  Panz.  ,  ihid. ,  LXXXV,  a  ;  —  C.  oœlatus  ,  F.  ;  Panz.  ,  ihid. , 
LXXXVIJ,  3  j— C.  purpurascens,  F.  ;  Panz. ,  ihid. ,  IV,  5 ;— C.cate/itf- 
«ew ,  F.  ;  Panz.,  ihid.^  LXXXVII ,  ^;—C.  catenulatusy  F.  ;  Panz.,  ihid  , 
IV,  6;— C  affinU,  Panz.,  ihid,,  CIX ,  3  ;  —  C.  Scfieidleri,  F.  ;  Panz. . 
ihid, ,  LXVI,  a  >  —  C.  woni/w,  F.  ;  Panz. ,  i^id. ,  CVIII ,  1  ;  —  C.  con- 
situs,  Panz. ,  ihid, ,  .3  }  — C.  cancellatus,  F.  ;  Panz. ,  ihid.»  LXXXV,  1  ; 

—  C.  anensis ,  F.  ;  Panz. ,  ihid. ,  LXXI V ,  3 ,  LXXXI ,  3  ;  —  C.  wo/ - 
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Ceux-là  sont  le  plu&  souvent  ailés.  Leurs  mandibules  sont 
striées  .transversalement,  sans  dents  sensibles  au  coté  in- 
terne. Le  corselet  est  transversal  y  également  dilaté  et  ar* 
rondi  latéralement  ;  sans  prolongements  aux  angles  posté- 
rieurs. L'abdomen  est  presque  carré.  Leurs  palpes  exté^ 
rieurs  sont  moins  dilatés  à  leur  extrémij^.  Les  mâchoires  se 
courbent  brusquement  à  leur  extrémité.  Le  second  article 
des  antennes  est  court  et  Je  troisième  alongé.  Les  quatre 
jambes  postérieures  sont  arquées  dans  plusieurs  mâles. 

Les  Calosomes.  (Calosoma.  Web.  Fab.  Calosomay  Callis* 
theneSy  Fischer.) 

Ce  sous-genre  est  beaucoup  moins  nombreux  que  le  pré- 
cédent ,  mais  ses  espèces  s'étendent  depuis  le  nord  jusqu'à 
réquateur. 

Le  C.  sycophante  (  Carabus sycophantha ,  Lin.),  Clairv., 
jîlntom.  Helvet.,  II,  xxi,  Â. 

Long  de  huit  à  dix  ligaes,  d'un  noir  violet,  avec  les 
élytres  d'un  vert  doré  ou  cuivreux  très  brillant,  très  fine- 
ment striées, et  ayant  chacune  trois  lignes  de  petits  points 
enfoncés  et  distants. 

Sa  larve  vit  dans  le  nid  des  chenilles  processionnaires ^ 
dont  elle  se  nourrit.  £lle  en  mange  plusieurs  dans  la  même 
journée  /.d'autres  larves  de  son  espèce,  encore  jeunes  et 
petites,  l'attaquent  et  la  dévorent ,  lorsqu'à  force  de  s'être 
.repue,  elle  a  perdu  son  activité.Elles  sont  noires,  et  on 
le»  trouve  quelquefois  courant  à  terre  ou  sur  les  arbres,  et 
sur  le  chêne  particulièrement  (i).  ' 

. __ — - ■  [ 

bUlosus,T,  ;  Panz. ,  ibid. ,  LXXXI ,  5  j  —  (7.  granulatus ,  F.  ;  Pan»., 
ibid.  ,  6^ —  C,  violaceus,  F. }  Panz. ,  ibid» ,  IV,  4;  —  C-  marginalis, 
F.;  Panz.,  ibid.,  XXXIX,  7  ;  —  C.  glabratus^  F.  ^  Panz. ,  lôfV/.  , 
IjXXIV  ,  4  î  —  ^'  coru^exus ,  F.  ;  Panz.  ,  ibid, ,  5  ;  —  C  hortensis;  F.  ; 
Panz. ,  ibid,^  V,  2i  ;— -C.  nodulosus ,  F.  5  Panz. ,  ibid. ,  LXXXIV ,  4  ;  — 
C.  rfluestris,  F.  ;  Panz  ,  ibid,  ,  V,  3; —  C,  gemmatus,  F.;  Panz.,  ibid», 
LXXIV ,  a  j  —  C.  cœruleus  ,  Panz. ,  ibid, ,  CIX ,  aj  —  C,  concolor, 
F.  ;  Panz.;  ibid,,  CVIII,  a;  —  C.  Linnœi,  Panz. ,  ibid.,  CIX,  5\  — 
C.  angustaiui  ,  Panz. ,  ibid. .  4«  ^oyez ,  quant  à  la  synonymie  de  ces 
espèces  et  qaant  aax  autres  du  même  sous-genre,  le  second  volume  du 
Species  de  M.  le  comte  Dejean  ,  pag.  30-189. 

(i)  Ajoutez  C  inquisObr-,  Fab.  ;  Panz.,  Faun.  insect.  Germ.,  LXXXI, 
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La  troisiëmo  et  dernière  division  des  grandîpalpes  bous 
offre  an  ensemble  de  caractères  qui  la  signalent  distincte- 
ment  de»  précédentes.  La  plupart  ont  des  ailes.  Les  tarses  an- 
térieurs des  mâles  sont  toujours  dilatés,  le  labre  est  en- 
tier. Les  palpe^  extérieurs  sont  simplement  un  peu  dilatés 
ou  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité  y  avec  le  dernier  article 
en  forme  de  cône  renversé  et  alongé.  Le  c6té  interne  des 
mandibules  ne  présente  point  de  dents  notables  ;  celle  du 
milieu  de  Féchancrure  du  menton  est  bifide.  Le  milieu  du 
bord  supérieur  de  la  languette  s'élève  en  pointe.  Les  jambes 
antérieures  de  plusieurs  out  au  côté  interne  une  courte 
ëchancrure  ou  l'un  des  deux  éperons  inséré  plus  haut  <jue 
l'autre,  de  sorte  que  ces  carabiques  sont  sous  ce  rapport  am- 
bigus et  pourraient  venir,  ainsi  que  ceux  de  la  section  sui- 
vante ,  immédiatement  après  les  patellimanes  (i).  Ils  fré- 
quentent généralement  >  les  lieux  humides  et  aquatiques. 
Quelques-uns  même,  comme  les  omophrons,  paraissent  lier 
cette  tribu  avec  la  suivante  ou  les  carnassiers  aquatiques. 

Les  uns  ^  dont  le  corps  est  aplati  ,  ou  bombé  et  subor- 
biculaire ,  ont  des  yeux  de  grandeur  ordinaire  y  les  anten- 
nes linéaires  et  composées  d'articles  généralement  alongés , 
presque  cylindriques, le  côté  extérieur  des  mâchoires  barbu 
et  les  deux  éperons  internes  des  deux  jambes  antérieures  de 
niveau  à  leur  origine;  ces  jambes  n'ont  qu'un  simple  canal 
longitudinal. 

Tantôt  le  corps  est  ovale-oblong ,  aplati ,  avec  le  corse- 
let en  cœur  tronqué,  rétréci  postérieurement.  L'écusson  est 
distinct.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  sont  dilatés. . 

Les  PoGONOPHORES.  (  PoGONOPHORus.  Lat.,  Gyllenh.  ^-o  i^û- 
tus ,  Frœl.,  Clairv.  —  Carabus,  Fab.  —  Mantîcoraj  Panz.  ) 

Remarquables  parraloogement  de  leurs  palpes  extérieurs^ 

7  ;— C  reùetdatitm ,  F.^,  Pana, ,  ibid,^  95  — *  C  indagator^  F.;  Clalnr  , 
Ent.  HelT. ,  irTxxi ,  B  ;  —  C  serutator^  F.  ;  licach,  Zool.  mijc.,  xcm; 

—  C.  caUdwKj  F.  ^  Oliv. ,  ooL  Ili ,  55  ;  iv ,  4^  *  ^^  "  >  ^  < Le  C  pon- 

eulaium  de  Fabrieias  est  mi  Héhps.  Voyez  le  second  volame  du  Speciee 
de  M.  le  comte  Dejean,  pag.  iQoetsniT. 

(1)  Les  Pi>gonophorc8  sont  très  yoîsios  des  L6ricères. 
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•^X  dont  les  labiaux  plus  longs  que  la  télé  3  par  leurs  mandi- 
bules, dontlec6té  externe  forme  un  angle  saillant  et  aplati; 
enfin  par  leur  languette  avancée  et  terminée  par  trois  épines. 
Leur  tête  est  brusquement  rétrécie  derrière  les  yeux,  et  les 
articles  de  leurs  antennes  sont  longs  et  menus.  Toutes  les 
'espèces  connues  sont  européennes  (i). 

Les  NfiBfiifs.  (Nebria.  Lat.) 

Qui  ne  diffèrent  des  pogonophores  que  par  des  caractères 
négatifs,  ou  en  ce  que  les  palpes  sont  beaucoup  plus 
<ourtSy  que  le  côté  externe  des  mandibules  est  peu  ou  point 
dilaté  et  ne  forme  plus  <}u'une  très  petite  oreillette, ne  s*avan- 
^nt  point  au-delà  de  la  base  des  mâchoires  ;  que  la  languette 
"est  courte  ,  et  que  la  tête  n'offre  point  d'étranglement  ou 
de  cou.  Les  antennes  sont  aussi  proportionnellement  plus 
épaisses  et  composées  d'articles  plus  courts  (2). 

Les  Aly££S«  (Alpjeus.)  de  M.  Bonelli. 

Ne  sont  que  des  nébries  aptères  ,  un  peu  plus  obloAgues, 
et  qui  habitent  plus  spécialement  les  hautes  montagnes  (3). 

Tantôt  le  corps,  bombé  ou  convexe  en  dessus^  est  presque 
erbiculaire  avec  le  corselet  fort  court,  transversal,  très  éehan- 
créen  devant ,  plus  large  et  lobé  postérieurement.  L'écusson 
n'est  point  apparent.  Le  premier  article  des  deux  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  (  et  quelquefois  le  même  des  tarses  inter- 
médiaires, comme  dans  l'O.  mélangé)  est  seul  sensiblement 
dilaté. 


(i)  Carahus  spinibarbis ,  Fab  ;  Leistus  cœruleus^  Glairv.,  Eatom. 
Helv. ,  II,  XXIII, Â,  a:— C  spimlabris,  Fab.  ;  Leistrus  rufescens,  ibid., 
B,  bj  —  C  rufescens,  Fab.;  Carabus terminatus ,  Panz  ,  Faan.  insect. 
Germ. ,  TII,!!.  ^o^ez,  pour  les  antres  espèces,  le  second  volume  da 
Specfes  de  M.  le  comte  Dejean,  pag.  21  a  et  stiiv. 

(a)  Nebria  arenaria ,  Latr. ,  Gëne'r.  cfust^  et  ins^ot,  î  2,  yu  ,  6; — Ca- 
rabus  bretneolUs ,  Fab.  ;  Fanz. ,  ibid. ,  XI ,  &;  Clalrv. ,  ibid. ,  XXII,  B  ; 
-^  C  subtUosu»,  Fab.  ;  Glairv. ,  ièiâ. ,  A^  Panz, ,  ibid. ,  XXXI,  4  i  — 
C  picicomis,  Fab.  ;  Faoz. ,  ibid. ,  XCII,  t^  —  C.  psammodesj  Russ. , 
Fana,  ctrntc ,  m«at.  I  «  y ,  M. 

(3)  Le  C.  Hehn^u  dcPanzer,  ibid. ,  LXXXIX,  4,  est  na  Alpëe. 
Voyez  le  Spécies  de  M.  le  comie  Dejean ,  II ,  pag.  aa  f,  et  suiv. 
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Les  Omophrons.  Omopron.  I;atr. — Scoljrtus.  Fab. 

Ce  sous -genre  se  compose  d'un  petit  nombre  d'espèces 
Xiue  l'on  trouve  sur  les  bords  des  eaux  y  en  Europe ,  dans 
l'Amérique  septentrionale  ;  en  Egypte  et  au  cap  de  Bonne- 
Espérance.  M.  Desmarest  a  fait  connaître  la  larve  de  Tespèce 
la  plus  commune.  Sa  forme  se  rapproche  de  celle  des  larves 
<Je  dytiques.  Les  observations  anatomiques  de  M.  Dufour 
paraissent  confirmer  ces  rapports  (i). 

Les  autres  ;  dont  le  corps  est  assez  épais^  ont  dé  grands 
yeux  et  très  saillants;  des  antennes  grossissant  un  peu  vers 
leur  extrémité,  et  composées  d'artiqfes  courts,  pour'U  plu- 
part en  forme  de  toupie  ou  de  cône  renversé;  l'un  des  deux 
éperons  de  l'extrémité  interne  des  deux  jambes  antérieures 
inséré  plus  haut  que  l'autre,  avec  une  entaille  dans  l'entre- 
deux.  Les  quatre  ou  trois  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  sont  peu  dilatés  dans  la  plupart.  Les  palpes 
ne  sont  jamais  alongés.  Ces  insectes  sont  riverains  et  tous 
d'Europe  ou  de  Sibérie. 

•Tantôt  le  labreest  trèscourt^  transversal  et  terminé  par  une 
ligne  droite.  Le  dernier  article  des  palpes  extérieurs  est  pres- 
que en  forme  de  cône  renversé  ^  plus  gros  et  tronqué  au 
bout.  Les  mandibules  s'avancent  notablement  au-delà  du 
labre.  Les  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  sensiblement 
dilatés.     ^ 

LesÉLApHRES.  (ElaphruS.  ¥sA).'Elaphru5,  Blethisa,  Pelo- 
phila,  Dej.  ) 

Les  uns,  et  les  plus  grands  (  Bléthises,  Bhthùa^  Bonelli  ), 
ont  le  corselet  plus  large  que  long,  plan,  rebordé  latérale- 
nafint,presque  carré,un  peu  rétréci  vcrsles  angles  postérieurs.] 

Ici  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  for- 
tement dilatés  et  cordi formes  dans  les  miâles.  de  sont  les 
Pelopeil^es  (  Pelophila  )  de  M.  Dejean  (2). 

\i)  Voyez  rarticle  omophron  d'Olivier,  Ëncyclop.  méthod»;  l'En- 
tomol.  Helvel. ,  II,  xxvij  Latr.  ,  Gener.  crost.  et  insect.  >  I  ,  aa5 , 
Yii,  7 ,  et  le  second  vol.  da  Spec.  de  M.  le  comte  Dejean ,  p.  aS'j  et  suiv. 

(2)  Carabus  horealis ,  Fab.  ;  Nehria  boreaUs,  Gyllenli.  ;  Panz.,  Faan. 
însect.  Germ. ,  LXXV,  8.  ' 
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Là;. les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs <le8 
mâles  sont  faiblement  dilatés  ;  ce  sont  les  Blethises  (ble- . 
4hisa)  dix  même  {i). 

Les  antres  ont  le  corselet  aussi  long  au  moins  que  large, 
convexe,  en  forme  de  cœur  tronqué.  Le  corps  est  propor- 
tionnellement plus  convexe  ^ue  dans  les  précédents.  Les 
quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  légèrement 
dilatés  dans  les  mâles.  Ceux-ci  composent  exclusivement  son 
genre  Élaphre. 

UÉlaphre  uligineux  (  C'  uliginosus ,  Fab.  )  elaphrus 
ripanusy  Oliv. ,  coU  ,  II  ,  34  ,  I,  !•  A-E.  )  est  long 
d'environ  quatre  lignes,  d'un  bronzé  noirâtre,  très  ponc- 
tué ,  avec  des  impressions  ou  petites  fossettes  sur  le  front 
et  sur  le  corselet,  et  d'autres  à  fond  violet,  élevées  dans 
leur  contour  et  réunies  les  unes  aux  autres,  sur  les  élytres. 
Les  tarses  sont  d'un  noir  bleuâtre  ;  mais  les  jambes  sont 
tantôt  de  cette  couleur  tantôt  roussâtres.  Ces  derniers  indi- 
vidus ont  été  considérés  comme  formant  une  espèce  pro- 
pre (  Cupreus)y  par  MM.  Megerle  et  !«  comte  Dejean.  li  est 
très»  rare  aux  environs  de  Paris,  mais  commun  dans  d'au- 
tres parties  de  la  France,  çn  Allemagne,  en  Suède,  etc. 

UElaphre  des  rivages  (  Cicindela^  riparia  ^  Lin.;  Ela- 
phrus ripariusj  Fab.;  Clairv. ,  Entom.  belvet.,  II,  xxv, 
A.  a.;  elaphrus  y  paludosus ,  Oliv.,  col.  II,  34,  ï>  4^  ^  ^; 
Panz.  ,Faun.  insect.  Gerjn.,  xx,  i.  ).  D'un  tiers  environ 
plus  petit  que  le  précédent,  très  finement  .pointillé  çt 
d'un  cuivreux  mat  et  mêlé  de  vert,  en  dessus,  avec  des 
impressions  circulaires,  mamelonées  au  centre,  vertes, 
disposées  sur  quatre  lignes,  et  une'tacbeduivreuse,  polie 
et  luisante,  près  la  suture,  sur  chaque  plytre.  Commun 
aux  environs  dç  Paris  (a). 

Tantôt  le  labre  est  presque  demi-circulaire  et  arrondi  en 
devant;  les  palpes  extérieurs  se  terininentpar  un  article  sù- 
bovalaire,  rétréci  en  pointeau  bout.  Les  mandibules  s'avan- 
cent peu  au-delà  du  labre.  Les  tarses  sont  .identiques  dans 
les  deux  sexes. 

^i)  Carabus  multipunctatus ,  Fab'.  ;  Vaùz. ,  ibid. ,  XI ,  5. 
(a)  Vofez   pour  les  autres  espèces,  le  second  volame  dtt  Spéoies  de 
M.'le comte  Dejean ,  pag.  268  et  suiv. 

TOMK    IV.  27 
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Les  Tréchus.  (Trechus.  Clair v.  ) 

Qui  oui  le  dernier  article  de  leurs  palpes  extérieurs  aussi 
lon(j|  ou  plus  long  que  le  précédent,  de  sa  grosseur  à  son 
origine  ,  de  sorte  que  ces  deux  articles  forment  réunis  un 
corps  en  «fuseau  (  i  )• 

Les  Coléoptères  pentanières  carnassiers  aquatiques 
forment  une  troisième  tribu ,  celle  des  Hyi>roca.w- 
THAR£$  (  HroRocAWTHARi ,  Lat.  )  OU  dcs  NageuTs. 

Elle  a  des  pieds  propres  à  la  natation;  les  quatre 
derniers  sont  comprimés,  ciliés  ou  en  forme  de  lame, 
et  les  deux  derniers  sont  éloignés  dès  autres;  les 
mandibules  sont  presque  entièrement  recouvertes; 

—  hi-guttatua  ,  —  ^uatuor-'gutuaus ,  —  gtiUula  ;  —  C,  minutas ,  Pan%. , 
Faan.  insect.  Gecm. ,  XXXVIII ,  lo ;  —  C  pjrgfn^usy  F.  ;  Panz. ,  ibid. , 
1 1  ;  —  C.  articulatus ,  Pan*. ,  ibid. ,  XXX ,  a  i  ;  —  Cieindela  çuadri^ 
maculata  y  Lin.;  Carahus  puUheUus ,  Panz.,  ibid,^  XXXVIII,  8; 
XL  y  5  ;  —  C,  doris ,  Panz. ,  ihid, ,  9  ; — Elaphtus  rupestris ,  Fab.  j  Panz. , 
ibid. ,  XL  ,6i'—'C,  degorus,  Panz.  ,  ibid. ,  LXXIII,  4  i  —  ^-  ustuiatus. 
Lin.  ;  Panz.,  ibid. ,  XL,  7,  95  —  C.  bi-punctatus,  Lin.  ;  Oliv.,  col.  III , 
35,  XIV,  i63;  —  Elaphrus  rufcoliis,   Panz.;  ibid.,  XXXVIII,    ai  ; 

—  Elaphrus  impressus ,  F.  \  Panz. ,  ibid, ,  XL ,  8  ;  — «  Elaphrus  pakt- 
dosus ,  ibid, ,  XX ,  4> 

(i)  Trechus  rubens, ^Chàrv.,  Entom.  hclv.,  II,  11,  6,  b.  Le  Carabus 
méridianus ,  qu'il  représente  même  planché ,  A,  a,  est  un  stenolopbe.  — 
Carabus  micros,  Panz.,  Faan.  insect.  Germ.  ,,XL,  4-^ —  I^e  G,  ma- 
soREus  de  MM.  Ziégler  et  Dejean ,  me  parait  aiioisiner  celidttle  Trechus. 
L'espèce  sur  laquelle  U  est  fondé  est  très  voisine  de  VHarpalus  coUaris 
de  M.  Gjllenhall.  Les  palpes  maxillaires  se  terminent ,  ainsi  que  ceux  des 
Trechus,  mx  maniëlre  de  fuseau;  seulement  Tavant-dernier  article  est 
beaucoup  plus  court  que  le  suivante  Les  tarses  antérieurs  sont  légèrement 
dilatés  dans  ks^males.  Cet  insecte  semble  lier  les  Trechus  avec  diverses 
petites  espèces  de  sténolophes  de  M.  Dejean. 

Ses  Bi:.f:MU8  iBlemus).  des  mêmes  naturalistes  sont  des  espèces  de 
Trechus  plus  étroits  et  plus  aion^és,  à  corselet  subisométrique,  en  tonne 
de  triangle  renversé  et  irofaqu^  et  à  mandibulernotablement  plusrgrande* 

f>,  l  prolongées  au-delà  du  labre.  On  les  trouve  sous  des  pierres,  snrno* 

c^  tes  maritimes  ou  dans  !a  mer  m^mc. 
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lecorps est  îoujoursovale,  aveciesyéux peu saillaBts 
et  le  corselet  beaucoup  plus  large  que  long*   L«e 
crochet  qui  termine  les  mâchoires  est  arqué  dès  sa 
base;  ceux  du  bout  des  tarses  sont  $oii\ent  iné^ux. 
Ces  insectes  composent  les  genrbs  Z^/wck5.  et 
Gyrinus  de  Geoffroy.  Ils  passent  le  premier  et  le 
dernier  état  de  leur  vie  dans  les  eaux   douces  et 
tranquilles  des  lacs ,  des  marais,  des  étangs,  etc. 
Ils  nagent  très  bien  et.se  rendent  de  temps  en  temps 
à  la  surface  pour  respirer.   Ils  j  remontent  aisé- 
ment en  tenant  leurs  pieds  en  repos  et  se  laissant 
flotter.  Leur  corps  étant  renversé ,  ils  élèvent  \in 
peu  leur  derrière  hors  de  l'eau ,,  soulèvent  l'extré- 
mité de  leurs  étuis  ou  inclinent  le  bout  de  leUr  ab- 
domen ,  afin  que  Tair  s'insinue*  dans  les  stigmates 
qu'ils  recouvrent,    et  de  là  dans  les  trachées.   Ils 
sont  très  voraces  et  se  nourrissent  '  de^  pelitst  ani^ 
maux  qui  font,  comme  eux,  leur  séjour  habituel 
dans  cet  élément.  Ils  ne  s'en  éloignent  que  pendant 
la  nuit  ou  à  son  approche.  Lorsqu'on  les  retire  de 
Teay ,  ils  répandeul  une  odeur*  des  plus,  âauséa- 
bondes.  La  lumière  lés  attire  quelqurfbis  dans  Fin- 
térieur  des  maisons.  * 

Leurs  larves  ont  le  corps  long  et  étroit ,  com- 
posé deidou2l;e  aoneaux  ;  dont  le  premier  plus  grand, 
avec  la  tête  forte  et  offrant  deux  mandibules  puis- 
santes ,  courbées  en  arc. et  percées  près  de  leur 
pointe,  de  petites  antennes,  des  palpes,  et  de 
chaque  côté  six  jeux  lisses  rapprochés.  Elles  ont 
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six  pieds  asseas  ïoagi ,  souvent  frangés  de  poils ,  et 
terminés  par  deux  petits  ongles.  Elles  sont  agiles  ^ 
carnassières^  et  reàpiretft  soit  par  F^nus,  soit  par 
des  espèces  de  nageoires,  imitant  des  branchies. 
Elles  sortent 'de  l'eao  pour  se  métamorphoser  en 
nymphes. 

Cette  tribu  se  compose  de  deut  genres  principaux. 

Les  DrTisQUBS.  (Dytiscus.  Geoff.) 

Qui  ont  des  antennes  en  fîlel»  plus  longaes  que  la 
tête  y  deux  yeux ,  les  pieds  antérieurs  plus  courts  que 
les  suivants,  et  les  derniers  terminés  le  plus  souvent  par 
un  tarse  comprimé,  allant  en  pointe  (i).  Ils  nagent 
avec  beaucoup  de  vitesse,  A  Taide  de  leurs  pieds  garnis 
de  franges  de  longs  poils ,  et  particulièrement  des  deux 
derniers.  Ils  s'élancent  su;:  les  autres  insectes,  leè  vers 
aquatiques,  etc.  Dans  la  plupart  des  maies,  les  quatre 
tarses  antérieurs  ont  leurs  trois  premiers  articles  élargis 
et  spongieux  en  dessous;  ceux  de  la  première  paire  sont 
surtout  très  remarqu^hles  dans  les  grandes  espèce^;  ces 
trois  articles  j  forment  une  grande  palette ,  dont  la  sur- 
face inférieure  e^t  couverte  de  petits  corps,  les  uns  en 
papilles,  les  autres  plus  grands,  en  forme  de  godets  on 
de  suçoirs,  etc.  Quelques  femelles  sediâtinguent  dé  leurs 
mâles  par  les  étuis  sillonnés.  Les  larves  ont  le  corps  com- 
posé de  onze  à  douze  anneaux  et  recouveirt^  d'une  plaque 
écailleuse  ;  elles  sont  longues  ,  ventrues,  au  milieu  ,  plus 

(x)  Selon  M.  Lëon  Dtiibur,  1«Iit  jabot  »û  termine  en  arrière  par  an 
bourrelet  annulaire,  caractère  qu'ion  n'iAserve  pa&dans  la  tribu  précé- 
dente. Leur  coecum  forme  une  vessie  natatoire.  Leur  poitrine  renfermr 
une  ou  deux  ulricnlét  pneumatique» ,  lancUs  que  les  tracbées  des  autres 
parties  son|  tubulaires.  Le  tissu  adipeux  splanchniquc  a  les  caractères 
d'un  véritable  épiploon  ou  d'un  mésentère.  Leurs  stigmates  diffèrent  aussi 
de  œux  des  carnassiers  tetre^tres. 
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grêles  aux  deuxextrémités,^  ps^rViciiJîèremeni  eç  a^nrijéli'e  > 
où  les  derniers  anjieai;ixforo)€nt'\iD  cône  alongé»  garni  aiir 
les  côtésfd'une  iTaB^,dje  p<^iU;||/pttai^t^  »  avec'le$quels  l-ar 
nimal  pousse.  Teaa  et  fait  avancer  son^  corps  >  q;i(i|i,.  est 
terminé  ordinairement  par  deux  filets  çô^q^es ,  Iparbus 
et  mbbUes.  D,aixs  Teutce-deux  sant  dei&x  peljits  corps,  cy^ 
Hndriquesy  percés  d'un  trou  à  leur  extrémité,  et  qui 
sont  des  conduits  aérieooj&j  auxquels  aboutiss^t  les  deux 
trachées  ;  on  distingue  cependant  sur  les  côtés  de  l'ab- 
domen des  stigmates.  La  tête  est  grande ,  ovale,  atta« 
cbée  au  corselet  par  un  cou ,  avec  des  mandibules  très 
arquées,  et  sous  Pextremité  desquelles  De  Géér  a  aperçu 
une  fente  longitudinale  ;  de  sorte  qu'à  cet  égard  ces  or- 
gtines  ressemblent  aux  mandibules  des  larves  de  Jour'- 
misions,  et  seryent  de  suçoirs;  la  boucbe  offre  néan- 
oaoins  des  mâchoires  et  uue  lèvre  avec  des  palpes.  Les 
trois  premiers  anneaux  portent  chacun  une  paire  de 
pattes  a^sez  longues,  dont  lajambe  et  le  tarse  sont  bordés 
de  poils,  qui  sont  encore  utiles  à  la  natation.  Le  pre- 
mier anneau  est  plus  grand  ou  plus  long ,  et  défendu 
en  dessous,,  aussi -bien  quen  dessus,  par  une  plaque 
écailleuse. 

Ces  larves  se  suspen^^nt  à  kt  suriaeç  de  l'^auau  moyeu 
des  deux  appendices  latéraux  du  bout  de  leur  queue  ^  et 
qu'elle^  tiennent  k  see«  Lorsqu'elles  yeulenl  changer  su- 
bitement de  place ,  elles  donnent  à  leur  corps  un  mou- 
vement prompt  et  vermîculaire ,  et  battent  l'eau  avec 
leur  queue;  Elles  se  nourrissent  plus  particulièrement 
des  laiTes  de  libellules,  de  celles  des  cousins  et  des  sti- 
pules, et  d'aselles.  Lorsque  le  temps  de  leur  transfor- 
Hiation  est  yenu,  elles  quittent  l'eau,  gagnent  le  rivage 
et  s'enfoncent  dans  la  terre;  mais  il  faut  qu'elle  soit 
toujours  mouillée  ou  très  humide.  Elles  s'y  pratiquent 
une  cavité  ovale  et  s'y  renferment. 

Suivant  Rœsel,les  œufs  du  dytisque bordé éclosent  dix 
.  à  douze  jours  après  la  ponte.  Au  bout  de  quatre  h  cinq , 
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la  larvis  a  déjà  quatre  à  cinq  ligaes  de  long^  et  mae 
pour  la' première  fois.  Le  second  changement  de  peau  a 
lieu  au  bout  d'un  intervalle  de  mémedurée,  et  l'anima! 
est  une  fois  plus  grand.  La  longueur  de  deux  pouces  est 
le  terme  de  son  accroissement.  En  été,  on  en  a  vu  se 
changer  en  nymphe  au  bout  de  quinze  jours  ;  et  en  in- 
secte parfait  quinze  ou  vingt  jours  après.  Outre  leclpaque 
des  insectes  de  cette  famille ,  lesdytisquesontuncœcum 
assez  long,  qui  s'aperçoit  dès  l'état  de  larve. 

Ce  grand  genre  se  subdivise  comme  il  suit  : 
Les  uns  ont  les  antennes  composées  de  onze  articles  dis- 
tinctSy  les  palpes  extérieurs  filiformes  ou  un  peu  plus  gros 
vers  leur  extrémité,  et  la  base  de  leurs  pieds  postérieurs^ 
ainsi  que  celle  des  autres  découverte. 

Tanlô^  Tépaisseur  des  antennes  diminue  graduellement 
depuis  leur  origine  jusqu'à  leur  extrémité;  le  dernier  article 
des  palpes  labiaux  est  simplement  obtus  à  son  extrémité» 
sans  échancrure.  Tels  sont 

.Les  Dytisques  proprement  dits.  (Dytiscus.) 

Dont  tous  les  tarses  ont  cinq  articles  très  distincts,  et 
dont  les  deux  antérieurs  ont,  dans  les  mâles,  les  t;rois  pre- 
miers articles  très  larges,  et  formant  ensemble  une  palette  ^ 
soit  ovale  et  transverse,  soit  orbicuiaire. 

Le  D.  très  large  {D^îatàsimuSj  Lin.)^Panz. ,  Faun. 
insect.  Germ.,  LXXXVl,  i,long  de  près  d'un  pouce  et 
demi ,  et  très  distinct  par  la  dilatation  compriçiée  et  tran- 
chante de  la  marge  extérieure  des  étuis,  dont  le  rebord  est 
jaunâtre;  corselet  bordé  tout  autour  de  la  môme  couleur; 
étuis  sillonnés  et  à  côtes  dans  la  femelle.  Dans  le  départe^ 
ment  des  Vosges,  au  nord  de  l'Europe  et  en  Allemagne. 
Le  D,  bordé  (  D:  marginalïs  ,  Lin.  ) ?  Panz. ,  ibid, ,  3 , 
d'un  quart  environ  plus  petit,  ayant  aussi  une  bordure 
jaunâtre  tout  autour  du  corselet,  et  une  ligne  de  la  môme 
couleur  sur  le  bord  extérieur  et  non  dilaté  des  étuis ^  ceux 
de  la  femelle  sillonnés  depuis  leur  base  jusqu'aux  deux 
tiers  environ  de  leur  longueur. 
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Fabricius  dit  que ,  reaversë  sur  Je  dos  ^  il  se  rétablit  ^  eu 
sautant^  dans  sa  position  ordinaire. 

Espcr  conservait  depuis  trois  ans  et  demi,  dans  un 
grand  bocal  de  verre,  un  dytisque  bordé  et  toujours  bien 
poriant.  Il  lui  donnait  chaque  semaine,  et  quelquefois 
plus  souvent ,  gros  comme  une  noisette,  du  bœuf  cru^  sur 
lequel  il  se  jetait  avec  avidité,  et  dont  il  suçait  le  sang  de 
la  manière  la  plus  complète.  Il  peut  jeûner  au  moins 
quatre  semaines.  Il  tue^'hydrophile  brun,  quoiqu'une 
fois  plus  grand  que  lui ,  en  le  perçant  entre  la^téte  et  ;  le 
corselet,  la  seule  part,ie  du  corps  qui  est  sans  défense. 
Suivant  Ësper,  il  est  sensible  aux  changements  de  l'at- 
mosphère ,  et  les  indique  par  la  hauteur  à  laquelle  il  se 
tient  dans  le  bocal.* 

Le  D.  de  Rœsel  (D.  Rœselu,  Fab.  ) ,  Rœs. ,  Insect. ,  If^ 
Aquat. ,  class.  I,  ii,  plus  étroit  ou  plus  ovale,  et  plus  dé- 
primé quelles  précédents;  bord  extérieur  du  corselet  et 
des  étuis  jaunâtre;  ces  étuis  très  finement  striés  dans  la 
femelle.  Aux  environs  de  Paris  et  en  Allemagne. 

Le  D.  à  antennes  en  scie^  (  Z>.  serriçornisy  Payk. ,  Nov» 
act.  Acad.  scient.  Stockh.  ^  XX,  i ,  3«)  très  singulier  par 
la  forme  anomale  des  antennes  du  mâle,  dont  les  quatre 
derniers  articles  forment  une  masse  comprimée  et  dentée 
en  scie (i). 


(i)  Le  docteur  Le?ch  a  fondé  sur  ce  caractère  ion  genre  A<^asus  (2jOo!. 
miscell.  III»  pag.  69  et  73).  Quelque^  légères  différences  dans  la  forme 
et  les  proportions  relatives  àt%  articles  des  palpes'  ma^dllaires  extérieurs 
Font  aussi  déterminé  à  en  établir  quelques-  autres,  telle»  queceux  d'HT- 
DATicus  (/>.  Hybneri^  transt^enalv^  stagnalis  y  ^'WUatiw);  â?Acii,JV s 
(/>•  sulcatus) ,  et  de  T&ogus  (Z>.  laieraUs).  Le  dernier  seul  pourrait  être 
_  conservé ,  à  raison  de  quelques  autres  caractères.  Le«  pieds  pOstérieuraf 
ont  les  jambes  courtes ,  trè& larges,  et  leurs  tarse»  ne  sont  terminés  que 
par  un  seul  crochet.  Aux  espèces  décrites  ci-dessus,  ajoutez  D,  êulcaUu^ 
Fab*.;  Clairv.,  Entom.  helv.,  II ,  xn^—'D.'costalh,  Oliv.*,  col.  III,  ^o, 
I,  7  ; — Z>.  punctaius,  ibid.,  i,  6 ,  b,  et  i,  e; — D.  aciculatus,  ibid.,  m, 
3o;— Z>.  lœi^igatus ,  ûÀd. ,  q3;. — D.  tripunctatus,  ibid.,  a4« — RitficolUs , 
ibid. ,  11 ,  ao ;  —  />.  vUtatus ,  ibid. ,  i ,  5;  —  D.  grùeits ,  ibid.  u ,  12  ; — 
D.  sUcUcus,  ibid,  11 ,  x i;  — '/>.  circumflexus y  F. 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^6  IKSBGTBS   COLÊOPTÈaBS. 

Les  CoLYMBJSTES.  (  CoLYMBETES.  ClairT.  ) 

Dont  tous  les  tarses  ont  aussi  cinq  articles  très  distincts, 
mais  dont  les  quatre  antérieurs  ont,  dans  les.  m^les^  leurs 
trois  premiers  articles  presque  également  dilaté»;  et  ne  for- 
mant ensemble  qu'une  petite  palette  en  carré  long  ;  leurs 
antennes  sont  au  moins  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  cor- 
selet. Le  corps  est  parfaitement  ovale  «  a  plua  de  large  lur  qu& 
de  hauteur;  les  yeux  ne  soDt  point  ou  peu  saillants  (i). 

Les  Htghobiies.  (Hygrobia.  Lat. — Hydrachna,  Pab.^  Clairv. 
—  Pœhhius.  Sch<»nh*) 

'  Qui  ont  encore  des  tarses  à  cinq  articles  distincts;;  et  dont 
les  quatre  antérieurs  dilatés  presque  également,  à  leur  base, 
dans  les  mâles,  en  une  petite  palette  en  carré  K)ng;  mais- 
dont  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corse- 
let;  qui  ont  le  corps  ovoïde,  très  épais  dans  son  milieu,  et 
les  yeux  saillants  (2). 

(i)  D.  fiaem,  Pànz. ,  Faim,  insect.  Germ. ,  LXXXVI ,  5;  —  D,  cine- 
muê,  F.  ;  Panz.,  tbid,,  XXXI ,  11;  —  D,  zonatus,  F.  ;  Pan». ,  ibid.  » 
XXXVIII,.  3;  —  D.  bi^pimctéOuê ,  F.  ;  Pani.;  «Wa..  XCI,  6;  —  D, 
fon€êtratU9,  P. ;  Paqa. ,  Ond. ,  XXXVIII »  16;  -^  i>.  ithedconmius ,  F.  ; 
Panz. ,  ibid. ,  17  ;  -^D*  aiery  F.  ;  Panz.  ,  ibid. ,  i5;  —  i>.  guUalMs, 
Payk.  :  Panz. ,  ibid, ,  XC ,  i  ;  —  D.  fulginosus ,  F.  j  Panz, ,  ihid.  ^ 
XXXVIII,  i4;  — />.  bi-pustulatuSyTr^Vani.fibid,,  CI,  a;— 2). 
siagnaiis ,  F.  ;  Panz. ,  ibid. ,  XCI  ,  7  ;  -^  />.  transversalis ,  F.  ;  Panz. , 
ibid,,  LXXXVI,  6',^b.  abbrewiatus,  F.;  Panz.,  f«rf.,  XIV,  i  ;  — 
D,  MaculatMS ,  P,  ;  Panz. ,  ibiii. ,  7  ;  -—  D.  a}§iUs ,  F.  i  Panz. ,  ibid, ,  XC. 
^y^O,  adspenas,'F.;Vùm.,  tbid,y  XXX VlH,  18;— />.  mimUus y 
F.;  Panz.,  XXVI,  3,5j--Z>.  foaiwfor,  Olir.,  ibid.,  m  ^  a5;— C 
varius,  OMy, ,  ii6tii»,  II,  17  ;.^/).  BimacutaUàgy  Oliv. ,  ibid» ,  18.  Voyez 
dûrvilbv  £ntom.  belv.y  tom.  II ,  ^«ire  Colymbetas, 

Qoêlqiaeft  petites  capèoes  n^ayant  pcûnt  dVcttssoa  distmct ,  et  dont  les 
tarses  antërienrs  soat  pea  dilates  daas  les  màles ,  cômj'NMeiit  le  (çenre  La- 
GOVHILU&  da  dof^or  Leach.  11  cite  les  suivantes  :  D'.  kyaUnus,  Marsb.  ; 
— i-  D,  iaterrupius,  Panz?  —  D,  minatus.  Lin.  ;  —  D,  marmoreus,  OHv. 
Voyez  son  Zool.  miscell.',  III ,  pag.  7a. 

(3)  Hydrachna  Hermaimi,  Fab.  ^  Latr. ,  Gen.  crust.  et  insect.  ;  I ,  vi, 
5;  Clairv.  ,  Entom.  belv,  II,  xxvii,  A,  aj  ^—  ^.  ulgmosa ,  Q\B\rv .  » 
ibid. ,  B,  b. 

Ces  insectes  et  les  Haliples  formeui,  ffhn»  la  méthode  de  M.  Lcack 
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Les  Htdropores.  (  Hydroporus.  Clairv.  —  Hyphydrus.  Lat., 
Schœnh.  )' 

Dont  les  quatre  tarses  antérieurs^  presque  semblables  et 
spongieux  en  dessous  ,  dans  les  deux  sexes  ,  n'ont  que 
quatre  articles  distincts ^  le  quatrième  étant  nui  ou  très  pe^ 
tit  et  caché ,  ainsi  qu^unê  partie  du  dernier,  dans  une  fissure 
profonde  du  troisième.  v 

Us  n'ont  point  d'écusson  apparent  (i). 

Oa  pourrait  en  détacher  quelques  espèces  (2) ,  dont  le  corps 
est  très  bombé  ou  presque  globuleux  y  et  dont  le  dernier  ar- 
ticle des  quatie'tarses  antérieures  est  très  petit  et  peu  sail- 
lant au-delà  du  [précédent  (Ifyphydrus»  Latr.  ).  Les  autves 
ont  le  corps  ovale  et  moins  épais  (3). 

Tantôt  les  antennes  sbnt  mi  peu  dilatées  et  plus  larges 
vers  le  milieu  de  leur  longueur^  le  dernier  article  des  palpes 
labiaux  a  une  échancrure,  et  parait  fourchu. 

Les  NoTÈRES.  (NoTERUS.   Clairv*) 

L'écussoD  manque;  les  tarses  ont  cinq  articles  distincts; 
les  deux  premiers  des  quatre  antérieurs  sont  dilaté»  dans 
les  milles  et  forment  une  palette  alongée.  Le  premier  arti* 
cle  des  deux  tarses  antérieurs  est  recouvert  dans  les  mêmes 


(Zool.  miscell. ,  III,  pag.  68) ,  un  groupe  particulier»  ayant  «pour,  carac^ 
tères  :  un  ëcpsson ,  tous  les  piedç  propres  à  la  marche^  cinq  articles  à  ^as 
les  tarses  y  deux  crochets  an  bout  du  dernier 

Les  BygrqbiéS  ont  les  palpes  extérieurs  un  peu  renflés  à  leur 'extré- 
mité, deux  forts  éperons  et  rapprochés  an  boni  des  jambe»,  et  leurs 
tarses  anxéricqrs  susceptibles  de  se  replier  sons  les  jambes  »  dont  ils  dé- 
pendent. 

(f)  Les  précédents,  a  Pexce^Lion  de  quelques  petites  espèces  ,  en  ont 
un  très  sensible. 

•  (2)  Les  Hydracbnes  :  ^ha^  ovaiis ,  sctipUt  ^  de  ïiabricius  ^  Hy'ph)rârus 
fyrauis  ,  Schœnh..,  Synon,  inseet.  ,  II  »  iV ,  1. 

(3)  X/es  DytiscDs  :  inœçumUs ,  reUctdcOus  l  confluefu,  picipef ,  pictus  ^ 
geminus  f  Uneaius  f' haUnsis ,  duadtcim-pusudatus^^  dorsalis^  sex^pustu- 
laïus ,  paluatris ,  depretsus ,  liturattis ,  pianus,  eiythrocepluilus ,  nigrita , 
gr^nularis ,.  de  Fabriciutf.  ^o^cz  Scboeubevr. ,  Synon<  iusect. ,  tom.  ÏJ , 
genre  Hjrpitydrusj — Panzer,  Index,  entom., genre  Hydroporus;  et  Clairv. , 
Entom.  helv. ,  tom.  II,  même  genre.  » 
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individus  par  un  large  éperon ,  en  forme  de  lame.  La  pièce 
pectorale,  qui  porte  les  derniers  pieds,  a,  de  chaque  côté, 
une  rainure  ou  coulisse  profonile  (i).  ^ 

Les  autfes  n'ont  que  dix  articles  distincts  aux  antennes  ; 
leurs  palpes^  extérieurs  se  terminent  en  alène  ou  par  un  ar- 
ticle-plus ^réle  et  allant  en  poiate;  la  base  de  leurs  pieds 
postérieurs  est  recouverte  d'une  grande  lame  en  forme 
de  bouclier. 

Le  corps  est  bombé  en  dessous  et  ovoïde^  comme  dans  les 
hygrobies;  mais  ils  n'ont  point  d'écusson,  et  tous  îeurs 
tarses  sont  filiformes ,  à  cinq  articles  distincts  et  presque 
cylindriques ,  et  ont  à  peu  près  la  même  forme  dans  les  deux 
sexes.  Ce  sont  : 

Les  Halipl£S..  (  Hauflus.  La  t.  -r-  HopUtus^  Glairv..-r.  Cne- 
midotus.  llig.  )  (a) 

Le  second  genre  ou  celui 

Des  Gtriiïs.  (Gyrinus.  L.) 

Comprend'  ceux  dont  les  antennes  sont  en  massue^ 
plus  courtes  que  la  tête;  les  deux  premiers  pied^  sont 
longs,  avancés  en  forme  de  bras,  et  les  quatre  autres 
très  comprîmes ,  larges  et  en  nageoires.  Les  yeiixsont  au 
nombre  de  quatre. 

Le  corps  est  ovale  et  ordinairement  très  luisanU 
Les  antennes ,,  insérées  dans  une  cavité ,  au  devant  des 
yeux,  ont  le  second  article  prolongé  extérieurement  « 
en  forme  d'oreillette,  et  les  articles  suivants  (3)  ,  très 
courts ,  fort  serrés ,  et  se  réunissent  en  une  mas^,  pres- 
que en  forme  de  fuseau  et  un  peu  courbe.  L*a*téte  est 
enfoncée  dans   le  corselet  jusqu'aux   yeux,   qui   sonè 

(i)  Dytitisua crasticomis ^.l^th,-^  Clairy. ,  Ëntom.  lielv.,  II,  xxxii. 

(3)  Les  Dytisques  :  fuh'us  ,  impressus,  obllquus  de*  Fabrictas.  j^oyet 
Latreille ,  Gêner,  crurt.  etinsect.,  I,  pag.  234;  Clairv. ,  Entom.  liciv.  , 
tom.  II,  genre  HopUtusy  XXXI;  Pauz. ,  lad.  cotoin.  gênas,  id.,  et 
Schœnlierr,,  Synoo.  insect. ,  II ,  genre  Cnemidolus, 

(3)  Ou  n'en  voit  bien  que  sept,  dont  le  premier  el  le  dernier  plus  longs-. 
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grands,  et  partagés  par  un  rebord 9  de  manièï^  qu'il 
en  parait  deux  en  dessus  et  deux  en  dessous.  Le  labre  est 
arrondi  et  très  cilië  en  devant.  Les  palpes  sont  très  pe- 
tits y  et  l'intérieur  des  maxillaires  manque  ou  avorte  dans 
plusieurs  espèces  9  notamment  dans  les  plus  grandes.  Le 
corselet  est  court  et  transversal.  Les*  élytres  «ont  obtuses 
ou  tronquées  au  bout  postérieur^  et  laissent  à  découvert 
l'anus,  qui  se  termine  en  pointe.  Les  deux  pieds  anté- 
rieurs sont  grêles,  longs ^  repliés  en  double  et  presque  à 
augle  droit  avec  le  corps,  dans  la  contraction  y  et  termi- 
nés par  un  tarse  fort  court,  très  comprimé,  dont  le 
dessous  est  garni  d'une  brosse  fine  et  serrée  dans  les 
maies.  Les  quatre  autres  sont  larges,  très  minces,  comme 
membraneux ,  et  les  articles  des  tarses  forment  de  petits 
feuillets,  disposés  en  falbalas. 

Les  gyrins  sont  en  général  de  taille  petite  ou  moyenne. 
On  les  voit,  depuis  les  premiers  jours  du  printemps  jus- 
qu'à la  fin  de  l'automne^  à  la  surface  des  eauxdorman  tes, 
etmême  sur  celles  dek.mer,  souvent  assemblés  en  troupes, 
y  paraître,  par  l'eiBet  de  la  lumière,  comme  des  points 
brillants,  nager  ou  courir  avec  une  extrême  agilité,  y 
faire  des  tours  et  détours  circulaires  ,  obliques  et  dans 
toutes  les  directions,  et  de  Ikle  nom.  de  puce  aquatique, 
de  tourniquet  f  que  des  auteurs  leur  ont  donné.  Quel- 
quefois ils  se  reposent  sans  se  Jonner  le  moindre*  mouve* 
ment;  mais  poui:  peu  qu'on  les  apprôifibe  ,  ils  se  sativent 
aussitôt  à  la  nage  et  s'enfoncent  dans  l'eau  avec  une 
grande  célérité.  Les  quatre  derniers  pieds  leur  servent 
d'avirons  ,  et  ceux  de  devant  à  saisir  leur  proie  Placés  à 
la  surface  de  l'eau ,  le  dessus  de  leur  corps  reste  toujours 
à  sec,  et  lorsqu'ils  plongent,  une  petite  bulle  d'air, 
semblable  à  un  globe  argentin ,  reste  attachée  à  leur 
derrière.  Si  on  les  saisit^  ils  font  suinter  de  leur  corps 
une  liqueur  laiteuse  qui  se  répand  sur  lui,  et  qui  pro- 
duit peut-être  cette  odeur*  désagréable  et  pénétrante 
qu*ils  exhalent  alors,  et  qui  se  conserve  long-temps  aux 
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doigU.  lia  8*acooup]ent  sur  lu.  surfaoe  de  Teau.  Que^ue*- 
fcHs  ils  restent  au  foad ,  aocrocbés  aux  {dantes  :  c'est 
là  aussi  pjohablemeut  qu'ils  se.  cachent  pour  passer 
l'hiver  (i). 

Le  G.  nmgeur*  (  C  nataior.  Un.  )  'Paaz.  Faun.  Insect.  y 
Genn^iy  III,  5  ;  De Géer ,  fosec^. ,  IV ,  xiit ,  4  y  i9«  ^^Ç  de 
iFQÎs  li(;nes ,  «ovale  9  trës  {^abre,  fortluisaot,  d'un  noir 
JbroQsé  en  dessus ,  noir  en  dessous  ^  avec  les  pattes  fauves« 
ÉcussoD  triangulaire  y  très  pointu  ^  up  pieu  plus  long 
que  lar^e;  élytres  arrondies  au  bout,  avec  des  petits 
points  enfoncés  ;  formant  des  lignes  régulières  et  longitu- 
dinales. 

La  femelle  pond  ses  œufs  sur  les  plantes  aquatiques.  Us 
sont  très  petits  y  en  forme  de  petits  cylindres,  et  d'an 
blanc  un  peu  jaunâtra.  La  larve  a  le  corps  long,  effilé  , 
linéaire  f  composé  de  treize  anneaux  ,  dont  les  trois  pre- 
miers portent  chacun  une  paire  de  pieds.  La  tête  grande  ^ 
en  ovale  alongé  et  très  aplatie ,  offre  les  mêmes  parties 
que  celles  des  larves  des  dytisques;  mais ,  ici ,  laqua  trième 
anneau  et  les  sept  suivants  ont^  de  chaque  côté  j  un  filet 
conique^  membraneux ,  flexible  et  barbu  sur  ses  bords. 
Le  douzième  apneau  en  a  quatre  semblables  ^  mais  beau- 
coup plus  longs,  et  plus  dirigés  en  arrière.  Deux  trachées 
très  fines  parcourent  toute  la  longueur  du  corps ,  et  re- 
çoivent de  chaque  filet  un  vaisseau  artérien.  Le  dernier  an- 
neau du  corps  est  tvës  petit,  et  terminé  par  quatve  cro- 
chets longs  et  parallèles*  Cette  larve  vit  dans  l'eau  ,  et  en 
«ortau  commencement  d'août  pour  passera  l'état  de  nym- 
phe. Elle  forme  avec  une  matière  qu'elle  tire  de  son  corps, 
et  semblable  à  du  papier  gris,  une  petite  coque  ovale  , 
.  pointue  a\ix  deux  bouts,  qu'elle  fixe  aux  feuilles  de  ro- 
seau, et  où  elle  sVnferme. 

Cette  espèce  est  très  commune  en  Europe  (îi)» 

(i)  M.  liëon  Dafoar  a  publié  dans  les  Annales  des  sciences  nalarellei 
Uoctohft  i6a4)  quelques  observa^ons  anatoxn^u^  sur  ces  insectes.  L'in- 
testin (^réle  est  remarqnabl^p^r  sa  lon^^aeur.  Le  cœcam  n^est  point  laté- 
ral comme  celui  des  dytisiques.  Les  organes  génitaux  mMes  différent  de 
ceux  des  autres  carnassiers. 

il)  Fxy^ez,  ponr  les  antres  espèces,  Olivier,  col.  III,  n»  4  »>  cl  Schosn- 
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La  seconde  famille  des  GoLÉOPTèREs  pentamères, 

Les  BRACHÉLYTRES,  Cuv.  (Michofteba,  Grai^n- 
borst.^ 

N*ont.qu*un  palpe  aux  mâchoires,  ou  quatre  en. 
loilts  lesantenneSy  tantâi  d'égale  épaisseur,  ian  tôt 
un  pen  plus  grosses  vers  le  bout,  sont  ordinairement 
composées  d'articles  en  forme  de  grains  ou  lenticu- 
laires ;  les  étuis  sont  beaucoup  plus  courts  que  le 
corps,  qui  est  étroit  et  alojog^é,  avec  les  hanches 
des  deux  pieds  antérieurs  très  grandes,  et  deux  vé- 
sicules près  de  Tanus,  qjue  l'animal  fait  sortir  à 
son  gré, 

Ces  coléoptères  composent  le  genre 

Staphylin  (STAPHTLiKUs)deLinnaeus. 

On  les  a  considérés  comme  faisant  le  passage  des  co- 
léoptères aux  forficules  ou  perce-oreilles,  premier  genre 
^e  l'ordre  suivant.  Sous  quelques  rapports,  ils  avoisinent 
encore  les  insectes  de  la  famille  précédente,  et  sous 
plusieurs  autres  les  boucliers,  les  nécropbores,  genre 
de  la  quatrième.  Ils  ont^  le  plus  souvent,  la  tête 
grande  et  aplatie,  de  fortes  mandibules,  des  antennes 

liferr,  Sjuon.  insecte  II,  nP  55.  On  trouve  encore  aux  enTÎjrons  de  Paris  les. 
Oytkis  mimitus  et  'hkùior  defFàbHcîns.  Les  espèces  les  plus  grandes,  et 
tontes  exotiques,  n^opt  pas  d^ecusson  «exiàble,  -.et  leors  pajpes  ne  sont 
qu'au  nombre  de  quatre. 

M.  Mac  Leaj  fils  (Annul.  jayan.,'I,paç.  3o) ,  forme  un  genre  propre, 
sôQS  le  nom  de  Oineutes  ,  avec  des  espaces  dont  le  labre  n'est,  point  cille, 
dont  les  palpes  sont  en  massue ,  qui  ont  les  pieds  antérieurs  de  la  longueur 
du  corps,  et  les  antennes  terminéeéuh  peu  en  pointe.  Il  ne  mentionne 
qu'une  seule  espèce  {Poiilus). 
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courtes  ;  le  corselet  aussi  large  que  l'abdomen ,  les 
étuis  tronqués  à  leur  extrémité^  et  recouvrant  néan- 
moins les  ailes /qui  conservent  leur  étendue  ordinaire. 
Les  demi-anneaux  du  dessus  de  l'abdomen  sont  aussi 
écailleux  que  les  inférieurs.  Les  vésicules  de  l'anus  con- 
sistent en  deux  pointes  coniques  et  velues  que  l'animal 
fait  sortir  et  rentrer  à  volonté;  il  s'en  échappe  une  va- 
peur subtile,  et  qui  y  dans  quelques  espèces ,  sent  forte- 
ment Téther sulfurique.  M.  Léon  Dufoùr  [Annales  des 
sciences  natun  ,  t.  vm ,  pag,  1 6  )  a  donné  la  description 
de  l'appareil  qui  la  produit.  Le  dernier  segment  del'ab- 
domen ,  celui  où  est  l'anus  ^  se  prolonge  et  se  termine  en 
pointe. 

Ces  coléoptères,  lorsqu'on  les  touche  ou  qu'ils  courent, 
relèvent  le  bout  de  leur  abdomen  et  lui  donnent  toute 
sorte  d'inflexions.  Ils  s'en  servent  aussi  pour  pousser  leurs 
ailes  sous  les  étuis  et  les  y  faire  rentrer.  Les  deux  pieds 
antérieurs  ont  souvent  les  tarses  laides  et  dilatés  ;  leurs 
hanches  ,  ainsi  que  celles  des  pieds  intermédiaires,  sont 
fort  grandes.  Ils  vivent,  pour  la« plupart,  dans  la  terrç, 
le  fumier,  les  matières  excrémentielles  ;  d'autres  se  trou- 
vent dans  les  champignons,  la  carie  ou  les  plaies  des  ar- 
bres ^  sous  les  pierres;  quelques-uns  n'habitent  que  les 
lieux  aquatiques.  On  en  connaît  encore,  mais  de, très 
petits  ,  qui  se  tiennent  sur  les  fleurs.  Tous  sont  voraces, 
marchent  d'une  grande  vitesse,  et  prerinent  vol  très 
promptement. 

Leurs  larves  ressemblent  beaucoup  à  l'insecte  parfait; 
elles  ont  la 'forme  d'un  cône  alongé,  dont  la  base  ou  la 
partie  la  plus  épaisse  est  occupée  par  la  téte^  qui  est  très 
grande;  le  dernier  anneau  se  prolonge  en  manière  de 
tube ,  et  est  accompagné  de  deux  appendices  coniques  et 
velus.  Ces  larves  se  nourrissent  des  mêmes  matières  que 
Tinsecte  dans  son  dernier  état. 

Le  premier  estomac  des  staphylins  €St  petit  et  sans 
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plis;  le  deuxième  très  long  et  trèsyelu;  Tintestin  est 
très  court  (i). 

Ce  genre  est  considérable.  Nousie  divisons  en  cinq  sections* 
La  première,  celfe  des  Fïssilabres  (Fissiiabra)  ^  a  la 
léte  entièrement  nue  et  séparée  du  corselet,  qui  est  tantôt 
cafré  ou  en  demi  ovale,  tantôt  arrondi  ou  en  cœur  tron- 
qué ,  par  un  cou  ou  un  étranglement  visible.  Le  labre  est  pro- 
fondément divisé  en  deux  lobes.  Tels  sont  : 

Les  OxYPORES.  (  OxYPoavs.  Fab.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  sont  filiformes,  et  les  labiaux 
terminés  par  un  article  très  grand  et  en  croissant. 

Les  antennes  sont  grosses,  perfoliées  et.comprimées*  Les 
tarses  antérieurs  ne  sont  point  dilatés;  le  dernier  article  et 
le  second  ensuite  sont  les  plus  longs.  Ils  vivent  dans  les 
bolets  et  les  agarics. 

VO ,roux{Staphxiinus rufus,L\o,)^  Panz*,Faun.  insect. 

Germ.,XVl,  19,  long  d'environ  îï-ois  lignes,  fauve,  avec 

la  tète,  la  poitrine ,  l'extrémité  et  le  bord, intérieur  des 

étuis,  ainVi  que  l'anus,  noirs  (2). 

Les   AsTRAPEES.  (  AsTRAPftjs.  Grav.  ) 

Où  les  quatre  palpes  sont  terminés  par  un  article  plus 
..grand  et  presque  triangulaire.  Les  tarses  antér-ieurs  sont  très 
dilatés }  le  premier  et  les  dernier  articles  sont  le  plus  longs  (3). 

(i)  Selon  M.  Dafoar ,  leur  canal  alimentaire  ne  diffère  essentiellemeut 
de  celui  des  colëoplëres  carnassiers  que  par  Tabsence  du  jabot.  Leurs 
vaisseaux  biliaires  sont  insërës  sur  un  même'  point  latéral ,  et ,  dans  quel- 
ques espèces  au  inoins, -offrent,  vers  leur  milieu^  un  nœud  ou  une  veSicule, 
ce  qu^on  ne  remarque  dans  aucun  insecte  Leur  appareil  {j^énëratear  dif-. 
fère  beaucoup  de  celui  des  coléoptères  carnassiers  (  Voyez  Annal,  des 
te.  nat.  (octobre,  iSaS). 

(a)  Ajoutez  O.  maxiUosus ,  Fab.  ;  Panz. ,  ibid, ,  ao.  Les  autres  Oxy- 
pores  de  Fabricius  appartiennent  à  des  sous-genres  de  notre  quatrième 
•section,  ^o^cz  Olivier,  Encyclop.  méthod.,  genre  Oxypore,  etlML.  Gra- 
venborst ,  Coleoptera  microptetxi. 

(3)  Siaphylinus  ulmiy  Oliv.  ;  Aoss. ,  Faun.  eirusc. ,  I,  v  ,  6;' Panz. , 
ibûL  ^ULXXWlll ,  4;  Lalr-,  Gcner.  crust.  ctinsect. ,  I,  284. 
TOME    IV.  28 
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Les  Staphylins  propre».  (Staphylinus.  Fab«) 

Qui  ont  tous  les  palpes  filiformes ,  et  les  antennes  insérées 
au-dessus  du  labre  el  des  mandibules ^  enlre  lés  yeux. 

Les  unsy  et  surtout  les  mâles,  oui  les  tarses  antérieurs 
très  dilatés  j  les  antennes  écartées  à  leur  naissance ,  et  dont 
le  premier  article  égale  au  plus  en  longueur  le  quart  de  leur 
longireur  totale*  La  téte«st  peu  alongée.  Les  espèces  offrant 
<:es  caractères  composent  seules  dans  quelques  méthodes 
le  genre  Staphylin»  On  en  a  même  séparé  ^  pour  en  former 
un  autre  ^  le  S*  di(atd{S.  dilaidUts,  Fab.^  Germ.,  Fa  un.  insect. 
d'Europe  ;  VI ,  xiv  ) ,  à  raison  de  ses  antennes  formant  une 
massue  alongée  et  dentée  en  scie.  Selon  les  observation3  de 
M.  Chevrolat^  entomologiste  très  zélé,  cet  insecte  se  nourrit 
de  cheniHes ,  qu'ils  va  chercher  sur  les  arbres. 

Le, S.  bourdon  {S,  hirtus j  Lin.  )  ,  Panz.,  Faun.  insect. 
Germ.,  IV,  19,  long  de  dix  lignes  ^  noir  *  très  velu,  avec 
le  dessus  de  la  tête,  du  corselet  et  les  derniers  anneaux  de 
Tabdomen  couverts  de  poils  épais  ,  d'un  jaune  doré  et 
lustré;  étuis-  d'un  gris  cendré,  avec  la  base  noire;  dessous 
du  corps  d'un  noir  bleuâtre.  — Nord  de  l'Europe,  France 
et  Allemagne. 

Le  S.  odorant  {S.  olens,  Fab.  ) ,  Panz.,  ibid.,  XXVIl,  i, 
long  d'un  pouce ,  d'un  noir  mat ,  avec  la  tête  plus  large 
que  le  corselet ,  et  les  ailes  rou^sâtres.  Ses  œufs  sont  d'une 
V      grosseur  très  remarquable. 

Très  commun  aux  environs  de  Paris ,  sous  les  pierres. 
Le^S": à  mâchoires  {S.  maxillosus,  Lin.),  Pimz.,  ibid.,  a , 
ayant  près  de  huit  lignes  de  longueur,  noir,  luisant; 
tête  plus  large  que  le  corselet;  grande  partie  de  labdomeii 
et  des  élytres  d'un  gris  cendré  ,  avec  des  points  et  des 
taches  noires.  — Dans  la  terreet  le  fumier. 

Le  iS*.  gris  de  souris  {S.  munnus,  F.),  Panz.,  ibid.,  LXVI, 
16,  long  de  quatre  à  six  lignes  ;  tête,  corselet  et  étuis  d'un 
bronze  foncé,  luisant^  avec  des  taches  obscures;  écusson 
jaunâtre  ,  marqué  de  deux  taches  très  noires;  abdomen 
noir;  majeure  partie  des  antennes  roussâlres.. —  Avec  les 
précédents. 
Le  S.  à  élytres  rouges  (S.  erythropterus ,  Lin.  ),  Pani., 
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XXVIU ,  4  >  long  de  six  à  dix  lignes ,  noir ,  avec  les  étuis , 
]a  base  des  antennes  et  les  pieds  fauves  (i). 
.  Les  autres ,  dont  la  forme  est  linéaire  avec  la  tête  et  le 
<:or8eletalongé8^  en  forme  de  çàrré  long,  ont  les  antennes 
rapprochées  à  leur  base,  fortement  coudées  et  grenues  • 
leurs  tarses  antérieurs  ordinaireihent  ne  sont  point  ou 

^juetrèspeuililatés.  Les  jambes  antérieures  sont  épineuses, 
avec  une  forte  épine  au  bou*.  Le  labre  est  petit.  Ceux  ci 
composent  le  genre  Xauttholik  {Xantholinus)  de  quelques 
«utomologistes  (s). 

Les  PiifOPHH.ES.  (  PiîTOPHïLtrs.  Grav,  ) 

Qui  ont  aussi  les  palpes  filiformes,  mais  dont  les  antennes 
sont  insérées  au-devant  des  yeux,  en  dehors  du  labre,  et  p4ès 
^e  la  base  extérieure  des  mandibules  (3). 

Les  Lathrobies.  (Latbrobiuiic.  Grav.  — Pœderus,  Fab.) 

t>Ont  les  palpes  sont  termiùés  brusquement  par  un  article 
beaucoup  plu^  petit  que  le  précédent,  pointu,  souvent  peu 
distinct.  Les  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs  que  les 
labiaux,  et  l'insertion  des  antennes  est  la  même  que  dans 
le  genre  précédent.  Les  tarses  antérieurs  sont  très  dilatés 
dans  les  deux  sexes.  La  longueur  du  dernier  article  des 
quatre  postérieurs  égale  presque  celle  des' quatre  artides 
précédents  réunis  (4). 


(i)  Poyez  la  Monographie  ^e  cette  famille  (Coleoptera  microptera)  dft 
M.  Gravcnhorst  ;  Fanz. ,  Index  entom. ,  pars  i ,  pag.  ao8  et  soiv.  ;*Lalr.., 
ibid ,  I ,  si85.  Rapportez  à  ce  genre  les  espèces  suiv&ntes  d'Olivier  :  au- 
j^us y  œneus ,  Jiœmorrohiàalis ,  oculatus,  eryûirocephalus ,  similis,  <ya^ 
neui  jpubescens ,  cupreus,  siercordritis ,  brumtipeSy  pilosus,  polituti,  anue- 
nu^,  en  outris  des  cinrf  dont  nous  donnons  ici  la  description^ 

(a)  Les  Staphjlins  fulgidus ,  fulmineuf ,  pjrf&pterua ,  eiegans ,  .elonga^ 
JUts^  ochrqceus  ^  alteman»  y  melanoeepkalf*s  âe.M»  GraveaberH* 

(3)  Pinophilus  latipes^  GHItV. ,  Amer.  sepCent.  Il  est  r^uni  an  genre 
MiiTant  dans  son  Mantissa. 

(4)  yojrez  Gravenhocst ,  CoieopL  microp, ,  et  Latr. ,  Gen«r.  crnst. 
et  insect. ,  I,  389.  Le  L.  elongatum  (  4^.  elongatuf  Lin.  ),  a  été  figuré  par 
Panzer,  ibid. ,  IX. ,  i  a  j  —  StapkyUnus  Unearis ?  Oliv. ,  col.  III ,  a ,  rv , 

28* 
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La  aeconde  section ,  les  Longipaxpjbs  {  Longipdlpi  )  ,  qui 
ont  aussi  la  tète  entièrenaent  découveite,  mais  dont  le 
labre  est  entiec,  et  dont  les  palpes  maxillaires  sont  près- 
^que  ^ussi  long;s  que  la  tète^  terminés  en  massue,  formée 
par  ie  troisième  article,  avec  le  quatrième  caché  ou  très 
^u'distinct,  et  sous  la  Bgure  d'une  petite  pointe^  terminant 
cette  massue  lorsqu'il  est  visible }  le  précédent  est  très  ren- 
iflé. Ces  insectes  vivent  sur  les  bords  des  eaux. 

Les  Pedères.  (  Pjeberus.  Fabr^  ) 

Où  les  antennes ,  insérées  devant  les  yeux,  sont  filiformes 
ou  grossissent  insensiblement ^  et  plus  longues  que  la  tête; 
dont  le  corps  est  long  et  étroit^  avec  les  mandibules  dentées 
4iu  côté  interne  et  terminées  en  une  pointe  simple. 

Les  uns  (Fédères^  Latr.  )  ont  le  pénultième  article  des 
tarses  bifide  (i). 

Le  P.  des  rivages  (  Stapkylinus  riparius y  Panz.  Faun. 

insect.Germ.  IX  ^   ii  ),  long  d'environ  trois  lignes ,  .très 

étroit  et  fort  alongé,  fauve,  avec  la   téte^  la  poitrine, 

l'extrémité  supmeure  de  l'abdomen  et  les  genoux  noirs; 

élytres  bleus.  Très  commun  dans  2e  sablé  humide,  sous 

les  pierres ,  à  la  racine  des  arbres,  etc. 

Les  autres  (Stiliques,  Siilîcus  ,  Latr.  )  ont  tous  les.  arti- 
cles des  tarses  entiers  (2). 


38.  P^ojftz  aussi  Gyllenli. ,  Insect.  Soec.I,  pars  II,  pag.'363  etsuiv. , 
et  le  Catal.  delà  collect.  de  M.  le  comte  Dejean  ^  pag.  24* 

(i)  M.  Lefêvre  a  rapporté  de  Sicile  un  insecte  .voisin  des  Pëdères ,-  mais 
■formant  ëyidemment  un  nouveau  genre.  Le  quatrième  et  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  est  ici  très  distinct ,  et  Us  termine  en  manière  de 
massue.  Le  dernier  des  antennes  est  plus  grand  que  Iç  précédent 'et 
ovoido-conique.  La  tête  tient  au  cortelet  par  un  pédicule  alongé  et  de 
niveau,  à  son  origine,  avec  la.  tète.  Le  corselet  est  élioit  et  alongé.  :Les 
deux  tarses  antérieurs  sont  très  dilatés  ;  le  premier  article  des  antres  est 
fort  long ,  et  leur  pénultième  m'a  paru  .ëlbancré  ou  biiide.  Je  désignerai 
ce  genre  par  la  dénomination  de  Procirrus ,  et  .cette  espèce  sera  consacrée 
au  zélé  naturaliste  [Lejeburi)  qui  Ta  découverte. 

(a)  Voyez  Latr.,  Gêner,  crust.  et  insect.,  I,  pag.  290. et  suiv. ,  et 
Gyllenh. ,  Insect.  Suce.  I,  pars.  II ,  pag.  372. 
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Les  EviESTHÈTES.  (  EviESTHETus.  Grav.  ) 

Dont  les  antennes  sont  pareillement  insérées  devant  les 
yeux  y  mais  guère  .plus  longues  que  la  tête  et  presque  entië- 
lementmonili formes^  le  corps  est  peu  alongé,  avec  la  tète 
aussj  large  que  le  corselet  (i). 

Les  Stenes  (  Stenus.  Latr.J 

Où  les  antennes^  iasérées  près  du  bord  interne  des  yêux^ 
sont  terminées  par  une  massue  de  trois  articles.  Ils  ont  l'ex- 
trémité dtes  mandibules  fourchue  et  de  gros  yeux. 

Le  S.  à  deux  points  {Siaphylinus  i-gùttatasy  Lin.), 

Panz.;  Faun.  insect.  Germ.,  Xi ,  18  ,  long  de  deux  lignes , 

tout  noir^  aVec  un  point  roussâtre  sur  chaque  étui  (2). 

La  troisième  section ,  celle  des  DEirtiCRURES.  (Denticrura)y 
diffère  de  la  précédente  par  les  palpes  maxillaires  ,  qui  sont 
beaucoitp  plus  courts  que  la  tête,  et  toujours  dé  quatre 
articles  distincts  ;  les  jambes  antérieures  au-  moins  sont  den- 
tées au  épineuses  au  côté  extérieur.  Les  tarses  qui,  dans  la 
plupart,. se. replient  sur  les  jambes,  ont  le  dernier  article 
aussi  long  ou  plus  long  que  les  précédents  pris  ensemble; 
le  premier  ou  les  deux  premiers  sont  ordinairement  si  pe- 
tits ou  si  cachés  ,  que  leur  nombre  total  ne  paraît  être  que 
de  deux  ou  de  trois. 

Le  devait  de  la  tête,  et  quelquefois  même  le  corselet, 
est  armé  de  cornes  dans  plusieurs  mâles.  Les  antennes 
sont  insérées  devant  les  yeux. 

Les  iins  ^  don  t  les  palpes  se  terminent  en  manière  d'alèue , 
dont  les  antennes  sont  en  majeure  partie  grenues  et  vont  eu 
grossissant^  n'offrent  distinctement  que  trois  articles,  aux 
tarseâ  (3). 

(1)  Evœsthetus  scaber,  Grav.;  Germ.  Faun.  msect.  Europ.  »  VII. 
i3  ;  GyQenh. ,  Insect.,  saec.  î,  pars.  II,  pag.  I\6i,  M..Blondel  fils ,  de 
Versailles ,  en  a  dëcouvert  une  nouvelle  espèce  dans  les  environs  de  cette 
ville. 

(ti)  Ajoutez  StaphyUnus  juno ,  Payt.  ; — Pcederus  proboscideus ,  Oliv.", 
col.  III  ,44;  ^9  ^  î — StaphyUnus  clàuicomis ,Viinz.y  Faun.  insect.  Germ, 
XXVII,  a.  J^oxez  Gravenhorst,  Coleopt.  microp.  ,Lalr.,  Gêner,  crust. 
et  insect. ,  genre  Stenus,  et  Gyll. ,  ibiâ, ,  p.  4^3. 

(3)  Si  Ton  en  excepte  les  Tflchincs ,  les  tarses  antérieurs  ne  sont  plus 
uotablcment  dilatés. 
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Les  Oxytèles.  (Oxytelus^  Grav.)  (i). 

Les  autres  ont  les  palpes  filiformes  et  quatre  articles  ao 
luornSy  bien  apparents,  aux  tarses. 

Les  Osobius»  (  Osorivs.  Leach.  Dej.  ) 

Ont  le  corps  cylindrique^  toutes  les  jambes  élargies  et  den- 
tée»; la  tête  aussi  longue  que  large,  le  corselet  presque  ea 
forme  de  cœu)*  Rétréci  et  tronqua  postérieurement,  et  les  an* 
tennes,  en  majeure  partie,  grenues,  grossissant  insensible- 
ment vers  le  bout ,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  ;  le» 
mandibules  beaucoup  plus  courtes  que  la  tête,  très  croisées,, 
terminées  en  une  pointe  simple,  et  le  menton  grand  et 
en  forme  de  bouclier. 

On  n'^en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  qu'on  n'a 
pas  encore  décrites,  et  qui  habitent  la  Guiane  française  et 
le  Brésil. 

Les  ZiEOPHORXS.  (Zybopborus.  Daim.  —  Leptochire.  Germ. 
—  Irenœus.  Leach.  —  Oxytelus.  Oliv.  ^  Piestus.  Grav.  ) 

Dont  le  corps  est  déprimé;  dont  les  jambes  antérieures, 
plus  larges  que  les  autres,  sont  seules  dentées  extérieure- 
ment) qui  ont  la  tête  transverse,  le  corselet  carré,  les  an- 
tennes de  la  même  grosseur  partout ,  Siussi  longues  au 
moins  que  la  tête  et  le  corselet,  composées  d'articles  pour 
la  plupart  o  val  aires,  ou  cylindriques  et  arrondis  aux  deux 
bouts,  et  les  mandibules  aussi  longues  que  la  tête,  et  dentées 
à  leur  extrémité  (i). 


(i)  Voytz  Tarticle  OzTTàLE  de  FEncyclop:  mëthod.  \  la  MoQo^raplûe 
précitée  de  M.  tiravenhorst,  et  Gyllenhall,  lasect*  Swec»  I,  pars.  ii» 
pag.  444. 

(a)  V<^ez  DalmkiD,  ÂoaU  entom. ,  pag;.  a3  ;  son  Z.  Ffonticomis ,  iv , 
fig.  } ,  paraît  «être  VOxytebis  ùicqmis  d'QUvier  ^Eacyclop.  méihod.  ). 
£elai  qa^il  nomme  peniciUatus ,  ibid. ,  fig.  3.,  paratl  avoir  de  grands  rap- 
ports avec  le  PiesUa  êulcaius  de  M.  Gravenborst.  Le  Leptochirus  scoria^ 
ceus  vde  M.  Germar  (lAsect.  Spec.  nov.  »  I ,  i)  est  une  espèce  {très  dis- 
tincte des  précédentes. 
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Les  Prognathes.  (Prognatha.  Latr.  ,   Blond.  —  Siagona, 

Kirby.  ) 

Qui  ne  diffèrent  guère  des  zirophores  que  par  leurs 
antennes  filiformes ^  composées  d^àrtictes  alongés  (i)* 

Les  Copbophiles.  (CopaOF&iLUS.  Latr. —  Omedium^Grsiy .^ 
Oliv./Gyll.  ) 

Où  le  corps  est  encore  aplati ,  mais  dont  toutes  les  janibes 
sont  dentées  ou  épineuses  extérieurement;  dont  les  anteanes, 
beaucoup  plus  longues  que  la  tête,  sont  grenues,  grossis- 
sent insensiblement  vers  le  bout;,çt  dont  les  mandibules 
arquées  extérieurement ,  presque  en  croissant,  ne  sont 
point  sensiblement  dentées,  et  se  prolongent  peu  à  léUY 
extrémité  (2). 

La  quatrième  section,  celle  dei  Apuàtis  {Depressa  ), 
nous  offre,  ainsi  que  la  précédente,  une  t^e  dégagée,  un 
labre  entier,  des  palpes  maxillaires  courts  et  à  quatre  arti* 
el^s  distincts;  mais  les  jambes  sont  simples  ou  sans  dents 
ni  épines  au  c4té  extérieur  ,  et  les  tarses  ont  manifestement 
cinq  articles. 

Ici  les  palpes  sont  filiformes. 

Les  Omalies.  (Oitalium*  Grav.  ) 

Doi^t  le  corselet  est  de  la  largeur  des  éiytres^  plus  large 
que  la  tète  y  presque  en  carré  transversai  (  avec  les  angles 
ou  du  moins  les  antérieurs  arrondis  ),  et  soUveot  rebordç 
latéralement,  et  dont  les  antennes  vont  an  grossissant  vers 
leur  extrémité  (3). 

Les  Lestbves.  (  Lesteva.  Latr.  —  Anthophagus.  Grav.  ) 

Qui  ont  le  corselet  en  forme  de  cœur,  rétréci  et  tronqué 
postérieurement ,  presque .  isométrique  ,  de  la  largeur  de  la- 

(i)  Siagonum  ^uadricome,  Kirb.  et  Spence,  Introd»  entom.  ,  1, 1,  5^ 
Êloiidel,  Annal,  des  se.  natur. ,  avril  1817  ,  XVII,  14-17. 

(:»)  Omalium  rugosum  y  GrayenhoTst  j,  et  d^autres  espèces  à  ëlytres. 
courtes. 

(3)  Fo/ez  Gravenborst,  rârticlo  OmaUe  de  r£ncyclqp.  méthod»,  et- 
Gyllenhal  >  ibid. ,  pag.  1 98. 
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tète,  plus  étroit  que  les  ëlytres  et  les  antennes  générale- 
ment filiformes  et  à  articles  alengés  (i). 
Là;  les  palpes  se  terminent  en  alêne» 

Les  Micropèples.  (  Micéopeplus.  Latr-  ) 

Distingués  par.  leurs  antennes  finissant  en  une  massue 
solide  et  se  logeant  dans  des  fossettes  du  corselet  (!i). 

Lzs  PaoT£irrES.  (  Proteinus.  Latr.  ) 

Où  les  antennes  grenues  y  un  peu  perfbliéés  et  plus  grosses 
vers  le  bout^  mais  sous  forme  de  massue  et  toujours  à  dé^ 
couvert^  sont  insérées  devant  les  yeux;  où  le  corselet  est 
court  y  et  dont  les  élytres  recouvrent  la  majeure  partie  de 
Kabdomen  (3). 

Les  Aleogbares.  (Aleoghara*  Grav.) 

Où  les  antennes  sont  insérées  entre  les  yeux  ou  près  de 
leur  bord  inférieur ,  et  à  nu,  à  leur  naissance  ,  avec  les  trois 
premiers  articles  sensiblement  plus  longs  que  les  suivants, 
ceux-ci  perfoliés ,  et  le  dernier  alongé  et  conique.  Le  corselet 
est  presque  ovale,  ou  en  carré  arrondi  aux  angles  (4). 

La  cinquième  section ,  les  Microcéphales  {Microcephala)  y 
ont  la  tête  enfoncée  postérieurement  jusque  près  des  yeux, 

(i)  Voyez  Ijatr. ,  Gêner,  crust.  et  issect.,  I,  p.  396,  997;  Graven- 
borst  et  GjUenhall ,  genre  Anihophagus, 

■  (a)  Voyez  Latr.,  Gêner,  crust.  et insect.  >  IV,  p.  877  ;  OtnaUum  pon- 
eattûk,  Gyll.,  Insect  .«S  aec. ,  I^  pars  H,  pag.  an;  Miêropepkis  por- 
catusy  Charp.  horae  entom. ,  YIII,  9^  -^  Gyll»,  ibià.,  O.  stapfy^ 
linoidesy  pag.  ai 3. 

(3)  Voyez  Latr. ,  ihiâ,  y  \,  pag.  298 ,  et  les  OmaUutn  ovatum  et  ma- 
cropterum  de  Grayenborst. 

(4)  StapJr^Unus  canaliculatus ^  Fab.  ;  Panz. ,  ibid. ,  XXVIÏ  ,  i3  ;  — 
Siaphylinus  impressus  y  Oliv.,  CoL  ,  ibid.  ,  v,  4i;  —  S»  BoUti,  Lin  ; 
Oliv. ,  Col. ,  îhid, ,  m ,  a5 ;  —  S.  coUarisy  ejusd. ,  ibid. ,  li,  i3  ;  —  S. 
minutusy  ejasd. ,  ibid.  ^  ti  ,  53  ;  —  S.  socialis ,  ejusd. ,  ibid. ,  m ,  ^5 ,  et 
généralement  les  trois  premières  familles  da  genre  Ateochàra  de  Graveo- 
borst,  Col.  mie,  tom.  II.  Voyez  aussi  GjUenhalI,  Insect.  Suec.  I,  pars 
II,  pag.  377.  ^lais  on  observera  que  ni  cet  auteur,  ni  M.  Gravenhorst , 
n'ont  point  assigne  aux  Alëocbares  et  aux  Loméchuses  dé  caractères  clairs 
et  rigoureux  \  ces  deux  sous-genres  réclament  an  nouveau  travail. 
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dans  le  corseletj  elle  n'est  point  séparée  par  un  cou,  ni  par 
un  étranglement  visible;  le  corselet  a  la  forme  d'un  trapèze  ^ 
et  s'élargit  de  devant  en  arrière.  * 

Ils  ont  le  corps  moins  alongé  que  les  précédents^  et  se 
rapprochant  davantage  de  la  forme  elliptique;  la  tête  beau- 
coup plus  étroite,  rétrécie  et  avancée  en  devant;  les  mandi- 
bules de  grandeur  moyenne,  sans  dentelures,  et  arquées 
simplement  à  la  pointe.  Les  élytres,  dans  plusieurs,  recou- 
vrent un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  dessus  de 
l'abdomen.  Les  uns  vivent  dans  les  champignons,  sur  le» 
fleurs,  et.les  autres  dans  les  fientes.  Fabricius  en,  a  réuni 
plusieurs  espèces  avec  les  oxypores. 

Les  Lomechuses.  (  Lomechusa  ,  Aleochara.  Grav.  ) 

Qui  n'ont  point  d'épines  aux  jambes,  et  dont  les  antennes, 
depuis  le  quatrième  article,  forment  une  massue  perfoiiéc 
ou  eu  fuseau  alongé,  et  dont  les  palpes  sont  terminés  en 
alêne;  les  antennes  sont  souvent  plus  courtes. que  la  tête  et 
le  corselef  (i). 

Les  Taghines.  (  Taghinus.  Grav.  ) 

Qui  ont  les  Jambes  épineuses;  dont  les  antennes  sont 
composées  d'articles'  en  côrie  renversé  ou  en  poire ,  et 
grossissant  insensiblement ,  et  dont  les  palpes  sont  fili* 
formes  {oi). 

(i)  Les  unes  ont  le  corselet  tini  et  non-relevé  Sar  ses  bords  (  telles  sont 
les  Al^ocliàres  hipunctatay  tanuginosa,  niùda  {StaphjrUnus  hi^pustU" 
iatus',  Lin.  ;  Oliv. ,  Col. ,  III ,  ^^^v,  ^/^);fumiUa,  nana  de  Grarenliorsty 
ou  ses  famillesni-Ti  (Col.  micropt. ,  tom.  2).  Les  autres  ont  les  bords  du 
corselet  relevés  et  forment  son  genre  Lomechusa^  L.  paradoxal  Stapkjr- 
Hnus emarginatus ,  Oliv. ,  ihid, ,  11,  la  ;  —  Z.  dentata,  Grav.  ;  Staphyti- 
nua  stntmosus ,  Payt. ,  V.  • 

(a)  Oxfporus  subterraneus ,  Fab.  j  —  O.  ùi-pustulatus  ^  ejusd.,  Fanz.^ 
Faun.  insect.  Germ. ,  XYI,  at;->-0.  marginelluSj'BaDXk,  iùid.y  IX,  i3; 
StaphfUnusfuscipes , ibid. , XXVII ,  la ; — Oxjrporus suturaUs ,ibid. , 
XVIIT,  ao  5— O.  prgmœua^  ibid.,  a7; — O.  iunulatus,  ibid.  XXII,  19; 
i5  ;  —  Staphylinus '  airieapillus,  F.  j  -^Oxyporus  merdarius-.  Pans. , 
ibid. ,  XXVI  ,18;  —  StaphyUnus  striaUts ,  OUv. ,  ibid.  ;  v,  4?  >  —  «^^  '«- 
natus^  Lin;  Voyez  aussi,  tant  pour  ce  sous-genre  que  pour  le  suivant ,  la 
s3conde  partie  du  premier  volume  des  Insectes  de  Suède  de  M.  Gyllen- 
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Les  Tachypores.  (  Taghyporus.  Grav»  ) 

Semblables  aux  tachines  par  les  jambes  et  les  autenues, 
mais  ayant  des  palpes  terminés  en  manière  d'alêne  (i). 
.  Le  georeCALLiCERUS  deH.  Gravenhorst  m'est  inconnu. 
Celui  de  Stenosthbtos  de. M.  Megerle,  indiqué  dans  le  Cata- 
logue de  la  collection  des  (^oléopt,  de  M»  le  comte  Dejean^ 
offre  toua  les  caractères  d'un  véritable psélapbe^  et  doit  être 
supprimé;  telle  est  aussi  miainlenant, l'opinion  de  ce  dernier 
naturaliste. 

La  troisième  (2)  famille  des  Coléoptères  Pbn-^ 

TAHÈRES  y 

Les  SERRICORNES  (Serricornes), 

Ne  nous  offVent,  ainsi  que  la  famille  précédente  et 
lessuiyantesdoménieoivlre^quequatrepalpes.lieurs 

hall^  On  7  trouve  d^cxoellente»  remarques  sur  les  différences  sexuelles  de 
plusieurs  espèces,  et  doi^t  rapplication  pourrait  être  très  utile. 

Les  Tacbines  qui,  telles  que  Vjétricapillus^  ,ont  Te  corselet  presque 
aussi  lon^;  que  large ,  le  museau  avancé,  les  quatre  tarses  poste'rienrs  sen- 
siblement plus  longs  qpe  leurs  jambes  respectives ,  paraissent  devoir  for- 
mer une  coupe  particulière. 

(i)  Oxjrporus  rufipes,  Fab.  5  Fanz. ,  ibid.,  XXVII,  îm>}  —  O.  mar- 
ginatus ;  F, ;  Panz ^  ibicL »  17  ;  -^  O.  chrfSQmelinmy^l^.i'^am. .  Uùd.  ^ 
IX,  i4,— .0.  am^,  F.jPani.^  ibU.»  XXII,  i6;— O.  ahdomùutlisj  F. 

(a)  Les  Bouclier»  on  ASâ^Afl  sont  les  seuls  coléoptères  peatamères  qui 
présentent,  ainsi  que  les  précédents  «.un  appareil  excrémentiel»  encore 
nVst-il  point  binaire.,  comme  dans  ceuxK;i,.ei  le  conduit  estécieair  s«  dé- 
gorge dipectement  dans  le  rectum ,  comme  r.urètbre  des  oiseaux.  Il  paraî- 
trait donc,  d'après  ces  rapports ,  que  les  Boucliera  devraient  venir  >  ainsi 
qae  d'autres  Clavioornes,  immédiaiçmenl  après  les  Bnichélyires.  D'autres 
coBsîdératîons  m'avaient  conduit  au  même  rapproetement.  {f^ojre:^  la 
Préface  de  mon  ouvrage  intitulé.  Considérations  générales  spr  Tordre  na- 
turel des^ crustacés  ,^  etc.).  Sitivant  M.  I«éon  DofQur,  qui  m'a  fourni  ces 
observations  aaaiomtqaes ,  W-condiûts  hépatiques  des  Buprestides  et  des 
l^térides,  ou  de  m'es  Steruoses,  ressemblent,  par  levr  numbre,  leur 
longueur  et  feur  mode  d'insertion^  à  ceux  des  Carabiques^  lies  Ijampjrres 
et  les  Mélyrides  n'ont  aussi  que  deux  vaisseaux  hépatiques;  mais  il  j  ea 
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élytres  r^couvent  Tâbdloinen  ,  ce  qui  les  distingue 
ai?ec  quelques  autres  caractères  des  brachéljtres , 
dotit  nous  venons  de  faire  rexposition.  Les  an- 
tennes,  à  quelques  exceptions  près,  sont  de  la 
même  grosseur  partout ,  ou  plus  meniies  à  leur 
extrémité,  dentées  ,  soit  en  scie,  soit  en  peigne ,  ou 
formant  même  l'éventail ,  et  plus  développées  sous 
ce  rappoit  dans  les  mâles.  Le  pénultième  article  des 
tarses* est  souvent  bilobé  ou  bifide.  Ces  caractères 
se  présentent  très  rarement  dans  la  famille  sui- 
vante ,  c^lle  des  cUvicornes ,  et  à  laquelle  on  arrive 
par  des  transitions  si  nuancées ,  «qu'il  est  très  difficile 
d'assigner  rigoureusement  ses  limites* 

Les  uns,  dont  le  corps  est  toujours  de  consistance 
ferme  et  solide ,  le  plus  souvent  ovale  au  elliptique , 
•  avec  les  pieds  en  partie  contractiles ,  ont  la  tête 
engagée  verticalement  jusqu'aux  jeux  dans  le  cor- 
selet; et  le  présterpum,  ou  la  portion  médiane  de 
cette  dernière  partie  du  corps,  alongé,  dilaté,  ou 
avancé  en  devant  jusques  sous  la  bouche ,  distingué 
ordinairement  de  chaque  côté,  par  une  rainure  oh 
s'appliquent  les  antennes  (toujours  courtes),  et 
prolongé  postérieurement  en  une  pointe ,  reçue 
dans  un  enfoncement  de  l'extrémité  antérieure  du 
mésosternum.  Ces  pieds  antérieurs  sont  éloignés 

a  quatre  dans  les  Tëléphores ,  les  Lycns  cl  les  Ptimores.  Les  Malachtes  » 
les  Drilles  et  les  Vrillettes,  sont,  de  toas  les  insectes  de  la  Camille  des  Serri- 
cornes  dont  il  a  étudie  Torganisation ,  c^ux  où  le  tube  alimentaire  est  le 
l>Ius  long. 
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de  i^extrémité  antérieure  du  corselet.  Ces  serri- 
cornes  formeront  une  première  section ,  celle  des 
Stehnoxes  (  Sternoœî  )• 

D'autres,  ayant  aussi  la  tète  engagée  postérieu- 
rement dans  le  corselet,  ou  du  moins  recouverte 
par  lui  à  sa  base\  mais  dont  le  présternum  n'est 
point  dilaté  et  avancé  antérieurement  en  manière 
de  me,ntonnière ,  ni  ordinairement  (i)  terminé  pos- 
térieurement en  une  pointe  reçue  dans  une  cavité 
du  mésosternum  ;  dont  le  corps  est  le  plus  souvent,, 
en  toutou  en  partie,  de  consistance  molle  ou 
flexible ,  composeront  une  seconde  section ,  celle 
des  Malagoderices  (  Malaeodermiy 

Une  troisième  et  dernière ,  celle  des  Lpmb-bois  , 
(  Xjlotrogi  ),  comprendra  des  serricornes  dont 
le  présternum  n'est  point  pareillement  prolongé  à  • 
son  extrémité  postérieure,  mais  dont  la  tête  est 
entièrement  à  découvert  et  séparée  du  corselet  ^ 
par  un  étranglement  ou  espèce  de  cou. 

Nous  diviserons  les  Stbrnoxes  en  deux  tribus..^ 
•La  première ,  celle  des  Buprestides  (Buprestides) ,. 
a  la  saillie   postérieure  du  présternum  aplatie  el 
point  terminée  en  une  pointe  comprimée  latérale- 
ment ,  et  simplement  reçue  dans  une  dépression  ou 

(i)  Les  Cëbrions  font  exception  et  se  rapprochent ,  à  cet  e'gard,  des 
Taupins  ;  mais  Pextrëmitë  infërieQre  du  présternum  ne  sWance  point  sur 
le  dessous  de  là  tète.  Les  mandibules  sont  avancëes,  arquées  et  simples; 
les  palpes  sont  filiformes  ;  les  pieds  ne  sont  point  contractiles ,  et  les  deux 
antérieurs  sont  peu  éloignés ,  à  leur  naissance ,  de  Vcxlrémilé  antérieure 
du  corselet^  et  très  rapprochés. 
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dans  une  échancrure  du  mésosternum.  Les  man- 
dibules se  ierminenl  souvent  en  une  pointe  en- 
tière ou  sans  échancrure  ni  fissure.  Les  angles 
postérieurs  du  corselet  ne  sont  point  ou  très  peu 
prolongés.  Le  dernier  ai^ticle  des  palpes  est  lé  plus 
souvent  presque  cylindrique,  guère  plus  gros  que 
les  précédents,  et  globuleux  ou  ovoïde  daqs  les 
autres.  La  plupart  de  ceux  des  tarses  sont  commu- 
nément larges  ou  dilatés ,  et  garnis  en  dessous  de 
pelottes.  Ces  insectes  ne  sautent  point,  caractère 
qui  les  distinguent  éminemment  de  ceux  de  la  tribu 
suivante  (i)  ;  ils  composent  le  genre 

BuBRESTE  (  BuPRESTis  )  de  Linnsdus. 

La  dénomination  générique  de  Richard  donnée  par 
Geoffroy , à  ces  coléoptères,  nous  annonce  la  beauté  de 
leur  parure.  Plusieurs  espèces  indigènes  et  beaucoup 
d'exotiques,  d'ailleurs  remarquables  par  la  grandeur  de 
leur  taille,  ont  l'éclat  de  l'or  poli  sur  un  fond  d'éme- 
raude;  dans  d'autres,  l'azur  brille  sur  l'or,  où  sont  réu- 
nies plusieurs  autres  couleurs  métalliques.  Leur  corps, 
en  général,  est  ovale,  un  peu  plus  large  et  obtus,  ou 
tronqué  ,  en  devant,  et  rétréci  en.  arrière  depuis  la  base 
de  l'abdomen ,  qui  occupe  la  plus  grande  partie  de  sa 
longueur.  Les  yeux  sont  ovales ,  et  le  corselet,  est  court 
et  large.  L'écusson  est  petit  ou  nul.  L^extrémité  des 
élytrés  est  plus  ou  moins  debtée  dans  un  grand  nombre. 
Les  pieds  sont  courts. 

(i)  Les  insectes  de  celte  triba  diffèrent  encore  de  tous  les  autres  de 
•  cette  famille  par  leurs  trachées  vesieulaires,  tandis  qu^elles  sont  tubukircs 
ctans  les  autres    serricorues.  -yofez  les  Obseryations  anatomlfj^ues  de 
M.  Le'on  Dufour. 
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Ils  marchent  lentement^  mais  leur  yol  est  très  agîle^ 
lorsque  le  temps  est  chaud  et  sec.  Si  on  veut  les  saisir, 
ils  se  laissent  tomber  à  terre.  Les  femelles  ont  à  l'extré- 
mité postérieure  de  Tabdomen^  une  partie  coriace  ou 
'écornée^  en  forme  de  lame  conique ,  composée  de  trois 
^pièces  (les  derniers  anneaux  )  ,  et  qui  est  probablement 
unç  tarière  avec  laquelle  elles  déposent  leurs  œufs  dans  le 
bois  sec  9  où  vivent  leurs  larves.  On  rencontre  plusieurs 
des  petites  espèces  sur  les  fleurs  et  les  feuilles  ;  mais  les 
autres  se  tiennent  pour  la  plupart  dans  les  foréts^eschan- 
tiers  :  ils  éclosent  quelquefois  dans  les  maisons  ^  y  étant 
transportés  en  état  de  larve  ou  de  nymphe,  avec  le  bois. 

Tantôt  les  antennes  sont  tout  au  plus  en  scie.  Les  articles 
intermédiaires  des  tarses  sont  en  forme  de  cœur  renversé  et 
le  pénultième  au  moins  est  bifide*  Les  palpes  sont  filiformes 
ou  légèrement  plus  épais  au  bout.  Les  mâchoires  sont  bi- 
lobées. 

Les  Ries âRBS  propres*  (Buprëstis^  Lin.) 

Dont  les  antennes  sont  de  la  même  grosseur  partout,  et 
en  scie,  depuis  le. troisième  ou  quatrième  article. 

•Les  uns  n'ont  point  d^écusson. 

Le  R.  hfaisceaux  (B.Jasciculata,  Lin<),  OIiv.,Col.  1 1,  3î, 
IV,  38,  long  d'environ  Un  pouce,  ovoïde,  convexe,^  très 
ponctué  et  ridé,  d'un  vert  doré  ou  cuivreux,  quelquefois 
obscur,  avec  de  petites  touffes  de  poils  jaunâtres  eu  rou- 
^âtres;  étuis  entiers.  —  Au  cap  de  Bonne-Ëspérance,  et 
quelquefois  en  si  grande  abondance  sur  le  même  arbuste, 
qu'il  semble  tout  chargé  de  fleurs. 

Le  R.  sternicome{B.  stemicornis,  Lin.),,  Oliv.,  Col.  z&û/., 
VI ,  5îX,  a ,  un  peu  plus  grand,  même  forme,  d'un  vert  un  peu 
doré,  très  brillant^  de  gros  points  enfoncés,  dont  le  foqd 
est  garni  d'écaiiles  blanchâtres,  sur  les  étuis  i  trois  dents  à 
leur  extrémité;  sternum  postérieur  avancé  en  foj-me  de 
corne.  —  Indes  orientales. 

Le  R,  chrysîs{B,  chrysis,  Fab.),  Oliv.,  ibicLy  11,  8,  vi,  5a, 
b,  diffère  du  précédent  par  les  étuis  d'un  brun  marron' oi 
sans  taches  blanchâtres. 
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Le  R.  bande-dorée  (  B.  vittata  F.  )  ^  Oliv, ,  ibid.^  111  ^17, 
long  de  près  d'un  pouce  et  demi ,  plus  étroit  et  plus  alongé 
que  les  précédents,  déprimé,  d'un  vert  bleuâtre;  quatre 
lignes  élevées  et  une  bande  dorée  et  cuivreuse  sur  chaque 
étui  y  dont  le  bout  a  deux  dents«  — 'Des  Indes  orientales. 

Le  R.  ocellé  [  B,  ocellata  F.  ),  Oiiv.,  ibid.y  I,  3,  presque 
semblable*,  pour  la  taille  et  la  forme,  a  sur  chaque  étui  une 
fprande  tache  jaune  et  phosphorique  ^  siluée  entre  deux 
autres  de  couleur  d'or  ;  le  bout  de  chaque  étui  est  terminé 
par  trois  dents. 

Les  autres  ont  un  écusson. 

Le  R.  géant  {B*  gigas  Lin.),  Oliv.,  ibid.y  ly  t  f  long  de  deux 
pouces;  corselet  cuivreux ,  mêlé  de  vert  brillant,  avec  deux 
grandes  taches  lisses,  couleur  d'acier  bruni  ;  étuis  terminés 
par  denx  pointes,  cuivreuses  dans  leur  milieu,  d'un  vert 
brome  sur  leurs  bords^  avec  des  points  enfoncés,  des  lignes 
élevées  et  des  rides.  —  De  Cayenne. 

Nous  citerons  parmi  les  espèces  de  notre  pays, 
Le  jR.  à  fossettes  (  B.  ajffinis,  F.  ),  B.  chrysostigma ,  Oliv. , 
ibid.y  VI,  54,  bronzé  en  dessus,  cuivreux  et  brillant  en  des- 
sous, dont  les  élytres,  dentelées  en  scie  à  leur  pointe,  ont 
trois  lignes  longitudinales  élevées,  et  deux  impressions  do- 
rées sur  chacune. 

Le  /J.  vert  (  B.  vîridis.  Lin.  ),  Oliy. ,  ibid,  XI,  127  ,  long 
d'environ  deux  lignes  et  demie  ^  à  forme  linéaire,  d'un 
vert  bronzé,  avec  les  étuis  entiers  et  poio'tillés.  —  Sur 
les  arbres. 

Fabricius  a  détaché  des  richards  propres  ceux  qui  ont  le 
corps  court ,  plus  large  proportionnellement  et^  presque 
triangulaire  ;  le  front  excavé,  le  corselet  transversal  et  lobé 
postérieurement,  et  les  tarses  fort  courts,  avec  les  pelotes 
larges;  les  cinq  derniers  articles  deâ  antennes  forment  seuls 
des  dents  de  scie  ;  les  précédents ,  à  l'exception  des  deux 
-  premiers,  sont  petits,  presque  grenus,  ou  en  cône  renversé; 
les  deux  premiers  sont  beaucoup  plus  gros.  Ces  espèces  com« 
posent  le  genre  Traghys  (  trachys).  De  ce  nombre  (i)  est 

(1)  yoyez  les  autres  espèces  citées  par  Fabricius,  System,  cleul. ,  II , 
3i8f  et,  quant  aux  divisions  à  établir  dans  ce  g^eurè  nombreux ,  Vou- 
vrage  de  M.  Schœnberr  sur  la  synonymie  des  insectes. 
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-Le  jR.  nain  {B.  minuta  Lin.  ),  Oliv.,  ibid.y  il^  i4t7  noir  ea 
âessouk,  d'un  brun  cuivreux  en  dessus  ^  avec  le  milieu  du 
front  enfoncé^  le  corselet  sinué  à  son  bord  postérieur ,  et 
•des  raies  blanchâtres  ^  ondées ,  formées  par  des  poils  et 
transverscs^  sur  les  étuis.  — Commun  sur  ie  coudrier,  dont 
i\  ronge  les  feuilles. 

*  Les  A:^BAïfiSTrQUES.  (  Aphanistigus.  Latr.  ) 

Ont  les  antennes  terminées  en  une  massue  brusque , 
obloague;  comprimée ,  légèrement  en  scie,  formée  parles 
quatre  derniers  articles.  Le  dernier  des  palpes  est  un  peu 
plus  gros  f  presque  ovalaire.  L'entre  -  deux  des  yeux  est 
ezc^véj  ainsi  que  dans  les  trachh.  On  en  connaît  deux  ou 
trois  espèces,  toutes  très. petites  et  à  forme  linéaire  (i). 

Tantôt  les  an.tennes  sont  très  pectinées  (  d'un  seul  côté  } 
dans  les  mâles,  fortement  en  scie  dans  l'autre  sexe;  le^  arti- 
cles des  tarses  sont  presque  cylindriques  et  entiers;  les 
palpes  sont  terminées  par  un  article  beaucoup  plus  gros 
que  les  précédents  et  presque  globuleux.  Les  mâchoires  se 
terminent  par  un  seul  lobe. 

Les  Melasis.  (Melasis.  Oliv.  ) 

Leur  corps  est  cylindrique,  et  les  angles  postérieurs  du 
corselet  sont  prolongés  en  une  dent  aiguë,  caractères  qui, 
de  mém^  que  ceux  pris  des  tarses  et  des  palpes,  annoncent 
que  ces  insectes  font  le  passage  de  cette  tribu  à  la  sui- 
vante (2).  * 

La  seconde  tribu ,  celle  des  Elatérioes,  ne  diffère 

essentiellement  de  la  précédente  qu'en  ce   que  le 

stylet   postérieur  de  l'avant-sternum.,  terminé  en 

une  pointe  comprimée  latéralement  et  souvent  un 

peu  arquée  et  unidentée,    s'enfonce  à  la  volonté 


(1)  Buprestis  emarginaûi,"F,y  Olîv. ,  ibid,,  x,  116;  Germ.  Fa  un. 
insect.  Europ,  lH  >  9i  —  ejusd, ,  Bupreslris  lineola ,  ibid. ,  10. 

(a)  Melasis  huprestoides ;  Oliy. ,  II,  3o ,  i ,  1  ;  -«  Melasis  elateroidcs , 
lUig. ,  différant  suivant  lui ,  de  V dater  huprestoides  de  Llnnseus. 
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de  ranimai,  cUps  une  cavité  <k| la  poitrine  ,  sildée 
immédiatement^  aiï^essiis  dé  la-  iàaià^ânfce  dci  la 
secondé  paire  de  pieds;  et  que  èçs4nsectés,  pW 
ces  sur  le  dos,  ont  la  JFaculté  dé  sauter  (  voj-ez  cin 
après).  Ils  ont,  pour  là:  plupaiçt  ^  dés  mandi- 
bules échancrées  06  fendues  à  leur  extréïhité,  les 
palpes  terminés  par  un  article  beaucoup  plus  gi*and 
que  les  précédents,  en  forme  de  triangle  ou  de  . 
hache ,  et  les  articles  des  tar^s  entiers.  Cette  trihu 
ne  comprend  que  le  genre 

Taupin  (Elateh)  deLinxisus. 

Leur  corps  est  généralement  plus  étroit  et  plus  alohge 
que  celui  des  bu preslides,  et  les  angles  postérieurs  dû  cor'^ 
feelet  se  prolongent  en  pointe  aiguë ,  pn  fbrme  d*épine. 

On  les  a  nomméis  en  français  scarabées,  7i  ressort  \  et 
en  latin  notopedaj  elater.  Couchés  sur  le  dos,  et  ne 
pouvant  se  relever,  à  raison  de' la  brièveté  de  leur$  pieds, 
ils  sautent  et  s'élèvent  perpendiculairement  en  l^air  jus- 
,  qu'à  ce  qu'ils  retombent  dans  leur  position  naturelle  ou 
sur  leurs  pieds.  Pour  exécuter  ces  mouvements,  ils  les 
serrent  contre  le  dessous  du  corpà ,  baisseiît  inférieure* 
ment  la  tête,  et  le  corselet ^  qui  est  très  mobile  de  hauk 
en  bas ,  puis ,  rappsocbant  cette  dernière  partie  de  l'ar- 
riète- poitrine,  ils  poussent  avec  force  la  pointe  dià 
présternum  contre  le  bord  du  trou  situé  en  av^nt  dît 
mésosternum,  où  elle  s'enfonce  ensuite  brusquement 
et  comme  par  resisort.  Le  corselet  avec  les  pointes  laté- 
rales, la  tête,  le  dessus  des élytres,  heurtant  avec  force 
contre  le  plan  de  position  ,  surtout  s'il  est  ferme  et  upî^ 
concourent ,  psMr  leur  éLasticité ,  à  faire  élever  le  corpi 
en  l'air.  I#e&  côtés  (i^  rava^ni^-stemum  sont  distingués  par  ' 
une  rainure  où  ices insectes  logent ,  en  partie,  leurs  an^ 
TOME  iv.  29 
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ternies  ^. qui  i  sont  [en:  peigné  ou  en  longne^  bàtbes^  dans 
plusieurs  màleâ.  JLe&fem^Heaont'à  l'anus  une  espèce  de 
tarière  alon^ée ,  ayeç  deux  pièpes  latérales  et  pointues 
air  bout ,   entre  lesquelles    est  rpviducte  proprement 

dit." 

>  [Les'ItaupiUs se itienuë^t  sur  les  fleurs,  les  |>lantes,  et 
HaAme  à  terre.ou  sur  le  jgazon  ;  ità  liMiissent  la  tête  eu  mar- 
chant; et  quand  on  les  approche ,  Ils  se  laissent  tomber 
a  terre,  en  appliquant  leurs  pieds  sous  le  dessous  du 
corps. 

De  Géer  a  décrit  la  Ikrve  d'une  espèce  de  ce  genre 
{undulatus).  Elle  est  longue, presque  cylindrique,  pour- 
vue de  petites  antennes ,  de  palpes,  de  six  pieds,  a  douze 
anneaux  couverts  d'une  peau  écailleuse ,  dont  celui  de 
l'extrémité  postérieure  forme  une  plaque  rebordée  et  an- 
guleuse sur  les  bords  avec  deux  pointes  mousses  et  cour- 
bées en  dedans;  au-dessous  est  un  gros  mamelon  charnu 
çt  rétraictile^  qui  fait  l'office  de  pied.  Elle  vit  dans  le 
ter'rçau  de  bojs  pourri  )  on  en  trouve  aussi  dans  la  terre, 
ïl  parait  même  que  celle  du  T,  strié  de  Fabricius  ronge 
les  racines  du  blé,  et  fait  beaucoup  de  dégât  lorsqu'elle 
,  se  multiplie. 

L'estomac  des  taupins  est  long,  ridé  en  travers,  quel- 
quefois gonflé  à  la  partie  postérieure  ;  leur  intestin  est 
médiocre.  * 

On  peut  rapporter  à  deux  dissions  |»rincipaliBS  les  divers 
sous-genres  qu'on  a  formés  dfins  cette  iHbu.  Ceux  dont  les 
antennes  peuvent  se  loger  euttërement  dans  des  cavités  in- 
férieures du  corselet  composeront  la  première^ 
.  Tantôt  elles  sont  reçues ,  de  chaque  côté,  dans  une  rai- 
nure longitudinale  ,  pratiquée  inimédiate;ment  au-dessous 
deis  bords  latéraux  du 'corselet ,  et  toujours. filiformes  et  sim- 
plètnei^t  en  scie.  Lès  articles  des  tarses  sont' toujours  entiers 
l5t  sans  pfolongem^n is,'  en  formé  dépàletib^en  dessous.  Le 
corselet  eist  conveie  ou  bdnîbé  ,  du  n!ibi"ns  sur  les  côtés,  et 
4e  dilate  vers  les  angles  postérieur»  en.  manière  de  lobe. 
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«llaâ t  en  pointe  ;  oo  trianguktr^^^i  tii^éctc^'ÀO  Kappirochen t 
des buprestides^  ;c.     '      «.  .;y     u.J  .r-f. 

Lès'G:ânLB!à.  (GAtBAi- tifel.. )''•'•••  ^ 

Dont  les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  simple; 
dont  les' mâchoires  ir'offrent  qù'iïn'  îiieUl'i'ôî)e  ;.  dont  le  der- 
nier article  des  patlpes  est'  gloTjuleîii^éné'  corps  presque  cy- 
liiidridue  (i). 

Lies  £vgn4iiis« '{  ËxjG9Bifia.i  Ach.  ) 

Où  les  mandibules  sont  bifides  et  les  mâchoires  bilobées  ; 
ou  le  dernier  article  d^s  palpes  est  presque  en  forme  de  ha- 
che et  le  corps  presque  elliptique  {'i). 

Tanto.t  les  antennes^  quelquefois  en  massue,  se  logent^ 
du  moins  en  partie  y  soit  dans  les  rainures*  longitudinales 
des  bords  laiérauK  du  présternum  ^  soit  dans  des  fossettes 
situées  sous  les  angles  postérieurs  du  corselet.  I^es  tarses  ont 
souvent  des  petites  palettes^  formées  par  le  prolongement 
d!es  pelottes  inféi:ieures^  ou  le  pénultième  article  est  bifide. 

Quelques-uns ,  à  antennes  filiformes,  ont  les  articles  des 
tarses  entiers  et  sans  palettes  en  dessous;  les  deux  pattes  an- 
térieures se  logent,  dans  la  contraction  ,  dans  des  enfonce- 
ment» latéraux  du  dessous*  du  corselet.  Tels  sont 

Les  Adel'ocères.  (  Adelogera.  Lat.)  (3). 

'  D'autres ,  à  an  tenues  pareillement  de  la  même  grosseur  par- 
tout ^  ont  les  articles  ées  tarses  envers ^  mais  avec  les  pelottes 

„— ■■    ■  ■       '    y    ,       ..■■■.  I      .^  '     ' .    * -  -      "    - 

(i)  J'en  ai  vq  trois  espèces  et  toutes  du  Bre'sil.  L^une  a  de  grandi rapi- 
ports  avec  le  Melasis  tuberculata  de  M.  Dalmita  (Aoal.  entom.).  Les  mâ- 
choires seteroûneat  par  on  lobe  très  petit  et  pointa.- 
<,  (2)  M.  le  comte  de  Matinherbeim  a  pubiléttae  très  belle  Moaogfifsptiie 
de  ce  sous-genre,  dont  on  a  donné  un  extr«^t  ^.repeodui&letf.liilaochés 
dans  le. troisième  yolume  des  Annales  des  soiences  naturelles.  J'y  ai 
ajoQt^  quelques  obserFalions  sur  la  trop  grande  étendue  (|ue  oe  js^vadt* 
donne  à  ce  ikous-gsore.  L'espèce  qu^il  nomme  Cmpuoùmw  est^  selon  moi, 
la  seule  qui  doive  y  rest^^;et  telle -fu^.d^abord  ropinioo  deoeluijqol 

r^abu^.      ,  . .  r ,  ....  -'.-.•,....  •.     .    ..'.  '.) 

(3)  £2iUe^^(f^iist^Gexsfi,r^  rr  ElfOerfiiêCHs,^  Fab^,;«tqiielq^a«s'. autrui 
desIndet'Orientftles,  rappQrlf^  par  jtf^  dçXabfll;ir4i<^r(s.   -'    .  .      :     /l 
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inférieures  proliEwg($0A  ^(.avancées  en  mamère  de  petites  pa- 
lettes ou  de  lobes.  Leur  tète  est  découverte.  Ce  sont 

Les  LxssovES  CLï^om^Sa  Dalfl^.  — Lissodes.  Lat.  — 
DrapeteB.  Meg. ,  Dej.)  (i). 

D'autres  Ji  2^ntenjie,$,paç(^jl].einer>t  filiformes,  mais  dont  le 
second  et  troisièpç^a^j^içljç.plu^  grajada  que.  les  suivants  et 
aplatis,  se  logeant  seuls  dans  les  rainures  slernales;  les  tarses 
sont  seniblables  à  ceux  deslissomes;  la  tête  est  cachée  en 
dessous  et  comme  r-ecoaverte  par  un  corselet  demi  circu-* 
laire ,  où  e^e  est  enfoncée.  Tels  sont 

Les  CBÉiiONAiftzs.  (  Ghelonamitm.  Fab.  ) 

Les  antennes,  dans  le  repos,  s'étendent  parallèlemeiit  le 
long  de  la  poitrine;  le  premier  et  le  quatrième  article  sont 
les  plus  petits  de  tous^  les  sept  suivants  sont  de  la  même 
grandeur,  et,  à  l'exception  du  dernier  qui  est  ovoïde, 
presque  en  forme  de  cône  renversé  et  égaux.  Le  corps  est 
ovoïde,  avec  les  jambes  antérieures  plus  larges  que  les  au^ 
très.  Toutes  les  espèces  connues  sont  de  l'Amérique  méri- 
dionale (2). 

Le  dernier  sous-genre  de  cette  première  division ,  celui 

De  Throsote.  (^hrôscvs*  Lat.  *->•  Trixagus.  Kugel.  j 
GyHenh. — Elaten  Lïn.) 

Se  distingue  de  tous  ceux  de  cette  tribu  par  ses  antennes 
terminées  en  une  massue ^ie  trois  articles,  et  logée  dans  une 
cavité  latérale  et  inférieure  du  corselet.'  Le  pénultième  arti- 
cle des  tarses  est  bifide.  La  pointe  des  mandibules  est  en- 
tière (3). 

(1)  Balnx.,  EpheiDi  entom. ,  i894>  Son- Lissomui  punctulatus  A  de 
l^rftiidis  rapports  aveic  le^Dtapttes  ■eéut4iuteùs  de  M:  le  comtDejean,  et 
ï^jEiater  iœ^'igaUts  de  Fabricios. 

•  L^Earope  possède  tine  espèce  de  ce  sons-genre^  VJSiater  equestrùdt 
celui-ci,  %arë  par  Panzer,  Faun.  inseet.  Germ.,  XXXI,  ai. 
"  v(tt)  Fab. ,  Syst.  eleut. ,  1 ,  10 t  ;  Ijat. ,  Gêner.  crWt  însect. ,  I,  vni  ;  7 
et  It ,  44  /)  Balm. ,  Èphem.  entom. ,  1 8a4  >  P^g-  ^9-    '    " 

(3)  Elater  dermestoides ,  Lin.;  E.  clavicomisy  Oliv. ,  col  II,  3i, 
VHI,  85 ,  b,  b.;  Derineius  adsiriètor,  fabrr,  Pà&2. ,  Fàtin.  însect.  Germ., 
LXXy  >  i5.  Sa  laryè  vit  dam  lé  b<Hs  da  chèiae. 
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Notre  8ec<>nde'  division  d^  cette  tribu  comprendra  tous 
les  ëlatérides  dont  les  antennes  éont  toujours  à  découvert  ou 
extérieures. 

,  Nous  en  détacherons  d'abord  ceux  dont  le  dernier  article 
des  palpes ,  des  maxillaires  surtout^  est  beaucoup  plus  grand 
que  les  précédents^  presqueen  forme  de  hache. 

Un  seul  sous-genre^  celui 

De  CÉaopHYTE,.  ( Cerophytum..  Lat.) 

S'éloigne  des  suivants  par  ses  tarses  ^tlont  les  quatre  pre- 
miers articles  courts,  en  forme  de  triangle^  et  dont  le  pénul*- 
tième  article  est  bifide. 

Les  antennes  des  mâles  sont  branchuéà  au  côté  interne , 
la  base  da  troisième  article  et  des  suivants  se  prolongeant 
en  un  rameau' élargi  et  arrondi  au  bout;  celles  de  la  femelle 
sont  en  scie  (i). 

Dans  tous  les  autres  sous-genres^  les  articles  des  tarses  sont 
presque  cylindriques'et  entiers. 

Tantôt  la  tète  s'enfonce  jusqu'aux  yeux  dans  le  corselet. 
L'extrémité  antérieure  du  prcsternum  s'avance  sur  le  dessous 
de  la  tétè  et  son  bord  est  arqué. 

Quelques-uns  ont  le  labre  et  les  mandibules  cachés  par 
l'extrémité  antérieure  du  présternum  ,  le  chaperon  ou  épi- 
atome  étant  élargi  et  s'appUquant  sur  cette  partie.  Tels  sont  : 

Les  GaYj^osTOMES.  (Ç».x:mosxouÀ.  Dej. — Elater.  Fab..) 

'  Qui  ont  l'angfe  interne  du  sommet  du  troisième  article 
à^^  antennes  et  des  sept  suivants  se  prolongeant  en  manière 
de  dent;  les  second  et  quatrième  articles  plus  courts ,  le  der- 
nier long  et'étroit^  et  un  rameau  droit  et  linéaire  au  côté 
interne  du  troisième,  près  de  son  origine. 

Les  mandibules  sont  unide.ntécs  sous  la  pointe.  Les  mâ- 
choires né  présentent  qu'un  seul  lobe;  elles  sont,  ainsi  que 

— ^ : -.: . 

'(.i)^Latr«/Grn;  orutt.'«tihsect.^^  IV,  3*^5.  Le  Melasis  spitondylôider 
de;G«ntiaf»:  Faali.'iAMot;'  Eùrop,''  XI,  5,  &  uoe  grande  affioitd  avec  lïi 
femèlb  lieiF^sgèee  9ef4«int''dtt  t|fpie.  Le  Melaiis  pieea  de  Palisot  dé  Beaa- 
vois^^  faiwot^d^Air;  éf  d?Amër^'.  Vil  ;  i  »  a  éiutaide  TaBalogie aVee  \t% 
Gërophjtes.  '"^^       '  i  ■  ^ 
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la. languette,  petite  et  membradeuses*  Les  paipes  sont  fret 
courts.  Les  larses  sont. petits  ^  menus  et  pr^ue  sétacés. 
La  seule  espèce  connue  (  Elater  denticomis,  F'ab.)  se 

trouve  à  Cayenne ,  d'où  elle-a  été  envoyée  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  par- M.  Banon. 

Les  NEiffÀTODES.  (Nematodes.  Lat.  ) 

Ouïes  antennes  ont  le  premier  arttcle  alongé,les  cinq 
suivants  en  c6ne  renversé ,  égaux  y  à  l'exception  au  premier 
d'entre  eux  o^  idu  second ,  qui  est  ^p  peu  plu»  court,  et  les 
cinq  derniers  plus  épais, presque  perfoliés^  et  celui  du  som- 
met ovoïde. 

Le  porps  est  presque  linéan-e  (i). 

Le  labre  et  les  mandibules  sont  maintepapt  découverts. 

Ici ,  lea  antennes  des  mâles  sont  termjnéps  en  évfsntail.  Ce 
sont 

Les  HÉuiRHiPES.  (  Hbhirbipus.  Lat.  ) 

Les  espèces  sont  toutes  exotiques  (a). 
Ui,  ces  organeS;  dans  le  mépiejexe,  sont  pectines,  dans 
leur  longi>eur. 

Les  Ctenicères.  (Ctenicera.  Lat.)  (3), 

Dans  le  sous-genrc;  suivant,  ou 

Les  Taufins  proprement  dit$  (ëlater)^ 

Les  antennes  des  mâles  «ont  simplement  en  scie  (4). 

Le  T.  cucujo  {E,  noctilucus.  Lin.),  Oliv.,  col.,  U^  3i, 
II  ,  i4^  a,  long  d'un  peu  plus  d'un  pouce,  d'u^n  brun 
obscur,  avec  un  duvet  cendré^  une  tache  jaune,  ronde  ^ 
convexe,  luisante, de  chaque  c6lé  du  corselet,  près  de  »es 

(i)  JSunemisJUum  y  Manncr. 

(a)  Elater JlabelUcornis  ^  Fab.  ;  ejusd.  ,  E,  fasciculaiis ,  etc. 

(3)  Ses  Eiater  pectinicornis ,  cupreus^  iiœmatodès  f  —  T,  double^ 
-«rofr,-GttT.  Regn.anim.,  IV,  xit,  3.      '  * 

(4)^  L'egitrëmite  atiti^rieare  d^  la  téke  f»\.  taa^^  ide  nireau  avec  Je  labre 
oa  sur  Is  mém«plan  hQrizontal.w(an0t.plOk  éiei^eieLitcnaméebrai^ofr- 
.Tjfllsii^'f.iliiaUqfsi  <j^f£e>e9ifeA>  souvent  iiMfipfli^ciAblesv  tte;9e]iiciit  iënarâ 

sollicite  un  nouvel  examen . 
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ang}e§  postérieurs;  desligiies  4q|)^tit^,|^^ift|^.|B^ippçé5Ji#ur 
les  étuis.  — Pe  |'Amérjg^e  i^iéridtç^^^j .  ♦    ..,  .„  ^   .,jx 

Ses  taches  répandent  pendant  ia  nuit  un^rji(i^^jè[ife~ti*ès 
for^e,  et  qui  pemief  de  lir^^i;écfi^^r,ftv^!il\l^^  ^^^  r^n^'' 
tout  si  on  réunit  plusieurs  de  ces /^qfeçfps  daps  ^c  ipên^f 
vase.  C'est  k  cette  lueujr  (ji^ç  des  feçi^na^^f^ntJ^ujî^iP.iiKrAr 
ges;  elles  le  placeQt  aussi ^cop^mç ^^j^çr^ent^fian^  l^|irs 
coiffures,  »our  leurs  |)!rQmenadep  du  siq^^ li/esi  (ndif^ns  (i^ 
attachent  k  leur  chau«sq^e  >  aB>n,.  de  s'^édairei  '  ^^q^.teu^^ 
voyages  nocturnes.  Brown  prétend  q,ueji;.9«ieSv  le^  p^rM^^ 
intcrieures.de  l'insecte  sont  lumipeu^e^:^  e^  qu''»!.  peut 
suspendre  k  volonté  sa  propriété  phosphorique  (i)*  ^Nof 
colons  l'appellent  Mouclie  lumineu$ey  eties  Sauvage^  Cur 
cuyos,  Ccyyouyou  ^  de  là  le  nom  espagnol  Çucufo.  \}n  ïnr 
dividu  de  cette  espèce ,  transporté  a  Paris ,  jdans  du  boiff^ 
en  état  de  larve  ou  de  nymphe ,  s'y  est  méiamorphosé  ^  et 
a  excité^  "par  la  lumière  qu'il  jetait,  îa  suirprise  de  pla- 
sieurs  habitants  du  faubourg  Saint-Antbinè^  témoins  de 
ce  phénomène,  inconnu  pduif  eux..  »   ' 

Le  T.  bronz^(^E.  osncus  y  Lio.)>  Oliv.,,Col^  ihid.\rtti\ 
83,  long  de  six  lignes,  d'un  vert  bronzé,  luisant,  a'^^cleç^; 
étuis  striés  et  les  pattes  fauyes.-^  Ei;  Allemagne  et  au  nord 
de  l'Europe. 

Le  T.  germanique  {E.  germanus ,  Lîn.)01iv.,ï5/û?.,  ii, 
la,  très  commun  aux  environs  de  Paris,  ne  diffère  du 
précédent  que  par  la  couleur  des  pieds,  qui  sont  noirs. 

Le  Taupin porte-croix  {E,  cniciatus  ,  Oliv.,  ibid^^ïK^ 
4o),  jolie  espèce  d'Europe,  ayant  leport  duT.T>ronzé,,jnai3 
plus  petite,  noire,  avec  deux  bandes  rouges  et./ongj]Lt444r 
nales  sur  le  corselet,  près  des  bards latéraux;  les  éli^tres 
sont  d'un  louge  jaunâtre,  et  ontppèsd^S  singles  <|Dtérieur9 
de  leur  base  unç  ligne  noiiie^  et  deux  bandes  dé><:ett«  cou- 
leur forn>at)t.u^iQ  c^pix  à.  la:sut«re.  Elle  est  rare  aux  en- 
virons .de^  Paris*  ;      :  '"  •; 

hcT.nt£uç/!ion{E*'castaneié9,  Lin.),01iv. il^/J., Tïï^àS^V,  5 1, 

. T— T-T-T-T-^,— — ...    M   -     «•  '-'■'    '   »•'    ! 

(i)  M.,de U C^r4^f;>giji,(^j^       /P^inHy:te  TÎttotyWa  Attpielfr 

il  la  jonction  de  rabdomcn  avec  le  iboraz.  .  ■•."'•'  r.'o-^  '.  -^  • 
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«  •  Hoir  )  C<yr6e}^  ctniVert  d'un  duvçt roussàtre;*ëlytre8  jaunâ- 
tres y  avec  rexirémiré  noire;  antennes  du  mâle  en  peigne. 
-^D'Europe/'  '  ^ 

\jbT.tiorstlèt^me{  B.ruficollisy  Un.  ),  Oliv.,  ihid.,  VI, 
6i,'  a,  by  long  de  ti'ois  Vignes ^  d*un  noir  luisant ,  avec  la 
nioiiîëpè^térietifé  du  corselet  rouge.  —  Du  nord  de  l'Europe. 
'  Le  T.ferrugihéUJcXE.Jerrugineus.  Lin.),  Oliv.,  ibid.y  111, 
35,  lorfg  de  dix  lignes,  norr  avec  le  corselet,^  à  TexceptioQ 
de  son  bofd  postérieur ,  et  les  étuis  d'un  rouge  de  sang  foncé. 
Sur  le  saule.  C'est  la  plus  grande  espè^ce  d'Europe  (i). 

Tantôt  la  tôte  est  dégagée  post^rieurenient  ou  ne  s'en- 
fonce pas  jusqu'aux  yeux,  qui  sont  saillants  et  globuleux. 
Les  antennes  sont  insérées  sous  les  bords  d'une  saillie  fron- 
tale, déprimée  et  arquée  en  devant.  Le  corps  estlonget  étroit, 
ou  presque  linéaire.  Tels  sont 

Le$  Caupylçs.  (  Campylits.  Fischer ExopUhaimus. 

Latt,  -r-  ffammîonus.  Miihfeld.  )  (a). 

Des  élatérides  à  palpes  filiformes,  à  antennes  pectinées, 
d^uis  le  quatrième  article,  composeront  un  dernier  sous* 
geore^  celui 

De  Phylloceee.  (  Phyllocerus.  )  (3). 


:  (*^  .^?r«*»ppar  le»  antrefc  e^p^e^ ,  OUy.  ,  iBid.  ;  PàM.  ;  Faon,  iiwect. 
Orerm.,  tj.  son  I^d.  cntom.  ;  «nsi  qu'HerUt. ,.CoL ,  el  M.  Paliaot  de 
Be^uvoi»,  Insect.  d^Afr.  et  d'Amer.  Le  gence  Dima  de  M,  Zidgler,  et 
dont  Teâpèce  nommée  elaieroides  a  été  figurée  par  M.  Charpentier,  dans 
ion  ôavrage  inlitulé  Horœ  entomolog. ,  VI ,  8,  pe  m'a  pffert  aucun  ca- 
rdcière  qui  le  distingue  nettement  du  précèdent. 

(a)  /^o/ez Fischer,  Entomog.  de  la  Russie ,  tom.  Il ,  pag.  1 53.  Ce  sous- 
içenre  edmpi^nd  P^fottr  Knetiris  de  Linnaeiis ,  dont  îon  Mesomelas  n'est 
qw'un^  Tnciéié;  !'£■.  ^o/^ii/».de%Menhalî,  et  soh  £,  cinctus: 

(^Mw  le  comte  Dejean  n'ayant  recueilli  qo^unsêuF individu,  je  n'ai 
pu  le  sacrifier,  pour  en  étudier  en  détail  les  caractères.  De nîx insectes  de 
Java  ni^oui  offert  un  por*  seiqbla  le.  loi  sotffemént',(ot.probablement  des 
femelles)  les  antennes  sont  simplement  en  scie.  Les  mandibules  m'ont 
paru  se  terminer  en  une  pointe  entière  ou  sans  dent.  Le  dernier  article 
.4^  Piàp«s  .ii9t  napeu;  phM  êfrtiûd/pï^Wruf^toMàkit^iiè;  Siif»^ôsé  que  les 
im»AttuilM.det>pfa3J]itfèè»e#>ft»fei^  temh]«bl«k',  fcei'Wpéées  cMtiques  se- 
ront congénères,  ./.ir    \.    .'.    .♦/);  ..'i-rr.iwlr  j  ■•i^  M'^f  ..  -^  •' 
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Notre  secôude  section  ,  celle  dés  MÂi^ACODEuittEs, 
sera  partagée  en  cinq  tribus. 

La  prenaière,  les  GÉB^iomiTBs  (  Cebrionites  )  , 
ainsi  nommée  du  genre  Cei/707ïd*01ivier,  auquel 
se  rattachent  les  autres,  a  lès  mandibules  termi- 
nées en  une  pointe  simple  ou  entière  ;  les  palpes  de 
la  même  grosseur  ou  plus  grêles  à  leur  extrémité,  { 
le  corps  arrondi  et  bombé  dans  les  uns*,  ovale  ou 
oblong,  maisafqué  en  dessus,  et  incliné  par  de- 
vant ,  dans  les  autres.  Il  est  le  plus  souvent  mou 
et  flexible ,  avec  le  corselet  transversal ,  plus  large 
à  sa  base,  et  dont  les  angles  latéraux  sont  aigus  ou 
même  prolongés,  dans  plusieurs,  en  formç  d'é- 
pine. Les  antennes  sont  ordinairement  plus  longues 
que  la  tête  et  le  corselet.  Les  pieds  ne  sont  point 
contractiles. 

Leurs  habitudes  sont  inconnues.  Beaucoup  se 
tiennent  sur  les  plantes  y  dans  les  lieux  aquatiques. 
Ces  insectes  peuvent  être  réunis  unseulgenre,  celui 

De  Cébrion.  (Cebrio.OUv.,  Fah. } 

Les  UQ8 ,  établissani  une  coDoexion  de  cette  tiibu  avec  la 
précédente,  dont  la  cousiMance  e3t  même  ikOmaolide  que 
celle  des  slernoxes ,  dont  les  pieds  ne  sont  jamais  [Propres  à 
sauter,  et  dont  le  corps  est  généralement  ovale  bblong,  avec 
les  antennes  soit  flabeliées  ou  pectinées,  soit. en  scie,  dans 
les  mâles,  les  palpes  filifoimes  ou  un  ,peu  plus.  gi,-QS^ 
leur  extrémité ,  Jes  angles  postérieurs  du.  cQvsebdt  {uoi/^ngés 
eu  pointe  ^iguô,  nous  offrent  d^  maadibcdèsiis'avflfQÇani 
atMlelà  .du.labre^  étroites  et  Ir&s  arquées,  4>aM««i  fortnei  de 
crciçh^Btsw  Lr  lalnre  eiH  oréiitaîrement  trè^  «e»uri^)éèhw€;i^ 
oubilobé.-  '•    ^    ■■  •  ^  ,.^'-..t.'.^M,.^r.  >,.^ 
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JAf  ainsi  jq[ue  daps  lea  élatérides  ^  le  {nreatemuin  se  ter- 
mine postérieurement  en  une  pointe^  reçue  dans  un  enfon- 
cement du  mesosternum. 

'  JLes  antennes,  longues  dans  les  mâles  de  quelques  espèces , 
sont  composées  de  onze  articles ,  pectiuées  ot|  en  scie.  Le 
dernier  article  des  palpes  est  presque  cylindrique  ou  en 
cône  renversé. 

Les  PaYsorfACTYLES.  (  Phtsodactylus.  Fisch.  ) 

Où  les  tfoi9  articles  intermédiaires  des  tarses  présententen 
dessous  une  pclotte  membraneuse  (^sole  ou  semelle) ,  orbi- 
çulaire^  dont  les  cuisses  postérieures  sont  renflées,  et  dont 
les  antennes^  du  moin^  dans  Tun  des  sexes,  sont  fort 
courtes  ;  en  scie  et  insensiblement  amincies  vers  le  bout. 

Ce  sous-^enre  a  été  établi  par  le  célèbre  auteur  de'^l'ento* 
mographie  de  la  Russie ,  sur  un  insecte  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale (  P.  Hennin gii ,  lettre  sur  le' physodactyle , 
Moscou,  tS'i^,  Annales  des  scienc.  nat.,  décem.  i8i4> 
XXVII,^.)- 

Les  CjÉaRiOMS  propres.  (  Cebrio.  01iv«  Fab.  ) , 

Dont  tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers  et  sans  pe- 
lottes  y  et  où.  les  cuisses  postérieures  ne  sont  guère  plus 
grosses  que  les  autres. 

'  Les  espèces  propres  à  l'Europe  paraissent  en  quantité 
après  les  pluies  d'orage.  La  femelle  (i)  de  l'espèce  la  plus 
connue  (  gfgf99y  Fab.;  C.  Icngiçprnis^  Pli^v  ^*  W  >  3o  bis.  I , 
ly  a,  by  c;  Taupin,  I,  i,  a,  b,  c.  )^  diffère  singulièrement 
du  mâle;  ses  antennes  w  sont  guère  plus  longues  que  la 
iéie;  leur  premier  article  eet  beaucoup  plus  long  que  les 

(i)  Cebrio  brevicomis^  Oliv^. ,  col.  Il,  3o  ^w,  I ,  a ,  a,  b,  c;  Tene- 
hrio  duhiufiy  Rbs^i,  Fâan.  etrusc. ,  I ,  i ,  a-  Cette  femelle  m'avait  paru ,  à 
Tai»on  de  ses  anteDnes,  devoir  former  un  nouveau  çenre ,  que  j^avaîs 
SQIDéké  ff^immoniè.  On  trouve  au'  cap  de  Bonne-Espërance  une  espèce 
Jdoia  la»  ttitieles  des  antean<es  jettent  chacun,  à  la  base  de  leur  côte'  in- 
f«èriiAi.iio>agB«Baiitloo(;<eliUpé«ee^  «ttdont  le»  pal^  se  Urmlnent  par  uit 
'iMni9l^.^o(ch«  ^  ]|«vi*e]|,  îoffa^  i^ xùfit  rmy§n4.}.  ooiiiiac  d«au  ks 
autres  espèces.  Celle-ci  pourrait  en  être  sdparee.  '  i 
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aqtr^f  le  qyajUriëi?^  et  les  $aivai^H  eomposeat^  iré«4{trs ,  une 
petite  iiis^98^jetob}o^gtie  et  pre9<]^ae  perfoUee.  Les  àli^^  avor- 
tent ^o  partie.  Lefrpiecl$  sont  plus  coarts^ttiaiis^^pôrtion- 
nellemept' plus  robuste^,  que  eeuK  dés  mal e$.  La 'lai^^e  vit 
probaUement  é»  terré.  Le  €.  bicoi6t  de  Fabrîcffài'  (i) 
et  quelques  autr.ea  espèces  dJAmériqiie' dûnt  le  corps' 'est 
alongé  ,  moins  arqué  en  dessus  ou  presque  droit,  avec'  les 
antennes  pl.«is  ycourtes^iont  paru  au  dotteur  Lcftcb y  devoir 
çomposej?  une  D4>uveUe  coupe  générique  (2).  « 

Ici  le  présternum  ne  se  prolonge  point  notablement^ en 
poiiite^  et  le  mésosteru um  n'offre  poia.t  antérteuiMne&t  >de^ 
cavité.  ,.:..-  '^' 

Tantôt  tous  les  articles  des  tarses  son.t. entier» et  sans  pU'- 
lette  membraneuse  et  avancée  en  dessous.  *      ' 

•   ,.    Les  AWÊLASTKS,  (AwELASTEft.-Kîrby.  )•    ' 

bonties  antennes  sont  écartées  à  leur  naissance^  courtes^ 
presque  grenues,  avec  le  dernier  article  (3)  presque  en  crois- 
sant; et  dont  le  môme  des  palpes  est  presque  en  forme 
de  cône  renversé.  M.  Kirby  n'en  mentio|ijne  qu'une  sejule 
espèce  (  A.  Drurîi ,  Linn.  Trans.,  XII,  xxi,  2  ). 
Les  Cali(.irhifi8.  (Cali.irbipis.  Latr.  ) 

,PQQt  les  antennes  sont  tr^  Rapprochées  à  leur  naissance , 
insérées  s«&r  une  éminence^et  à  partir  du  troisîè'me  article, 
forment  dans  les  mâles  iin  grand  éventail.  Le  dernier  des 
palpes  est  ovoïde.  Le  mente  des  tardes  çst  presque  «aussi  long 
que  les  autres  pris  ensemble  ,  et  présente  entre  ses  crochets 
un  petit  appendice  linéaire  et  soyeux. 

(i)  Palif.  de  Beaov.  ,•  Insiect.  d'*Afr.  et  d'Am. ,  I ,  i ,  2 ,  a ,  b.       ' 

(2)  Les  Cebrions  fuscus  etru/iéoilis  de  Fabricius  ont  la  forme  de  Tés- 
pëce  quUl  pomme  Gtgas,  }IL,  Lefèvxe  a  rapport^  la-  secoade  de  Sicile. 
Le  Cebrio  femomtus  de M^..  Germar  D''appart|ent  pbiiiLt'  afi-çesreid^/ie- 
iastes  de  M.  Kirby,  ainsi  que  je  l'avais  d'abord  soupçonne.  .  >  '  '\-  ". 

(3)  Le  troisième  est  pins  long  que  le  précédent  et  le  suivant,  tandis 
que»  dass  Jes  Cebrions,  cctavUel»  efr  le-seeo&d  sont  plus  courts  que  le 
quatrième  et  suivants.  Ces  organes  »  de  même  que  ceux  des  EUle'rides  , 

.  semblent  avoir  douze  brti^lcé;  le'oifnèmè  ^fant  brusquement  aminci  vei:s 
le  bout ,  et  terminé  en  une  pointe,  ayakit  Tapparence  d'un,  pc^tjf  article 
ccttiîq«ie:d'î*triéttg«1aii[^e  '^   ....'.  t 
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Uesphce  servant  de  type  {G*  DeféanU)  ^  se  trouve  à  Java 
■  ,et  a '<té  envoyée  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  par 
Mi  Diard  et  feu  M.  Duvaucel.  Les  àntenoes  n'ont  que 
onze  articles»  et  difïbrent  par  là  de  celles  des  rhipicères  y 
qui  ont  bien  la  méiue  figure,  mais  dont  les  articles  sont 
beaucoi^)  plusnombreux^  dans  les  individus  du  même 
sexe,  ou  les  mâles. 

Tantôt  les  tarses  ont  en  dessous  des  palettes  membraneu* 
seéy  ou  leur  pénultième  article  est  profondément  bîlobé. 

Dana  les  deux  sous-genres  suivants^  les  quatre  premiers 
articles  des  tarses  offrent  chacun  ^  en  dessous  ,  deu^  lobes 
membraneux  et  avancés ^  le  dernier  est  long  et  terminé, 
entre  les  crochets ,  par  un  petit  appendice  soyeux.  Les  an- 
tennes des  uns  sont  composées  de  plus  de  on^e  articles,  et 
disposés  en  éventail  ;  celles  des  autres  n'en  ont  que  onze, 
en  dent  de  scie,  et  dont  les  quatre  derniers  plus  gros,  for« 
mant  une  massue* 

Les  Sandalus.  (  Sandalus.  Knocb.  )' 

Lès  antennes,  du  moins  celles  des  femelles,  sont  simple- 
ment un  peu  plus  longues  que  la  tète,  composées  de  onze 
articles ,  dont  le  troisième  et  suivants  ,*  le  dernier  excepté  , 
en  forme  de  dents  de  scie,  et  dont  les  -quatre  derniers ,  un 
peu  plus  dilatés,  compoiieat  une  massue;  le  terminal  est 
presque  ovoïde,  arrondi  ou  très  obtus  au  bout  (i). 

Les  Rhipicères.  (  Rbipiceiia.  Lat.  Kirb,  —  Ptyocerus. 
HoffmanS.  —  Polytomus.I>ii\m,  ) 

Les  antennes  forment  dans  les  deux  sexes  un  éventail  ,  et 
sont  composées  d'un  grand  nombre  d'articles  (  ao-4o  ),  mais 
en  moindre  quantité  dans  les  femelles. 

Ce  sous-genre  se  compose  de  cinq  à  six  espèces  ,  dont 
deux  de  la  Nouvelle  "Ho. lande  et  les   aiities    d'Amcri- 


(i)  Sandaius  petropJ^q. ,  Kno^  ,  N^;  B^ny,  I^p,  lii,  v  ,  5  ;  — f  6'. 
(à)  Wupîcerà  marginata,  Latr..   Cuv.  «  Ke{^.^pîffh;i.UI-9  Pp  ;ft35  j 
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Les  trois  premiers  articles  c^es.  tarses  4c^  douxjSQUS-iiehres 
suivants  sont  en  forme  de  cœur  renversé ,  sans  prolon/çe- 
meiits  membraneux'én  de$soo»jle({nàtriëme  est  profondé- 
ment bilobé^  le  dernier,  peu  alongé^ne  présente  point,  en- 
tre ses  crochets  ;  d'appendice  saillant  et  soyeux».Leaaiitennes 
sont  filiformes  y  simples  ou  tout  au  plus  pec.tinées,e(  n'ont 
jamais  au-delà  dé  onze  artides.  '  .  '  • 

Les  ÎPtilodactyles.  (PTixoDJMi'EYiiA.Uig.-r'iy/v- 
Se  distinguent  par  leurs  antennes  demi  pectinées  ou  en 
scie  dans  les  mâles.  .    .  >     .  .     v ,    .  ; 

Ce  sous-genre  se  compose  d'espèces  propres  à  l'Améri* 
que(i).  -       ' 

Les  Dascilles.  (Dascillus.  Lat.  —  Atopa,  Fab.  ) 

N'en  différent -^(le  pàt  leurs  antennes  simples  dans  les 
deux  i^xei  (a).  :  •     •  '      - 

Les  autres  cébrioniteâoht  des  tnàndibules  petites ,  peu  ou 
point  saillantes  au^dcl^  du  labre ,  lé  cOrps  général elinent 
mou  y  presque  hémisphérique  ou  ovoïde ,  et  les  palpes  ter- 
minées en  pointe.  Les  antennes  sont  simples  ou  faiblement 
dentées.  Dans  plusieurs  ;  tes  pattes  postérieures  servent^ 
sauter;  •  •■• 
•  'Ces  irtsécteS  habitent  les  plan tëà  des  lieux  aquatiques.^  .. 

Céblf-ci  bhi  îé  pénultième  article  des  ïàrses  tii'9tM^.^X.Ç;  j^^ 
conll  et  le  troisième  des  antennes  sont  plus  courts  que  le 
suivant.      •  ......   -•  ^mK   ■'[«' i ':••';•. ^'' ^' /^  ï 

— ^ ;    '.  ;   ,. — ,.'  ..!,   .  ■ —   •■'.■;  ^ n ,.^v ■;,. , . . .  v^r,  V>|  e.  i a i il  ^  'y 

Kirb.,  lin.  tra^«v^  ^IJ^jifxi,  ?  m^,j-:-Pj0^foipw^fi5Jifif<fW^ftalm;  , 
Anal.'entôm.,  p.  '^1^— 'ejuçd. ,  P./emoratus,  ibid.,  ai;  —  e^utd. .  P. 

J^ai  vu ,  dans  la  Collection  de  M.  le  comte  De^an  ^  une  autre  ^jpèce , 
tonte  ÙLUYCy  recueillie  dans  TAmër.  sept,  par  M.  Leconte,   . 

(i)  Pty-lodactyla  eîaterina ,  \V\q,  i  Pjrrochroa  nttida,  DeG.«  Insect., 
V,xjit,6-i7.     ■_  '    '    ■  ^     •      .  ;. 

(a)'  Atopa  eervLna ,  Fab.  ;  ejusd. ,  ji.  cinerta  >  var.  j  Pu'nus  Ustaceo^ 
vUiovu^  Dé'O.,  rV,  ix, 8  j  Cisîela  cervina ,  Oliy. ,  col.  IIl ,  5^4 >'*>** - 
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Let  EtôBTEi^.  (  Elodes.  Lat.  —  Cyphûn.  Fal?. , .  Dej.  ) 

Où  les  cuisses  postérieures  diffètenl  peu  en  i^roMeor  <let 

précédent(B8.  (i).  ' 

Le»  Sbr^iYES.  (ScratES.  Lat.  —  Cyp^oi^.  Fab.) 

Dont  lés  pattes  postérieurea  out.les  cuisses  tiè». grosses , 
et  les  jambes  terminées  par  deux  forts  éperons,  doot  l'un 
très  long)  ee  qui  dotiVié  à'cès  insectes  la  faculté  de  sauter. 

Les  palpes  labiaux  sont  fbtirClius;  Le  premier  article  des 
tarses  postérieurs  est  aussi  long  que  les  autres  pris  ensem- 
ble (ti). 

Ceux-là  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers. 

Les  Nyctées.  (Nycteus.  hàU— Hamaxohium-  X\é^* 
—  Eucynetus.  Schiippel.  ) 

Ou  le  troisième  article  des  antennes  est  trft  petit  et  beau- 
coup plus  court  que  le  second  et  le  suivant^  et  oit  les  der- 
niers sont  presque  grenus  ;  et  dont  les  quatro  pieds  ont  les 
jambes  terminées  par  deux  épèçons  tr^s  distincts,  avec  les  • 
tarses  longs,  plus  grêles  vers  le  bout  (3,).    . 

Les  Ettswes.   (Euifeik.  Ziég.  •  Dej.) 

Qui  ont  les  antennes  un  peu  dentée.3  en  sc^e,  avec  le  se- 
cond article  très  petit,  les  deux  suivants  les  plus  grands  de 
tous,  et  le  dernier  un  peu  échancré  au  bout  et  allant  en 
poinlp.I^es  ç'^eronç  des  Jai^bes  sont  très  petilJS.ou  presque 
n'ùl^.  Les' Vairses  sont, filiforni.es  (4)f   ../...        i 

La  seconde  tribu  des  malacodermes,  celle  des Lam- 
VYtkiï>Es^£ampjrrides),  se  distingué  de  la  précédente, 
pa*  te  renflenieôt  quî'teribîne  le^iirs  J)aïpes,  ou  du 
moic^les  maxillaires,  à  raison  de  lears  corps,  toujours 

'     ■  '         ,  .....   ■  •''!     |-  v:    -1^  

(i)  La  première  division  de*  Çjrpkons  de  Fabricius. 

(s)  La  seconde,  f^ojrez  le  Caul.  de  la  Coll.  de  M.  le  comte  Beiean. 

(3)  Eueinetus  IwsmorrhoïdalU ,  Germ.-^  Faun*  insect.  £arop»,'y ,  ii. 
Voyez  le  Çatal.  de  la  collée  t.  des  Çoïëopt.  dç  M.  le.copite  Bejean ,  p.  3$* 

(4)  Cypîion pàlustris ,  Germ.,  ibid, ,  iV,  3.. 
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mou,  droit,  déprimé  ou  peu  convexe^  et  dôut  le 
corselet,  tantôt  demi  circulaire,  tantôt  presque 
carré  ou  en  forme  de  trapèze,  s'avance  sur  la  tête, 
qu'il  refcoùvre  entièrement  où  en  partie»  Lés  man- 
dibules sont  généralement  petites,  terminées  en  une 
pointe  grêle,  arquée,  trèsaigiie  et  entière  au  bout 
dans  la  plupart.  Le  pénultième  article  des  tarses 
est  toujours  bilobé ,  et  les  crochets  du  dernier  ne 
§ont  ni  dentés ,  ni  appendices. 

"Les  femelles  de  quelques-uns  sont  dépourvues 
d'ailes ,  ou  n'ont  que  des  élytres  très  courtes; 

Lorsqu'on  saisit  ces  insectes,  ils  replient  leurs 
antennes  et  leurs  pieds  contre  le  corps^  et  ne 
font  aucun  mouvement,  comme  s'ils  étoient  morts. 
Plusieurs  recourbent  alors  l'abdomen  en  dessous. 
Ils  comprennent  le  genre 

Des  Lampyres  (Lamptris.  Lin.) 

Aptçnnea  très  rapprochées  à  leur  base,  tète  soit  dé- 
cottverle^^  prolongée  autérièare«ienl  en  niauière  de  mu- 
seau^ soitcacliée  entiërement  ou.  en  majeure  partie  sou$  le 
corselet ,  s^vec  les  yeux  grands  et  globuleux  dans  les  mâles , 
bouche  pelite ,  tel  est  le  s^ignalemeut  d'une  première  divi- 
sioii  de  cette  tribu,  et  que  nous  partagerons  en.  ceux  dont 
aucun  des  sexes  n'est  phosphorescent  et  qn  ceu?L  çix  les  fe- 
melles au  moins  jouissent  de  cette  propriété.  Tous  les  indi- 
vidus des  prçmier^  sont  ailé^,  ont  la  tête  découverte,  sou- 
vent rétrécje  et  avancée  par  de  vaut,  ou  sous  la  forme  d'un 
museau  ;  et  le  corselet  élargi  postérieurement^  avec Jes  angles 
littéraux  pointus.  Les  éei^x  ou  troi s, deroiers  anneaux  de 
Içur  abdomen  ne  présQûtftot  point  cette  teinte,  d'un  jauh% 
pâle  oubl^acbàife,  qui-  affeete  cette  partie  du  corps  dan» 
les  lampyres  propres  et  annonce  leur  phospfiût^^ncb.  Lèi 
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ëiytres  vont,  dans  plusieurs ^  en  s'élargissant,  et  scnflmème 
quelquefois  très  dilatées  et  arrondies  postérieurement^  dans 
les  femelles  particulièrement.  Elles  sont  très  ponctuées  et 
souvent  réticulées. 

ho»  Lygus.  (  Ltgvs.  Fab.  Oltv.  -^  Cantharis.  Lin.  ) 

Nous  restreindrons  ce  sousgenre  aux  espèces  de  Fabri- 
cius^  dont  le  museau  est  aussi  long  ou  plus  long  que  la  por- 
tion de  la  tète  qui  le  précède^  et  dont  les  antennes  sontea 
^cie.  Les  élytres  sont  le  plus  souvent  dilatées ^> soit  la^térale^ 
ment^apit  a  leur  extrémité  postérieure  >  et.  les  deux  âexes 
diffèrent  ordinairement  beaucoup  à  cet  égard  ^  particulière- 
ment dans  quelques  espèces  propres  à  l'Afrique  (  i  ). 
'  D'autres  espèces  du  même  auteur,  mais  à  museau  tAs 
court,  et  doni  les  antennes  comprimées ,  tantôt  simples ,  et 
tantôt  en  scie  ou  pectinées,  ont  leur  troisième -article  plus 
long  que  le  précédent,  et  où  les  articles  intermédiaires  des 
tarses  sont  en  forme  de  cœur  renversé ,  composeront  un 
aiAtre  sous-genre,  celui 

De  DicTïopTÈRÊ.  (DiCTYOPTERA*  Latr.  ) 

L^on  trouve  dans  quelques  bois  des  environs  de  Paris  ) 
sur  les  fleurs  de  millcfeuille  et  autres ,  et  quelquefois  aboa* 
dammcnt,  <  > 

Le  Lycus  sanguin  {Lamjyyris  sanguinea^  Lin.,  Panz., 

Fauh.  insect*  Germ. ,  XLï,  9  ).  il'est  long  d'environ  trois 

lignes ,  noir,  avec  les  côtés  du  corselet  et  les  élytres  d'au 

*  rouge  de  sang.  Ces  élytres  sont  soyeuses  et  ïaibletnent 

'    striées*  Sa  larve  vit  sous  'les  écorcës  du  chêne.   Elle  est 

linéaire,  aplatie,  noire ,  avec  le  dernier  anneiau  rouge ,  en 

'    forme  de  plaque,  ayant  à  son  extrémité  deux  espèces  de 

"coiiies  cylindriques*,  comme annelées  ou  articulas  et  ar* 

quées  en  dedans.  Elle  a  six  petits  pieds. 

Uufe  autre  espèce ,  mais  plus  petite,  tt>ute  noire ,  à  l*ex- 
'    ccption  des  élytres  qui  sont  rouges ,  et  du  bout  des  anten- 

'•  (1)  Les'Ly^QA  iatkéùnn**  rùstrtàui]^  preêbscidèus ,  etc. ,  de  Fabriciai. 

VcytZy  pour  d'autres  espèces ,  Tapp^ndix  de  la  troh^me  partie  da  pre» 
oier  tome.de  laiStnoqjmia det;  insecte»  de  M.  Sduanher ,  oà  il  ea  d^ 
cfi^  et  figure  plusieurs. 
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nés  qui  est  roassâtrè ,  le  I/ycus  nain  {L^yeus  minutus ,  Fab.; 
Paoz.  ^ Fauni.  insect.  Germ.,  XLl,  *i)y  se  trouve  aussi  en 
France^  mais  dans  les  bois  de  sapins  des  montagnes  (i). 

Les  Omalises,  (  Omalisus.  Geoff^. ,  Oliv.  ,  Fab.  )  • 

N'ont'point  de  museau  sensible..  Les  articles  de  leurs  an- 
tennes sont  presque  cylindriques,  un  peu  amincis  à  leur 
base,  et  le  second  et  le  troisième  sont  beaucoup  plus  courts 
que  lés  suivants.  Le  pénultième  des  tarses  est.seul  en  forme 
de  cœur  renversé;  les  autres  sont  alongçs  et  cylindriques. 
Les  élytres  sont  d'une  consistance  assez  solide. 

UOmaiise  suturai  {O.  suturaiis  ^¥aib,;  Oiiv.,  col.  II, 
'2/\y  ly  ^)  est  long  d'un  peu  plus  de  deux  lignes^  noir, 
avec  les  étuis,  leur  portion  intérieureoulasuture  exceptée^ 
d'un  rouge  de  sang.  Dans  les  bois  des  environs  de  Paris  f 
et  particulièrement  dans  la  forêt  de  Saint-Germain  ,  sur 
les  cbénes  ;  au  printemps  (ti). 

Les  autres  iampyrides  de  notre  première  division  se  dis- 
tinguent des  précédentes,  non-seulement,  en  ce  qu'aucune 
n'offre  de  museau,  que  leur  tête,  presque  entièrement  oc- 
cupée par  les  yeux  dans  les  mâles  ,  est  cachée  totalement  ou 
en  majeure  partie,  sous  un  corselet  demi  circulaire  ou  carré, 
mais  encore  par  un  caractère  très  remarquable,  soit  coijo- 
mun  aux  deux  sexes,  soit  propre  aux  femelles,  celpi  d'être 
phosphorescent }  et  de  là  les  noms  de  vers  luisants  y  de  mou- 
ches lumineuses  ,  mouches  à  Jeu ,  donnés  à  ces  insectes. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  très  mou,  surtout  l'abdomen, 
qui  est  comme  plissé.  La  matière  lumi  neuse  occupe  le  dessous 
des  deux  ou  trois  derniers  anneaux  de  cette  dernière  partie, 
qui  sont  autrement  colorés,  et  ordinairement  jaunâtres  ou 
blanchâtres.  La  lumière  qu'ils  répandent  est  plus  ou  moins 
vive,  d'un  blanc  verdâtre  ou  blanchâtre,  comme  celle  des 
différents  phosphores.  Il  paraît  que  ces  insectes  peuvent ,  à 
volonté,  varier  son  action  ;  ce  qui  a  lieu  surtout  lorsqu'on 
les  saisit  ou  qu'on  les  tient  dans  la  main.  Ils  vivent  très  long- 
temps dans  le  vide  et  dans  différents  gaz,  excepté  dans  le  gaz 
acide  nitreux,  mûri  a  tique  et  sujfureux,  dans  lequel  ils  meu- 

(i)  Le*  LycQS  retkidatus ,  bicolor^  serraticornîs,/asciatus,  aurora,  etc. 
(a)  yoyez  Farticle  Omalise  de  l'Encyclop.  mëdiod. 
TOME    !▼•  3o 
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reot  ea  peU  de  minutes.  Leur  séjour  dans  ie  gaz  hydrogëne 
le  rend  ^  du  moins  quelquefois^  détonnant.  Privés  ^  par  mu- 
tilation,  de  cette  partie  lumineuse  du  corps^  ils  continuent 
"«ncpfe  de  vivre,  et  la  même  partie,  ainsi  détachée,  conserve 
pendant  quelque  temps  sa  propriété  lumineuse,  soit  qu'on 
k  soumette  à  l'action  de  différents  gaz,  soit  dans  le  vide  ou 
à  l'air  libre.  La  phosphorescence  dépend  plutôt  de  Tétat  de 
mollesse  de  la  matière,  que  de  la  vie  de  l'insecte.  On  peut 
la  faire  renaître  en  ramollissant  cette  matière  dans  l'eau. 
Les  lampyres  luisent,  avec  vivacité,  dans  de  l'eau  tiède,  et 
g^éteignent  dans  l'eau  froide:  il  paraît  que  ce  liquide  est 
le  seul  agent  dissolvant  de  la  matière  phosphorique(i).  Ces 
insectes  sont  nocturnee^  on  voit  souvent  des  mâles  voler, 
ainsi  que  des  phalènes,  autour  des  lumières,  d'où  l'on  peut 
conclure  que  l'éclat  phosphorique  que  jettent  principale- 
ment les  femelles  a  pour  but  d'attirer  les  individus  de  Tautre 
sexe;  et  si  les  larves  et  les  nymphes  de  l'espèce  de  notre  pays 
sont ,  suivant  de  Géer,  lumineuses  ,  on  doit  seulement  en 
conclure  que  la  substance  phosphorique  se  développe  dès  le 
premier  âge.  On  a  dit  que  quelques  mâles  n'avaient  pas 
la  tnéme  propriété;  mais  ils  en  jouissent  encore,  quoique 
très  faiblement.  Presque  tous  les  lampyres  des  pays  chauds^ 
tant  mâleis  que  femelles ,  étant  ailés ,  et  s'y  trouvant  en 
grande  quantité,  offrent  à  leurs  habitants  ,  après  le  coucher 
du  soleil ,  et  pendant  la  nuit,  un  spectacle  amusant,  une 
illumination  naturelle  ,  par  cette  multitude  de  points  lumi- 
neux ,  qui ,  comme  des  étincelles  ou  de  petites  étoiles ,  er- 
rent dans  les  airs.  On  peut  s'éclairer  en  réunissant  plusieurs 
de  ces  insectes. 

Suivant  M.  Dufour  (Annal,  des  se.  natur.,111,  p.  225),le 

canal  alimentaire  de  la  femelle  de  notre  lampyre  commun 

(splendidula)  est  cùviron  une  fSis  plus  long  que  le  corps. 

^n  œsophage  est  extrêmement  court  *et  se  dilate  aussitôt 


(i)  Outre  les  expériences  rapportées  dans  les  Annales  de  chimie,  con- 
saltez  le»  .Annales  générales  des  sciences  physiques,  par  MM.  Borj  de 
Saint- Vincent.  Drapiez  et  Van  Mons,  tbm.  VIII ,  pag.  3i,  où  sont  expo- 
sées les  recherches  de  M.  Grotthuss  sur  la  phosphorence  da  Lampfris 
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en  UD  jabot  court  et  séparé  du  ventricule  chylifique  par  un 
étranglement  valvulaire.  Cette  dernière  partie  est  fort  lon-^ 
gue,  lisse,  boursouflée  et  cylindrique  jusqu'aux  deux  tiers 
de  sa  longueur,  et  ensuite  intestin iforme.  L'intestin  grêle 
est  fort  court,  flexueux,  et  offre  un  renflement  représentant 
le  cœcum ,  mais  peut-être  inconstant ,  et  qui  se  termine  par 
un  rectum  àlongé. 

Du  genre  Lampyris  de  Linndeus,  on  en  a  séparé  quelques 
espèces  du  Brésil,  dont  les  mâles  ont  des  antennes  compo- 
sées de  plus  de  onze  articles,  en  forme  de  barbes  déplumes. 
Ces  espèces  forment  le  genre  d'AinYDÈTz  (  Amydetes  ^ 
Hoffm.,  Germ,  )  (i). 

D'autres  lampyres ,  et  propres  aussi  à  l'Amérique  méridio- 
nale, n'ayant  que  onze  articles  aux  antennes,  nous  offrent 
des  caractères  particuliers  qui  leur  ont  valu  la  même.dis- 
tînction  générique,  celle  dePHENGODE (P^e/igofl?c5,  Hoffm.). 
Le  troisième  article  de  ces  organes  et  les  suivants  jettent 
chacun,  au  côté  interne,  deux  filets  longs,  ciliés,  parais- 
sant articulés ,  et  roulés  sur  eux-mêmes.  Les  élytres  sont 
rétrécies  brusquement  en  pointe*  Les  ailes  soiit  étendues 
dans  toute  leur  longueur,  et  simplement  plissées  longitudi- 
ualement.  Les  palpes  maxillaires  sont  très  saillants  et  pres- 
que filiformes.Le  corselet  est  transvçrsal.  Les  tarses  sontfili^ 
formes,  avec  le  pénultième  article  fort  court  et  à  peine  bilobé. 
Le  corps  est  étroit  et  alongé,  avec  la  tête  découverte  (2). 
Les  autres  espèces  composent  maintenant  le  genre 

De  Lampyre  proprement  dit  (  Lampyris.  ) 
Qui,  à  raison  delà  forme  des  antennes,  de  la  présence 
ou  de  l'absence  des  él y tre^^  des  ailes,  etc.  ^  est  susceptible 
de  plusieurs  divisions. 

Le  L.  luis(vit  (  L.  noctilucay  Lin.),  Panz.,  Paun.  insect. 
Germ.,  XLl ,  7.  Mâle  long  de  quatre  lignes,  noirâtre;  an- 
tennes simples;  corselet  demi  circulaire,  recevant  entière- 
ment la  tête,  avec  deux  taches  transparentes,  en  croissant; 
ventre  noir  ;  derniers  anneaux  d'un  jaunâtre  pâle. 


(1)  Lampyris  plumioomû ,  Latr. ,  Voyag .  de  MM.  Hamb.  et  Bonpl. , 
Zool. ,  XVI,  4»  —  Amydetes  apicalis,  Germ.  insect ,  Sp.  oor.,  p.  67. 
(2)I%.,Mag.,VI,p.  34»' 

5o* 
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L.  spleruUdule  (  £.  splendidula  y  Liu.  ) ,  Panz.,  ibid.j  8, 
très  voisip  du  précédent,  un  peu  plus-grand.  Corselet  jau- 
nâtre; avec  le  disque  noirâtre  et  deux  taches  transparentes 
en  devant;  éi  y  très  noirâtres;  dessous  du  corps  et  pieds 
d'un  jaunâtre  livide;  premiers  anneaux  du  ventre  tantôt 
de  cette  couleur  ^  tantôt  plus  obscurs. 

Femelle  privée  d'élytres  et  d'ailes^  noirâtre  en  dessus, 
avec  le  pqurtour  du  corselet  et  le  dernier  anneau  jaunâ- 
tres ;  angles  latéraux  du  second  et  du  troisième  anneaux,  , 
couleur  de  chair;  dessaus  du  corps  jaunâtre,  avec  les  trois 
derniers  anneaux  couleur  de  soufre. 

C'est  particulièrement  à  ces  individus  qu'on  a  dounéie 
nom  do  vers  luisants.  On  les  trouve  parout  à  la  campagne, 
et  aux  bords  des  chemins,  dans  les  haies,  les  prairies,  etc., 
aux  mois  de  juin^  de  juillet  et  d'août.  Us  pondent  un  grand 
nombre.d'œufs,  qui  sont  gros,  sphériques  et  d'un  jaune 
citrin ,  dan«  la  terre  ou  sur  les  plantes;  ils  sont  fixés  au 
moyen  d'une  matière  visqueuse  qui  les  enduit. 

La  larve  ressemble  beaucoup  à  la  femelle;  mais  elle  est 
noire  y  avec  une  tache  raugeâtre  aux  angles  postérieurs 
des  anneaux;  ses  antennes  et  ses  pieds  sont  plus  courts. 
Elle  marche  fort  lentement,  peut  alonger,  raccourcir  ou 
recourber  en  dessous  son  corps.  Elle  est  probablement 
xrarnassière. 

Le  £.  cCItaUe (£•  italica. Lin.),01iv.,  col.  H,  a8,  1 1,  i3, 
:nommé  par  les  habitants  Lucciola.  Corselet  ne  recouvrant 
pas  toute  la  tète,  transversal,  rougeâtre,  ainsi  que  l'écus- 
son^  la  poitrine,  et  une  partie  des  pieds;  tète,  étuis  et 
abdomen  noirs;  les  deux  derniers  anneaux  du  corps  jau- 
nâtres. Les  deux  sexes  sont  ailés  (i). 
Dans  notre  seconde  division  des  lampyrides  ,  les  antennes 
sont  notablement  écartées  l'une  de  l'autre  àieur  naissance; 
la  tête  n'est  point  prolongée  ni  rétrécie  antérieurement  en 
forme  de  museau,  et  les  yeux  sont  de  grandeur  ordinaire 
dansles  deux  sexes. 

Les  Driles.  (  Dbilus.  Oliv^.  —  Ptilinus.  Geoff.,  Fab.  ) 
Les  mâles  sont  ailés ^  et  le  côté  interne  de  leurs  antennes, 
(i)  Vor^  Fabricio» ,  et  Olivier,  col.  11,  o«  a8. 
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à  commencer  au  quatfi&me  article  ^  se  proloti|;eéh  forme  de 
deat  de  peigne.  Celles  de  la  femelle  sont  plus  courtes,  un 
p«u  perfoliées  et  légèrement  en  scie.  Dans  l'un  et  l'autre 
sexe  les  palpes  maxillaires  sont  plus  gros  vert  le  bout^  et  se 
terminent  en  pointe.  Le  côté  interne  des  mandibules  offre 
une  dent? 

La  femelle  de  l'espèce  servant  de  type  au  genre  y  et  dont 
le  mâle  est  assez  commun  y  avait  été  inconnue  jusque  dans 
ces  derniers  temps,  ainsi  que  \éh  hiétamorphoses  des  deux 
sexes.  Des  observations  faites  à  Genève ,  par  M.  le  comte 
Mîekînsky  y  sur  la  larve  de  cet  insecte  et  sur  l'individu  fe- 
melle en  état  ps^rfait ,  excitèrent  l'attention  de  deux  natu- 
ralistes français,  qui  avaient  déjà  donné  de^  preuves  de  leurs 
talents,  M.  Desmarest,  professeur  à  l'école  vétérinaire d'Âl- 
fort,  et  M.  Victor  Audouin  ^  celui-ci  avait  reçu  de  l'auteur 
de  cette  découverte  des  larves  en  état  vivant.  Elles  avaient 
été  trouvées  dans  l'intérieur  de  la  coquille  dite  Uvrée ,  ou 
V Hélix  nemoralis  deLinnaeus.  M.  Mielzinsky  les  fit  connaître 
ainsi  que  la  femelle  parvenue  à  sa  dernière  transformation, 
seule  sorte  d'individus  qu'il  avait  obtenue  en  état  parfait. 
Mais  il  s'était  trompé,  en  considérant  comme  des  nymphes 
des  larves  parvenues  à  leur  dernière  grosseur ,  et  qui  passent 
l'hiver  dans  l'intérieur  de  ces  coquilles.  Sous  cette  forme  , 
ces  insectes  ont  assez  de  ressemblance  avec  les  larves  de  nos 
lampyres ,  mais  les  côtés  de  leur  abdomen  offrent  une  rangée 
de  mamelons  coniques,  et  deux  séries  dehouppfes  de  poils, 
placées  sur  d'autres  mamelons  ou  prolongements  dermiques. 
L'extrémité  postérieure  du  corps  est  fourchue,  et  l'anus 
«ert  à  l'animal  dans  la  progression.  Il  dévore  ,  et  assez 
promptement,  l'habitant  naturel  de  la  coquille,  et  delà  le 
nom  générique  de  Coghléogtone  { Cochleoc tonus) ^  donné  à 
cet  insecte  par  ce  naturaliste.  M.  Desmarest  présuma  y  avec 
raison ,  que  puisque  ces  larves  étaient  assez  communes  aux 
environs  de  Genève,  on  pouvait  aussi  les  rencontrer  aux 
environs  de  Paris.  Aidé  par  ses  élèves,  il  s'en  procura  en 
effet,  un  grand  nombre  d'individus  ,  ce  qui  lui  permit  de 
dentier  une  histoire  complète  de  cet  insecte,  et  de  décou- 
vrir que  les  individus  en  état  parfait  décrits  par  M.  Miel- 
ziiisky  étaient    des   femelles  du  drile  jaunâtre   ou  la  pa- 
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nache  jaune  de  Geoffroy  (  l,i,  ajOliv.,  col.  U^aS^i, 
i),doDt  le  corps  est  loog  d'environ  trois  lignes,  noir, 
avec  les  élytres  jaunâtres.  La  femelle  est  presque  trois  fois 
plus  grande,  d'un  jaune  orangé  ou  rougeâtre,  et  ressem* 
ble  à  celles  des  lampyres ,  mais  sans  être  phosphorescente. 
M.  Audouin  en  a  publié  l'anatomie^  il  a  remarqué  que 
la  vieille  peau  de  la  larve  bouche  exactement  l'entrée  de  la 
coquille,  et  lui  forme  une  sorte  d'opercule.  Tant  que  l'in- 
secte est  en  état  de  larve  ^  s'il  se  retire  au  fond  de  son  habi- 
tation ,  il  s'y  place  de  manière  que  l'extrémité  postérieure 
de  son  corps  en  regarde  l'ouverture;  mais  ayant  passé  à 
l'état  de  nymphe ,  ils'y  tient  en  sens  contraire.  Cette  obser- 
vation est  due  à  M.  Desmarest  (  Voyez  les  Annales  des  scien- 
ces naturelle,  janvier ;,  juillet  et  août  1824,  et  le  Bulletin  des 
la  Soc.  phiiom.,  avril  de  la  même  année).  M.  Léon  Dufour 
a  publié  aussi  quelques  observations  anatomiques  faites  sur 
le  màie  de  cette  esjpèce. 

On  en  trouve  en  Allemagne  une  autre  {Ater,  Dej.),  ' 
toute  noire  et  à  antennes  moins  pectinccs.  Elle  a  été  figu- 
rée, ainsi  qu'une  troisième  (  ruficoUis)^  découverte  par 
M.  le  comte  Dejean  en  Dalmatie  ,  dans  un  Mémoire  de 
M.  Audouin  (Annal,  desscienc.  uat.,  août  i8i4)>qui>sous 
le  titre  de  Recherches  anatomiques  sur  la  femelle  du  drile 
jaunâtre,  et  sur  le  mâle  de  cette  espèce,  forme  une  mono- 
graphie complète  de  ce  genre,  enrichie  d'excellentes  figures. 
Tous  les  individus  des  autres  lampyrides  de  cette  se- 
conde division  sont  ailés  ,  et  leurs  palpes  maxillaires  ne 
sont  pas  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux.  Ils  embras- 
sent une  grande  partie  d  u  genre  cantharis  de  Lin n sus ,  ou 
de  celui  de  cicindela  de  Geoffroy. 

Les  TÉLEPHORES.  (Telepborus.  Schœff. —  Cantharis.  Lin.) 

Ou  les  palpes  sont  terminés  par  un  article  en  forme  de 
}iache,  et  dont  le  corselet  n'offre  point  d'échancrures  laté- 
rales. Ils  sont  carnassiers,  et  courent  sur  les  plantes.  Leur 
estomac  est  long,  ridé  en  travers;  leur  intestin  très  court* 
Le  T.  ardoisé  {Cantharis  fusca.  Lin.),  Oliv.,  col.  Il,  S|6 , 
1,1,  long  de  cinq  à  six  lignes  ;   partiq  postérieure  de 
la  tète,  étuis  ;  poitrine  et  grande  partie  des  pieds  d'un 
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noir  ardoisé^  les  autres  parties  d'un  rouj^e  jaunâtre;  une 
tache  noire  sur  le  corselet.  Se  trouve  fréquemment,  en 
Europe,  au  printemps.  Sa  larve  est  presque  cylindrique  • 
alongëe,  molle,  d'un  noir  mat  et  velouté,  avec  les  an- 
tennes, les  palpes  et  les  pieds  d'un  roux  jaunâtre.  La  tête 
est  écailleuse,  avec  de  fo/tes  mandibules.  Sous  le  dou- 
zième et  dernier  anneau  est  un  mamelon ,  dont  elle  fait 
usage  en  marchant.  £lle  vit  dans  la  terre  humide  ei  s&  ' 
nourrit  de  proie. 

On  a  vu  ,  des  années  ,  pendant  l'hiver,  au  milieu  de  là 
neige,  en  Suède,  et  même  dans  des  parties  montagneuses 
de  la  France,  une  étendue  considérable  de  terrain  re<^ 
couverte  d'une  quantité  infinie  de  ces  larves,  ainsi  que 
de  différentes  autres  espèces  d'insectes  vivants.  On  soup- 
çonne, avec  fondement,  qu'ils  avaient  été  enlevés  et 
transportés  par  des  coups  de  veut,  à  la  suite  de  ces  vio- 
lentes tempêtes  qui  déracinent  et  abattent  un  très  grand 
nombre  d'arbres ,  particulièrement  de  pins  et  de  sapins.  , 
Telle  est  l'origine  de  ce  qu'on  a  nommé  pluie  d'insectes.^ 
Les  espèces  que  l'on  trouve  alors,  et  quelquefois  même 
sur  dès  lacs  glacés,  sont  probablement  du  nombre  de  celles, 
qui  paraissent  de  bonne  heure. 

Le  T,  livide  ( Cantharis  livida ,  Lin,  ) ,  Oliv.,  ihid.y  II ,  aS.. 
Grandeur  et  forme  du  précédent;  corselet  roussâtre,  sans., 
tache;  étuis  d'un  jaune  d'opre ,  et  bout  des  cuisses  posté- 
rieures noir. —  Sur  les  fleurs  (i). 

Les  SiLïs.  (Sius.  Meg. ,  Dej. ,  Charp.) 

Ne  diffèrent  des  téléphores  qu'en  ce  que  leur  corselet  est 
échancré,  de  chaque  côté,  postérieurement,  et  qu'on  y  voit 
en  dessous  (du  moins  dans  le  S>  spinicollis ) y  un  petit  ap^ 
pendice  coriace,  terminé  en  massue,  et  dont  l'extrémité^ 
probablement  plus  membraneuse,  forme  dans  les  individus, 
desséchés  l'apparence  d'un  article.  M.  Toussaint  de  Char- 
pentier en  a  figuré  une  espèce  (  ruhricollis)  dans  ses  Horœ> 
«Dtomol.,  p.  194,  195,  VI,  7. 

(1)  Consaltez,  pour  les  antres  espèces ,  Schœnherr,  Synon*  ÎQsecl^  H,. 
I^ag.  60 ,  et  Panzer,  Ind.  entom.  ^.pa^-  91- 
ï 
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Les  MiLTHiNES.  (MiLTHiNus.  Lat.y  Schœnh.  —  Necyda^ 
lis.  Geoff.) 

Dont  les  palpes  sont  terminés  par  un  article  ovoïde. 
La  tête  est  amincie  en  arrière;  les  étuis  sont  plus  courts  que 
Fabdomen  y  dans  pi usieurs. 

Sur  les  plantes,  et  plus  particulièrement  sur  les  arbres  (i). 

La  troisième  tribu  desMalacodermes,  IcsMéltri- 
DES,  (Melj-rides),  offre  des  palpes  le  plus  souvent  fili- 
formes et  courts  ;  des  mandibules  écbancrées  à  la 
pointe;  un  corps  le  plus  souvent  étroit  et  alongé, 
avec  la  tête  seulement  recouverte  à  sa  base ,  par 
un  corselet  plat  ou  peu  convexe ,  ordinairement 
carré  ou  en  quadrilatère  alongé ,  et  les  articles  des 
tarses  entiers  ;  les  crochets  du  dernier  *sont  uni- 
dentés  ou  bordés  d'une  membrane.  Les  antennes 
sont  ordinairement  en  scie,  et  même  pectinées  dans 
les  mâles  de  quelques  espèces.  , 

La  plupart  sont  très  agiles,  et  se  trouvent  sur  les 
fleurs  et  sur  les  feuilles. , 

Cette  tribu ,  qui  n'est  qu'un  démembrement  des 
genres  Cantharis  et  deimestes  de  Linnaeus ,  com- 
posera celui 

De  Mblyre.,  (Meltris.  Fab.) 

Les  uns  ont  les  palpes  de  la  même  grosseur  partout. 
.   Ici  l'on  découvre  sous  chaque  angle  antérieur  du  corselet 
et  (|e  chaque  côté  de  la  base  de  Tabdomen .  Mne  vésicule  en 

-  (i)  Latr.,  Gen.  crast.  etin$ect.  ,1,  a6i;  Schœnh.,  Synon.»  iiise<;t.,  Iî>' 
p.  ^3;  Pfmz. ,  Ind.  entom.  >  p-  73*  I^s  Teléphoresi  higuUaiui  elminimus 
d'Olivier  «ont  de  ce  genre. 
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forme  de  corn\î  ou  de  cocarde,  rétractile,  susceptible  de  se  di- 
later^ que  ranimai  fait  sortir  lorsqu'il  est  effrayé,  et  dout  on 
ignore  l'usage.  Le  corps  est  proportionnellement  plus  court 
quedanslesou8-genresuivant^plu8largeetplusdéprimé,avec 
le  corselet  pi  us  large  que  long.  On  voit  sous  chaque  crochet  du 
bout  des  tarses  un  appendice  membraneux,  en  forme  de  dent. 

Les Malachies.  (Malaghius.  Fab.,  Oliv.  —  Cantharis.  Lin.) 

L'un  des  sexes  a ,  ds^ns  quelques  espèces^  un  appendice  en 
forme  de  crochet,  au  bout  de  chaque  étui,  que  l'individu 
de  l'autre  sexe  saisit  par  derrière ,  avec  ses  mandibules,  pour 
l'arrêter  lorsqu'il  fuit  ou  qu'il  court  trop  vite.  Les  premiers 
articles  des  antennes  sont  souvent  dilatés  et  irréguliers  dans 
les  mâles.  Ces  insectes  ont  des  couleurs  agréables. 

Le  M,  bronze  (jCantharis  œnea,  Lin.),  Pauz.,  ibid.y  X,  2, 

long  de  trois  lignes,  d'un  vert  luisant,  avec  les  étuis 

rouges  au  bord ,  et  le  devant  de  la  tête  jaune. 

Le  M*  à  deux  pustules  (  Cantharis  hipustulata ,  L.),  Panz., 
ibid. ,  3  ,  un  peu  plus  petit,  d'un  vert  luisant,  avec  le  bout 
des  étuis  rouge  (i). 

Parmi  les  mélyri.des  suivants,  à  palpes  filiformes,  et  dont 
le  corselet  et  l'abdomen  sont  dépourvus  de  vésicules  rétrac- 
tiles,  nous  placerons  d'abord  ceux  dont  les  antennes  sont  de 
la  Ipngueur  au  moins  de  la  tête  et  du  corselet;  dont  le  corps 
est  généralement  étroit,  alongé  et  quelquefois  linéaire,  et 
dont  les  crochets  des  tarses  sont  ordinairement,  ainâi  que 
ceux  des  malachies,  bordés  inférieurement  par  un  appen-, 
dice  membraneux. 

Les  Dasytes.  (  Dasytes.  Payk. ,   Fab.  —  Dermestes.  Lin.  ) 

Le  D.  bleuâtre  (  D.  cœruleus,  F.  ),  Panz.,  Faun.  insect. 

.Germ. ,  XCVl,  10,  long  detrois  lignes,  alongé,  vert  ou 

bleuâtre,  luisant  et  velu.  —  Très  commun  aux  environs 

de  Paris,  sur  les  fleurs,  dans  les  champs. 

Le  D.  très  noir  {Dermestes  hirtus y  Lin.  ),  Oliv.,  col.  II, 

!&i  ,  II ,  ^28^  un  peu  plus  grand,  moins  bblong,  tout  noir  et 

(1)  Voyez  les  mêmes  ouvrages ,  et  Schœnli.,  Syji.  insect. ,  ÎI,  i>.  67, 
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très  velu.  Uneépine  à  labasedes  tarses  antérieurs^  beau- 
coup plus  forte  et  très  crochue  dans  l'un  des  sexes.  —Sur 
les  graminées  (i). 

D'autres  mélyrides  à  crochets  des  tarses  unîdentés,  ainsi 
que  ceux  des  dasytes,  dont  ils  sont  très  voisins,  et  avec  les- 
quels Olivier  les  confond ,  s'en  éloignent  par  des  antennes 
plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet,  et  dont  le  troisièoae 
article  est  une  fois  au  moins  plus  long  que  le  second.  Leur 
corps  est  moins  alongé,  de  consistance  plus  solide,  avec  la 
tête  un  peu  prolongée  et  rétrécie  en  avant,  le  corselet  pres- 
que semi-orbiculaire  et  tronqué  en  devant.  Ils  ont  une  cer- 
taine ressemblance  avec  les  coléoptères  du  genre  5t7pAa  de 
Linnasus«  Tels  sont 

Les  Zygies.  (  Zygia.  Fab.  ) 

Le  quatrième  article  des  antennes  et  les  suivants  forment 
presque  une  massue  alongée,  comprimée,  dentée  en  scie,  et 
la  plupart  de  ces  articles  sont  transversaux.  Le  corselet  est 
très  convexe. 

La  Zygie  ohlongue  (  Z.  oblonga ,  Fab.  )  se  trouve  en  Es- 
pagne et  en  Egypte^  dans  l'intérieur  des  maisons  et  plus 
particulièrement,  à  ce  que  m'a  appris  M.  le  comte  Dejean, 
dans  les  greniers.  Il  paraît  qu'on  la  rencontre  aussi  quel- 
quefois en  France,  dans  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales.  On  en  a  découvert  une  autre  espèce  en  Nubie. 

Les  Melyees.  (  Melyris.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  grossissent  insensiblement,  sans  former 
de  massue,  etdont  les  articles  sont  moins  dilatés  latéralement 
et  presque  isométriques.  Le  corselet  est  moins  convexe  (a). 

Les  autres  et  derniers  mélyrides  ont  les  palpes  maxillaires 
terminés  par  un  article  plus  grand  et  en  forme  de  hache.  Ce 

•  (i)  Voyez ^  pour  les  autres  espèces,  Fabricius;  les  Mélyres  d^Olivier, 
n'  6- 1 7  ;  Pani. ,  Ind.  eniom. ,  p.  i43  ;  Latr. ,  Gen.  crust  et  Insect.,  I , 
p.  264;  Crerm.  insect.  Spec.  nov.  Le  Brésil  en  fournit  d'assez  grandes, 
et  dont  quelques-uties  forment  une  division  particulière. 

(a)  M.  viridis,  Fab.  j  Oliv. ,  Col. ,  II ,  ai  »  i ,  i  ;  —  M.  abdominalis. 
Fab.  ;  Oliv. ,  ibid. ,  1 ,  7  ;  —  Opatrum  gtanulottOn ,  Fab.  ;  Coqaeb.  ^ 
lUust.  icon.  insect. ,  III,  xxx ,  7. 
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caractère^  ]a  brièveté  du  premier  article  des  tarses  et  quel- 
ques autres  cousidérations  semblent  les  rapprocher  des  in- 
sectes de  la  tribu  suivante.  Ce  sont 

Les  Pelogofhores.  (  Pelocophorus.  ) 

De  M.  le  comte  Dejean  ^  qui  les  place  avec  les  coléoptères 
télramères(i.). 

La  quatrième  tribu  des  Malacodérmes ,  celle  d^s 
^  Glaironbs  {Clerii)y  dont  le  nom  nous  rappelle  celui 
de  Clairon  ,  genre  principal  de  cette  tribu  ,  se  dis- 
tingue par  l'ensemble  des  caractères  suivants.  Deux 
de  leurs  palpes  au  moins  sont  avancés  et  terminés 
eç  massue/ Les  maYidibuIes  sont  dentées.  Le  pénul- 
tième article  des  tarses  est  bilobé ,  et  le  premier  est 
très  court  ou  peu  visible  dans  plusieurs.  Les  antennes 
sont  tantôt  presque  filiformes  et  dentées  en  scie,  et 
tantôt  terminées  en  massue ,  ou  grossissent  insensi- 
blement vers  le  bout.  Le  corps  est  ordinairement 
presque  cylindrique,  avec  la  tète  et  le  corselet  plus 
étroits  que  Tabdômen,  et  les  yeux  échancrés. 

La  plupart  de  ces  insectes  se  trouvent  sur  les 
fleurs,  les  autres  sur  les  troncs  des  vieux  arbres  ou 
dans  le  bois  sec.  Celles  des  larves  que  l'on  a  ob- 
servées sont  carnassières. 


(i)  Catalogue  de  la  collection  des  CoUoptères  de  M.  Dejean, 
p.  11$'^  JVotoxus  Iligeri,  Schœnh. ,  Synon.  insect.,  I,  a,  p.  53,  iv, 
7  ,  a.  Je  rapporterai  à  la  raétoie  subdivision  des  Mélyrides  un  sous-genre 
nouveau  que  je  nommerai  Diglobicère  [Diglohicerus).  Les  antennes  n'ont 
que  dix  articles  distincts,  et  dont  les  deux  derniers  sont  pln«  gros  et  glo- 
buleux. Il  est  dtabli  sur  un  insecte  qui  m'a  élé  envoyé  par  M.  Lefiéburè 
de  Cérisy, 
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Cette  tribu  comprendra  le  genre 

Des  Clairons.  (Clêrus.  Geoff.) 

11  y  en  a  dont  les  tarses  vus  sous  leurs  deux  faces,  offrent 
distinctement  cinq  articles.  Leurs  an  feu  nés  sont  toujours 
dentées  y  en  majeure  partie,  en  manière  de  scie. 

Quelques-uns,  parmi  eux,  ont  des  palpes  maxillaires  fili- 
formes ou  légèrement  plus  gros  vers  le  bqut. 

Les  Cylidres.  (  Ctlidrus.  Lat.  ) 

Ont  des  mandibules  longuet,  très  croisées  ,  terminées  en 
une  pointe  simple,  avec  deux  dents  au  côté  interne.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  cylindriques  et 
alongés  ^  les  six  suivants  ont  la  figure  de  dents  de  scie,  et  le 
dernier  est  obloug.  Les  palpes  sont  terminés  par  un  arti«le 
alongé^  celui  des  maxillaires,  est  cylindrique  et  le  même 
des  labiaux  est  un  peu  plus  gros  et  en  cône  renversé.  Le  pé- 
nultième article  des  tarses  est  formé  de  deux  lobes  distincts. 
La  tète  est  alon  gée. 

La  seule  espèce  connue  (  Trichodes  cyaneus ,  Fab.  ) ,  se 

trouve  à  l'île  de  France. 

Les  Tilles.  (  Tillus.  Oliv. ,  Fab.)  (i) 

Ont  des  mandibules  de  grandeur  moyenne ,  et  refendues 
ou  bidentées  au  bout;  des  antennes  tantôt  dentées  en  scie, 
depuis  le  quatrième  article  jusqu'au  dixième  inclusivement, 
avec  le  dernier  ovoïde,  tantôt  terminées  brusquement,  de- 
puis le  sixième,  en  une  massue  dentée  en  scie.  Le  dernier 
article  des  palpes  labiaux  est  très  grand,  en  forme  de  hache. 
La  tète  est  courte,  arrondie.  Lé  troisième  et  le  quatrième 


(i)  TUba elongatus ,  Ôlit. ,  col.  II ,  9!i ,  i,  i;  Chrysomela  elongaia , 
Lhi.  ;  •—  CUrus  unifasciatus y  Fab.  ;  Oliv. ,  ihîd. ,  IV,  76,  11,  ai.  Le 
{yrémier  a  les  âiltennes  en  sd6  depuis  le  quatrième  artièle  »  et  le  corselet 
cylindrique.  'Dan»  le  second^  les  antennes  se  terminent ,  à  partir  da 
sixième  article ,  en  une  massue  dentée  en  scie.  Le  corselet  est  rétréci  pos- 
térieureipent.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  proportionnel- 
lement plus  ion^  que  le  même  de  la  première  espèce,  et  curaprimé. 
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article  des, tarses  sont  dilatés  ei  en  forme  ^e  triangle  ren- 
versé. 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  vieux  bois  ou  sur  les  troncs 

d'*arbre£. 

Les  autres  insectes  de  cette  tribu^  et  toujours  distinctement 
pentamëres^  ont  les  quatre  palpes  terminés  en  massue;  le 
dernier  article  des  labiaux  est  presque  toujours  en  forme  de 
hache.  .  , 

Ici  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  sont  garnis  en 
dessous  de  pelottes  pienîbraneuses  ^  avancées,  en  forme  de 
lobes.  Le  corselet  est  alongé,  presque  cylindrique. 

Les  Priocères.  (Priocera.  Kirb.) 

Le  corps  est  convexe^  avec  le  corselet  resserré  postérieu- 
rement. Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  moins 
dilaté  que  le  même  des  labiaux/  en  forme  de  triangle  ren- 
versé et  oblong.  Le  labre  est  échaucré. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (  Priocera  vaHegata , 

Kirb.,  Lin.  Trans.  XH,  p.  889,  890,  xxi^  7). 

Les  AxiNES.  (  AxiNA.  Kirb.  ) 

Le  corps  est^léprimé.  Le  dernier  article  des  quatre  palpes 
est  fort  grand ,  en  forme  de  hache. 

On  n'en  a  encore  décrit  qu'une  seule  espèce  (  Axina 

analisy  Kirb.,  ihid.y  fig.  6.  ) ,  et  qui  se  trouve  au  Brésil. 

Là,  le  pénultième  article  des' tarses  est  seul  distinctement 
bilobé.  Le  corselet  est  carré.  Le  corps  est  d'ailleurs  déprimé, 
comme  dans  le  sous-genre  précédent ,  et  les  palpes  se^  termi- 
nent de  même. 

Les  EuRYPES.  (EuRYPus.  Kirb.  ) 

VE.  rougeâtre  {Eurypus  nibens,  Kirb.  ,  ibid.^  fig.  5.), 
habite  aussi  le  Brésil.  J'en  ai  vu  une  seconde  espèce,  du 
même  pays,  clans  la  belle  collection  de  M.  de  la  Cordaire. 
Maintenant  les  tarses ,  vus  en  dessus,  ne  f>araisseut  com- 
posés que  de  quatre  articles,  le  premier  des  cinq  ordinaires 
étant  fort  court  et  caché  sous  le  second  (i). 

(i)  lies  iqsectes  de  cette  subdivisioa  coc^po$e^t  le  genre  Clairon  pro- 
prement dit  de  Geoffroy;  M.  Dufour  admet  que  les  tarses  postérieurs 
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Tantôt  les  antennes  grossissent  insensiblement  ou  se  ter- 
minent graduellement  en  massue  ;  les  articles  intermé- 
diaires^ à  partir  du  troisième,  sont  presque  en  forme  de 
cône  renversé;  les  deux  à  quatre  avant-derniers  sont  pres- 
que en  forme  de  triangle  renversé ,  et  le  dernier  est  ovoïde. 

Les  Thamasimes.  (Thanasimus.  LsiU-^Clerus,  Fab.) 

Ont  les  palpes  maxillaires  filiformes  et  le  dernier  article 
des  labiaux  grand ,  en  forme  deihache  (i). 

Les  Opiles.  (  OriLO.  Lat. — Notoxus.' Fab*  ) 

Dontlesquatre  palpes  sont  terminés  par  un  grand  article, 
en  forme  d^  hache  (2). 

Tantôt  les  trois  derniers  articles  des  antennes  sont  beau- 
coup plus  larges  que  les- précédents,  et  forment  une  massue 
brusque,  soit  simple  et  en  forme  de  triangle  renversé,  soit 
en  scie. 

Ceux  où  cette  massue  est  simple  ou  point  dentée  en  scie 
composent  deux  sous-genves. 

Les  Clairons  proprement  dits,  (Clerus.  GeofF. —  Tri- 
chodes.  Fab.) 

Leurs  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article  en 
forme  de  triangle  renversé  et  comprimé  ;  le  dernier  des  la- 
biaux, qui  sont  plus  grands  que  les  précédents ,  est  en  forme 
de  hache.  La  massue  des  antennes  n'est  guère  plus  longue 
que  large,  et  se  compose  d'articles  serrés;  Je  troisième  est 
plus  long  que  le  second.  Les  mâchoires  se  terminent  par  un 
lobe  saillant  et  frangé.  Le  corselet  est  déprimé  en  devant. 

Ces  insectes  se  trouvent  sur  les  fleurs  ;  leurs  larves  dé- 
vorent celles  de  quelques  apiaires. 

Leur  estomac  est  plus  large  en  avant,  sans  rides;  leur  in- 
testin est  court,  avec  deux  renflements  en  arrière.  Suivant 

t 
ont  cinq  articles ,  mais  dont  le  premier  e»t  fort  court  ;  le  même  article 
n^est  que  rudimentàire  aux  tarses  intermédiaires,  et  nnl  aax  deux  an- 
térieurs. 

(i)  Attelabus  formicariiu ,  lin.;  Clerus  formicurius ^  Oliv. ,  col. 
IV,  76 ,  1 ,  1 3  ;  —  Clerus  mutillarius,  Fab.  ;  OÛv. ,  ibid, ,  1 ,  i  a . 

(3)  Attelahus  mollis ,  Lin.  ;  Clerus  molUs ,  Oliv. ,  ibid, ,  i ,   10. 
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M,  Dufour,  leurs  jabot  est  si  court,  qu'il  est  presque  entière- 
ment caché  dans  la  tête  (i  ). 

Le  C,  des  Ruches  (  Atteîahus apiarius^  Lin.  ^  Tricliodes 
apiariusy  Fab.;  Oliv.,  coL  IV,  76,  i ,  4)>  est  bleu,  avec 
les  étuis  rouges.  Ils  sont  traversés  par  trois  bandes  d'uu 
bleu  foncé,  dont  la  dernière  occupe  l'extrémité.  La  larve 
dévore  celle  de  l'abeille  domestique,  et  nuit  beaucoup  aux 
ruches.  - 

Celle 'd'une  autre  esphce  {  Trichodes  alvearius  ^  Fab.j 
Oliv.,  ihid.j  I,  5  a,  bj  Reaurn. ,  insect.,  VI,  viii,  8-  10)^ 
presque  semblable  à  la  précédente ,  mais  ayant  une  tache 
d'un  noir  bleuâtre  à  l'écusson^  vit  dans  les  nids  des  a6«z7/e5 
maçonnes  {G.  osmie)  de  Réaumur^  et  se  nourrit  aux 
dépens  de  leur  postérité. 

Les  NÉCROBiES.  (Necrobia.  Latr.  —  Corynetes.  Fab.  ) 

Ont  les  quatre  palpes  terminés  par  un  article  de  la  même 
grandeur^  en  forme  de  triangle  alongé  et  comprimé;  les 
second  et  troisième  articles  des  antennes  presque  égaux ,  et 
la  massue  terminale  alongée  et  à. articles  lâches.  Le  devant 
du  corselet  n'offre  point  de  dépression, 

La  Nécrobie  violette  {Necrohia  violaceaj  Oliv.,  col., 
ibid*,  ']Qhis y\y  i  )  Dermestes  violaceus ,  Lin.  )  -est  petite, 
d'un  bleu  violet  ou  verdâtre  ,  avec  les  pieds  de  la  même 
couleur.  Ses  étuis  ont  des  points  disposés  en  séries  longi- 
tudinales. Ëlie  est  très  commune  au  printemps,  dans  les 
maisons.  On  la  trouve  aussi  dans  les  charognes  (2). 
Nous  terminerons  cette  tribu  par  un  sous-genre,  dont  les 
deux  avant-derniers  articles  des  antennes,  plus  ou  moin.s 
dilatés  au  cêté  interne,  en  manière  de  dents,  composent 
avec  le  dernier,  qui  a  une  forme  ovalaire,  une  massue  en 
scie  ou  semi-pectinée.  Les  palpes  sont  terminés  par  un  ar- 

(i  )  L'organe  gën^ratear  mâle  est  beaucoup  plus  cqmpliquë  que  celui  des 
Mélyrides,  des  Lampyrides ,  et  autres  Malacodermes.  Le  dernier  anneau 
de  Fabdomen  est  largement  ëcliancre'.  Ce  sont ,  avec  les  Peltis  de  Fabrî- 
cius,  les  seuls  coléoptères  qui  aient  six  vaisseaux  biliaires.  Leur  inser- 
tion est  cœcale. 

(a)  Ployez  Olivier,  genre  Nécrobie,  etScœhnb. ,  Synon.  insect.,  I,  or, 
pag.  60. 
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tîcle  plus  grand,  soit  en  forme  de  triangle  alongé  et  com- 
primé, soit  en  forme  de  hache.  Tels  sont 

Les  Ënoplies.  (  Enopliiun,  Latr.  —  Tillusy  Oliv.,  Fab.  — 
CoryneteSj  Fab.  ){i). 

La  cinquième  tribu  des  M-alacodermes,  celle  des 
Vn^iOKBs[Ptimores)y  a  pour  type  le  genre  Pti- 
nus  de   Linnaeus  et  quelques  autres  qui  en    déri- 
vent ,   ou  qui  s*en  rapprochent  le  plus.  Le  corps    * 
de  ces  insectes  est  de   consistance    assez  solide, 
tantôt  presque   ovoïde   ou  ovalaire  ,   tantôt  pres- 
que cylindrique,  mais  généralement  court  et  ar- 
rondi aux  deux  bouts.  La  tête  est  presque  globu- 
leuse ou  orbiculaire,  et  reçue,  en  grande  partie; 
dans  un  corselet  très  cintré  ou  voûté ,  en  forme  de 
capuchon.  Les  antennes  des  uns  sont  filiformes  ou 
vont  en  s'^mincissant  vers  le  bout,  soit  simples, 
soitflabellées,  pectinées  ou  en  scie;  et  celles  des  autres 
se  terminent  brusquement   par  trois  articles    plus  .^ 
grands  et  beaucoup  plus  longs.  Les  mandibules  sont 
courtes,   épaisses  et  dentées  sous  la. pointe.    Les 
palpes  sont  très  courts  et  terminés  par   un    article 
plus  grand ,  presque  ovoïde  ou  en  triangle  renversé. 
Les  jaml^es  sont  sans  dentelures,  et  les  éperons  de 
leurs  extrémités  sont  très  petits.  Les  couleurs  sont 
toujours  obscures  et  peu  variées.  Tous  ces  insectes 
sont  de  petite  taille.  Lorsqu'on  les  touche,  ils  con- 

(i)  Tilliu  serratieonûs,  Oliv. ,  col.  Il,  ai,  i,  îij  —  7^.  ,  Jf^eberiy 
Fab.  ;^eju8(l.,  T,  damicomis^ — Dermestoïdes ^  SchefF.,  Elem.,  entom., 
i38;  Corynetes  sanguinicolUs ,  Fab.  F  oyez  Schœnh.  ,  Sjoon,  iosect. , 
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1  refont  le  niortj  eti  baissant  la  tête,  en  inclinant 
leurs  antennes  et  en  contractant  leurs  pieds;  ils  de- 
meurent quelque  temps  dans  cette  léthargie  appa- 
rente. Leurs  ftïôuvements  sont ,  eii  général,   assez 
•  lents;  les  individus  ailés  prennent  rarement  le  vol 
pour  s'échapper.  Leurs  larves  noussonttrèsnuisibles, 
et  ont  une  grande  ressemblance  avec  celles  des 
scarabées.  Leur  corps  y  souvent  courbé  en  arc ,  est 
mou ,  blanchâtre,  avec  la  tête  et  les  pieds  bruns  et 
écailleux.  Leurs  mandibules  sont  fortes.  Elles  se  con- 
struisent, avec  les  fragments  des  matières  qii*^lles 
ont  rongées,une  coque,  où  elles  se  changent  en  nym- 
phes. D'autres  espèces  établissent  leur  domicile  à  la 
campagne ,  dans  le  vieux  bois ,  les  pieux  et  sous  les 
pierres  ;  elles  ont  d'ailleurs  les  mêmes  habitudes. 
Tels  sont  les  caractères  généraux  du  genre 

Des  Ptines.  (Ptïnus.  Lin.) 

Les  uns  ont  la  tête  .et  ]e  corselet ,  ou  la  moitié  antérieure 
du  corps ,  plus  étroits  que  l'abdomen ,  dés  antennes  toujours 
terminées  d'une  manière  uniforme,  simples,  ou  très  peu  en 
scie,  et  presque  aussi  longues  au  moins  que  le  corps. 

Les  Ptines  propres  (Ptïnus.  Lin>. ,  Fab.  — Bruchm.  Geoff.) 

Ont  les  antennes  insérées  entre  les  yeux ,  qui  sont  saillants 
ou  convexes.  Leur  corps  est  oblong. 

Ils  se  tiennent,  pour  la  plupart,  dans  l'inté^'ieur  des  mai- 
sons, principalement  dans  les  greniers  et  les  parties  inhabi- 
tées. Leurs  larves  rongent  les  herbiers  et  leis  dépouilles  pré- 
parées et  sèches  d'animaux.  Les  antennes  des  mâles  sont  plus 
-  longues  que  celles  des  femelles,  et  dans  plusieurs  espèces, 
ces  derniers  individus  sont  dépourv us  d'ailes. 

Le  P.  voleur  (  P.fur.^  Lin. ,  Fab.  j  P.  latro ,  slriatus^  F.  ), 
TOMB    IV.  5l 
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Oiiv.,  col.  Il ,  i^j  y  1 9  1 ,  3;  1 1 ,  9,  var.  du  mâle;  long  d'une 
ligne  ctdetnie^  d'un  brun  clair ^  antennes  de  la  longueur  du 
corps;  corselet  ayant  de  chaque  cô|é  une  ëminenpe  pointue, 
et  deux  autres  arrondies  et  couvertes  d'un  duvet  jaunâtre, 
dans  l'intervalle;  deux  bandes  transverses,  grisâtres^  for- 
mées par  des  poils,  sur  les  étuis. 

Suivant  de  Géer ,  il  se  nourrit  de  mouches  et  autres  in-  * 
sectes  morts  qu'il  rencontre.  Sa  larve  fait  uu  grand  dégât 
dans  les  herbiers  et  les  collections  d'histoire  naturelle. 

L.  P.  impérial  (  P.  imperialiSy  Fab.  ) ,  Oliv. ,  ibid, ,  I,  4> 
remarquable  par  deux  taches  des  étui ts  représentant,  par 
leur  réunion,  la.  figure  grossière  d'une  aigle  à  deux  têtes. 
Vit  sur  le  vieux  bois  (i). 

J'ai  trouvé  fréquemment  sur  des  excréments  le  P.  germain 
(  Latr. ,  Gen.  crust.  et  insect.,  I,  pag.  c^^g),  qui  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  P.  voleur  (2). 

Les  Gibbies.  (Gibbium.  Scop.  —  Piinus.  Fab.,  Oliv.) 

Où  les  antennes  sont  insérées  au-devant  des  yeux,  qui 
sont  aplatis  et  très  petits;  où  Técussou  manque  ou  n'est, 
point  distinct,  et  dont  le  corps  est  court,  avec  l'abdomen 
très  grand,  renflé,  presque  globuleux  et  demi  transparent. 
Les  antennes  sont  plus  menues  vers  leur  extrémité,  et  les 
étuis  sont  soudés.  Ces  insectes  font  aussi  leur  séjour  dans 
les  herbiers. et  les  collections  (3). 

Les  autres  ont  le  corps  ^oit  ovale  ou  ovoïde^  soit  presque 
cylindrique;  le  corselet  de  la  largeur  de  l'abdomen ,  du 

(1)  Cette  espèce  nous  parak  devoir  être  placée  dans  le  genre  H^dobie 
(Hedobia)  du  Catalogue  de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean.  Ildif- 
1ère  de  celui  de  Ftine  par  les  antennes  plus  écartées ,  un  peu  en  scie ,  et 
surtout  par  les  tarses ,  qui  sont  courts  et  composés  d^articles  presqu^en 
forme  de  cœur,  larges*  le  dernier  surtout;  les  crochets  de  celui-ci  sont 
même  cachés.  Dan^  lès  Ptines ,  ces  tarses  sont  étroits ,  avec  le  dernier 
article  en  forme  de  cône  renversé.  Les  antennes  sont  rapprochées  à 
lenr  base. 

(a)  f^cjnea^pour  la  Sjmonjmie  des  espèces  de  ce  genre»  Schoanherr, 
Synou.  insect. ,  II, p.  106. 

(3)  PUnus  scoUas,  Fab.;  Oliv.,  col.,  ibid,  ,  i,  a;  Panz. ,  Faoo. 
insect.  Germ.,  V,  85  —  i'.  stdcatus,  Fab. 
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moios  à  sa  base;  les  aDtenneslantét  uniformes  et  en  scie  ou 
pectinées^  tantôt  tefmioées  par  trois  articles  beaucoup  plus 
grands  que  les  précédents;  elles  sont  plus  courtes  que  le 
corps. 

Les  Ptilins.  (Ptilinus.  Geoff. ,  Oliv.  — Ptinus.  Lin,  ) 

I>ont  les  antennes,  depuis  le  troisième  article^  sont  forte- 
ment pectlnées  ou  en  panache  dans  lesmâleà,  çt  en  scie 
dans  les  femelles. 

Ces  insectes  vivent  dans  le  bois  sec  ^  et  1^  percent  de  petits 
trous.  C'est  là  aussi  qu'ils  s''accouplent;  t'uu  des,  sexes  est  en 
dehors  et  suspendu  «n  l'air  (i). 

*  Les  Xylétiwes.  (  Xyletinus.  Latr.  —  Ptilùtus.  Fab,  ) 

Auxquels  nous  réunissons  les  OcaiMfis  (  Ochina  )  de 
MM.  Ziégler  et  Dejean,  ont  les  antennes  simpi^meuten  scie 
dans  les  deux  sexes  (2}. 

Les  Dorcatomes.  (Dorcatoma.  Herbst,  Fab.  ) 

Ou  les  antennes  finissent  brusquement  par  trois  articles 
plus  grands  y  et  dont  les  deux  avant-derniers  en  forme  de 
•dents  de  scie;  elles  ne  sont  composées  que  dç.nevif  arti- 
cles (3;. 

Le^  Vbillettes,  (  Aï'OBixJM.  Fab,,  Oliv.  —  Ptinus^  Lin. 
—  Syrrhus,  Geoff.  ) 

Où  les  antennes  sont  également  terminées  par  trois  arti- 
cl^es  plus  grands  ou  plus  longs  ^  mais  dont  les  d?ux  avant- 
derniers  en  cône  renversé  et  alongé,  et  celui  du  bout  ovale 
ou  prçsque  cylindrique  }  elles  ont  onze  articles, 

(1)  PUlinus  peçUnicornû ,  Fab.  ;  -Olir.  col.  Il ,  17  his^  i ,  1;  —  P. 
pe€tinaius,  Fab.  ;  ejusd.  y  P.  serraUus^  PUnut  dentiçornù^  var  ^  Fanz., 
t«ri.,VI,9;XXXV,  9.  . 

(3)  PUlùius  pollens  j  Gêna.  ; — Ptùms  serriciyrms ,  Fab.  DaD$  V  Ochina 
hederœ ,  les  anlennei  sont  un  peu  plus  longues  que  celles  des  Xylctines , 
un  peu  moins  en  scie ,  avec  les  second  et  troisième  articles  presque  de 
longueur  égale  Je  n'aï  point  examine  les  autres  espèces  d'OcMnes  men» 
tiomiées  par  M.  le  comte  Bejean  dans  son  Catalogue  (p.  ^o). 

f3i)  Dorcatoma  dresdemis f  Herbst.,  col.  IV,  xxxjX  ,  8. 

Zt* 
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Plusieurs  espèces  de  ce  genre  habitent  l'intérieur  de  nos 
tnaisons,  oà  elles  nous  font  beaucoup  de  tort  dans  leur  pre- 
mier état,  celui  de  larve,  en  i-ongeant  les  planches,  les  so- 
lives, les  meubles  en  bois,  les  livres  ,  qu'elles  percent  de 
petits  trous  ronds,  semblables  à  ceux  que  Ton  ferait  avec 
une  vrille  très  fine.  Leurs  excréments  forment  ces  petits  tas 
pulvérulents  de  bois  vermbulu  que  nous  voyons  souvent 
•sur  le  plancher.  D'autres  larves  de  vrillettes  attaquent  la  fe- 
rine,  les  pains  à  cacheter  que  l'on  garde  dans  les  tiro|rs,  les 
•collections  d'oiseaux,  d'insectes,  etc.  / 

Leà  deux  sexes,  pour  s'appeler  dans  le  temps  de  leurs 
amours  et  se  rapprocher  l'un  et  l'autre,  frappent  plusieurs 
fois  de  suite  et  rapidement,  avec  leurs  mandibules  ,  les  boi- 
series où  ils  sont  placés,  et  se  répondent  mutuellement. 
"Telle  est  la  cause  de  ce  bruit,  semblable  à  celui  du  batte- 
ment accéléré  d'une  montre,  que  nous  entendons  souvent, 
et  que  la  superstition  a  nommé  Vhorioge  dis  la  mort. 

La  V.  damier  {A.  tesselatum.  Fab.  ),  Oliv.,  col.  II,  i6, 
I  I,  longue  de  trois  lignes,  d'un  brun  obscur  et  mat,  avec 
des  taches  jaunâtres,  formées  par  des  poils)  corselet  uni; 
étuis  sans  stries. 

La  F-  opiniâtre {PlinuspertinaXylÀxx.)  A,  strialum,  F.), 
Oliv.,  ibid.  I,  4?  noirâtre;  corselet  ayant,  à  chaque  angle 
postérieur,  une  lâche  jaunâtre,  et  près  du  milieu  de  sa 
base  une  élévation  comprimée,  divisée  en  deux,  en  devant, 
par  une  dépression  ;  étuis  à  stries  ponctuées.  Elle  préfère, 
d'après  les  observations  de  de  Géer,  délaisser  brûler  à  petit 
feu  plutôt  que  de  donner  le  moindre  sigrie  de  vie,  lors- 
qu'on la  tient. 

La  F.  5/riVe. d'Olivier,  ou  VAnobiùm  perlinaxàe  Fabri- 
cius  (Panz.,  ihid.y  LXVÏ,  5),  ressemble  beaucoup  à  lapré- 
trédente;  mais  elle  est  pkis  petite  et  n'a  pas  de  taches 
launes  aux  angles  postéi'ieurs  du  corselet.  Elle  est  très 
commune  dans  les  maisons.  M.  Dufour  a  observé  que  des 
appendicesformentautourdeson  pylore  une  sorte  de  fraise. 
La  F.  de  la  farine  (  A.  paniceum,Yd^>.)  A,  minutum^ 
ejusd.),  Oliv.,  ihid.  Il,  g,  est  très  petite,  fauve,  avec 
le  corselet  lisse,  et  les  étuis  triés.  Elle  ronge  les  sub- 
stances farineuses,  et   ravage  les  collections,  d'insectes, 
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lorsqu'on  la  laisse  s*y  multiplier.  Elle  s'établit  aussi  dans 
le  liège  (i). 

La  troisième  et  dernière  section  des  Sbrrigornes, 
formant  aussi  une  dernière  tribu ,  celle  des  Lime- 
bois  (^Xjrlotrogi)j  et  se  distinguant,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  des  deux  précédentes  à  raison  delà 
tête  entièrement  dégagée  ^  se  compose  du  genre 

Pe^Lyméxtlon.  (Lymexylon.  Fab.  ) 

Nous  le  partagerons  ainsi  : 

Les  uiis  ont  les  palpes  maxillaires  beaucoup  plus  grands 
que  les  labiaux,  pendants.,  en  forme  de  peigne .  ou  de  houppe- 
dans  les  mâles,  terminés  par  un  grand  article  ovoïde  dans 
les  femelles.  Les  antennes  sont  courtes,  un  peu  élargies 
vers  leur  milieu  et  amincies  vers  le  Bout.  Les  tarses  sont  fi- 
liformes, avec  tous  les  articles  entiers;  les  quatre  postérieurs 
son  t  longs  et  très  grêles. 

Ceux  dont  les  élytres  sont  très  courtes,  solis  la  fjDrme  d'une 
petite  écaille,  composent  le  genre 

D'Atractocere.  (  Atractoceuus.  Palis. . de  Beauv.  —  Necyda- 
lis^   Lfn.  —  Lymeocylon.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  comprimées,  presque  en  fuseau.  Le  cor- 
selet .est  carré  et  l'abdomen  déprimé. 

\]A*  necyàaloide  {Au  necydaloides  ^  Palis^  de  Beauv., 
Magaz.  encycl.;  Necydalîs  hres^icornis  ^  Lin.;  Lymexylon 
abbreviatuniy  Fab.  ;  Macrogaster  abbreviatus  y  Thunb.  )  se 
trouveeii  Guinée,  et  paraît  peu  différer  d'un  autre  espèce 
que  Ton  reçoit  du  Brésil.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle 
en  possède  une  seconde  beaucoup  plus  petite,  et  parfaite- 
meut  distincte,  renfermée  dans  du  succin^On  en  trouve 
une  autre  à  Java. 

(^ux  où  les  élytres  sont  de  la  longueur  de  l'abdomen  ou 
*juères  plus  courtes  forment  deux  sous-genres. 

(i)  Voyez  SclïCfinli. ,  Synon.  inscrt. ,  I,  !» ,  p.  loi .  Qtréltiaes  espèces 
de  Fabricius  se  rapportent  an  genre  Cis. 
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Ici  les  9nt6nne8   sont  comprunées ,  en  scie  et  à  articles 
transversaux;  le  corselet  est  presque  carré.  Tels  sont 

Le»  HTUscoei^is.  (  Htlecobtus.  I^tr.  —  Mehe,  canAaris. 
Lin .  —  LormexYlon.  Fab .) 

UH dermestoîde (  Melœ*  Marcij  Lin»,  le  niàle;  JQjrme^ 
xyhn  morio\  Fab.,  et  L.  proboscideum ^  item;  Cantkaris 
dcmiesloides  j  Lin»  /  la  femelle;  L.  dermestoides  j  Fab. , 
item.;  Oiiv.^  ooK  11,  &5;  I,  i  >  a,  item  ).  La  femelle  est 
longue  de  six  lignes^  d'un  fauve  pàle^  avec  les  yeux  et  la 
poitrine  noirs.  Le  mâle  est  noir,  avec  les  étuis  tantôt  noi- 
râtres, tantdt  roussâtres,  avec  Te^rémité  noire.  — £a 
Allemagne,  en  Angleterre  et  au  nord  de  l'Europe. 
Là,  les  antennes  sont  simples,  peu  ou  point  comprimées, 
presque  monlliformes.  Le  corselet  est  presque  cylindrique.. 

Les  Lyvexylons  propres.  (Lymexylon,  Fab.  —  Canibaris* 
Lin.  —  Elateroides,  Schaff»  ] 

Le  Z.  naval  {L,  flay^ipes y  Fab.,  mâle  ;  ejusd.,  L.  navale ^ 
fem.;  Oliv.,  ihid.  1, 4)  ^  de  la  longueur  duprdcédent,  mais 
plus  étroit,  d'un  fauve  pâle, avec  la  tête,  le  bord  extérieur  et 
le  bout  des  éluis  noirs;  cette  dernière  couleur  domine  un 
peu  plus  dans  le  mâle.  Cet  insecte  est  très  commun  dans 
les  forêts  de  chênes  du  nord  de  l'Europe,  mais  asse^  rare 
aux  environs  de  Paris;  sa  larve  est  fort  longue  et  très 
grêle,  presque  semblable  à  une  filai re.  Elle  s'était,  il  y  a 
quelque  temps,  tellement  multipliée  à  Toulon  ,  dans  les 
chantiers  de  la  marine  >  qu'elle  y  avait  causé  de  grands 
ravages  (i). 

Les  autres  ont  les  palpes  fort  courts  et  semblables  dans 
les  deux  sexes  (2).  Les  antennes  sont  toujours  simples  et  de 

'       ■■  ■  ■  ■  '    ■  '■  I  I  W      I    ■         I        ■  I  II  I I  I    I  I      • I      I       I  ■     I 

(i)  Le  Ljmuxyion  prohoscideum  d'Olivier,  dont  Pindividu  a  terri  de 
type  à  sa  description ,  et  qai  fait  maintenant  partie  de  la  collection  de 
M.  le  comte  de  Joussclin»  à  Versailles,  doit  former  un  genre  propre. 
Voyez  anssi  le  hfmtxylon  fi^iAelUcome  de  Panzer,  Faiin.  tnsect.  Germ., 
XI,  lo. 

(a)  Le  dernier  article  ;.  celui  des  maxillaires  an  moins ,  est  un  pee  plus 
gros  )  presque  ovoî'de. 
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la  même  grosseur  partout,  hoa  tarses  sont  courts^  et  le  «pé- 
nultième artiëme  article  est  bilobé  Sans  quelques-uns. 

Le  corps  est  de  consistance  solide ^  avec  le  dessus  de  la  tête 
inégal  ou  silioDDé ,  et  le  corselet  presque  carré  ou  sUborbi- 
culaire. 

Les  Cupes.  (Cupes.  FaTb.  ) 

Où  les  antennes  sont  composés  d'articles  presque  cylin- 
driques,  et  où  le  pénultième  des  tarses  est  bifide. 

Les  mandibules  sont  Huidentées  sous  la  pointe.  Les  palpes,, 
les  mâchoires  et  la  languette  sont  découverts^  La  languette 
est  bilobée,  et  le  menton  est  presque  semi-orbiculaire.  On 
en  connaitdeux  espèces,  et  propres  l'^ne  et  l'autre  à  l'Amé- 
rique septentrionale  (i). 

Les  Rhysodes.  (Rsksodes.  Latr,  Daim.  ) 

Dont  les  antennes  sont  grenues  et  dont  tous  les  articles  des 
tarses  sont  entiers. 

Les  mandibules  sont,  à  ce  qu'il  m'a  paru^  rétrécie»  et 
presque  tricQspidées  k  leur  extrémité.  Le  menton  est  corné  ^ 
très  grande  en  forme  de  bouclier»,  terminé  supérieurement 
par  trois  dents  ou  pointes.  Les  palpes  sont  fort  courts- 

Nonobstant  le  nombre  des  articles  des  tarses,  ce  genre  pa- 
raitvse  rapprocher  des  cucujeset  même  de  certains  brentes,  à 
trompe  courte  dans  les  deux  sexes.  Les  habitudes  sont  les- 
mêmes  que  celles  des  xylophages  (2).        , 

La  quatrième  famille  des  Coléoptères  Pbwta- 
MÈRES ,  celle 

Des  CLAVICORNES.  (Clavicornes.) 

Ajant,  demêmequelaprécédente,  quatre  palpes, 
et  des  étuis  recouvrant  le  dessus  de  l'abdomen  ou  sa 
pi  us  grande  portion,  en  diffère  par  ses  antennes  pres- 
que toujours  plus  grosses  vers  leur  extrémité,  souvent 

(t)  Cupos  tapàmta,  Fab.  ;  Latr. ,  6en.  crost.  et  insect. ,  ï ,  vm  ,  a  ; 
Cofjncb. ,  Illast.  icon.  insecfc. ,  III ,  xxx,  i . 

(3)  Mhysodes  exaratus ,  "Datlm. ,  Analect.  cntom. ,  pag,  93.  M.  Léon 
Dufou»  vient  de  découvrir  celle  espèce  dans  les  Pyrënëes, 


DigitizedbyVjOOQlC  . 


/|88  INSBefBS    COliÉOPTÈHES.  « 

même  en  massue^  perfoliée  ou  solide;  eUes  sont 
plus  longues  qu  les  palpes  maxillaires ,  avec  la  base 
nue  ou  à  peine  recouverte.  Les  pieds  ne  soni  poini 
propres  à  la  natation  ^  et  les  articles  des  tarses^  ou  du 
moins  ceux  des  postérieurssont  ordinairement  en-* 
tiers. 

Ils  se  nourrissent^  dans  teur  premier  état^   au 
moins  de  matières  animales. 

Nous  diviserons  cette  famille  en  deux  sections , 
dont  la  première  aura  pour  caractères  communs  : 
antennes  toujours  composées  de  onze  articles ,  plus 
longues  que  la  tête,  ne  formant  point  depuis  la 
troisième  ;  de  massue  en  fuseau  ou  presque  cylin- 
drique; leur  second  article  point  dilaté  en  ma- 
nière d'oreillette.  Dernier  article  des  tarses  ainsi 
que  ses  crochets  ^  de  longueur  moyenne  ou  petit. 
Ces  clavicornes  vivent  hors  de  Teau ,  tandis  que 
ceux  de  la  seconde  section  sont  aquatiques  ou  ri- 
verains, et  nous  conduisent  ainsi  aux  palficornes, 
coléoptères  pour  la  plupart  aquatiques,  et  dont 
les  antennes  n'ont  jamais  au-delà  de  neuf  articles. 
La  premier  esection  comprendra  plusieurs  petites 
tribus^ 

La  première,  celle  des  Palpeurs  (^Palpatores)^ 
nous  paraît  devoir  venir ,  dans  une  série  naturelle, 
près  des  psélaphes  et  des  coléoptères  de  la  famille 
des  brachélytres  (i).  Leurs  antennes,   de  la  Ion- 

(i)  C^csl  ce  qui  nous  parait  résulter  des  organes  de  la  manducalion  ci 
des  habitudes. 
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gueur  aru  moins  de  la  tête  et  du  corselet ,  vont  un 
peu  en  grossissant  vers  le  bout ,  ou  sont  presque  fi- 
liformes^ avec  les  deux  premiers  articles  plus  longs 
que  les  suivants.  La  tête  est  distinguée  du  corselet 
par  un  étranglement  et  ovoïde.  Les  palpes  maxil- 
laires sont  longs,  avancés,  et  renflés  vers  leur 
extrémité.  L'abdomen  est  grand,  ovalaire  ou  ovoïde, 
et  embrassé  latéralement  par  les  élytres.  Les  pieds 
sont  alongés,  avec  les  cuisses  en  massue,  et  les  ar- 
ticles des  tarses  entiers. 

Ces  insectes  se  tiennent  à  terre  »  sous  des  pierres 
ou  d'autres  corps.  QuelqUes-uns  (  les  scjdmënes  ) 
fréquentent  les  lieux  humides.  Nous  les  réunirons 
en  un  seul  genre,  celui 

De  Mastige,  (Mastigus.  ) 

Les  Mastiges.  (  Mastigus.  Hoffm.  —  Ptinus,  Fab.  ) 

Ont  les  autennes  campdsées  d'articles  ayant  presque  la 
forme  d'un  cône  renversé ,  dont  le  premier  fort  long ,  et  dont 
les  derniers  guère  plus  gros  que  les  autres.  Les  deux  derniers 
des  palpes  maxillaires  composent  une  massue  ovalaire.  Le 
corselet  est  presque  de  figure  ovoïde.  L'abdomen  est  ova- 
laire (i). 

Le8Sgydmen£S.(Scydmjb;nus.  Latr.,Gill.  —  Pselaphus, 
Ilig.,  Payk.  —  Anthicus.  Fab.  ) 

Ont  les  antennes  grenues,  sensiblement  renflées  vers  leur 
extrémité,  et  peu  coudées.  Les  palpes  maxillaires  se  termi- 
nent par  un  article  très  petit  et  pointu.  Le  corselet  est  pres- 

(i)  Mastigus  palpalis,  Latr. ,  Gen.  crust.  et  insecl.  ,1,  381;  viu«  5. 
P^ojrez  Schœnh. ,  Synon.  luscct. ,  I,  h,  p.  5g,  et  Kltig,  Entomol. 
m(ono(j. ,  pag.  i63. 
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que  globuleux ,  et  l'abdomen^  presque  ovoïde^  est  propor- 
tionnellement plus  court  que  celui  des  mastiges  (i). 

Dans  tous  les  clavicornes  suivants,  la  tête  s  en- 
fonce généralement  dans  le  corselet,  et  les  palpes 
maxillaires  ne  sont  jamais  à  la  fois  aussi  avancés 
et  en  massue;  l'ensemble  de  leur  physionomie  pré-- 
sente  d'ailleurs  d'autres  dissemblances. 

Le  genre  des  escarbols  (  Histee)  formera  notre 
seconde  tribu ,    que  nous  nommerons,  avec  M.  le 
'  baron  PaykuU ,  qui  l'a  si  bien  étudiée ,  Histé- 
AOÏDBS  (  Hisieroides  ). 

Ici  les  quatre  pieds  postérieurs  sont  pins  écartés 
entre  eux,  à  leur  origine,  que  les  deux  antérieurs, 
caractère  qui  distingue,  lui  seul,  cette  tribu  de 
toutes  les  autres  de  la  même  famille.  Les  pieds  sont 
contractiles ,  et  le  côté  extérieur  des  jambes  est 
denté  ou  épineux.  Les  antennes  sont  toujours  cou- 
dées et  terminées  en  une  massue  solide ,  ou  com- 
posée d'articles  très  serrés.  Le.corps  est  d'une  con- 
sistance très  solide ,  le  plus  souvent  carré,  ou  pa- 
rallélipipède ,  avec  le  présternum  souvent  dilaté 
en  devant,  et  les  élytres  tronquées.  Les  mandi- 
bules sont  fortes ,  avancées,  et  souvent  d'inégale 

(i)Scydmœnut Ilelwigii,  Latr.j  Anihicus Helwi§u,'Fd\i,  j  JVbtoxus  mi- 
nutas j  Faun.  insect.  Çrerm. ,  XXIII ,  5; — S.  Godarti,  Latr.,  I,  vin,  6  ; 
S.  hirticoUts?  Gjll.  ;  — S.  minutusj  ejus.  ;  Anthicus  minutus  y  Pab. 
Voyez  Schœah.,  Synon.  iusect.,  î,  ii,  p.  57.  M.  Daros,  garde-du- 
corps  du  roi,  qui  a  un  talent  particulier  pour  découvrir  les  petites  es- 
pèce» de  nos  environs ,  a  trouvé,  dans  une  foomnliëre  le  S,  cUivatus  tic 
M.  Oyllenhall.  Ce  fait  et  quelques  autres  me  confirment  dans  TopiDioii 
ciuecies  insectes  viennent ,  avec  les  Psélapbcs,  à  la  suite  des  Brachélytrcs. 
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grandeur.  Les  palpes  sont  presque  filiformes  cm 
légèrement  plus  gros  à  leur  extrémité,  et  tei^ioés 
par  un  article  ovalaire  ou  ovoïde. 

Sous  le  rapport  des  habitudes  et  à  raison  des  den-^ 
telures  de  leurs  jambes  et  de  quelques  autres  carac- 
tères, ces  insectes semblentse  rapprocher  des  lamelU*, 
cornes  coprophages  •  Mais,  pard  Vutres  considérations, 
fondées  sur  l'anatomie,  ils  viennent  naturellement 
près  des  boucliersou  silpha  j  telle  est  aussi  l'opinion  de 
M.Durour(Annal.des  Scienc.  nat.,  octob.  1824)* 
Le  canal  digestif  de  l'espèce  qu'il  a  disséquée  (  si- 
nuatus  )  a  quatre  à  cinq  fois  la  longueur  du  corps. 
L'œsophage  est  très  court  ;  le  renflement  oblong 
venant  immédiatement  après ,  ofiPre  à  travers  ses 
parois  quelques  traits  brunâtres ,  qui  sembleraient 
annoncer  l'existence  de  pièces  intérieures  propres 
à  la  trituration ,  et  s'il  en  était  ainsi ,  ce  renfle- 
ment mériterait  le  nom  de  gésier  ;  le  ventricule 
chyliflque  est  fort  long ,  replié  sur  lui-même ,  et 
hérissé  de  papilles  pointues  et  très  saillantes.  Les 
vaisseaux  hépatiques  ont  six  insertions  distinctes  au- 
tour du  ventricule  chylifique  (  Ibid.  juillet^  1826 ). 
Leur  nombre,  selon  Ramdohr,  ne  serait  que  de  trois , 
et  chacun  d'eux  aurait  ainsi  deux  insertions  :  mais 
une  telle  disposition  de  ces  vaisseaux  est  douteuse. 

Ces  animaux  se  nourrissent  de  matières  cada- 
véreuses ou  stercoraires,  de  substances  végétales 
corrompues ,  comme  le  fumier ,  les  vieux  cham- 
pignons ,  elc.  ;  quelques  autres  font  kfur  séjour 
sous  les  écorces   des  arbres.    Leur   démarche  est 
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lente  ;  ils  sont  d'un  noir  très  brillant ,  ou  de  couleur 
bronzée.  Celles  de  leurs  arves  qu'on  a  observées 
{pierdarius ,  cadaverinns)  se  nourrissent  des  mêmes 
substances  que  l'insecte  parfait.  Leur  corps  est 
presque  de  forme  linéaire ,  déprimé ,  presque 
glabre.,  mou  et  d'un  blanc  jaunâtre,  à  l'exception 
de  la  tête  et  du  premier  segment ,  dont  le  derme 
est  écailleux  et  brun  ou  rougeâlre;  il  est  pourvu 
de  six  pattes  courtes,  et  se  termine  postérieure- 
ment par  deux  appendices  articulés ,  et  un  prolon- 
gement anal  et  tu  bulaire  ;  la  plaque  écailleuse  do 
premier  segment  est  cannelée  longitudinalement. 
Cette  tribu  comprendra  exclusivement ,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  genre 

Des  Esgakbots.  (Hister.  Lin.) 

M.  le  baron  Paykull  s'était  barné  à  en  détacher  quelques 
espèces  à  forme  très  aplatie,  et  dont  il  compose  celui  d'hoio^ 
lepte;  mais  le  docteur  Leach  (Zool.  miscell.^  Ili^  p.  76.) 
en  a  établi  quatre  autres. 

Les  uns  ont  les  jambes,  ou  les  antérieures  aumoius, 
triangulaires,  dentées  extérieurement,  les  antennes  toujours 
découvertes  et  libres,  le  corps  généralement  carré,  peu  ou 
poibt  renflé. 

On  peut  les  diviser  en  deux  sous-genres.  Dans  le  premiciv 
celui 

D'HoLOLEPTE  (  HoLOLEPTA.  Payk.  ), 

Le  corps  est  très  aplati ,  le  présternum  ne  s'avaèce  point 
sur  la  bouche,  et  les  quatre  jambes  postérieures  n'ont  qu'un 
seul  rang  d'épi  nés  j  le  lobe  terminal  des  mâchoires  est  pro* 
longé  ^  le  menton  est  profondément  échancré,  et  les  pal- 
pes, proportionnellement  plus  avancés,  sont  formés  d'arti- 
cles presque  cylindriques. 

Ils  se  tiennent  sous  les  écorces  des  arbres.  L'animai  figuré 
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par  M.  Paykull  comme  la  larve  d'une  espèce  de  ce  sous- 
genre  est  celle  d'une  espèce  de  syrphe  ou  de  mouche  {i% 

Les  autres  histéroïdes^  dont  le  présternum  s'avance  sur. 
la  bouche  ;  dont  les  mâchoires  se  terminent  par  un  lobe 
court  y  avec  les  palpes  peu  avancés  et  com|>osés  d'articles 
qui  y  à  l'exception  du  dernier,  sont  plutôt  en  cône  renversé 
que  cylindriques^  et  dont  le  menton  ^  enfin  ^  est  légèrement 
échancréy  rentreront  dans  le  sous-genre. 

LD'EsçARBOT  proprement  dit.  (  Hister.  ) 

Quelques  espèces  don(  les  quatre  jambes  postérieures 
n'ont,  ainsi  qae  les  hololeptes^  qu'une  seule  rangée  de 
petites  épines  y  et  vivent  aussi  sous  les  écorces  d'arbres^ 
composent  Jcs  genres  Platysome  {  Plàtysoma)^  elDs^w- 
DROPHiLE  (  bendrophilus  )  >  de  M^  Leach.  Le  pïremier  (îi) 
ne  diffère  du  second  (3)  qu'en  ce  que  le  corps  est  aplati 
en  dessus ,  et  que  le  cors.elet  est  plus  court,  et  rétréci 
en  devant.  Une  espèce  de  la  même  division,  Vescarhot 
à  trompe  {H.  prohoscideus ^  Payk.,  Mônog.,  VHI;  4)?  a 
une  forme  particulière.  Son  corps  est  long  et  étroit,  avec 
le  corselet  plus  d'une  demi-fois  plus  long  que  large. 

Les  autres  escarbots  ont  deux  rangées  d'épines  aux 
quatre  jambes  postérieureSé  Ce  sont  les  seuls  que  Mb  Leach 
laisse  dans  le  genre  hister, 

VE.  unicolor{H.   wnico/or,' Lin.;  Payk.,  lèzV/.,  II,   «j), 

iong  de  quatre  lignes ,  entièrement  noir>  luisant;  trois 

dentelures  au  côté  extérieur  des  deux  premières  jambes  ; 

deux  stries  de  chaque  côté  du  corselet ,  et  quatre  sur  la 

partie  extérieure  de  chaque  étui,  de  leur  longueur,  et  dont 

la  plus  voisine  du  bord  interrompue.  Très  commun. 

Le  nombre  des  dentelures  des  jambes,  celui  des  stries  du 

corselet  et  des  élytres,  leur  ponctuation  ,  la  forme  du  corps 

ont  fourni  à  M.  Paykull  d'excellents  caractères,  au  moyen 

desquels  il  a  bien  signalé  les  espèces. 

Une  dernière  division  de  cette  tribu  comprend  des  histé- 

(j)  Hister.  monog. ,  pag.  loi  et  suiv* 

(q)  Hislér  picipôSy  Fab.  ;  Payk. ,  ibid. ,  VIII  »  5  ;  —  H.flawicornis , 
;ju«d. ,  Vin ,  6 ;  —  -ff.  oblongus ,  ejnsJ. ,  X,  3. 
(3)  A,  punctatus ,  eiusd. ,  VII ,  5. 


e. 


usa.  ,    Y  Jll  ,  O  ;  -^  .«•  uuiunQu»  ,  cji 

(3)  A,  punctatus,  ejusd. ,  VII ,  5. 


Digitized  by  VjOOQIC 


494  IKdECrES   COLtoPTàRBS. 

roïdes  très  petits ^  à  corps  épais,  presque  globufeux,  dont  le 
prëaterDum  peiji  ou  point  comprimé  latéralement ,  point 
avancé  sur  la  bouche,e8t  droit  en  devant.Dans  les  uns  (Abree, 
jikrœus,  Leach.  )j  il  se  prolonge  jusqu'aux  angles  antérieurs 
du  corselet^  et  recouvre  entièrement  les  antennes  dans  leur 
contraction  |  il  est  plus  étroit  dans  les  autres  (Onthophile, 
Onihophilus^  ejusd.  )^  mais  ici  la  massue  des  antennes  se 
loge  dans  une  cavité  orbiculaire  et  très  distincte ,  située 
sous  l'angle  antérieur  du  corselet.  Les  jambes  antérieures 
sont  souvent  étroites ,  presque  linéaires  et"  sans  dents.  Le 
dernier  demt-segment  supérieur  de  Tabdomen  est  courbé 
inférieurement  et  paraît  le  terminer  (i). 

Les  autres  clavicornes  ont  les  pieds  insérés  à 
égale  distance  les  uns  des  autres.  Ceux  de  ces  co- 
léoptères où  ces  organes  ne  sont  point  contractiles , 
ou  dont  les  tarses,  à  plus  ,  se  replient  contre  la 
jambe ,  qui  ont  des  mandibules  le  plus  souvent 
saillantes  et  aplaties,  ou  peu  épaisses,  et  dont  le 
présternum  n'est  jamais  dilaté  antérieurement,  com- 
poseront cinq  autres  tribus. 

La  troisième  tribu  de  la  famille ,  celle  des  Sil- 
PHALBS  (  Silphales  )  ,  olFre  cinq  articles  très 
distincts  à  tous  les  tarses,  et  les  mandibules  ter- 
minées en  une  pointe  entière ,  ou  sans  échancrure 
ni  fissure  (2).  Les  antennes  se  terminent  en  une 

(  1  )  Le  docteur  Leacli  rapporte  au  G.  abrœus  VH.  globosus^  Pajk. , 
•Vixi ,  a  ;  —  VH.  minutas ,  ejusd. ,  VIII ,  x  ^  et  «  »on  geore  OnîhophUus^ 
les  escarbots  suivants  :  H,  striatus,  Payk,,  ibid,y  XI,  \\  H.  sulcatus^ 
X ,  8  ;  VH.  fUspiàus  du  même,  XI ,  a ,  paraît  être  congénère.  Le  geare. 
ceutocerus  de  M.  Germar  (Insect.  Spcc.  nov.,  I ,  p.  85 ,  i ,  a)  semble  Te- 
nir oatarellement  après  les  Hisléroïdes ,  diaprés  la  forme  des  antennes , 
des  pattes ,  etc.  ;  mais  les  ëlytres  recouvrent  Tal^domen,  et  les  mandi- 
bules ne  sont  point  saillante».  Je  n'ai  Ta  aucun  individu  de  ce  genre. 

(2)  Le  côté  interne  cependant  offre  qudquefois  des  denielnres  y  et 
ieUes  sont  celles  des  Sphéiixes. 
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massue  le  plus  souvent  perfoliée ,  et  de  quatre  à 
cinq  articles.  Les  mâchoires  ont  dans  la  plupart 
une  dent  cornée  au  côté  interne.  Les  tarsps  anté- 
lieures  sont  souvent  dilatés  ,  du  moins  dans  les 
mâles.  Les  élytres  du  plus  grand  nombre  ont  au 
bord  extérieur  une  gouttière,  avec  un  fort  re- 
bord. 

Cette  tribu  se  compose  du  genre 

Des  Bouchers.  (Silpha.  Lin.  — Pekis.  Geoff.) 

Ici  les  antennes  se  terminent  brusquement  en  une  massue 
courte  et  solide  ^  formée  par  les  quatre  derniers  articles  ^ 
le  second  est  plus  grand  que  les  suivants.  Le  corps  est 
presque  carré,  avec  les  élylres  tronquées^  les  jambes  dentées^ 
les  tarses  simples^les  mandibules  bideiîtées  au  côté  interne^et 
le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis.  Les  mâchoires  ont  une  dent  cornée 
au  côté  interne.  Ces  insectes  ressemblent  tellement  aux 
escarbots^  que  Fabricius  les  a  confondus  avec  eux.  Tels 
sont 

Les  Spherites.  (  Sphjerites.  Dufst.  — Sarapus.  Fîscb.  —  His- 
ter.  Fab.  —  Nitidula.  Gyll.  )  (i) 

Là  9  les  antennes  se  terminent  en  une  massue  perfoliçe. 

Tantôt  le  corps  est  oblong  ^  avec  la  tête  étranglée  posté- 
rieurement ^  aussi  large  ou  guère  plus  étroite  que  le  bord 
antérieur  du  corselet  ;  cette  partie  est  en  forme  de  carré  ar- 
rondi aux  angles  y  les  élyties  sont  en  carré  long,  brusque^ 
ment  et  fortement  tronquées  à  leur  extrémité  postérieure. 
Les  cuisses  postérieures^  du  ^loins  dans  les  mâles  ,  sont  or- 
dinairement renflées.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillai- 
res est  un  peu  plus  grêle  qi^e  le  précédent^  presque cylindri- 


(1)  Bafst.  ,  Faon.  anst.  ,  I,  p.  206  j  HisUr  ^labratus,  Fab.;  Sturra. , 
I ,  xx;  Sarapus  y  Fisch. ,  Mëm.  delà  Soc.  à^i  natur.  de  Moscou. 
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que  f  un  peu  aminci  vers  le  bout  et  obtus.  Les  tarses  anté- 
rieurs sont  dilatés  dans  les  mâles. 

Les    NÉCROPHORES^  (  Negropsorusw  Fab.  —  SUpha.  Lin.  — 
Dermestes.  Geoff.) 

Les  antennes  >  gufere  plus  longues  que  la  tète^  sont  ter- 
minées brusquement  en  une  hiassue  presque  globuleuse* 
de  quatre  articles;  le  premier  est  long  et  le  second  beau- 
coup plus  court  que  le  suivant.  Le  corps  est  presque  parallé* 
lipipëde^  avec  le  corselet  plus  large  en  devant ,  toutes  les 
jambes  fortes ,  élargies  à  leur  extrémité  et  terminées  par  de 
forts  éperons  >  et  les  élytres  tronquées  à  angle  droit* 

Les  mâchoires  sont  dépourvues  d'onglet  corné.  L'instinct 
qu'ils  ont  d'enfouir  les^ cadavres  des  taupes,  des  souris,  et 
autres  petits  quadrupèdes,  les  a  fait  nommer  enterreurs y 
porte-morts.  11  sise  glissent  dessous,  creusent  la  terre,  jusqu'à 
ce  que  la  fosse  soit  assez  profonde  pour  contenir  le  corps,  et 
l'y  font  entrer  peu  à  peu  ,  en  le  tirant  à  eux  ;  ils  y  déposent 
leurs  œufs  ,  et  leurs  larves  trouvent  ainsi  leur  nourriture. 
Elles  sont  longues,  d'un  blanc  grisâtre,  avec  le  dessus  de 
leurs  anneaux  antérieurs  revêtu  d^une  petite  plaque  écail- 
leuse  d'un  brun  fauve  ,  et  de  petites  pointes  élevées  sur  les 
derniers.  Elles  sont  munies  de  six  pattes  et  de  mandibules 
assez  fortes.  Pour  passera  l'état  de  nymphes,  elles  s'enfon. 
cent  profondément  dans  la  terre  ,  et  s'y  construisent   une 
loge,  qu'elles  enduisent  d'une   substance  gluante.   Ces  in- 
sectes, ainsi  quebeaucoupd'autres  qui  vivent  dans  dcîs  matiè- 
res cadavéreuses,  ont  une  forte  odeur  de  musc.  Leurs  habitu- 
des ont^  dans  ces  dernière  temps,  fixé  l'attention  de  ceux  qui 
font  métier  delà  destruction  des  taupes,  et  l'ouvrage  inti- 
tulé l'Art  du  taupier,  nous  offre  à  cet  égard  quelques  faits 
qui  avaient  échappée  l'observation  des  naturalistes.  11  faut 
que  ces  insectes  aient  un  odorat  très  fin  ,  puisque  peu  de 
temps  après  qu'une  taupe  a  été  tuée ,  l'on  ne  tarde  pas  à 
voir  voler  autour  des  nécrophco'es ,  qu'on  eût  vainement 
cherché  dans  ce  lieu  auparavant. 

Le  canal  digestif  des  nécrophores  et  des  boucliers  est  trois 
fois  au  moins  plus  long  que  le  corps.  L'œsophage  est  très 
court  et  suivi  d'un  gésier  ellipsoïde,  dont  la  tunique  interne 
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et  un  peu  scarieuae  est  hérissée  ^  du  moins  dans  plusieurs 
espèces ,  ae  soies  .pointues^  dirigées  en  divers  sens  ^  mais 
disposé^  en  huit  bandes  longitudinales ,  séparées  par  des 
intervalles  lisses«  Le  tube  intestinal  est  fort  long  ^  surtout 
dans  les  nécrophores  et  les  nécrodes.  La  surface  de  l'intes- 
tin, dans  les  derniers,  ainsi  que  dans  les  boucliers,  est  toute 
couverte  de  points  saillants  et  granuleux.  11  s'ouvre,  soit 
latéralement,  soit  directement,  dans  un  renflement  lisse  que 
l'on  peut,  selon  M.  Dufour  (Annal,  tles  scîenc.  nat.,  octob. 
1824  )  comparer  à  un  coecum.  tl  reçoit  par  cAté  une  bourse 
pédicellée,  Ovalairé  ou  oblongue ,  faisant  partie  de  Tappareil 
excrémentiel.  Le  nombre  des  vaisseaux  biliaires ,  qui  sont 
grêles,  très  longs,  fort  repliés,  et  ont  chacun  une  insertion, 
propre,  autour  de  l'extrémité  du  ventricule  chylifique  (Du- 
foxiTy  ibid.j  juillet  i8a5) ,  est  de  quatre.  Il  parait,  diaprés  la 
figure  du  canal  digestif  du  necropJiomis  vespiUop  donnée  par 
Ramdohr,  que  son  gros  intestin,  au  lieu  d'être  couvert  de  pa- 
pilles granuleuses ,  aurait  des  rubans  musculeux ,  traînsver- 
sattx,  formant  des  plis  annulaireSé 

Le  N.  fossoyeur  ou  point  de  Hotipie  (  Silpha  vespillo  , 
Lin,  *y  Oliv. ,  col.  Il ,  10  , 1 ,  I  ) ,  est  long  de  sept  à  neuf  li- 
gnes, noir,  avec  les  trois  derniers  articles  des  antennes 
ronges,  et  deux  bandes  orangées,  transverses  et  dentées 
sur  les  étuis  et  les  hanches  des  deux  pieds  postérieurs  ar- 
mées d'une  forte  dent;  leurs  jambes  sont  courbes. 

Le  N.  des  morts  {  N.  mortuorum,¥ah.;  Panz.,  Faun.  in- 
fect, germ.^  XLI,  3  ),  est  plus  petit,  avec  les  antennes  en- 
tièrement noires.  La  seconde  bandé  transverse  orangée 
des  él  y  très  de  l'espèce  précédente,  ne  forme  ici  ordinai- 
rement qu'une  grande  tache  en  croissant. 

On  la  trouve  spécialement  dans  les  bois  et  Souvëtit  dans 
lea  champignons. 

Le  N.  gernUtnique  (  N.  germaniçus^  Fab-  j;  Oliv. ,  ibid.  « 
I,  a,  a,  b  ),  a  souvent  plus  d'un  pouce  de  longueur.  Il  est 
tout  noir,  avec  le  bord  extérieur  des  élytres  fauve ,  et  une 
tache  d'un  jaune  ferrugineux  sur  le  front. 

te  iV.  inhumeur  {humator^  Fab.^  Oliv.,  ibid.^  i[,  a,  c.  ), 
diffère  du  précédent  par  la  couieur  orangée  de  la  massue 
'  des  antennes.  11  est  aussi  constamment  plus  petit. . 
TOMi:    IV.  32 
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Xt'Amérique  sqjklentrionale  eo  fournit  plusieurs  espè- 

.  Cftfy.dont  itiie  eurtout  (grandis  ,  Fab.)  surpasse  toutes 

\^s  apires  e»   gravdcur.  Ce  genre  parait  ^  jusqiWici  ,  re- 

!.ftireiQt.aux  contréaS'SepteDtriotiales  de  ce  continent  et  de 

,rEu'ilape(i). 

Lé*'  NiloRODES.  (Nécrooes.  ySfiW, — Silpha.  Lin., Fab.) 

Ont  des  antennes  manifestement  plus.  Ipngues  que  la  téte^ 
teriîiinées  en  une  ma^ue  alôngée.  de  cinq  articles;  le  se- 
cond est  plus  grand  que  le  troisième.  Le  corps  est  ovale- 
oblohg',  ^veç  le  corseliet  presque  orbicnUire^  plus  Urge  dans 
son  milieu^  les*^ambës  étroites^,  alongées^  pçu  élargies  avt 
^oùt^  et  terminées  par  deux  éperon»  de  {grandeur  ordinaire , 
et  les  étuis  tronques  obliquement. 

On  prouve  des  espèces  de  ce  sous-gçure  en  Europç^  dans 

les  contrées  équatôriale^  du  nouveau  monde  ,  aux  lu^es 

orientales  et  à  la  Nouvelle-Hollande  (2). 

Tantôt  le  corps  est  ovalaire  ou  ovoïde,  avec  la.  tête  peu  pu 
point  étranglée  postérieurement,  plus  étroite  que  Iç  coc^* 
Jet  j  le  corselet  soit  presque  demi  circulaire  e(  tronqué  en 
devant,'soît  trapézoïde  et  plus  largç  en  arrière;  le»  élytres 
arrondies  ou  simplement  échancrées  à  leur  extrémité  posté- 
rieure. Les  pieds  postérieurs  ne  diffèrent  point  pu  peu  çexuel- 
lement. 

Les  mâchoires  spnC  armées- in  ter  ie.uren^en^  d'une  clent  ou 
crochet  écailleu^. 

Les  BopcuEï^s  propr^iiaent  dits,  (Silpha,  («in.  ^  Fab« 
T  Peltis.  Geoff.  ) 

I>pilt  le  corps  est  presque  en  forme  de  bouclier,,  déprimé 
ou  peu  élevé,  avec  le  corselet  demi  circulaire,  tronqué  ou 
très  oblu^en  devant, le&élytrea fortement  rebordées  et  creu- 
sées en  goutière  extérieurement,  les  palpesfilifoiioaes,  et  dont 
le  4e|:pi.e.r  iirti^cl^î  est  ..presque  cylindrique  et  terminé  en 
pointe  ^Aua  plu£âeur&.  La  plupart  vivent  dans  les  cliarognes 

(1)  Ployez,  pour  les  autres;  espèce»,  Fabricias,  Olivier,  et -^cliœi^. , 
I,  11,  p.  117. 

(a)  Silpha  tittoràlbfy  Fab.;  Oliv. ,  col..  Il,  ti,  i,  8,  ai  b,c;  —  S. 
suriflamensU ,  Fab.  ;  Olir, ,  I6id: ,  II,  ïi  5  —  S,  lachtymosa,  Sc]ireib> , 
Lin.  Tran*. ,  VI  >  xx >  5  ;  —  «5.  indiea ,  Fab. .,  etc. 
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et  diminuent  ainsi  la  quantité  des  miasmes  qu'elles  i^épan^- 
denti. Quelques  autres  grimpent  sur  le»  plantes  ^  et  notam- 
ment les  tiges  de  blé^  o^  sont  de  petits  hélix^  pour  en  nian- 
g^er  ranimaK  D'autres  se  tiennent  sur  des  arbres  élevés  et 
dévoTent  les  chenilles.  Le«  larves  sont  pareillement  agiles, 
vivent  de  la  même  manière ,  et  souvent  rassemblées  en 
grande  quanlité»  Elles  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec 
l'insecte  parfait*  Leur  corps  est  aplati  ^  composé  dé  douze* 
aegment^dônt  les  angles  postérieurs  sont  aigbSy  avec  l'eiSi 
trémitéço^térieure  plus  étroite  et  terminé  par  ^eUx  appen^' 
'di<îe&  coniques.:      /..!.••! 

Dans  la  plupart  des  espèces ,  les  deux  tarses  antérfeurs- dès - 
mâles  sont  seul»  p}u6  «dilatés  que  lés^  autres.  Lëd^antennes 
grossissent  insensiblement  pu'  sô.  terminent  -brusquement 
en* une > massue  de  quatre  articles  au  plu^j  Hs.ë^econd  et 
troisième  articles  sont  peu  différents^  le  dernier  déS  maxil- 
laires est  de  la  longueur  au  plus  d'i  précédent^  et 'souvent  un 
peuplas  cèurt  et  un;  peu  plua  menu*    •         .  - 

Leâ  espèces  où  l'extrémité  des  antenne  eit  distincftetiiènt 
perfoViée  ou  composée  d'articles,  qui^  à  l'exception  du  dernier 
sont  transversaux  et.plùs  larges  que  longs,  où  cette  mâ^^ué  est 
bvusquiQ,  et  idont  lesél.ytr^s  sontéchanci-éeià  ieurextréniité  , 
dan&ilQs  mâl§s  au  moina^  forment  le  genr^  Thanatop&ile 
(  tbanaiophifus  )  de  M*  Leacb  (  i  )  • 

.  Celles  où  les  élytres  sont  entières.^  mais  qui  ont  d''ailleurs 
des  antennefii  semblables,  coànposènt  celui  qu'il  nomme 
OiCEPTOME  (Oiceptoma). 

j^e  B.  ihoracique  (  S.  thoracica^  Lin. ,  Fab.  5  Oliv. ,  col. 
If ,  i  ij,  ïf.5,  ^,  b.  ) ,  dont  le  corps  est  noir,  avec  le  corselet 
ro\kg^  f  soyeux ,  et  troia  ligàes  élevées>  flexùeuses ,  d«y«t 
l'extérieure  plus  courte,  formant  une  carène  et  se  termi- 
nait près  d'un  tubercule  transversal,  sur  chaque  élytre. 
P^ns  lemâle^l'extcéniité  postérieure  de  ces  élytres  finit 
^f^  pointé  à  la  sutureu  Cette,  espèce  faàbité  piu^s  particuliè- 
rement les  bois.  .  -    -  «     .    . 
Une  autre  espèce,  propre  aussi  aux  forêts,  mais  qui 
,  -                ■        ■       '^        Il 

(î)  Silpha  sinuaUiy  Fab.  ;  Oliv.,  ibid, ,  II,  i*a  ;  —  S.  dispar,  tlig., 
GylleDh  ,  etc. 

r>2* 
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«  se  tient  communément  sur  les  jeunes  chéoesy  pour  y  vu 
vre  de  chenilles,  est  le  B.  à  quatre  points  {S,  quttdripunc^ 
tata ,  Liu.^  F^.;  Oliv. ,  ibid. ,  1 ,  7 ,  a ,  b.  )•  ^on  corps  est 
noir,  avec  le  limbe  du  corselet  et  les  ély  très  jaunâtres.  Elles 
ont  chacune  deux  points  noirs,  l'un  à  la  base  et  l'autre 
au  milieu  (i). 

Les  boucliers  Mont  les  antennes  sont  pareillemeat  per- 
fpliées  à  leur  extrémité^  mais  dont  la  u^assue  est  formée 
gj^^aduellement,  conservent  seuls,  dans  la  méthode ^u  même 
naturaliste,  la  dénomination' générique  de  Silpha.Mles  es- 
pèces se  tiennent  habituellement  dans  les  champs  ^  sur  les 
bords  des  chemins ,  etc. 

Le  £>  lisse  (^.  lœvigatay  Fab.;  Oliv.,  ibid.f  I ,  i ,  a,  b  ), 
qui  est  d'un  noir  luisant,  très  pointillé,  avec  le  corselet 
•  b^ucoup  plus  étroit  en  disvant ,  et  les  ëlytres  sans  lignes 
.  élevées. 

LeB*  obseur{S.  ofcfcani, Lin., Fab.j Oliv.,  Ufid.,  H,  18  ), 
d'un  noir  obscur,  avec  le  corselet  tronqué  en  devant ,  les 
élytres.  plus  profondément  ponctuées,  et  trois  lignes 
élevées,  mais  peu  saillantes,  courtes,  et  dont  l'intermé« 
draire  plus  longue ,  sur  clyique  élytre. 

Le  B,  réticuié ( S.  reticulatUy  Lin.;  Pans.,  Faun.  insect. 
Germ.  ^  Y,  9  ),  d'un  noir  opaque ,  avec  le  corselet  tron- 
qué en  devant,  trois  lignes  élevées  sur  chaque  élytre, 
dont  ^extérieure  plus  forte,  formant  unecarëne ,  terminée 
par  un  tubei cule ,  et  des  rides  transvérses  dans  le»  inter- 
valles (a).  •        •     ' 

I}ansqXie1quesr-uns,  les  antennes  ne  sont  point  nettement 
perfoliées  à  leur  extrémité ,   leis  derniers  articles  étant 
.:  presque  globuleux.  Ce  sont  Les  Phosphuoes  (  Phosphuga) 
du.n)ôine(3).  ' 

.    Uive  espèce  de  bouclier  d'Allemagne,  et  qui  pourrait 

formev  uïi  isoufr-genre^  propre  {Necrophilus ^  Latr.),   ^é- 

.  loignedes.pi^céééntes'par  pluâieurr caractères.  Les  quatre 

(i)  Ajoutez  5.  rugosa,  Fab.;  Oliv.  ,  11,  ibid^,  j^  ja— 5.  lapomoa^  Fab, 
(a)  Ajoutez  S.  opaea^  Fab.;  Herbst.,  col.*,  LI,  16;-^  S.  Vistù^ 
Illig.,etc. 

(3)  S.  atrata ,  Fab.  \  ejusd, ,  Pedemontmna ,  yar.  ;  Oliv. ,  ibid. ,  1,  6^ 
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tarses  antérieurs^  'soût  semblables  et  dilatés  à  leur  base , 
les  deux  premiers  articles  étant  sensiblemeiit  plus  Wges, 
du  moins  dans  les  mâles ,  que  les  deux  suivants^  Le  troi* 
sième  article  des  antennes  est  plus  long  que  le  précédent^ 
et  les  cinq  derniers  forment  brusquement  une-  massue 
perfoliée^  Le  dernier  des  maxillaires  est  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis.  Cette  espèce  eist  la  Silpha  sub- 
terranea  d'Iliger  et  de  divers  autres  entomologistes^ 

Les  Agyrtes.  (  Agyrtes..  Fro^.,—  Mycetophagus^  Fab.) 

Ont  le  corps  assez  épais ^  convexe  ou  arqué  en  dessus^ 
point  en  forme  de  bouclier^  avecle  corselet  presque  carré,, 
un  peu  plus  large  que  long  et  un  peu  plus  étroit  en  devant^ 
la  marge  extérieure  des  ây très  inclinée  et  sans  canal,  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  gros  et  ovoïde  (?). 

Des  claTicornes  qui  nous  paraissent  se  rappro- 
cher par  plusieurs  caractères*  et  par  leurs  habitudes 
des  agyrtes,  mais  dont  les  mandibules  sont  fendues, 
ou  bidentées  à  leur  extrémité ,  composeront  une 
qusltrième  tribu,  celle  des  Scaphiditbs  (Seàpfu'- 
dîtes  ).  Leurs  tarses  ont  cinq  articles  très  distincts; 
et  entiers.  Leur  corps  est  ovalaire,  rétréci  aux. 
deux  bouts  y  arqué  ou  convexe  en  dessus,  épais  au 
milieu,  avec  la  tête  basse ,  reçue  postérieurement 
dans  un  corselet  trapézoïde^  point  ou  faiblement^ 
r^)Ordé,  plus  large  postérieuremeôt.  Les  antennes 
sont  généralement  aussi  longues  au  moins  que  là 
tête  et  le  corselet,,  et  terminées  en  une  massue^ 
alongée  ,  de  cinq  articles*   Lé  derûiér  article  désl 


(i)  Agyrtes  castaneus ,  Gyllenh. ,  Insect.  Suec,  1 ,  m,  p.  Cî8a;  My- 
eeiophaguê  oastarieus,  Fab.  ;  M.  spinipes,  Panz. ,  Faan.  insect.  Grerm  » 
XXrV^,  ao  Je  soupçonne  qae  VA,  siûtni^er  de  M.  Dejean  n'est  que  U 
fiemeUe.  ' 
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palper  est  conique.  Les  pieds  sont  aloogés  et  g^réles. 
Si  ron  en  excepte  quelques  espèces  (les  cholèves), 
les  tarses  sont  presque  identiques  dans  les  deux  Siexes. 
Cette  tribu  composera  le  genre 

Les  ScAVHiDiEs  propres.  (Scaphidium.  Oliv.^  Fab.  --^Silpha, 

Liiu)    ..         .       . 

/ 

Les  ùnq  deiuiersarlidea  de  leors  antennes  soiit  presque 
glpl^uleviiE(  el  çompoeent  ht  massue»  Les  palper  maxillaires 
ifon\  p6u«aiUanls;et8etevminent  gradueUegient  en  pore  te  ^ 
1q  pé^tultièine  adicbè  n'étantguère  plus  épais  qu«  le  dernier^ 
]|l^urJQQCti(Hié  Lecor^  attheformenariculairey  avec  lec<M9e- 
let  uu  peu  rebordé  et  les  étuis  tronqués.  Us  vivent  dan^sles 
champignons  Ou  n*en  connaît  qu^un  petit  nombre  d'espèces, 
dMti'ane'deCayeûne^  et 'les  autres  du  nord  de  l'Europe  (i). 

Lca  Choletes,  (  CaotérA,  Latt,,  Spence.  —  Catops,  Fab.  — 
PWlw,  GcoffO 

Qat  }a  ipi^^ir^t  4it  liQurs  aniiei^nes  coaaiiQsée  df articles, 
pour  ]^a  plupart;  pr^sq»e  eaforv^^de  toupie  ^  et  pkLs.  ou 
moins  perfoliée;  les  palpes  maxillaires  très  saillants  et  ter- 
minas bnisqUemeni  en  manière  d*a)ène  ]  le  corps  ovoïde , 
avec  le  coi^selet.  plan ,  sani»  r^ovdsi  Les  quatre  pfvcmiers  ar- 
ticles des  tarses  antérieurs  et  le  premier  ae^  intermédiaires 
sont  dilatés  dans  les  mâles'  de  quelques  espèces  (  Catops 
biapoidetfGerta,). 

TfsiMS  les  Chofèv^,  ps^rpa^^e^.dfiils  ^  left an^nne^'  «oviS  4e 
la  longueur  environ  de  la  tête  et  du  corselet  ^  leur  huitième 
article  ou  lé  second  de  la  massue /est  sensiblement  plus 
couirt  que  le  précédent  et  le  suivant ,  et  même  quelquefois 
peu  distinct;,  le; devnier est  ^en^vixtdç^l'Poi'Ci tu  (a)»  Dans 
es  Myloeques,  (  Myloeghus.  Latr.  y  Oliv.  —  Catops*  Payk. 


(i)  Olîv.,  col.  II,  ao.         '    '. 

'  (a)  Latt;,  Genèf.  cnist.  et  insect. ,  II,  pag.  q6.  ^oyez  U  Monogra- 
phie'de  ce  g'enfe  publiée  par  M.  Spence ,  dans  les  Transactions  de  la  So- 
ciété linnéenne  de  Londres,  Faykull  et  Gylleiiliall. 
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GyH.  )  léi  kMèhrtëi  sûifet  plus  cdùhdk',1feHu^îVfèm.e  article  est 
plus  graiid  que  le  prëèédént  e<  ptèstjué  égal  au  suivant^  le 
dernier  est  arrondi  et  obtus  du  ôomihët'(i).'  .  «.  -  * 

La  cinquième  tribti,  celle  des  Nitidulaires 
(  Hfztididariw  ),  se  rappiroûhe  de  celle  des  sil- 
phalès,  par  le  corps  en  forme  de  bouclier  et.rcr 
Bordé  ;  mais  les.  mandibules  sont  bifides  ou  ér>ban^ 
crées  à  leur  extrémité  ;  leurs  tarses  semblenft 
n*êtré  composés  que  de  quatre  articles  ^  le  premier 
et  le  suivant ,  dans  les  uns ,  ne  se  montrant  qu^eii 
dessous  et  tiy  formant  qû'unel  petite  saillie.,  le 
pénultième  dans  les  autres  étant  très  petit  et  sous 
la  forme  d'un  nœud,renfèrmé  entre  les  lobes  du  pré- 
cédent. La  massue  des  antennes  est  toujours  per- 
foliée,  de  trois  ou  deux  articles,  et  ordinaire- 
rement  courte  ou  petï  allongée  • 

Les  palpes  sont  courts ,  filiformes  ou  un  peu  plus 
gros  à  leur  extrémité.  Les  él;^tres  sont  courtes  ou 
tronquées  dans  plusieurs.  Les  pieds  sont  peu  alongés^ 
'avec  leà  jambes  souvent  élargies  à  îeur  extrémité , 
et  les  tarses  garnis  de  poils,  ou  de  pelotes.:  L'habi-- 
tation  de  ces  insecteà  varié  selon  les  espèces  j  ont  ëh 
trouve  sur  les  fleurs^  dans  les  chanapignôns ,  les 
.^ia^des  corrompues  et  sous  les^  écorcçs  d^arbi<esu>I]]6 
fùrftient  le  genre  ...j    :: 

Des  NlTJDBJîBS.    (Nl^IDULA.)      ^    - 
Dans  quelques-uns,  la  massue  des  antennes  n'est  que  de 

(i)  Latr.  /  ihfd. ,  pi  3o  ^  VlII ,  ii  -^'pWr.  /Eticyclat).  raédiod^ ,  kriicle 
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deux  articles }  et  le  devant  de  la  tête  s'avaace  en  manière  de 
chaperon  demi  circulaire ,  aplati,  recouvrant  les  mandibules 
et  les  autres  parties  de  la  bouche. 

Les  Coi40Biqir£S,  (  Coi.obicus.  Latr.  ) 

'  Dans  ce  sous-genre  et  Je  suivant  ^  les  tarsQS ,  k  partir  du 
point  où  ils  sont  mobiles^  semblent  n'avoir  que  quatre  ar- 
ticles, dont  les  trois  premiers,  beaucoup  plus  courts  que  le 
dernier,  entiers  et  simplement  garnis  en  dessous  de  poils 
plus  ou  moins  abondants;  ainsi  que  dans  plusieurs  clairons 
d'Olivier ,  le  premier  proprement  dit  ne  se  montre  qu'en 
dessous,  et  y  fait  une  petite  saillie;  il  est  aussi  garni  de 
poiia.  Lea  palpes  des  colobiques  et  ceux  du  sous^genre  sui- 
vant se  terminent  par  un  article  un  peu  plus  gros  que  le 
précédent  (i). 

Dans  les  autres  nitidulaires,  la  massue  des  antennes  est 
de  trpis  articles ,  et  la  tète  ne  s'avance  point  au-dessus  de  la 
bouche. 

Tantôt  le  premier  article  des  tarses^  ainsi  que  dans  les  colo- 
biques^ estfort  court,  les  trois  suivants  sont  alongés,  entiers, 
égaux  et  simplement  velus  en  dessous  ;  les  palpes  sont  plus 
gros  à  leur  extrémité. 

Xj^%  TaT^iALES.  (Ti^YMALXJs.  Latr.  —  Peltù.  Fab.  — 
Silpha.  Lin.  ) 

Dans  les  espèces  dont  le  corps  est  presque  hémisphérique 
{limhatus)y  la  massue  des  antennes  est  proportionnelle- 
m^t  plus  courte,  le  troisième  article  et  les  suivants  sont 
plus  menus  que  je. second |  les  éperons  des  jambes  sont 
extrêmement  petits  (a). 

'Tantôt  les  trois  premiers  articles  des  tarses,  du  moins 
ceux  des  màleà^^^ont  tooorts  ,  larges,  échancrés  ou  bilobés; 
le  quatrième  est  très  petit ,  peu  ou  point  apparent;  les  palpes 
maxillaires,  au  moins ,  sont  filiformes. 

Ici  les  jambes,  ou  du  moins  les  antérieures ,  sont  élargies 
^  leur  extrémité,  en  forpie  de  triangle  renversé;  le  premier 

- 

^i)  Latr. ,  Gençr..  crusu  et  i^seçt,  II ,  j>.  9 ,  et  I ,  xvi ,  i . 
(2)  Voyez  Fabricius,  Gyllenhall  et  Scliœnhcrr. 
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article  des  antennes  est  ordinairement  plus  gi'and  que  le 
second^  les  élytres  sont  généralement  tronqués  ou  très  ob- 
tus au  bout. 

Dans  les  deUK  sous-geilres  suivants ,  le  troisième  article 
des  antennes  est  sensiblement  plus  long  que  le  suivant;  la 
massue  est  formée  brusquement;  presque  orbiculaire  ou 
presque  ovalaire. 

Les  bs.  (bs.Fab.-— iV^<ûf^/a.  OHv.,  Latr.  — Silpha.  Lin.) 

Dont  le  cor|>s  est  toujours  oyale*oblong,  déprimé ,  avec 
l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  découverte;  dont  l'une 
de  leurs  mandibules  (la  gauche)  est  comme  tronquée  et  tri- 
dentée  à  son  extrémité;  et  l'autre  élargie  et  largement  échan- 
crée  ou  concave  au  même  bout;  et  où  le  lobe  terminal  des 
mâchoires  est  alongé  (i).  ^ 

Les  Nitidules  propres.  (  Nitidxjla.  Fab.  —  Nitidula. 
Strongyhis.  Herbst.  —  Silpha.  Lin.  ) 

Où  les  deux  mandibules  se  rétrécissent  vers  le  bout  et  se 
terminent  en  pointe  échancrée  ou  bifide. 

Les  unes  sont  aplaties ^  oblongues  où  ovoïdes;  les  autres 
sont  orbiculaires  et.  bombées^  ou  proportionnellement  pluis 
convexes  que  les  précédentes.  Aussi  quelques  auteurs  en 
ont-ils  placé  certaines  espèces  dans  des  genres  d'une  forme 
analogue;  mais  très  différents^  tels  que  ceux  des  sphéridie^ 
et  des  Tri  tomes. 

On  trouve  en  grande  abondance  sut  les  fleurs,  la  If. 
bronzée  (iV.  œnœa ,  Fab.,  ejusd. ,  N.  viridescens ,  ruJîpeSf 
Var.;  Oliv.,  col.  I!,  ii,  la;  III,  ao,  a,  b  ;  V,  33,  a,  b  ).  Elle 
est  petite,  ovoïde-oblongue,  d'un  vert  bronzé  brillant, 
très  ponctuée ,  avec  les  antennes  noirâtres ,  terminées  par 
une  grande  massue  obtuse;  le  corselet  transversaV,  légè*- 
rement  échancré  en  devant ,  rebprdé  latéralement,  et  les 
pieds  tantôt  d'un  brun  noirâtre,  tantôt  fauves  (2). 
Maintenant,  le  second  etie  troisième  article  des  antennes 

■■  I      I     I  I  I        ■  ■  ■  ■■  Il  1  II  ■■    I ■         ■   !■       » ' 

(i)  Quelques  espaces. dç  Fçbncias  pareôssent  devoir  ètr&  rapportées  à 
(a)  Voyez  Fab. ,  Oliv. ,  Gyllcnh. ,  Schœnh. ,  eU5. 
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80at  piasque  de  la  même  grandefur  ,  et  la  massue  est  alongée^ 

6D  fonuc  de  cône  renversé  ou  de  poire. 

Les  Cebques.  (Cercus.  Latr*  —  Cathefeies^  Herbst.,  llig. 
—  Dermestes,  Lin.^  Fab.  —  Sphœridium.  Fab. ,  Gylleiî. 
-^  Nitidula.Ôliy.) 

Le  corps  est  déprimé,  avec  les  élytres  tronqués.  Les  deux 
premiers  articles  des  antenne»  sont  beaucoup  plus  grands 
dans  les  mâles  de  quelques  espèces  que  dans  leurs  femelles, 
et  peut-être  ce  sous^genre  ne  devrait-il  comprendre  que  ces 
espèces;  les  autres  seraient  teportées  dans  le  précédent  (i). 

Là^  les  jambes  sont  longues,  étroites,  presque  linéaires; 
les  él-ytres  recouvrent  Tabdomen  et  ne  sont  point  tronquées. 

Le  corps  est  ovale,  avec  le  corselet  trapézoïde;  la  massue 
des  antennes  est  oblongue,  les  deux  premiers  articles  sont 
presq«tt  égaux  et  le  troisième  n'est  guère  plu»  long  que  le 
suivant. 

Les  Bytures.  (Byturus.  Lat.,Scbœnh. — Dcrmestes,  Geoff., 
'     Fabw,OUv.^Jp.01ivO(2). 

Une  sixième  tribu ,  celle  des  EîîGtDiTES  (  Engi- 
dites  ) ,  analogue,  aux  dernières  ^  quant  à  Téchan- 
crure  de  rextrémké  des  mandibules,  s'en  distingue 
en  ce  qu'elles  ùe  débordent  point  ou  de  très  peu , 
et  simplemenl  suç  les  côtés ,  le  labre.  Le  corps  est 
ovalaire,  ou  elliptique,  avec  l'extrémité  antérieure 
de  là  tête  un  peu  avancée  en  pointe  obtuse  ou  tron- 
quée. Les  tarsesi  oot  cinq  (3)  articles  distincts,  en- 
tiers, et  tout  au  plus  un  peu  velus  en  dessous;  le 
pénultième  est  sipiplemeat.uapeu  plus  court  que  le 
■  I  '' ^ ^- — î • '■ — — — 

(»)  Vox^  Gyllenh.,  Insect.  Suec.  ,  i,  p.  24^- 
(3)  ^<)^«2'<SGlieDnli.,Sy]ioa.  ia5ect.;:tyii,  |>.  9£r;       ^     . 
(3)  Suivant  des  aatears,  quelques  Cryptophages ,  oïl^ifiù  inoitis  leurs 
mâles,  sont  hétëromét||B8,  *  ,..'*'     *  •     • 
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précédent.  Les  âdte^tines  se  terminent  en  tinemassue 
perfoliéé,  de  trois  articles;  les  élytres  recouvrent  en- 
tièrement l'abdomen;  les  palpes  iyorif  unpeû  pltis 
gros  à  leurextrémité.  Quelques  espèces,  très  petites, 
vivent  dans  l'intérieur  dés  maisons,  êt<Hi  les  trouve 
souvetft  derrière  les  vitres  des  croisées. 

Ces  clavicornes  seront  réunis  en  ua  seul  genre , 

celui 

De  Dancé.  (  Dacke.  ) 

Le»DAGN£S  propres.-  (  DiacSé.  Lat.  —  JFwgfàrFab. ,  Dej. 
-^Erotylus.  Oliv.  ) 

-  Leurs  antenne»  se  terminent  brusquement  en  une  massue 
assez  grande,  orbiculaire  ou  ovoïde,  comprimée,  composée 
d'articles  serrés,  et  dont  celui  du  milieu  au  moins  beaucoup 
J>lus  large  que  long  j  ïe  troisiè^me  article  est  plus  long  que  lé 
précédent  et  le  suivant. 

Le  milieu  du  bord  postérieur  du  corselet  est  dilaté  en  ar* 
tière  ou  lobé,  et  l'extrémité  supérieure  du  meriloii  est  avan- 
cée, terminée  en  pointe  tronquée  ôu  bidéntée  (i). 

Les  Cry:]^tÔpba6£8.  (CRTFroPHAotJS.  Herbst-.^  Sch<3Bnh. — Der^ 
mestes. lÀn.jYBih. — Jps.  0Wy.yL2X.-^ AniherophagUsJ^noQ\i.) 

Dont  les  antennes  monillformes.^  avecle  second  article 
aussi  grand  ou  plus  grand  que  le  précédent,  se  terminent  en 
une  massue  moins  brusque^  plus  étroite  que  dans  les  dacnés^ 
et  espacée  (d).  ? 

(i)  Voyez  Fabricias,  Syst.  eleut. 

(a)  Voyez  Scbœnb. ,  S}-Mon.  insect. ,  I,  ii ,  pag.  96. 

Les  antennes  de^'An^ert/phagi^  sàai^^WpdrÛtSùhelSlèÂtnt  plus  grosses, 
composées  d^articles  plus  transversaux ,  et  terminées  presque  graduelle- 
ment en  .massue;  à  pattir  du  «eco^d  jusqu'au  bM^iè^^^Us  sont  presque 
égaux,  he  Cryptopliagus  silaceus  de  M.  Gyllenball  a  de  chaque  côté  du 
dessous  dç  la  tête,  une  saillie  en  forme  de  dent  ou  de  corne.  Les  2Vi- 
phylles  de  MM.  Mégerle  et  ^Dcjean  ne  diffèrent  àes  Cfyptopbîiges  que 
par  le  nombre  des  articleis  des  tarses. 


Digitized  by  VjOOQIC  ■ 


5o8  .    IMSBGTBS  COLÉOFTiRES. 

Nous  patrons  maintenant  à  quelques  tribus  oi» 
le  présternuoi  est  souvent  dilaté  antérieurement  en 
manière  de  mentonnière^  et  qui  différent  des  pré- 
cédentes par  leurs  pieds  en  tout  ou  en  p^^rtie  con* 
tractiles;  les  tarses  peuvent  être  libres,  mais  les 
jambesau  moins  se  replient  contre  leurs  cuisses.  Les 
mandibules  sont  courtes ,  généralement  épaisses  et 
dentées.  Le  corps  est  ovoïde,  épais  ^  garni  d'écaillés 
ou  de  poils  caduques,  qui  le  colorent  diversement. 
Les  antennes  sont  ordinairement  plus  courtes  que 
la  tête  et  le  corselet ,  et  droites.  La  tête  est  en- 
foncée dans  le  corselet  jusqu'aux  yeux.  Le  cor- 
selet  est  peu  ou  point  rebordé ,  Irapézoïde ,  plus 
large  postérieurement  ;  le  milieu  de  son  bord  pos- 
térieur est  souvent  un  peu  prolongé  ou  lobé.  Les 
larves  sont  velues,  et  se  nourrissent  pour  la  plupart, 
de  dépouilles  ou  de  cadavres  d'animaux.  Plusieurs 
d'entre  elles  sont  très  nuisibles  aux  collections  en- 
tomologiques. 

Ceux  donc,  dont  les-pieds  oe  sont  pas  complète- 
ment contractiles,  les  tarses  restant  toujours  libres, 
avec  les  jambes  étroites  et  alongées ,  fotment  notre 
septième  tribu ,  les  Dermestiws  (  Dermestini  ) ,  et 
le  genre 

Des  Dermestes.  (  D£Rk£STÉs>  )  ^ 

Les  AspiDiftfiORES.  (  AspiDiPHORÛs.  Ziegl. ,  Dej<) 

Sont  les  seuls  de  cette  tribu  dont  les  antennes  n'ofFrent 
que  dix  articles  distincts,  et  dont  les  palpeè  très  courts  et 
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renflés  inférieurement  vont  ensuite  en  pointe.  Le  corps  est 
orbicHlaire(i). 

Parmi  ceux  dont  les  antennes  ont  onze  articles  distincts, 
et  dont  les  palpes  sont  flliformes  ou  vont  en  grossissant, 
nous  ^parerons  d'abord  ceux  dont  les  antennes  ne  sont 
point  reçues  dans  des  fossettes  spéciales. du  dessous  du  cor- 
selet. Le  présternum  avanc^  rarement  (a)  sur  la  bouche.    ^ 

Dans  les  uns  ^  les  antennes  sont  terminées  brusquement  eu 
une  massue  perfoliée  y  grande,  formée  par  les  trois  derniers 
•articles. 

Les  Deïimestes  propres.  (  Debhestes.  Lin.,  GeofF.,  Fab.  ) 

Ou  les  antennes  sont  semblables  ou  peu  diffikentes  dans 
l«s  deux  se;ses  ;  la  longueur  du  dernier  article  ne  surpasse 
jamais  notablement  celle  des  précédents. 

Quelques  espèces  font  de  grands  ravages  dans  les  pelleté* 
ries,  les  cabinets  d'histoire  naturelle;  aussi  de  Géer  les  dési- 
gne-t*il  sous  le  nom  de  disséqueurs.  Le  Dermeste  du  lard , 
en  effet,  coupe  et  réduit  en  pièces  les  insectes  des  collec- 
tions ou  il  pénètre.  Les  autres  dévorent  les  cadavres. 

Le  Dermeste  du  lard(D.  lardarius ,  Lin.  ;  OHv. ,  dol. 
^^99y^»^)  est  noir,  avec  la  base  des  étuis  cendrée  et 
ponctuée  de  noir.  Sa  larve  estalongée,  diminuant  insen- 
siblement de  grosseur  de  devant  en  arrière,  d'un  brun, 
marron  en  dessus ,  blanche  en  dessous,  garnie  de  longs 
poils  ^  avec  deux  espèces  de  qomeis  écailleuse^>  sur  le  der- 
nier anneau.  Elle  jette^rde^^  excréments  en  forme  de  longs 
filets  (3> 

Les  Megatomes.  (  Mega^pomà.  Herbst,  Lin. ,  Geoff.)  Fab.  ) 

Ne  diffèrent  dqs  dermestesque  par  la  massue  de  leurs  an-* 
tenues ,  qui  est  beaucoup  plus  àlongée  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles;  le  dernier  article  est  eu  forme  de  triangle 

alongé  ou  lancéolé. 

,  .    ■■■-_,'  .       .  -      ^  ,1  ,    , 

(i)  JSUidula  or&fC0^2a^,  G jllenh. 

(a)  Le  Dermetuss  undatus  (  Me^atome  )  de  Fabriciu»  et  les  Ltmnichug 
font  senls  exception. 

{3i)  Ajoutez  D.  vulpinus ,  murinus  ,  affirtis ,  laniaritu ,  tuselaUts ,  In- 
Juêeiatus  de  GyUcnhall  (Insect.  Suce.,  I ,  p.  i45  el  suiv.)- 
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Le  M.  des^  pelleteries  (  Dermestcs  petttQ ,  Lin,  }  Oliv. , 
ibid.,  II,  Il  )  n'a  que  deux  lignes  et  demie. de  long*  Soa 

corps  est  noir^  aveo  troÎA  points  blancs  sut  le  corselet,  et 
un  sur  chaque  étui }  ils>  sont  formés  par  un  duvet«  La 
larve  est  fort  plongée,  d^ua  brun  roussâtre,  luisante , 

(garnie  de  poils,  roux  et  dont  ceux  de  l'extrémité  posté- 
rieure forment  une  queue.  Elle  marché  en  glissant,  et 
comme  |)ar  secousses,  ce  que  fait  aussi  l'insecte  parfait, 
aipsi  que  lesdeTm;estes(f%.        :       .         • 
Daiîs  les  autres,  tels  que 

Les  LiMNiGHiTs  (  LiaiificHTTs.  Ziégw  >  De}.  ),..  > 

Lès  antennes  igrossiasent  iûsèosiblement,  et  se  terminent 
par  un  article  plus  grand  et  oVoïde^  elles  sont  greoues  et  se 
logent  seus  les  angles  antétiei«rs  du  corselet.  Los  mâchoires 
se  terminent  par  deux  lobes,  dont  l'exlérieur  étroit,  en 
forme  de  palpe^  Les  palpea  labiaux  août  .'très  petits^  et  le 
dernier  arlicle  des  ma^^lUaiiseA  est  plus  g^nd  que  les  précé- 
dents, et  ©voïdeC^). 

Dans  tous  les  sous-geiures  ^j^ivants,  lea  antennes,  ou  du 
moins  leur  massue,  «élogefii  d^ns^es^qavitife  panlcolières 
et  latérales  du  dessous  du  corselet.  Le  pré^erniam  eat  tou- 
jours dilaté  où  avap$é  enlevant,  en  manières  de  menton- 
ntërei   f         .  •: 

Ici  la  massue  de$.aiitem)es.«st  perfo^li^eet  non  solide;* 

Les  Attàgenes:  (  Attagenits.  tat.  —  flfegàtoma.  Ejusd. 
—  Dermestes^  Vab.)  • 

Où  la  massue  des  antennes  est  fort  grande,  presque  en 
scie,  et  composée  seulement  de  trois  articles,'  dont  le  pre- 
raieretle  dernier,  dans  les  mâles  surtout,  plus  grands. 

Le  corps  est  ovoïde ,  court ,.  peu  convexe.  Le  dernier  arti- 
cle des  palpes  jncxâllaires  est  plus  grand  et  ovoïde  (3). 


(i)AJ4>utez  le  Dermestes  megatomd  de  Fab. ,  dont  son  Macellarku 
paraît  être  la  femelle  j  le  D.  emar^atua  de  Gjrllenhall  5  le  D.  unâatus 
d«'Fab.  Le  presteranm,  dans  cette  dernière* espèce,  sWance  jur  la 
boache. 

(a)  Bfrrhys  serieei^y  Duft.  ;  B,  pygmœus ,  Storm. 

(3)  Dermestes  serra,  Fab.  ;  Aua^ntis  serra,  Lftt.,  Hi$t.  nat.  des  cnui. 
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Les  TROGOjQitiAitfES.  (Trogoderi^a.  Latr.,Dej«-*  Anthre- 
nus.  Fab.  ) 

Oùla  massue  des  antennes  est  de  quatre  articles  au  moins. 

Le  corps  est  ovoïde ,  oblong  ,»et  les  palpes  sont  filifor- 
mes  (i).  ^ 

La  massue  des  antennes  est  maintenant  solide  ou  formée 
d'articles  très  serre's.Le  corps  est  ovoïde,  court,  tout  couvert 
de  petites  écailles  caduques.  Le  corselet  est  lobé  postérieure- 
ment. 

Les  AwTHREWEs.  (  AwTHRENUR.  Geof F. ,  Fab.  —  Pyrrhus,  Lio.  ) 

Dont  les  antennes,  terminées  en  une  massue  en  fprme  de 
cône  renversé ,  se  logent  dans  des  cavités  courtes  ,  prati- 
quées sotts  les  angles  antérieurs  du  corselet.  ' 

Ces  coléoptères  sont  très  petits^,  vivent  sur  les  fleurs  en 
état  parfait,  et  rongent,  sous  la  forme  de  larves,  les  matiè- 
res animales  sèches  et  particulièrement  les  insectes  des  col- 
lections. Ces  larves  sont  ovales  et  garnies  de  poils,  dont 
plusieurs  sont  dentelés^  ils  y  forment  des  aigrettes^  et  les 
derniers  se  prolongent  en  arrière,  squs  l'apparence  d'une 
quetie.  Leur  derrière  dépouille  sert  de  coque  à  la  nymphe. 
VA,  à  bandes  {Byrrhus  verbasci  j  Lin.  j  Oliv.,  col.  If, 
lo,  I,  ^),  gris  en  dessus,  d'un  jaune  Toussâtre  en   des- 
sous, avec  les  angles  postérieurs  du  corselet,  deux  bande» 
tran&verses  sur  les  étuis  et  une  tache  près  de  leur  extré- 
mité gris  (2). 

Les  Globigornes.  (  Globicornis.  Latr,  ) 

Où  les  antennes  terminées  en  une  massue  globuleuse,  se 
logent  di^ns.  des  fossettes  prolongées  jusque  près  des  angles 
ppstérieurs  du  corselet  (3). 

et  des  insect. ,  IX,  p.  244;  cju&d, ,  Megatoma  serra ,  Gener«  crçis.  cl  Id- 
s^t.  ^  I,  vni,  iq;  jinthrenus  viennensà^  Herbst. ,  Col.  VII,  cxv, 
io,k.  • 

l'i)  Anûirenus  ekmgatiis ,  "Fsh,  ;  A,  ruficornis,  Latr.,  Gen.  crust.  et 
insect.,  Il ,  p.  Sq  ; — A.  versicplor,  Creuiz. ,  Ent.  vers. ,  I ,  ii  ,  2t,  a ;— 
Dermestes  subjuaciatMis ,  Gyll. ,  Insect.  Suec. ,  I ,  pa^;.  t55. 
(a)  Voyez  Oliv. ,  ihid. ,  et  Fabrîcias,  Syst.  eleat. ,  1 1  P-  'o^- 
(3)  Megatoma rufitarsis ,  Latr, ,  Geoer.  crust.  et  insect.  ,  II,  p.  35^ 
Dermestes  rt^fitaraU,  Panx.  y  Fa«ii«  iasect.  Gerni.,  xxxv,  6. 
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La  huitième  tribu ,  celle  des  Btrrhièws  (  Bir^ 
rhii  )^  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  les  pieds 
sont  parfaitement  contractiles,  les  jambes  pouvant 
se  replier  sur  les  cuisses  et  les  tarses  sur  les  jambes  (i), 
de  sorte  que  Tanimal  semble ,  lorsque  ces  organes 
sont  contractés  et  appliqués  sur  le  dessous  du  corps, 
être  absolument  sans  pattes  et  inanimé.  Les  jambes 
sont  ordinairement  larges  et  comprimées.  Le  corps 
est  court  et  bombé. 

Cette  tribu  se  compte  principalement  du  genre 

Byrrhe  (  Btrrhus  )  de  Linnasus. 
Les  NosoDENDBES.  (NosoDEKDRON.  Latr.  ) 

Qui  s^él oignent  des  autres  byrrhes  par  leur  menton  en- 
tièrement découvert ,  très  grand  ,  en  forme  de  bouclier. 
Leurs  antennes  se  terminent  brusquemenll^n  une  massue* 
courte^  perfoliée,  de  trois  articles. 

On  les  trouve  dans  les  plaies  des  arbres  ^  de  l'orme  parti- 
culièrement (2). 

Les  Bterhes  propres.  (  Byrr^us.  Lin.  —  Ctsiela.  Geoif.  ) 

Diffèrent  des  nosodendres  par  leur  meotou  de  grandeur 
ordinaire  et  enclavé,  du  moins  partiellement^  par  te  pré- 
sternum ,  dont  l'extrémité  antérieure  est  dilatée. 

Dans  les;uns  les  antenneé  grossissent  insensiblement  ou 
se  terminent  en  une  massue  alongée  y  formée  de  cinq  k  six 
articles. 

Le  B.  pilule  {B.  pilula ,  Lin.  ;  Oliv. ,  col.  Il;  i3  ,  i  ,  i  ) , 

long  de  trois  à  quatre  lignes ,    noir  en  dessous^  d'un 

bronzé  noirâtre  ou  couleur  de  suie^  et  soyeux  en  dessus , 

i 

(i)  Dans  les  AmJbjpènes ,  toutes  les  jambes  se  replient  saf  le  càKé  pos- 
lériear  des  cuisses  ;  mais  dans  les  autres ,  les  deux  aiit^rieores  se  replient 
du  côté  de  la  tète ,  et  les  autres  en  arrière. 

(3)  I^tr,  ihid.j  II ,  p.  43  ;  Oliv. ,  Encyclop.  mëtfaod.,STt.  JVctsodendre. 
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avec  de  petite  taches  noires^  entrecoupées  par  d'autres 
plus  claires ,  disposées  en  lignes. 

M.  Waudouer  a  découvert  la  larve  d'une  variété  de  cette 
espèce.  Elle  est  étroite,  alongée,  avec  la  tête  grosse,  la 
plaque  du  premic^r  segment  grande,  ei  les  deux  derniers 
pl^s  longs  que  les  autres.  Elle  se  lient  sous  la  mousse. 

Une  SLUtre  espace  {Striaio-^ùnciaius  y  T>ej,) y  ayant  des 
antennes  conformées  de  la  même  manière,  forme,  à  raison 
de  ses  tarses,  dont  le  quatrième  article  est  très  petit  et 
caché  entre  les  lobes  du  précédent ,  une  division  particu* 
lière,  ^    • 

Un  autre  byrrhe,  très  petit  et  hérissé  de  poils ,  a  des 
antennes  terminées  fen  une  massue  de  trois  articles.  Cette 
espèce  forme  le  genre  Trinode  (  Trinodes)  de  MM.  Mé- 
gerle  et  Dejean  (i;. 

D'après  celte  considération ,  on  pourrait  aussi  détacher  des 
byrrhes  quelques -autiks  espèces  analogues  (2),  dont  la 
massue  antennaire  n'est  composée  que  de^deux  articles,  et 
dont  le  dernier  beaucoup  plus  gros,  presque  globuleux. 

Tous  les  byrrhes  se  tiennent  généralement  à  tei;re,  dans 
3es  lieux  sablonneux  (3). 

On  ne  peut  signaler  les  clavicornes  de  notre  se- 
conde section ,  quoique  très  naturelle,  que  par  la 
réunion  de  plusieurs  caractères;  quelques-uns  de 
ces  insectes  s'éloignent  de  tous  les  autres  clavi- 
cornes  à  raison  de  leurs  antennes,  de  neuf  ou  six 
articles  ;  ce  sont  ceux-  qui,  à  cet  égard ,  semblent 
le  plus  se  rapprocher  de  la  famille  suivante.  Les 
antennes  des  autres  clavicornes  de  la  même  section 

(1)  Anthirnus  furtus^  Fab.  ;  Panz. ,  Fann.  insect.  Germ. ,  XI,  16. 

(a)  Byrrhus  erinaceus ,  Ziegl.  ;  —  B.  setiger ,  Ilig. 

(3)  yoj-ezj  pour  les  autres  espèces,  Fabricins  »  Olivier ,  Schcènherr , 
Gyllenliall ,  etc. 

Le  G.  murmidius  de  M.  Leach  appartient,  suivant  lui,  à  cette  tribu* 
Lies  antennes  n'ont  que  dix  articles ,  dont  le  dernier  forme  une  massue 
ovoïdo-globuleuse.  Voyez  le  1 3*  vol.  des  Trans.  linn. ,  p.  4  »  • 
TOME   IV.  53 
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sont  composées  de  onze  du  dix  articles;  mais  tantôt 
elles  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  tête,  et  for- 
ment dfes  le  troisième  article  une  massue  presque 
cylindrique,  ou  en  fuseau,  arquée  et  un  peu  dert- 
telée  en  scie  ;  tantôt  elles  sont  presque  filiformes, 
de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  ;  mais  ici , 
ainsi  que  dans  la  plupart  des  autres  sous-genres 
de  la  même  division  ,  les  tarses  sont  terminés  par 
un  grand  article ,  avec  deux  fort  crochets  au  bout. 
Ceux  de  quelques-uns  {Hétérocère.  géorîsse  )  n'ont 
que  quatre  articles. 

Le  corps  de  ces  coléoptèr^  est  généralement 
ovoïde ,  avec  la  tête  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans 
un  corselet  trapézoïde ,  rebordé  latéralement  et  ter- 
miné postérieurement  par  des  angles  aigus ,  le  pré- 
sternum  dilaté  antérieurement  (i),  et  les  pieds  im- 
parfaitement contractiles.  On  les  trouve  dans  Teau, 
sous  les  pierres,  près  des  rivages,  et  souvent  enfoncés 
dans  la  boue  ;  par  la  construction  et  la  brièveté  de 
leurs  antennes,  quelques-uns  (J9ryo;:?^)  ont  de  l'affi- 
nité avec  les  gyrins. 

Je  diviserai  cette  section  en  deux  tribus  (2)  ;  la 


(i)  Les  Folamophilcs  exceptés. 

(3)  On  pourrait  encore  partager  cette  section  de  la  manière  suivante  : 

I.  Anteiines  de  onxe  articles. 

A.  Antennes  en  massne ,  très  courtes. 

a.  Jambes  épineuses  j  tarses  de  quatre  articles. 

Le  G.  hétéroeère, 

b.  Jambes  simples;  tarses  de  cinq  articles. 

Les  G.  potamophiUf  Dryops, 


Digitized  by  VjOOQIC 


YAMlLhB   DES   CLÀTIGORKB8.  5l5 

première,  celle  des  Acaiïthopodes  (y^canthopoda), 
est  remarquable  par  leurs  jambes  aplaties  ^  assez 
larges  y  armées  extérieurement  d'épines;  les  tarses 
courts ,  de  quatre  articles ,  et  dont  les  crochets  de 
graûdeur  .ordinaire,  et  par  leur  corps  déprimé.  Le 
présteri^um  est  dilaté.  Les  antennes  sont  un  peu 
plus  longues  que  la  tête ,  arquées,  de  onze  articles, 
dont  les  six  derniers  forment  une  massue  presque 
cylindrique ,  un  peu  dentée  en  scie  ;  le  second  est 
court  et  sans  dilatation. 

Cette  tribu  se  compose  d'un  seul  genre,  celui 

D'HÉTÉROCÈRE,    (Heterocerus.  Bosc,  Fab,). 

Ces  insectes  se  tiennent  dans  le  sable  ou  dans  la  boue , 
près  des  bordli  des  ruisseaux  ou  des  mares,  et  sortent 
de  leurs  trous  lorsqu'on  les  inquiète  par  la  marche  ou 
le  trépignement  des  pieds.  La  forme  de  leurs  jambes  leur 
permet  de  fouiller  la  terre,  et  de  s'y  cacher;  les  tarses 
peuvent  se  replier  sur  elles.  C'est  là  aussi  que  vit  la 
larve,  que  feu  M,  Miger  a  observée  le  premier. 

Ij' Hctérocère  bordé  (Jï.  margînatus ,  Fab,;  ejusd. , 
Un  lœngatusy  Panz.,  Faun.  insect.  Qerip. ,  XXni, 
ia)est  un  petit  insecte  noirâtre,  soyeux,  aVec  de 
petites  taches  jaunâtres  ou  roussâtres ,  dont  le  nombre 
et  la  forme  varient,  disparaissant  même  quelquefois 
«ur  les  élytres. 
M.  Gyllenhal  remarque  que  les  tarses  ont  tellement 

6.  Antennes  filiformes  ou  légèrement  plus  grosses  Tcrs  le  bout,  de  la 
longaear  de  la  tète  et  dn  corselet. 

Le  G.  elmis. 
II.  Antennék  de  neuf  ou  six  articles. 

Les  G,  macronyque ,  géoritse. 

••  53* 
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cinq  articles  ^  mais  dont  le  premier  petit  et  oblique. 
(Insect.  Suec.  I,  p.  i38>.  ) 

La  seconde  tribu, ,  celle  des  Mâxirodacttles 
(  M acF^odactj-la) y  veiïf^r me  des  clavicornes  à  jambes 
simples  ,  étroites^  à  tarses  longs ,  tous  composés,  à 
l'exception  d'un  seul  sous-genre  {géorisse)^  bien 
distingué  <le  tous  les  autres  de  cette  tribu ,  par  ses 
antennes  de  neuP  articles,  et  dont  les  trois  derniers 
forment  une  massue  presque  solide  y  de  cinq  ar- 
ticles distincts  y  dont  le  dernier  grand  y  avec  deux 
forts  crochets  au  bout.  Le  corps  est  épais  ou  con- 
vexe. Le  corselet  est  moins  arrondi,  et  se  termine 
le  plus  souvent  de  chaque  côté  par  dés  angles 
aigus. 

Cette  tribu  a  pour  type  principal  le  genre  . 

Dryops  (Dryops)  d'Olivier, 

Ou  celui  de  Parnus  de  Fabiricius ,  qui  se  divise  de  la 
manière  suivante  : 

i<>  Ceux  doDt  les  antennes,  jamais  guère  pluslongues  que 
la  téte,..sonfr  composées'de  dix  à  onze  articles  qui ,  à  partir 
du  trûisiëme  ,  forment  une  massue  presque  cylindrique  ou 
un  peu  en  fuseau,  arquée,  et  un  peu  en  scie. 

Les  PoTAMOPHïLES.  (  PoTAMOPHiLus.  Germ.  —  Parnus.  Fab.  ) 

Que,  sans  connaître  l'établissement  de  ce  sou s-genre, nous 
avions  nommé  (Regn.  anim.  ,  III,  p.  a68)  Hydère  {Hy- 
dera  ) ,  ont  leurs  antennes  à  découvert^  ne  se  logeant  point 
dans  des  cavités  particulières  un  peu  pluslongues  que  la 
tête,  avec  le  premier  article  presque  aussi  long  que  les  sui- 
vants pris  ensemble ,  et  le  second  court  et  globuleux.  Les 
palpes  sont  saillants,  Ifi  bouche  est   entièrement  à  nu,  le 
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pré&ternum  ne  s'avançant  point  sur  elle,  caractère  exclusive- 
ment propre  dans  cette  tribu  à  ce  sous-genre  (i). 

Les  Dryops  proprement  dits.  (Dbyops.  Oliv.. —  Parnus..  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  plus  courtes  que  la  tète  sont  reçues 
dans  une  cavité  située  sous  les  yeux ,  et  recouvertes,  en 
grande  partie  ,  par  le  second  article ,. qui  est  grand,  dilaté  , 
en  forme  de  palette  presque  triangulaire^  et  fait  une  saillie 
en  manière  d'oreillette;  de  là  le^nom  d^Dermeste  à  oreilles  y 
donné  par  Geoffroy  à  l'espèce  la  plus  commune  (2).  Les 
palpes  ne  sont  point  saillants;  ^ 

'2"*  Ceux  dont  les  antennes,  composées  de  onze  articles , 
sont  filiformes  ou  à  peine  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout, 
et  presque  aussi  longues  au  moins  que  la  tête  et  le  corselet. 

LesËLMis.  (Ei/Mis.  Latr.  —  Limnius*  llig.) 

On  les  trouve  dans  l'eau  y  sous  les  pierres,  ou  ^ur  lés 
feuilles  du  nénuphar  (^).  .  * 

3°  Ceux  doiit  les  antennes,  toujours  fort  courtes,  n'offrent 
que  neuf  ou  six  artî|[:les  et  qui  se  terminent  en  une  massue 
presque  solide ,  ovale  ou  presque  globuleuse. 

Les  Magroityques.  (  Macronychus.  Miill.,  Germ.  ) 

Ont  cinq  articles  distincts  aux  tarses  ,  le  corps  oblong , 
des  antennes  de  six*  articles ,  dont  le  dernier  (composé-  peut- 
être  de  trois)  formant  une  massue  ovale;  elles  sont  suscep- 
tibles dp  se  replier  sous  les  yeux  (4). 


(i)  Ramua  aouminatus ,  Fab.  ;  Panz. ,  Fann.  insect,  Germ.,  Vï,  8; 
—  Dryops picipes ,  Oliv. ,  III ,  4i >  1  >  3. 

(a)  Latr. ,  Gen.  crust.  et  insect.,  II,  55;  Schœnli. ,  Synon.  insect., 
1 ,  11,  p.  1 16.  Le  Dryops  de  i)a/w^r/Z présente  quelques  différences  dans 
la  longuear  des  pattes,  la  forme  des  antennes  etda  corselet ^  et  diaprés 
lesquelles  le  docteur  Leacb  a  cru  devoir  former  avec  cette  espèce  un 
genre  propre ,  Dyops,  Les  autres  espèces  rentrent  dans  celui  de  Pamus. 

(3)  Latr. ,  ihid. ,  II ,  p.  49  j  Schœn. ,  ibid.  ,1  11 ,  p.  1 1 7  ;  Gyilenh.. , 
Insect.  Suec,  I,  p.  55i. 

(4)  Macronychus  quadriluberculatus ,  MûU.  ;  llig. ,  Mag. ,  V  ;  Latr. , 
Gêner,  crust.  et  insect. ,  II,|)ag.  5B;  Pàrnusobscurus^Ysih.x  Germ. 
insect.  Spec.  nov. ,  I ,  p.  89. 
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Les  CioRissES.  (GEOtiissus,  Latr.^  GylL  —  PimeKa.  Fab.) 

Où  les  tarses  ne  paraissent  composés,  que  de  quatre  arti- 
cles^ dont  le  corps  est  court ,  renflé,  presque  globuleux  y 
avec  l'abdomen  embrassé  par  le^élytres^  et  dont  les  antennes 
offrent  neuf  articles ,  et  se  terminent  en  une  massue  ronde, 
formée  par  les  trois  derniers  (i). 

La  cinquième  famille  des  Coléoptères  penta- 
MÈRES,  celle 

Des  PALPiœRNES  (Palpicorwbs)^ 

.Nous  offre  y  comme  la  précédente,  des  antennes 
terminées  en  massue  et  ordinairement  perfoliée^ 
mais  de  neuf  articles  au  plus  dans  tous ,  insérées 
sous  les  bords  latéraux  et  avancés  delà  tête,  guère 
plus  longues  qu'elle  et  les  palpes  maxilliaires ,. 
souvent  même  plus  courtes  que  ces  derniers  or- 
ganes. Le  menton  est  grand  et  en  forme  de  bou- 
clier. 

Le  corps  est  généralement  ovoïde ,  ou  hémi- 
sphérique, bombé  ou  voûté.  Les  pieds  sont ,  dans 
plusieurs,  propres  à  la  natation ,  et  n'ont  alors  que 
quatre  articles  bien  distincts,  ou  cinq,  mais  dont 
le  premier  beaucoup  plus  court  quele  suivant;  tous 
les  articles  sont  entiers. 

Cetïx  dont  les  pifeds  sont  propres  à  la  natation  , 
avec  le  premier  article  ^es  tarses  beaucoup  plus 
court  que  les  suivants ,   et  dont  les  mâchoires  sont 

{\^  Pimeliapygmœaf  Fab.",  Georissus pjrgmœuf ,  Cryll.,  Insect.  Succ.> 
I  ^  m,  p.  675;  Trox  duhius ,  Paoz. ,  Faun.  insect. Oerm. ,  LXII,  5. 
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entièrement  cornées ,  composeront  une  première 
tribu,  celle  des  Hyduophiliews  (^Hydrophilii)  ^ 
qui  embrasse  le  genre 

Des  Hydrophiles  (Hydrophilus)  de  Geoffroy, 

Linnseus  n*en  a  formé  qu'une  division  (  la  première  ) 
de  son  genre  Djrtiscus  ;  maïs  l'anatomle  de  ces  insectes 
difl^re  essentiellement.  Le  canal  digestif  des  hydrophiles 
a  beaucoup  d*analogie,  par  sa  longueur,  surpassant  quatre 
ou  cinq  fois  celle  du  corps,  et  par  sa  contexture,  de 
celui  des  lamellicornes,  et  ne  se  rapproche  de  celui  des 
carnassiers  que  sous  le  rapport  des  vaisseaux  biliaires. 
Ils  n'ont  ni  la  vessie  natatoire  ni  l'appareil  excrémen- 
tiel qui  caractérisent  les  hydrocanthares*  Dans  les  fe- 
melles seulement,  cet  appareil  est  remplacé  par  des  or- 
ganes sécrétant  la  matière  propre  à  former  le  cocon  ren- 
fermant les  œufs,  et  l'anus  présente,  à  cet  effet,  deux 
filières.  Enfin,  les  organes  génitaux  masculins  ont  les 
plus  grands  rapports  avec  ceux  des  coléoptères  de  la  fa- 
mille précédente  (1). 

Les  uns,  dont  le  corps  est  tantôt  ovale,  oblong,  et  dé* 
primé,  ou  alongé  et  étroit,  avec  le  corselet  inégal  ou  rabo- 
teux et  rétréci  postérieurement  y  les  jambes  grêles ,  munies 
de  petits  éperons,  et  les  tarses  filiformes,  peu  ou  faiblement 
ciliés  et  terminés  par  deux  forts  crochets ,  ont  des  antennes 
(toujours  composées  de  neuf  articles)  finissant  en  une  massue 
presque  en  forme  de  c6ne  renversé,  légèrement  perfoliée  ou 
presque  solide,  et  l'extrémité  des  mandibules  entière  ou 
terminée  par  une  seule  dent.  Ces  palpicornes  sont  tous 
très  petits ,  nagent  peu  ou  mal,  habitent  les  eaux  stagoaqtes 
et  s'en  éloignent  quelquefois,  pour  se  cacber  dans  la  terre 

(i)  «La  conformatioa  et  la  stracture  des  of^anes  gënitâuz  mâles  àt% 
palpicornes  jiMtinent  pleinement  la  place  qoe  M.  LatreiUe  leur  a  assignée 
dans  le  cadre  eiUomologi(|He^  )»  (Lëon  Dufour ,  Annal,  des  se.  nat. ,  YI , 

pag.  172). 
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oa  80U8  des  |>ierfe8.  Ils  composent  la  famille  des  Hjslophori- 
Dszs  (  Helophoridea  )  de  M«  Leach ,  dédomination  qui  nous 
rappelle  le  genre  Elophorus  de  Fabricius. 

Ici  la  longueur  des  palpes  maxillaires  ne  surpasse  pas 
celle  des  antennes  ou  lui  est  même  inférieure.  Le  chaperon 
est  entier  ou  sans  échancrure  notable. 

Tantât  les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article 
plus  gros  et  ovalaire. 

Les  Éi^oPHORlts.  (Ei^oPHORVs^  Fab.  *— ^  Silpha.  Lin.  — Dermei- 
tes.  GeofP.  —  Hydrophilus.  De  G.  ) 

Ont  le  corps  ovale  ^  le  corselet  transversal^  et  lea  yeux  peu 
élevés  (i). 

Les  Hydroghvs.  (Hydrogbvs.  Germ. — Elophorus.  Fab.) 

Qui  ne.se  distinguent  des  précédents  que  par  leur  forme 

étroite  et  alongée ,  leur  corselet  en  carré  long  ^  et  la  proémi« 

uence de  leurs  yeux  (2).. 
Tantôt  les  palpes  maxillaires  se  terminent  en  mani&re  d'a< 

lèoe,  ou  par  un  article  plus'gréle^  court  et  conique. 

Les  0GHTa£9i£S.  (Ochthewus.  Leach.y  Germ,  —  Elophorus. 
Fab.  —  Hydrœna.  Ilig. ,  Latr.  ) 

Le  corsdet  est  presque  semi-orbiculaire  (3).^ 

Là ,  les  palpes  maxillaires ,  terminés  par  un  article  plus 

grand  que  le  précédent  ^  en  forme  de  fuseau  et  pointu  au 

bout ,  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  antennes  et  la  tète. 

Le  cbaperon  est  fortement  échancré.Us  ont  d'ailleurs  le  port 

des  Ochthébi«5. 

Les  Htdrjenes.  (Hydrjenà.  Kugel.,  Leach.)  (4) 
Les  autres  Hydrophiliens  ont  le  t:orps  ovoïde  ou  presque 

r  i)Ije8Élophores  de  Fabricius.  à  rezception  des  espèces  des  soùs-genres 
suivants. 

(a)  Elophorus  élongatus,  Fab.  ;  —  E,  crenatus,  ejusd.  ;  —  E.  hrwis^ 
Gylîenh.;  Voyez  Germ.  iusect.  Spec.  nov. ,  I ,  pag.  90. 

(3)  E.  pygmœus ,  Fab.  5  Hydrœna  riparia ,  Latr.  ;  —  Hydrœna  moT' 
g^aUent,  Latr.;  Elophorus  marinus,  Gyll.j  Fqyez  Germ.,  ibid. ,  p.  90. 

(4)  E.  mininius,*Fbb,'^Gyll,^  Hjrdrœna  riparia  f  Kugel.  ;  H.  longi- 
palpiA ,  Schoenh.  ;  Germ. ,  Faun.  insect.  £urop.  ,  VIII,,  6  ^  Voyez ,  pouc 
d^autres  espèces ,  Germ.  insect.  Spec.  nov. ,  I,  p.  93. 
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hémispliérique  et  géméralement  convexe  ou  bombé ,  avçc  le 
corselet  toujours  beaucoup  plus  large  que  long  ^  et  uni  y  les 
jambes  terminées  par  de  forts  éperons^  et  les  tarses  le  plus 
souvent  ciliés.  L'extrémité  de  leurs  mandibules  présente 
deux  dents.  Ils  embrassent  la  famille  des  Hydrophiudés  {Hy- 
drophilîdea  )  du  docteur  Leach ,  ou  le  genre  hydrophile  de 
Fabricius. 

Quelques-uns  n'ont  que  sjx articles  aux  antennes  y  et  leur 
chaperon  est  échancré.  Tels  sont- 

Les  SpERCHES.  (Spergheus.  Fab.  )  (i) 

Dans  les  suivants  j  les  antennes  sont  toujours  composées 
do  huit  ou  neuf  articles ,'  et  le  chaperon  est  entier  ou  légè- 
rement concave  au  bord  antérieur. 

Une  espèce  qui  nous  a  été  communiquée  par  notre  ami 
M.  Leach,  nous  a  présenté  des  caractères  singuliers^  et  qui 
m'ont  déterminé  à  considérer  cet  insecte  comme  le  type  d'un 
nouveau  sous-genre  (2)^  celui 

DeGLOBAiRE.  (Globaria.) 

Que  je  nommerai  ainsi  parce  que  son  corps  est  presque 
sphérique,  comprimé  latéralement ,  et  qu'il  paraît  suscepti- 
ble de  se  mettre  en  boule;^  à  la  manière  des  agathidies.  Ses 
antennes  ne  m'ont  paru  composées  que  de  huit  articles^ 
dont  le  cinquième  dilaté  eu  manière  d'épine  au  côté  interne^ 
le  suivant  en  cône  renversé,  alongé,  le  septième  cylindrique 
et  le  dernier  ou  le  huitième  conique^  ces  derniers  articles 
foiment  une  massue  fort  alongée^  presque  cylindrique  et 
terminée  en  pointe.  Les  palpes  maxillaires  sont  un  peu  plus 
courts  que  les  antennes.  Les  yeux  sont  gros  et  saillants.  Le 

(i)  Spercheus  emarginatus ,  Fab.  ;  Panz. ,  Faun.  insect.  Germ.,  XCI, 
4  M.  Bourdon,  naturaliste  français,  qui  explore  maintenfint  les  états 
de  la  république  de  la  Colombie ,  a  le  premier  découvert  cette  espèce 
aux  environs  de  Paris. 

(2)  Il  semble  venir  plus  naturellement  près  de  celai  de  Bérose  de 
M.  Leach  ;  mais ,  à  raison,  du  nombre  des  articles  des  antennes ,  j'ai  cru 
devoir  le  placer  immédiatement  après  les  Sperchés.  On  pourrait ,  au  sur- 
plus ,  renverser  cet  ordre ,  en  commençant  par  les  sous-genres  qui  ont 
neuf  articles  aux  antennes ,  et  en  terminant  par  ceux  où  elles  en  ont  un  et 
trois  de  moins,  ou  par  les  Globaircs  et  les  Sperchés, 
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corselet  est  presque  semi-lunaire.  Les  éiytres  embrassent  en- 
tièrement l'abdomen.  La  poitrine  est  dépourvue  d'épioe 
aternale.  Le^  quatre  jambes  postérieures  ont  à  leur  extrémité 
un  faisceau  de  soies  ^  presque  aussi  loog  que  le  tarse  :  l'é- 
cuaspn  est  petit,  en  triangle  alongé  et  étroit. 

La  seule  espèce  connue  (G.  de  Leach)  est  petite  et 
exotique.  Je  la  crois  de  l'Amérique  méridionale. 

Tous  les  autres  hydrophiliens  ont  neuf  articles  aux  an- 
tennes y  et  la  massue  est  ovalaire  ou  ovoïde.  Le  corps  n'est 
point  susceptible  de  se  contracter  en  boule. 

Les  espèces  les  plus  grandes  ont  les  deux  articles  inter- 
médiaires de  la  massue  antennaire,  ou  le  septième  et  le 
huitième ,  en  forme  de  rein  ou  de  croissant  irrégulier  y 
obtus  à  l'un  de  leur  bout  y  prolongés ,  arqués  et  pointus 
k  l'autre^  avec  un  vide  ou  écart  notable  entre  eux  ;  le  pre^ 
mier  de  cette  massue  est  cupulaire^  plus  prolongé  au  côté 
antérieur,  (^e  milieu  du  sternum  est  relevé  en  carène,  et 
terminé  postérieurement  en  une  pointe  plus  ou  moins 
longue  et  très  aiguë.  Les  palpes  maxillaires  sont  plus  longs 
que  les  antennes  ;  avec  le  dernier  article  plus  court  que 
le  précédent.  Les  tarses,  surtout  les  derniers  ^  sont  corn- 
'  primés  ,  garnis  d'une  frange  de  poils  ou  de  cils  au  côté 
interne ,  et  terminé!  par  deux  crochets  généralement  pe- 
tits, inégaux  et  unideutés  inférieurement.  L'écusson  est 
assez  grand. 

Ces  espèces  composeront  le  sous-genre 

D'Hydrophile  proprement  dit  (  Hydrophilus.  Geoff.,  Fab.  ^ 
Leach.  —  JQyliscus.  Lin.  ) 

Ici  l'épine  stcrnaleest  fortement  prolongée  en  arrière.  Le 
dernier  article  des  deux  tarses  antérieurs  des  mâles  est  dilate 
en  manière  de  palette  triangulaire.  L'écusson  e$t  grand.  Ce 
sont  les  Hydrous  de  M.  Leach  (i). 

Les  larves  ressemblent  à  des  espèces  de  vers,  moussa 
forme  conique  et  alongée,  pourvus  de  six  pieds,  avec  la 
tête  assez  grande,  écaiUeuse,  plus  convexe  en  dessous  qu'en 
dessus  et  armées  de  mandibules  fortes  et  crochues.  Elles 

(i)  ZooL  miscel.,  III,  pag.  94. 
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respirent  par  rextrémité  postérieure  du  corps.  Elles  sont 
très  voraces  et  nuisent  beaucoup  aux  étangs  y  en  dévorant  le 
frai. 

UH,  brun  (  H.  piceus ,  Fab. }  Oliv»,  coL  UI^  89  ^  i  ^  i  )  ^ 
est  long  d'un  pouce  et  demi>  ovale^  d'un  bruo  noir,  comme 
poli  ou  enduit  d'un  vernis  ^  avec  la  massue  des  antennes 
en  partie  roussâtre^  et  quelques  atriespeu  marquées  sur  les 
ély  très  ^  dont  l'extrémité  postérieure  est  arrondie  extérieu-- 
rement  et  prolongée  eti  une  petite  dent  à  l'angle  interne. 

U  nage  et  vole  très  bien  ^  mais  il  marche  mal*  Sa  pointe 
sternale  peut  quelquefois  blesser  ^  lorsqu'on  le  tient  dans 
la  main  y  et  qu'on  lui  laisse  la  liberté  de  se  mouvoir. 

L'anus  de  la  femelle  a  deux  filières^  avec  lesquelles  elle 
forme  une  coque  ovoïde ,  surmontée  d'une  pointe  en 
forme  de  corne  arquée  et  de  couleur  brune.  Son  tissu  ex- 
térieur est  une  pâte  gommeuAe  ^  d'abord  liquidé ,  se  dur- 
cissant ensuite  et  devenant  impénétrable  à  l'eau»  Les  c&ufs 
qu'elle  enveloppe  y  sont  disposés  avec  symétrie  et  main- 
tenus par  une  sorte  de  duvet  blanc.  Ces  coques  flottent 
sur  l'eau. 

La  larve  est  déprimée,  noirâtre,  ridée ^  avec  la  tête 
d'un  brun  rougeâtre,  lisse^  ronde  et  pouvant  se  renverser 
en  arrriëre.  Cette  faculté  lui  donne  le  moyen  de  saisir  les 
petites  coquilles  qui  nagent  à  la  surface  de  l'eau.  Son  dos 
lui  sert  de  point  d'appui,  et  c'est  sur  cette  sorte  de  table 
qu'elle  les  casse  et  dévore  l'animal  qu'elles  renferment. 
Le  corps  de  ces  larves  devient  flasque^  lorsqu'on  les  prend» 
Elles  nagent  avec  facilité ,  et  ont ,  au-dessous  de  l'anus  ^ 
deux  appendices  charnus^  qui  servent  à  les  maintenir  à  la 
surface  de  l'eau  ,  la  tête  en  bas  ,  lorsqu'elles  y  viennent 
respirer.  Suivant  M.  Miger ,  qui  nous  a  fourni  ces  obser- 
vations (Annal,  du  Mus.  d'hist.  natur.^  XIV,  44^  );  d'au- 
tres larves  d'hydrophyles  sont  dépourvues  de  ces  appen- 
dices ,  ne  nagent  point  et  ne  se  suspendent  point  comme 
les  précédentes.  Les  femelles  de  ces  espèces  nagent  diffi- 
cilement, et  portent  leurs  œufs  sous  l'abdomen^  dans  un 
tissu  soyeux;  mais  ces  espèces  appartiennent  aux  derniers 
sous-genres  de  cette  tribu. 
Celui  d'hydrophile  propre  du  docteur  Leacb  se  compose 
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des  espèces  dont  les  tarseflt.sont  identiques  dans  les  deux 
sexes  et  point  dilates ,  dont  Tépine  pectorale  se  termine  avec 
rarrière-stemum^  et  dont  Técusson  est  proportionnellement 
plus  petit  (i). 

Dans  tous  les  hydrophilicns  suivants  j  les  deux  articles 
intermédiaires  de  la  massue  des  antennes  sont  parfaitement 
transversaux^  de  forme  régulière^  point  J^rolongés  en  ma- 
nière de  dent  à  l'un  de  leurs  bouts  ^  et  sans  vide  entre  eux; 
le  dernier  est  obtus  ou  arrondi  au  bout.  La  poitrine  n'offre 
ni  carène  ni  épine.  Les  tarses  sont  moins  ou  peu  propres  à 
la  natation ,  peu  ou  point  ciliés  et  terminés  par  des  croobets 
grands ,  égaux  et  simples. 

Ceux  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  les  antennes^  avec  le  dernier  article  plus  court  que  le 
précédent  et  cylindrique  \  dont  le  corps  est  peu  élevé  y  avec 
le  bout  des  élytres  tronqué  ou  très  obtus ,  composent  le 
genre 

De  LiMNÉBiE  (  LiMNEBius  )  du  doctcur  Leach  (2).    « 

Ceux  dont  les  palpes  maxillaires  ne  sont  guère  plus  longs 
que  les  antennes  ^  avec  le  dernier  article  aussi  long  ou  plus 
long  que  le  précédent ,  presque  ovalaire  et  dont  le  corps  est 
bombé,  sont  compris  par  le  méme-savant  anglais,  dans  deux 
autres  genres.  L'un  y  celui 

D'Hydrobie  (  Hydrobius  ) 

A  les  yeux  déprimés  ou  peu  convexes.  L'extrémité  anté- 
rieure de  la  tête  n'est  point  rétrécie  brusquement  y  et  la  b^sc 
du  corselet  est  de  la  iargueur  de  celle  des  élytres  (3). 

Les  Beboses.  (Berosus.) 

Ont^  au  contraire,  des  yeux  très  saillants,  l'extrémité 
antérieure  de  là  tête  brusquement  rétrécie  et  le  corselet 

(1)  Rapportez  aux  Hydroùs  de  M.  Leach ,  outre  le  piceus ,  les  espèces 
suivantes  de  Fabricius  :  ater,  olivaceus,  rufipes,~eXc,  Celles  que  celui-ci 
nomme  Caraboides,  ellip tiens,  etc. ,  sont  des  Hydrophiles  propremeiiL 
dits,  pour  le  naturaliste  anglais. 

(a)  H.  gristus,  truncaUllus ,  Fab. 

(3)  Les  H.  searabœoides ,  melanocephalus ,  orbicularis  y  etc. 
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plus  étroit  k  sa  base^  que  les  elytres.   Le  corps  est  très 
boinbé(i). 

La  secotide  tribu ,  les  Sph^eridiotes  [  Sphœri-- 
diota  ),  est  formée  de  palpicornes  terpestres,  à  tarses 
composés  de  ciaq  articles  très  distincts  et  dont  le 
premier  aussi  long  au  moins  que  le  suivant»  Les 
palpes  maxillaires  sont  un  peu  plus  courts  que  les 
antennes ,  avec  le  troisième  article  plus  grand,  renflé, 
en  forme  de  cône  renversé.  Les  lobes  maxillaires 
sont  membraneux. 

Le  corps  est  presque  hémisphérique ,  avec  le  pré- 
sternum  prolongé  en  pointe  à  son  extrémité  posté- 
rieure, et  les  jambes  épineuses;  les  antérieures  sont 
palmées  ou  digitées  dans  les  grandes  espèces.  Les 
antennes  sont  toujours  composées  de  neuf  articles, 
ou  simplement  de  huit,  si  l'on  considère  le  dernier 
comme  un  appendice  du  précédent.  (  Vojez  les 
taupins  et  plusieurs  autres  genres  de  coléoptères). 

Ces  insectes  sont  petits,  et  habitent  les  bouzes  et 
autres  matières  excrémentielles  ;  quelques  espèces 
se  tiennent  près  du  bord  des  eaux. 

Ils  composent  le  genre 

Des  Sphéridies  (Sph^uidium)  de  Fabricius. 

Mais  dont  il  faut  séparer  plusieurs  espèces ,  ce  qu'a- 
vait déjà  fait  Olivier.  Le  docteur  Leach  n'y  conserve 
même  que  ceUes  dont  les  tarses  antérieurs  sont  dilatés 
dans  les  mâles.  Tel  est 

Le  S.  a  quatre  taches  {Dermestes  scarabœoides,  Linn .; 

[i)  H,  /wr/JMJ,  Fab. 
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Oliv.  y  coL  II  ^  i5 ,  I  et  3  >  n^  II  ).  11  est  d'un  noir  lui- 
sant y  lisse  y  avec  récusson  alongé  y  les  pieds  très  épineux , 
une  t^che  d'un  rouge  de  sang  k  la  base  de  chaque  étui , 
et  leur  extrémité  rougeàtre.  Ces  taches  diminuent  ou 
s'oblitèrent  dans  plusieurs  individus. 

Les  espèces  dont  les  tarses  sont  semblables  dans  les 
deux  sexes  y  et  dont  la  massue  des  antennes  est  lâche*- 
ment  imbriquée  y  composent  le  genre  Cercjdion  (i)  de  ce 
savant.  On  pourrait,  d'après  la  considération  de  la  forme 
des  jambes ,  de  la  disposition  de  leurs  épines  ou  de  leurs 
dentelures  y  diviser  les  sphéridies  en  plusieurs  autres 
coupes  qui  faciliteraient  Petude  des  espèces  ,  et  dont  le 
nombre  parait  avoir  été  trop  multiplié  (a). 

La  sixième  et  dernière  famille  des  coléoptères 
Peistamêres,  celle 

Dbs  lamellicornes  (Lamellicornes), 

Nous  ofTre  des  antennes  insérées  dans  une  fossette 
profonde ,  sous  les  bords  latéraux  de  la  tête ,  tou- 
jours courtes ,  de  neuf  ou  dix  articles  lé  plus  sou- 
vent, et  terminée  dans  tous  en  une  massue,  ordi- 
nairement composée  des  trois  derniers ,  qui  sont 
en  forme  de  lames,  tantôt  disposées  en,  éventail, 
ou  à  la  manière  des  feuillets  d'un  livre,  s'ouvrant 
ou  se  fermant  de  même ,  quelquefois  contournées 
et  s'emboîtant  concentriquement ,. ,  le  premier    ou 

Tinférieur  de  cette  massue  ajant  alors  la  forme 

■■■■■■■■■■-■■■■■■-     '  '  '■'      ■  ■  ■ 

(i)  Les  Spliëridics ,  unipunctalum ,  melanocephahun ,  etc.  ;  Zool.  mis- 
<rcll. ,  III ,  pag.  95. 

(a)  Voyez  y  pour  les  autres  espèces^  Olivier,  Schœoherr,  GjUenhal, 
Dcjean ,  etc. 
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d'un  demi-entonnoir,  et  recevant  les  autres ,  tantôt 
disposées  perpendiculairement  à  Taxe  et  formant 
une  sorte  de  peigne» 

Le  corps  est  généralement  ovoïde  ou  ovalaire  et 
épais.  Le  côté  extérieur  des  deux  jambes  antérieures 
est  denté,  et  les  articles  des  tarses ,  à  l'exception  de 
quelques  mâles ,  sont  entiers  et  sans  brosses  ni  pe- 
lotte  en  dessous.  L'extrémité  antérieure  de  la  tête 
s'avance  ou  se  dilate  le  plus  souvent  en  manière  de 
chaperon.  Le  menton  est  ordinairement  grand  , 
recouvre  la  languette,  ou  est  incorporé  avec  plie  et 
porte  les  palpes.  Les  mandibules  de  plusieurs  sont 
membraneuses,  caractère  qu'on  n'observe  dans  au- 
cun autre  coléoptère.  Souveat  les  mâles  diffèrent 
des  femelles ,  soit  par  des  élévations  en  forme  de 
cornes  ou  de  tubercules  du  corselet  ou  de  la  tête , 
soit  par  la  grandeur  de  leurs  mandibules. 

Cette  famille  est  très  considérable,  et  l'une  des 
plus  belles  des  insecles  de  cet  ordre ,  sous  le  rapport 
de  la  grandeur  du  corps,  de  la  variété  de  formes 
du  corselet  et  de  la  tê(e,  considérés  dans  les  deux 
sexes,  et  souvent  aussi,  quant  aux  espèces,  vivant 
en  état  parfait,  de  substances  végétales,  par  l'éclat 
des  couleurs  métalliques  dont  il  est  orné.  Mais  la 
plupart  des  autres  espèces,  se  nourrissant  de  végé* 
taux  décomposés^  tels  que  le  fumier,  le  tan,  ou 
de  matières  excrémentielles^  sont  communément 
d'une  teinte  noire  ou  brune  et  uniforme.  Quelques 
coprophages  cependant  ne  le  cèdent  point ,  à  cet 
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égard  aux  précédents.    Tous  ont  des  ailes  et  la 
démarche  lourde. 

Les  larves  ont  le  corps  long  ^  presque  demi  cy- 
lindrique >  mou,  souvent  ridé,  blanchâtre,  divisé 
en  douze  anneaux ,  avec  la  tête  écaiileuse ,  armée 
de  fortes  mandibules,  et  six  pieds  écailleux.  Chaque 
côté  du  corps  a  neuf  stigmates  ;  son  extrémité  pos- 
térieur est  plus  épaisse,'  arrondie  et  presque  tou- 
jours courbée  en  dessous ,  en  sorte  que  ces  larves , 
ajant  le  dos  convexe  ou  arqué ,  ne  peuvent  s'é- 
tendre en  ligne  droite ,  marchent  mal  sur  un  plan 
uni  y  et  tombent  à  chaque  instant  à  la  renverse  ou 
sur  le  côté.  On  peut  se  faire  une  idée  de  leur  forme 
par  celle  de  la  larve  si  connue  des  jardiniers ,  sous  le 
nom  de  ver  blanc  y  celledu  hanneton  ordinaire.  Quel- 
ques-unes ne  se  changent  en  nymphe  qu'au  bout 
de  trois  à  quatre  ans  ;  elles  se  Torment  dans  leur 
séjour,  avec  de  la  terre  ou  les  débris  des  matières 
qu'elles  ont  rongées ,  une  coque  ovoïde  ou  en  forme 
de  boule  alongée ,  dont  les  parties  sont  liéi53  avec 
une  substance  glutineuse  ,  qu'elles  font  sortir  du 
corps.  Elles  ont  pqur  aliments  les  bouzes,  le  fu- 
mier, le  terreau,  le  tan,  les  racines  des  végétaux, 
souvent  même  de  ceux  qui  sont  nécessaires  à  nos 
besoins,  d'où  résultent  pour  le  .cultivateur  des 
pertes  considérables.  Les  trachées  de  ces  larves 
sont  élastiques,  tandis  que  celles  de  l'insecte  parfait 
sont  tubulaires.  Le  système  nerveux,  considéré 
dans  ces  deux  âges ,  présente  aussi  des  différences 
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remarquables.  Les  ganglions  sont  moins  nombreux 
et  plus  rapprochés  dans  l'insecte  parvenu  à  sa  der- 
nière transformation^  et  les  deux  postérieurs  jettent 
un  grand  nombre  de  filets  disposés  en  rayons. 
D'après  les  observations  de  M.  Marcel  de  Serres 
sur  les  yeux  des  insectes ,  ceux  de  la  plupart  des 
lamellicornes  offrent  des  caractères  particuliers, 
et  qui  rapprochent  leur  organisation  de  celle  des 
yeux  des  ténébrionites,  des  blattes  et  autres  in- 
sectes lucifuges* 

Le  tube  alimentaire  est  généralement  fort  long , 
surtout  dans  les  ceprôphages,  contourné  sur  lui- 
même  ,  et  le  ventricule  chylifique  est  hérissé  de 
papilles ,  que  M.  Dufour  a  reconnu  être  des  bourses 
destinées  a»  séjour  <lu  liquide  alimentaire*  Les  vais- 
seaux biliaires  ressemblent,  par  leur  nombre  et 
leur  mode  d'implatitation ,  à  ceux  des  coléoptères 
carnassiers,  mais  ib  sont  beaucoup  plus  longs  et 
plus  déliés,  ^ 

Nous  partagerons  cette  famille  en  deux  tribus  (i). 

La  première,  celle  des  Scababéïdes  (  Scara-- 
hœides^  y  nous  offre  des  antennes  terminées  en 
massue  feuilletée  et  plicatile  dans  la  plupart ,  com- 
posée, dans  les  autres  ,  d'articles  emboîtés  ,  soit  en 
forme  de  cône  renversé ,    soit  presque  globuleux. 

•  (1  )  L'anaioniic  e«t ,  selon  M.  Dufour,  «i  diflfërente,  que  ces  deux  tribus 
devraient  constituer  deux  familles.  Les  sections  seraient  alors  des  tribus , 
tX  formeraient  quelques-unes  de  leurs  dil^isions ,  autant  de  genres  piinci- 
paux  {Bousier^  jiphodic  ,  Géotrupe-^  Scarabée ,  JttUèley  Hanneton ,  GUtn 
phyre ,  Cétoine^  pour  la  première  tribu  ). 

TOMB    IV.  '^4 
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Les  mandibules 'sont  identiques  ou  presque  sem- 
klables  dans  les  deux  sexes  ;  mais  la  tête  et  le  cor- 
selet des  individus  mâles  offrent  souvent  des  saillies 
ou  des  formes  particulières;  quelquefois  aussi  leurs 
antennes  sont  plus  développées. 
Celte  tribu  répond  au  genre 

Des  Scarabées.  (  ScARABiEUS.  Lin.) 

Le  tube  alimentaire  est  généralement  beaucoup  plus 
long  que  celui  des  kmellicornes  de  la  tribu  suivante  ou 
des  lucanides  y  et  l'œsophage  est  proportionnellement 
beaucoup  pi  us  court.  Le  tissu  adipeux  ouFépiploon  estgé- 
néralement  presque  nul,  tandis  qu'ici  il  est  bien  plus  pro- 
noncé. Mais  c'est  surtout  par  l'appareil  génital  masculin 
que  les  scarabéïdes  se  distinguent ,  nou-seulement  de  ces 
derniers  ,  mais  encore  de  tous  les  autres* pen tanières. 
Leurs  testicules  ^  d'après  les  observations  de  M.  Dufour, 
consistent  en  capsules  spermatiques  (des  houppes  selon 
M.  Cuvier  )  assez  grosses,  bien  distinctes ,  pédicellées,  et 
dont  le  nombre  varie  selon  les  genres. 

Les  larves  (  Cuv. ,  Règne  anim.  )  ont  un  çstomac  cylin- 
drique entouré  de  trois  rangées  de  petits  cceca^is  ,  un 
intestin  grêle  très  court ,  un  colon  extrêmement  gros, 
boursouflé ,  et  un  rectum  médiocre. 

Nous  diviserons  ce  genre  en  plusieurs  petites  sections  , 
établies  sur  la  coDsidération  des  organes  masticateurs^  des 
antennes 9  des  habitudes^  coupes  dont  la  distinction  a  été 
confirmée  par  les  recherches  anatomiques  du  savant  pré- 
cité. 

Les  CoFROPHAGES  (6V>pro/7/uzg£  ),  ou  les  scarabéïdes  de  notre 
première  section^  ont  des  antennes  ordinairement  composées 
de  neuf  articles  et  de  huit  dans  les  autves ,  et  dont  \es  trois 
derniers  forment  la  massue.  Le  labre  et  les  mandibules  sont 
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membraneux  et  cachés.  Le  lobe  terminant  les  Tpâchoires 
est  aussi  de  cette  consistance,  l.^i'ge  et  arqué  au  bord  sup^? 
rieur  et  courbé  eb-dedan».  Le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  est  toujours  le  plus  grand  de  tous  ,  presque  ora- 
laire  ou~presque  cylindrique^  mais  le  môme  des  labiaux  est 
presque  toujours  plus  gréîe  que  les  précédents,  ou  très  petit. 
Derrière  chacun  de  ces  derniers  palpes  est  une  saillie  mem* 
Lrafîeuse,  en  forme  de  languette.  Le  menton  est  échancré. 
Le  sternum  h'offre  aucune  proéminence  particulière,  et  les 
crochets  des  tarses  sont  toujours  simples.  Les  tarses  anté- 
rieurs manquent  souvent  dans  plusieurs,  soit  par  naissance, 
soit  parce  qu'ils  sont  caduques. 

Le  lube  alimentaire  est  toujours  fort  long,  et  cette  Ion-- 
gueur  est  même  quelquefois  (eopris  lunaris)  dix  à  douze 
fois  plus  considérable  que  celle  du  corps.  Le  venti'icule  chy- 
lifique,  en  occupant  la  majeure  partie ,  est  hérissé  de  papilles 
-conoïdes  ou  en  forme  de  clous,  très  replié  sur  lui-même  et 
maintenu  dans  cet  état  d'agglomération  par  de  nombreusea 
brides  trachéennes.  L'intestin  est  filiforme  et  terminé  par  un 
renflement.  Les  testicules  des  coprophages  disséqués  par 
M.  Dufour,  lui  ont  paru  composés  de  six  capsules  sper- 
matiques,  orbicnlaires,  un  peu  déprimées,  ordinairement 
réunies,  par  des  trachées,  en  un  paquet,  portées  cha- 
cune sur  un  pédicule  tubuleux,  assez  long,  et  qui  aboutit 
à  un  canal  déférent  de  peu  de  longueur.  Il  n'y  a  qu'une 
paire  de  vésicules  séminales  ;  elles  sont  filiformes,  très  lon- 
gues et  fort  repliées. 

Cette  première  section  répond  à  la  troisième  divisioil  du 
genre  scarabée  d'Olivier,  ou  à  celui  de  Bousier  (  copm),  mais 
■en  y  ajoutant  quelques  scarabées  {aphodies)  de  ce  natura- 
liste. 

Les  uns  ont  les  deux  pieds  intermédiaires  beaucoup  plus 
écartés  entre  euxà  leur  naissance  que  les  autres;  les  palpes 
labiaux  très  velus,  avec  le  dernier  article  beaucoup  plus 
petit  que  les  autres  ou  même  peu  distinct^  l'écussou  nul  ou 
très  petit  et  l'anus  découvert. 

Des  coprophages  de  cette  division ,  propres  à  l'ancien  con- 
tinent, à  corps  arrondi ,  ordinairement  déprimé  eu-de»sus 
ou  peu  bombé,  semblable  ou  peu  différent  et  $ans  cornes, 

34* 
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dans  les  deux  sexes;  dont  les  antennes  de  neuf  articles  se 
terminent  en  massue  feuillelée;  sansëcusson,  nî  hiatus  sutu< 
rai  indiquant  sa  place;  dont  les  quatre  jambes  postérieures, 
ordinairement  garnies  y  ainsi  que  les  tarses^  de  franges  de 
poils  ou  de  cils^  sont  grêles ,  alongées^  point  ou  peu  dila- 
tées à  leur  extrémité,  tronquées  obliquement  et  terminées 
par  un  seul  éperon,  robuste  et  en  forme  d  épine  ou  de  pointe, 
dont  le  chaperon  enfin  est  plus  ou  moins  lobé  ou  denté,  for- 
ment «le  genre 

D'Ateuchus  (  Ateucbus  ),  de  M.  Weber  et  de  Fabrictus. 

Mais  restreint  depuis  auxespèces  dont  les  ély  très  ont  le  bord 
extérieur  droit  ou  sans  échaucrure  ni  sinus ,  près  de  leur 
base  y  et  mettant  à  découvert  la  portion  correspondante  des 
bords  supérieurs  de  l'abdomen!  Les  jambes  et  les  tarses  des 
quatre  derniers  pieds  sont  garnis  de  longs,  poils;  les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  sont  généralement  plus  longs  que 
dans  les  autres  ;  le  premier  des  labiaux  est  presque  cylin- 
drique  ou  en  côue4'enver8é  ;  le  chaperon  est  le  plus  souvent 
divisé  en  trois  lobes  ou  festons  ^  et  son  contour  présente  six 
dents. 

Ces  insectes ,  que  M.  Mac  Leay  filS;  dans  un  livre  plein  de 
recherchas  et  d'aperçus  ingénieux  ^  intitulé  Horœ  entomo- 
log.  (  I  vol.  y  i^"  paru ,  p.  i84}  ;  désigne  sous  le  nom  géné> 
lique  de  scarabée  y  comme  étarat  celui  qu'ils  reçurent  pri- 
mitivement des  latins (i) ,  et  dont  il  a  donné^  dans  le  même 
ouvrage,  (  part,  a*,  p.  497  )  y  une  excellente  monographie  , 
enferment  leuis  «sufs  dans  des  boules  de  fiente,  et  même 
d'excréments  humains ,  semblables  à  ^e  grandes  pilules, 
ce  qui  leur  a  fait  donner  par  quelques  auteurs  le  nom  de 
pilulaires.  Ils  les  font  rouler  avec  leurs  pieds  de  derrière 
et  souvent  de  compagnie^  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  trouvé  des 
trous  propres  à  leâ  recevoir ^  ou  des  lieux  où  ils  puissent  les 
enfouir. 

Deux  espèces  d'ateuchus  faisaient  partie  du  culte  reli- 
gieux des  anciens  Égyptiens  et  de  leuf  écriture  hiérogly- 
phique. Tous  leurs  monuments  nous  en  retracent^  et  sous 

■  — *«^^       m  III  m      II  '  Il     I         I  II    II  I  1^— —— ^— Il  I     ».■— » 

(i)  Les  helîocautharos  des  Grecs. 
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diverses  positions,  et  souvent  sous  des  dimensions  gigan- 
tesques, leur  effigie.  On  les  représentait  aussi  séparément, 
en  employant  même  les  substances  les  plus  préciieuses , 
comme  l'or^  on  en  formait  des  cachets,  des  am^ulettes,  que 
l'on  suspendait  au  cou ,  et  que  Ton  ensevelissait  avec  les 
momies.  On  a  trouvé  l'insecte  lui-même  renfermé  dans 
quelques-uns  de  leurs  cercueils  (i). 

LeScarabée  sacré  de  Lin  naeus,  ou  VAteuchus  sacré  (flWv, , 
col.  I^  3  ,  VIII,  59),  que  Ton  trouve,  non-seulement  dans 
toute  rËgypte ,  mais  dans  les  contrées  méridionales  de  la 
"France,  en  Espagne,  en  ItaHe,  et  en  général  au  sud  de  l'Eu- 
rope, avait  été  regardé  jusqu'ici  comme  l'objet  de  celte 
superstition 5  mais  une  autre  espèce,  découverte  daùs  le 
Sennâri  par  M.  Caillaud  de  Nantes,  paraît,  à  raison  de  ' 
ses  couleurs  plus  brillantes,  du  pays  où  on  la  trouve^ 
et  qui  fut  le  premier  séjour'  des  Égyptiens ,  avoir  d'abord 
fixé  leur  attention.  Celle-ci,  que  j'ai  nommée  VAteuchus  des 
Égyptiens  (  Voyage  à  Méroé,  au  fleuve  Blanc,  IV,  p.  27;^, 
Atl.  d'hist.  nat.  et  d'antiq.,  lï,  lviii^  10),  est  vert^  avec 
une  teinte  dorée,  tandis  que  la  première  est  noire.  Le 
chaperon  a  de  part  et  d'autre  six  dentelures,  mais  ici  le 
vertex  a  deux  petites  éminences  ou  tubercules  ^  au  lieu 
que  celle  de  l'autre  ou  de  l'A.  des  Égyptiens  n'offre 
qu'une  faible  ém.inence  alongée,  lisse  et  très  luisante.  Le 
corselet,  à  l'exception  du  milieu  du  dos ,  est  entièrement 
ponctué^  et  même  chagriné  latéralement^  avec  les  bords 
dentelés.  Les  intervalles  des  stries  des  élytres  sont,  en 
autre,  finement  chagrinés ,  et  offrent  des  points  enfoncés, 
assez  nombreux  et  assez  larges.  Le  côté  interne  des  deux 
jambes  antérieures  présente  une  série  de  petites  dents. 
Dans  notre  Ateuchus  sacré ,  ce  même  côté  a  ordinairement 
deux  dents  assez  fortes. 

Des  ateuchus  (  S.  œsculapius  ,  Oliv.,  et  une  autre  e^- 
phee ,.  Hippocrates  )  dont  le  corselet  et  l'aSd.omen  sont 
plus  courts,  plus  arrondis  et  plus  convexes;  dont  le  pre- 
mier article  des  palpes  labiaux  est  aussi  plus  court  et 

(0  ^oyez  mon  Mémoire  relatif  aux  insectes  peints  et  sculpte's  sur  les 
monuments  antiques  de  l'Egypte,  et  les  ouvrages  de  M.  de  ChampoU 
lion  le  jeune. 
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plus  large  ;  en  forme  de  triangle  renversé,  composent  le 

genre  Pachysoma  de  M.  Kirby  (i). 

Les  ateuchus  dont  les  élylres  ont  au  cAté  extérieur,  près 
de  leur  base,  une  forte  écbancrure,  sont  maintenant 
Des  Gymnoplettres.  (Gymropleurus.  Ilig.) 

Les  quatre  jambes  postérieures  sont  ordinairement  sim- 
plement ciliées  ou  munies  de  petites  épinçs,  et  le  dernier 
article  de  leurs  tarses  est  aussi  long  ou  plus  long  que  les  pré- 
cédents pris  ensemble.  Le  premier  des  labiaux  est  dilaté  au 
côté  interne, , presque  triangulaire.  Le  corselet  a  de  chaque 
côté  une  fossette  (u). 

D'Autres  coprophages  très  analogues  aux  précédents,  et 
rangés  aussi  avec  les  ateuchus^^  par  Fabricius^  s'en  distin- 
guent par  leurs  jambes  intermédiaires,  dont  réxtfémité, 
ainsi  que  celle  des  deux  dernières,  souvent  dilatée  ou  en 
massue,  offre  deux  éperons  ou  épines.  Le  chaperon  n'a,  dans 
plusieurs,  que  quatre  ou  deux  dents.  Le  premier  article  des 
palpes  labiaux  est  toujours  plus  grand  que  le  suivant ,  et  di- 
laté au  c6té  interne.  Le  troisième  et  dernier  article  est 
distinct.  Viendiont  d'abord 

Les  SisYPHBs.  (SiSYPinis.  Latr.)    . 

Qui  diffèrent  des  autres  coprophages  par  leur  antennes 
n^ayant  que  huit  articles  ,  et  à  raison  de  la  forme  triangu- 
laire de  leur  abdomen.  Les  quatre  derniers  pieds  sont  longs, 
étroits,  ayec  les  cuisses  eu  massue.  Le  corps  est  court  et  épais. 
L'écussoT)  manque  (3).  •  * 

(i)  Outre  les  Atcochus  précités,  rapportez  aa  même  soas-genre  les 
^.  iMÛcoUisyVariolosiUf  semipunctatus^  milians,  sancius ,  etc. ,  deFabii- 
cius  »  et  quelques  autres.  Ployez  Touyrage  précité  de  H.  Mac  Leaj  fils  , 
et  l^ntomogcaphie  de  la  Russie,  où  quelques  espèces  de  ce  sous-genre  et 
des  sulyauts  sont  parfaitement  figurées. 

(2)  Les  Auychusy  sinuatuSf  piîularius  ,flagellatus ,  Leei,  Kœnigii^  cu- 
Tpreus^  profunus,  etc. ,  de  Fab.  ;  le  Sc.Jfuigidus  d'Oiiv.,  etc.  Lea  Aieu- 
chos  de  Fabricîus ,  qni  sont  propres  à  rAmériqae,  appartiennent  a  d'au- 
tres aoQs-genres.  M.  Mac  Leaj  fils  (Hor.  entom.  »  I,  pars  ti ,  pag.  5io)  > 
conserve  encore  les^  Gjmnoplenres  arec  les  Ateocbns  ou  ses  Scarabée*  ^ 
mais  il  en  fait  une  division  dont  il  indiqde  les  espèces. 

(3)  Ateuchus  Schasfferi,  Fab.  ;  —  Se.  longipes ,  Olîv.  ,  et  quelques  au- 
res  espèces  inédites  du  cap  de  Bonne-Espérance.. 
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Les  CiRCELLIES.  (ClRCELLlUM.  Latf.) 

Dont  le  corps  est  ^hémisphérique,  bombé,  avec  Tabdomca 
presque  demi  circulaire,  et  les  bords  latéraux  du  corselet 
droits  ou  point  dilatés  dans  leur  milieu.  11  n'y  apoint  d'écus* 
son.  Le  chaperon  offre  quatre  ou  siac  dentelures  (i)« 

Les  CopROBiES.  (CopROBius,  Latr.  ) 

Pareillement  sans  écusson  ,  et  dont  le  corps  est  ovoïde, 
point  ou  peu  bombé,  avec  le  milieu  dss  bords  latéraui:du 
corselet  dilaté  en  manière  d'angle  mousse  ou  arrondi ,  l'ab- 
domen presque  carré;  et  le  chaperon  biden  té.  Ces  insectes  sont 
plus  particulièrement  propres  au  nouveau  continent  (!2). 

Les  espèces  dont  les  quatre  jambes  postérieures  soiii  pro- 
portionnellement plus  courtes,  dilatées  ou  élargies  notable- 
ment à  leur  extrémité  y  avec  les  premiers  articles  des  tarses 
plus  larges,  composent  le  genre  Chœridiii  {Chœndium)  de 
MM.  Lepeletier  de  Saint-Fargeau  et  Sei^ville  (Ëncyclop.  mé- 
thode). Nous  réunirons  encore  aux  coprophiles  celui  qu'ils 
nomment  Hyboma  (ibid.). 

Un  autre  sous-genre,  voisin  des  précédents,  dont  les 
espèces  sont  aussi  américaines;  celui  qu'ils  appellent  JEls- 
c^/ej,maisqueM.  Dalman  avait  publié  (Ëphém*  Ëntom.^ 
i^a4)dvant  eux  sous  une  autre  dénomination. 

Celle  d'ErRYSTJEBNE.  (EtrRTSTERIfUS.) 

Diffère  des  précédents  par  la  présence  d'un  écusson.  Le 
coips  est  d'ailleurs  ovale-  oblong^  plan  en  dessus ,  avec  les 
côtés  postérieurs  du  corselet  coupés  brusquement  et  d'une 
manière  oblique.  Les  hanches  intermédiaires  sont  dirigées 
dans  le  sens  de  la  longueur  du^corps,  et  parallèlement  à  ses 
côtés. 

Dans  tous  les  coprophages  suivants,  les  quatre  jambes 

postérieures  sont  toujours  dilatées  à  leur  extrémité  et  presque 

en  forme  de  triangle  aiongé;  les  intermédiaires  se  terminent 

f 

(i)  Le«  Auuchus  Bacchus,  HolLandiœ^  de  Fab. 

(a)  Les  A.  vol^enSf  violaceus,  triangularis,  6-punctatus  ^  etc.,  de 
Fabricias . 
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d'ailleurs ,  comme  daua  les  derniers,  par  deux  fortes  épines 
ou  éperons;  mais  la  tête,  ou  le  corselet,  ou  Tun  et  Tautre 
offrent,  dans  les  mâles,  des  cornes  ou  des  éminences  qui  les 
distinguent  de  l'autre  sexe.  Dans  plusieurs,  les  trois  derniers 
articles  des  antennes,  en  forme  de  demi-godets,  ou semi- 
cupulaires^s^emboîtentou  s'empilent  cancentriquement.Ces 
insectes  serapportentaux  genres  OnitîsetCopris  de  Fabricius. 
Deux  sous-genres  à  massue  antennaire  feuilletée  nous  pré- 
sentent un  caractère  qui  leur  est,  dans  cette  section^  ex- 
clusivement propre  :  le  troisième  article  des  palpes  labiaux 
est  peu  ou  point  distinct^  et  le  précédent  est  pi u^  grandque 
le  premier. 

(Les  OiriTiCELLES.  (  Onitigellus.  Ziég. ,  Dej^) 

Ont  lecorps  oblong,  déprimé,  avec  le  corselet  grand,  pres- 
que ovale  et  presque  aussi  long  q^e'  large,  toujours  uni. 
L'écusson  est  distinct.  De  simples  lignes  élevées  ou  des  tuber- 
cules de  la  tête  distinguent  les  mâles  des  femelles  (i). 

Les  Onthophages.  ( Ontbopbagus«  Lat.  —  Copris.¥&b.) 

N'offrent  point  d'écusson.  Leur  corps  est  court, nvec  le 
corselet  assez  épais,  plus  large  que  long,  soit  presque  seffli- 
orbiculaire,  soit  presque  orbiculaire^  mais  fortementéchan- 
cré  ou  tronqué  en  devant.  La  tête,  et  souvent  aussi  le  cor- 
selet, est  cornue  dans  les  mâles. 

L'O.  taureau  { S.  taurus y  Lïn, 'y  OViY.f  col.  L  3,  vra,63), 
petit,  noir;  deux  cornes  arquées  en  demi -cercle  sur  it 
tête  du  mâle  ;  deux  lignes  élevées  et  transverses  sur  celle 
de  la  femelle.  —  Dans  les  bouses  de  vache. 

UO.  nuchicome  {S.  nuchîcomîs,  Lin.;  Panz. ,FauD. 
insect.  Germ.  J ,  i ,  et  XLIX,  8),  petil,  noir,  avec  les 
étuis  gris  et  parsemés  de  petites  taches  noires;  une  éleva- 
tian  comprimée  et  en  forme  de  lame^  et  terminée  en  une 
pointe  presque  droite  sur  le  derrière  de  la  tête  du  mâle^ 
deux  lignes  élevées  et  transverses  sur  celle  de  la  femelle; 
un  tubercule  à  la  partie  antérieure  de  son  corselet.  Avec 
le  précédent. 

(i)IXej.  jCatal.jp.Sî. 
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L'Afrique  et  les  Indes  orientales  en  offrent  plusieurs 

autres  espèce  s  y  dont  quelques-unes  très  brillantes,  mais 

toutes  de  petite  taille  (i). 

Deux  autres  sous-genres  offrant  un  écusson  ou  un  hiatus 
suturai;  indiquant  sa  place,  dont  les  pieds  antérieurs  sont 
souvent  dépourvus  de  tarses  et  souvent  encore  plus  longs, 
grêles  et  arqués  dans  les  mâles ^  sont  distingués  de  tous  les 
autres  o#prophages  par  la  forme  de  la  massue  de  leurs  an- 
tennes; son  premier  article,  ou  le  septième  de  tous,  est  en 
forme  de  demi-cornet,  emboîte  le  suivant,  dont  une  por- 
tion au  moins  est  cachée  et  a  la  figure  d'un  fer  à  cheval  ;  le 
troisième,  ou  le  dernier,  est  en  forme  de  cupule  renversée. 
Le  corselet  est  grand,  et  offre  ordinairement,  près  du  milieu 

du  bord  postérieur,  deux  petites  fossettes. 
\  , 

Les  Onitis.  (Onitis.  Fab.) 

Où  le  second  article  des  palpes  labiaux  est  le  plus  grand  de 
tous,  et  où  Técusson  ^  quoique  très  petit  et  enfoncé,  est  ce- 
pendant visible.  , 

Les  pieds  antérieurs  sont  généralement  plus  longs,  plus 
grêles  et  arqués  dans  les  mâles.  Leurs  tarses  manquent  le 
plus  souvent.  Le  corselet,  un  petit  nombre  excepté,  est  sans 
cornes  (2).  • 

Les  Pbanees.  (Phan-sus.  Mac  L. —  Lonchùphorus.  Germ. 
—  Scarahœus,  Lin .  —  CopriSy  onitis,  Fab. ) 

Où  le  premier  article  des  palpes  labiaux  est  le  plus  grapd 
de  tous  et  dilaté  au  coté  interne.  Un  simple  vide  suturai 
indique  la  place  de  l'écusson.  Les  mâles  différent  beaucoup 
de  leurs  femelles  par  les  proéminences,  en  forme  de  cornes, 
de  la  tête  et  du  corselet }  mais  les  longueurs  respectives  des 
pattes  sont  identiques. 

Plusieurs  grandes  et  belles  espèces  de  bousiers  ou  co- 

pris  de  Fabricius,  propres  au  nouveau  continent  et  plus 

particulièrement  à  ses  contrées  équinoxiales,  composent  ce 

sous-genre  (3). 

(1)  Dej. ,  ibid.  Voyez  Latr. ,  Gêner,  cmst.  et  insect. ,  Il ,  p.  8^. 

(3)  Consultez.  Tarticle  Onilis  de  ï! Encyclopédie  mt^hodùfue. 

(3)  Ihid.,  article  Phanéè,  etsartout  Touvrage  de  M.  Mac  Leay  fils. 
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Les  BousiKRS  proprement  dits.  (Copbis.  Geoff-,  Fab.— 
Scarahœus.  Lin.) 

Ne  comprennent  plus  maintenant  que  ceux  dont  les  an- 
tennes se  terminent  par  une  massue  à  trois  feuillets;  doni 
les  quatre  jambes  postérieures  sont  foi^temeat  dilatées  et 
tronquées  à  leur  extrémité;  qui  n'ont  ni  écusspn^  ni  vide 
à  sa  place;  dont  le  corps  est  toujours  épais  ;  et  <f&ff%re,  en 
dessus^  selon  les  sexes;  et  qui  ont  les  palpes  labiaux  com- 
posés de  trois  articles  distincts,  dont  le  preiiTier  plus  grand, 
presque  cylindrique  y  poiut  dilaté  au  c6té  interne. 

Les  plus  grandes  espèces  habitent  les  contrées  de  l'A- 
frique et  des  Indeâ  orientales,  situées  entre  les  tropiques 
ou  dans  leur  voisinage. 

On  trouve  très  communément  en  Europe  le  j9.  lunaire 
(S.  lunarisy  Lin.  ;  Oliv.  ^  ibid.y  v ,  36  )  ;  qui  est  long  de 
huit  lignes,  noir,  très  luisant,  avec  la  tête  échancrée  au 
bord  antérieur,  portant  unécorne  élevée,  plus  longue  et 
pointue  dans  le  mâle,  courte  et  tronquée  dans  la  femelle 
\S.  emarginatus y  Oliv. ,  ihidy  \iii,  64).  Le  corselet  est 
tronqué  en  devant ,  avec  une  corne  de  chaque  côté.  Les 
étuis  sont  profondément  striés  (i). 

Ainsi  que  les  lamellicornes  des  sections  suivantes ,  les  der- 
niers coprophages  ont  tous  les  pieds  insérés  à  égale  dis- 
tance les  uns  des  autres ,  et  un  écusson  très  distinct.  Les 
palpes  labiaux  sont  glabres  ou  peu  velus ,  avec  le  troisième 
et  dernier  article  plus  grand  ou  plus  long  au  moins  que  les 
précédents.  Les  élytres  enveloppent  entièrement  le  pourtour 
deTabdomen ,  ou  lui  forment  une  voûte,  caractère  qui  les 
rapproche  des  scarabéïdes  de  la  section  suivante.  Ces  insec- 
tes ont  d'ailleurs  les  plus  grands  rapports,  quant  aux  an- 
tennes et  aux  pattes,  avec  ceux  du  sous -genre  précédent; 

intitule  HoriB  entomolog. ,  I ,  pars  I,  p.  i  ^4*  ^1  T  rapporte  les  Scarabccs 
suivants  d^OUvler  :  M/iiDOstt^,/â/ici/«r,  Jasius,  Mimas,  Belzehuty  festisvus, 
carnifex,  etc. 

(i)  Les  Copris  :  uiftienor^  Hamadryas,  Midas^  gigas,  bucephaiusy  mo- 
lossus,  hispanus  ,  nemetnnw,  nemeîtrinus,  sahœus ,  Jachusy  etc.,  de  F»- 
bricius  j  VAteucJias  Tmolus  de  M.  Fischer  (  Entom.  de  la  Ross.  ,  I ,  vm , 
1 ,  3  )  est  un  Copris. 
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mais  les  différeûces  sexuelles  sont  moins  prûiioiicées  ,  et  ne 
consistent  souvent  qu'en  de  simples  petites  éminences,  eu 
forme  de  tubercules.  Tous  ces  coprophages  sont  d'ailleurs 
de  petite  taiNe.  Plusieurs  espèces  paraissent  dès  les  premiers 
jours  du  printemps.  Ils  composent  deux  sous-genre. 

Les  Aphodies.  (Apbodius.  Uig.,  Fab. — Scarabœus.  Lin.  ; 
Geoff.  —  Copris.  Oliv.  ) 

Le  dernier  article  des  palpes  est  cylindrique }  celui  des 
labiaux  est  un  peu  plus  grêle  ^ueles  précédents,  ou  du  moins 
pas  plus  gros.  Les  mâchoires  n'ont  point  au  côté  interne 
d'appendice  ou  de  lobe  corné  et  denté.  Le  corps  est  rare- 
ment court,  avec  l'abdomen  très  bombé,  et  lorsqu'iloffre 
ces  caractères,,  le  corselet  n'est  point  sillonné  transversa- 
lement. 

VA.  du  fumier  {S.  fiYnetanus  ^  Lin.;  Panz.,  Faun. 

insect.  Germ.^  XXXI  ,  a  )  ,  long  de  trois  lignes^  noir,  avec 

les  étuis  et  une  tache  de  chaque  côté  du  corselet  y  fauves  ; 

trois  tubercules  sur  la  tête  )  des  stries  ponctuées  sur  les 

é]ytres(i). 

Les  PSAMMODIES.    (PSAMMODIUS.   Gyll.  ) 

Dont  le  dernier  article  des  palpes  est  presque  ovalaire ,  et 
le  plus  long  et  le  plus  épais  d&tous^  et  dont  le  tobet  interne 
àsi%  màchohres  est  corné  et  divisé  en  deux  dents.  Le  corps 
est  court ^  avec  le  corselet  sillonné  transversalement  et  l'ab- 
domen renflé  (a). 

(i)  Voyez  Schœnli.,  Synon.  insect.,  I,  i,  p.  06'^  Panz.,  ïnd. 
entom. ,  p.  7.  • 

(2)  Je  n'y  rapporte  que  le  Psammodius  suUicolUs  de  M.  Gyllenhalt 
(Insect.  Suec. ,  I ,  p.  9).  Les  autres  espèces ,  la  première  exceptée  {voyez. 
jEgialie),  sont  de  vrais  Apbodies.  Voyez  TEncyclopédie  rae'thod.  , 
article  Psammodie. 

Le  genre  Euparie  {Euparia)  établi  dans  l'Encyclopédie  méthodique  , 
par  MM.  Lepeletier  et  Serville,  appartient,  sans  aucun  doute ,  à  cette 
section;  mais  comme  ils  ne  l'ont  point  si^alé  complètement,  et  que  je 
n'ai  point  vu  l'espèce  servant  de  type ,  je  ne  puis  assigner  sa  place.  Selon 
eux^  les  côtés  de  la  tête  sont  dilatés,  et  forment  un  triangle.  Les  angles 
|H>s(érieurs  du  corselet  sont  échancrcs,  el  les  angles  kuméraux  des  clytres 
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Ce  80US* genre  nous  conduit  nalurellement  au  premier  de 
la  section  suivante,  celle  des  Arénicoles  (Arenicoli).  Ces  sca- 
rabéïdea  sont ,  avec  les  aphodies  et  les  psammodies  y  les 
seuls  dont  les  élytres  recouvrent  entièrement  l'extrémité 
postérieure  de  l'abdomen ,  de  sorte  que  l'anus  est  caché  ; 
mais  plusieurs  caractères  les  distinguent  de  ceux-ci.  Le  labre 
est  coriace  et  déborde  le  plus  souvent  le  chaperon*  Les  man- 
dibules sont  cornées,  ordinairement  saillantes  et  arquées. 
Le  loba  terminant  les  mâchoires  est  droit  et  point  courbé 
en  dedans.  Le  troisième  et  dernier  article  des  palpes  labiaux 
est  toujours  très  distinct,  et  presque  aussi  long  au  moins 
que  le  précédent.  Quelques-uns  exceptés.)  les  antennes  sont 
composées  de  dix  on.  onze  articles. 

Ces  coléoptères  vivent  aussi  de  fiente,  creusent  des  trous 
profonds  dans  la  terre,  volent  plus  spécialement  le  soir,  après 
le  coucher  du  soleil,  et  contrefont  les  morts,  lorsqu'on  les 
prend  à  la  main.  M.  Léon  Dufour  nous  apprend  que  le 
canal  digestifdesgéotrupes,  Tun  des  principaux  sous-genres 
de  cette  section  ,  a  un  peu  moins  d'étendue  que  celui  des 
Copris  y  et  que  le  ventricule  chilifique  n'offre  aucun  vestige 
de  papilles  (Annal,  des  se.  natur. ,  111 ,  p.  2.34)* 

Ici  {Geotrupides y  Mac  L.)  la  lèvre  est  .terminée  par  deux 
lobes  ou  languettes  saillantes;  )es  mandibules  sont  générale- 
ment saillantes  et  arquées;  le  labre  est  en  tout  ou  en  partie 
découvert;  les  autennes  sont  com{A)sées,  dans  le  plu«  grand 
nombre ,  de  onze  articles.  Le  corps  est  noir  ou  rougeâtre-, 
avec  les  élytres  lisses  ou  simplement  striées..  Les  niâles  oui 
le  plus  souvent  des  saillies  en  forme  de  cornes,  ou  dif- 
fèrent extérieurement,  par  d'autres  caractères,  des  indivi- 
dus de  l'autre  sexe.  Ces  insectes  se  nourrisent  plus  particu^ 
lièrement  de  matières  excrémentielles. 

Les  uns  ont  neuf  articles  aux  antennes. 

Les  AEgialies.  (AEgialia.  Latr.  —  Aphodius.  Fab.) 

Ont  le  labre  très  court,  transversal,  à  peine  apparent,  eii- 

sont  prolongés  en  avant ,  en  manière  de  pointe.  La  senle  espèce  indiquée 
est  rj^.  marron  {Castanea).  Ces  earactères  et  la  coulear  même  me  fuiti 
soupçonner  que  ce  genre  est  très  voisin  de  celui  d^Eurysierne  de  M.  Dai- 
man ,  dont  nons  avons  parlé. 
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tier  jled  mandibules  terminées  en  pointe  bifide;  le  lobe  in- 
terne des  mâchoires  corné  et  bidenté;  le  corps  court,  renfié^ 
avec  le  corselet  transversal  et  l'abdomien  gibbeux;  les  quatre 
jambes  postérieures  épaisses  y  incisées  y  et  dont  les  deux  der- 
nières terminées  par  deux  éperons  comprimés >  presque 
elliptiques  ou  en  forme  de  spatule;  les  deux  antérieures 
n'ont  point  de  dent  au  côté  interne  ;  les  cuisses  postérieures 
son  t  pi  us  fortes  (  i  )• 

Les  Chibons.  (C^irok.  Mac  L,  —  Diosomus,  Daim.  —  Sino* 
dendron.  Fab.) 

S^e  rapprochent^  par  la  massue  des  antennes ^  plutôt semi- 
pectinée  que  feuilletée  ;  des  lamellicornes  de  la  seconde 
tribu  ^  et  y  ont  en  effet  été  placés  par  M.  Mac  Leay  fils;  mais 
ils  appartiennent^  par  l'ensemble  des  autres  caractères^  à  la 
présente  section.  Leur  labre  est  entièrement  découvert^ 
grand  ^  cilié «tquadriden té.  Leurs  mandibules  sont  robustes, 
en  forme  de  triangle  alongé^  avec  deux  dents  au  côté  in- 
terne. Les  deux  lobes  maxillaires  sont  coriaces  et  inermes. 
Le  corps  est  étroit ,  alongé  ,' presque  cylindrique ,  avec  le 
corselet  longitudinal^  séparé  de  l'abdomen  par  un  profond 
étranglement;  l'abdomen  alongé^  et  les  jambes  antérieures 
larges  ;  digitées,  et  munies,  aujcôté  interne^  à  la  suite  de 
l'éperon  ,  d^qne  dent  soyeuse  au  bout.  Les  cuisses  ont  une 
forme  lenticulaire  j  et  les  antérieures  sont  plus  grandes. 
L'extrémité  antérieure  de  la  tête  offre  une  rangée  transverse 
•de  petits  tubercules  (a). 

D'autres  ont  onze  (3)  articles  aux  antennes» 

(i)  Psammoàiui  arenarius ,  Cryll, ,  Insect.  Saec.,I,  pag.  d;  Scara- 
bœus  glohosus ,  Vbuz.  f  Fa  un.  insect.  Germ. ,  XXXVII,  aj  Aphodius 
arenariuSf  Fab. 

(a)  Sinotlendron  digitatum  ,  Fab.  j  Chiron  digitatus^Mao  L. ,  Hor.  en- 
tom.  I,  parsi,  pag.  107  ;  Diosomus  digiUitus,  Daim. ,  Ephem.  entom., 
I ,  pag.  4. 

(3)  Cette  suppuution  est  quelquefois  douteuse,  attendri  quHI  n'est  pas 
loujours  facile  de  distinguer  Farticle  qui  précède  la  massue ,  et  qu'il 
peut,  en  apparence ,  se  confondre  avec  le  premier  de  cette  massue.  La 
base  du  second  forme  aussi  une  sorte  de  nœud,  ou  de  rotule ,  que  Ton 
peut  prendre  pour  un  article. 
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Que1ques«uii8  aont  distingués  de  tous  les  autres  par  la 
massue  en  cône  renversé,  et  composée  d'articles  ou  de  feuil- 
lets contournés  en  manière  d'entonnoir  et  emboîtés  concen- 
triquement^etpar  leurs  mandibules  entièrement  dentées  en 
scie  au  côté  interne  ;  offrant  en  dessous,  surtout  dans  les 
mâles ,  un  avancement  ou  corne.  Le  corselet  est  très  échan- 
crë  en  devant ,  dans  ces  individus^  avec  les  angles  antérieurs 
très  prolongés  en  avant.  L'abdomen  est  fort  court  y  presque 
semi-circulaire ,  et  les  dernières  pattes  sont  peu  éloignées  de 
son  extrémité. Les  palpes  labiaux  sont  un  peu  plus  longs  que 
les  autres  y  avec  le  second  article  alongé  et  les  deux  autres 
presque  d'égale  longueur.  Les  mâchoires  sont  munies  inté- 
rieurement de  poils  et  de  eils  en  forme  de  petites  épines; 
leur  lobe  terminal  est  étroit  et  alongé.  Le  menton  est  ea 
forme  de  triangle^  tronqué  transversalement  à  son  extrémité. 
Tels  sont  ^ 

Les  LsTHRus.  (  LsTHUvs.  Scop.y  Fab.  ) 

Dont  les  espèces,  en  très  petit  nombre,  sont  propres  à  la 
Hongrie  et  aux  contrées  occidentales  de  la  Russie. 

Le  Léthrus  céphalote  (  Lethrus  cephalotes ,  Fab . ;  Fi  sch . , 
,  Entom.  de  la  Russ.,  1.  p.  i33,  Xïll,  i  ) ,  distingué  des  au- 
tres espèces  par  sa  couleur  entièrement  noire ,  son  cor- 
selet et  ses  élytres  lisses,  est  ,  suivant  le  célèbre  profes- 
seur Gothelf  Fischer  ,  un  animal  très  nuisible  aux 
endroits  cultivés  ,  parce  qu'il  cherche  de  préférence  les 
gemmes  ou  feuilles  à  peine  apparentes,  et  les  coupe  net- 
tement avec  les  pinces  tranchantes  de  ses  mandibules. 
C'est  pourquoi  on  l'appelle  en  Hongrie,  où  il  fait  beau- 
coup de  mal  aux  vignes ,  coupeur ,  Schneider*  La  poitrine 
avançant  beaucoup  au-dessous  de  l'abdomen ,  et  les  pattes 
dederrière  paraissant  être  insérées  près  de  l'anus,  il  grimpe 
très  bi^  )  et  fait  son  chemin  de  retour  en  reculant.  Après 
avoir  coupé  le  cœur  d'une  plante,  il  recule  comme  une 
écrevîsse,  portant  sa  proie  dans  chaque  trou.  Chaque  trou 
creusé  dane  la  terre  est  occupé  par  paire  ^  mais  du  temps 
de  l'accouplement,  il  se  montre  souvent  un  mâle  étran* 
ger  qui  désire  y  être  admis.  Là  se  livre  un  combat  véhé- 
ment, durant  lequel  la  femelle,  ferme  l'entrée  du  trou 
et  pousse  toujours  le  mâle  du  derrière.  Ce  combat   ne 
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cesse  qu'avec  la  mart  ou  la  fuite  du  mâle  étranfj^r.  Ce 

savant  en  décrit  trois  autres  espèces;  inconnues  avant  lui 

(/6ûZ.;  p;  i3(>-i4o).  . 

Tous  les  autres  arénicoles  ont  la  massue  des  antennes 

composée  de  feuillets  de  forme  ordinaire,  et  appliqués  les 

uns  sur  les  autres  dans  un  même  sens ,  ou  comme  ceux  d'un 

livre.  Ils  composent  notre  sous-genre  de  GÉoTRtrpjs  (Geo- 

irupes  ) ,  ou  celui  de  Scarabée  (  Scarahœus  ),  de  Fabricius,  et 

dont  on  a  détaché  depuis  les  souâ^genres  suivants. 

CeuxdoiH  la  massue  des  antennes  est  ovale  ou  ovoïde ,  et 
dont  tousles  feuillets  ont,  même  dans  laconti'action  y  leurs 
tranches  ou  bords  totalement  ou  partiellement  découvertes^ 
en  composent  deux. 

Les  GÉOTRUPES  proprement  dits.  (Geotrupe§.  Lat.  ) 

Ont  le  labre  en  carré  transversal ,  entier  ou  simplement 
ilenté;  les  mandibules  arquées,  très  comprimées,  dentées  à 
leur  extrémité  et  souvent  sinueuses  au  côté  extérieur;  les 
mâchoires  garnies  d'une  frange  très  épaisse  de  poils;  le  der- 
nier article  de  leurs  palpes  guère  p»us  grand  que  le  précé- 
<lent^  mais  le  même  des  labiaux  plus  grand  ;  le  menton  pro- 
fondément échancré^  les  jarmbes  antérieures  alongées,  avec 
un  grand  nombre  de  dents  au  côté  extérieur^  et  un  seul  épe- 
ron ou  épine  à  leur  extrémité  interne;  et  le  chaperon  en 
forme  de  lozange. 

Tantôt  les  mâles  ont  le  corselet  armé  de  cornes.  Ce  sont 
les  ceratophyus  de  M.  Fischer ,  ou  les  armidens  de  M.  Zié- 
gler. 

Le  G,  phalangiste  {S.  typhœus,  Lin.;  OH v.^  col.  1^  3  , 
VII,  5î2  ),  noir;  trois  cornes  avancées,  en  forme  de  pointes, 
et  dont  l'intermédiaire  plus  courte,  au-devant  du  corse- 
let du  mâle.  Etuis  striés.  Dans  les  lieux  sablonneux  et 
élevés. 

Le  G.  momus  {S.  momus ^  Fab.  ),  découvert  en  Espa- 
gne par  M.  le  comte  Dejean  ,  diffère  dii  précédent  par  ses 
élytres  lisses,  et  lui  ressemble  pour  le  reste. 

Le  G.  disparmàle  (  Ceratophyus  dispar,  Fisch.,  Entom. 
de  la  Kuss.;  il,  xviu),  espèce  que  l'on  trouve  en  Italie  et 
en  Russie,  a  une  corne  sur  la  tête  et  sur  le  corselet. 
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Tantôt  les  deux  sexes  sont  dépourvus  de  cornes.  Ce  sont 

les  géotrupes  propres. 

Le  G.  stercoraire {Scarahœus  stercorarUis ,  Lia.  ;  Oliv.  ; 
ib»,  Vy  39),  d^un  noir  luisant  ou  d'un  vert  foncé  en  dessus , 
violet  ou  d'un  vert  doré  en  dessous;  un  tubercule  sur  le 
vertex }  des  raies  pointiilées  sur  les  élytres  ,  les  intervalles 
.lisses;  deux  dentelures  à  la  base  des  cuisses  postérieures. 
Le  G*  prmtanier(  S*  vernalis,  Lin.;  Oliv.;  ibid.y  iv,  aS), 
plus  court  que  le  précédent,  se  rapprochant  de  la  forme 
hémisphérique  ;  d'un  noir  violet  ou  bleu^  avec  les  anteo- 
nes  noires  et  les  élytres  lisses. 

Les  OcHODXEs.  ( OcBOD^us.  Meg — Mehlontha.  Fah.) 

Ont  le  labre  fortement  échancré  et  presque  en  forme  de 
coeur  tronqué  postérieurement  ;  les  mandibules  eu  forme 
de  triangle  alongé,  et  dont  l'une  ^  terminée  en  une  pointe 
simple  ,  avec  une  entaille  en  dessous ,  et  l'autre  par  deux 
dents  obtuses;  le  lobe  extérieur  des  mâchoires  bordé  de  pe- 
tites épines  ou  de  gros  cils,  crochus  au  bout,  avec  deux  pe- 
tites dents  cornées  et  égales,  internes  ;  l'autre  lobe,  ou  l'ia- 
terne,  formé  d^un  pinceau  de  soies  et  rétréci  en  pointe;  le 
dernier  article  de  leurs  palpes  beaucoup  plus  long  que  le 
précédent;  cylindrique  ;  le  second  des  palpes  labiaux  plas 
grand  que  les  autres  ;  et  le  suivant  ou  dernier  en  ovoïde 
tronqué.  Les  jambes  antérieures  n'ont  que  deux  dents  au 
côté  extérieur,  et  l'extrémité  du  côté  opposé  ou  l'interne  a 
deux  épines  ;  dont  l'inférieure  plus  petite.  Le  corps  est  pro- 
portionnellement moins  élevé  que  celui  des  autres  géotru- 
pes et  sans  cornes  (  i  )• 

Les  géotrupes  où  la  massue  des  antennes  est  grande^  or- 
biculaire  ou  presque  globuleuse  ,  et  dont  le  premier  et  le 
dernier  feuillet  enveloppent  entièrement,  dans  la  contrac- 
tion; l'intermédiaire  ou  le  dixième  ;  ou  lui  formant  une 
sorte  de  boîte,  composant  trois  autres  sous-genres. 

Celui  d'ÀTHYREX.  (ATHYREUS.MaC  L.) 

Se  rapproche    des  coprophages    par    ses  pattes    inter* 

(1)  Melohnûia  cfajsonuUna  ^  Fab.  ;  Panz.,  Faua.  insect.  Gkroi., 
XXXIV,  a.  - 
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mcdiaires    pluft    écartées   à  leur    naissance   que   les   au- 
tres (i). 

•  Les  Élephastomes.  (  Elebbastomus^  Mac  L.  ) 

Sont  remarquables  parleur  chaperon  dilaté  de.  chaque 
côté  et  prolongé  ,  en  devant^  dans  leur  milieu ,  en  une  lame 
presque  carrée  y  plus  épaisse  et  fourchue  au  bout;  en  outre, 
par  la  longueur  de  leurs  palpes  maxillaires ,  qui  est  presque 
triple  de  celle  des  labiaux.  Le  menton  est  profondément 
échancrè;  et  les  deux  mandibules  sont  dentées  à  leur  extré- 
mité (2). 

Les  BoLBOGÈRES.  ^  BoL&ocËRAS.  JLirb.-;'  Odontœus.  Ziégl. 
—  Scarabœus,  Lin . ,  Fab.)  - 

Ofi,  comme  dans  les  ochodées,  dont  ils  se  rapprochent 
beaucoup  y  Tune  des  mandibules  est  simple  et  l'autre  bi- 
dentée  au  bout  ;  où  les  palpes  maxillaires  ne  sont  guère 
plus  longs  que  les  labiaux ,  et  dont  le  menton  n'offre  point 
4'échancrure, 

Nous  en  avons  une  espèce  en  France,  celle  qu'on  a 
nommée  MohiUcomè  {S.  mobiticomis ,  Fab.  j  Panz.,  Faun. 
insect.;  Germ.,  XII,  1),  elle  est  petite,  noire *en  dessus, 
fauve  en  dessous,  avec  une  corne  très  longue,  linéaire  , 
un  peu  recourbée  et  mobile,  sur  la  tête;  le  corselet  pro- 
fondément poncti|4,  canaJiculé  au  milieu,  et  muni  anté- 
rieurement de  quatre  tubercules.  Les  ély  très  ont  des  stries 
pointillées.  Son  corps  est  quelquefois  entièrement  fauve 
(  S,  iesiaceus  ,  Fab.  )• 

L'un  des  fils  du  célèbre  voyageur  et  ornithologiste  Le  Vail- 
lant a  remarqué  que  les  grenouilles  et  les  crapauds  étaient 
très  friands  de  cet  insecte,  et  il  s'en  est  procuré  un  grand 
nombre  d'individus  en  éventrant  ces  reptiles  (3).    . 

Notre  première  division  des  scarabéïdes  arénicoles  se 
terminera  par  ceux  dont  les  antennes,  ainsi  que  dans  la  plu- 

(i)  Horae  entomol. ,  t ,  i ,  p.  1  a3. 

(a)  Ihid.t  p.  i^T ;  jSoarabasus  proboscideus,  Schreib.,  Trans.  lin.  Soc, 
Vï,p.  189.       ^ 

(3)  Bolboceras  Ausiralasiœ\  ELirb. ,  Trans.  linn.  Soc. ,  XII ,  xxiii ,  5 ^ 
—  les  Çcarabëes  quadridensy  cyclops^  lazarus,  de  Fabricias. 
TOME     IV.  35 
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part  des  autres  scarabéïdes  venant  après ,  çnl  dï^  articles 

aux  antennes. 

Le  dernier  article  de  leurs  palpes  est  alongé.  Les  lobes 
maxillaires  sont  membraneux.  Le  labre  est  moins  saillant 
^ue  dans  les  précédents  ou  pe^  avancé*  Lçs  mandibules  ne 
sont  point  ou  que  très  peu  dentée».  Le  chaperon  est  court, 
soit  arqué  et  arrondi ,  soit  avancé  en  manière  d'angle.  Ces 
Insectes  sont  tous  (rès  petits,  ayec  le -corselet  sans  cornes; 

Les  Htbosores.  (Hybosorvs.  MacL. — Scarab'œus ,  geoirupes. 

Fab,  ) 

Le  premier  article  de  leurs  antennes  est  en  forme  de  cône 
renversé  et  alongé ,  et  l'article  intermédiaire  delà  massue 
est  enveloppé  entièrement  par  les  deux  autres,  ainsi  que 
"dans  les  derniers  sous-genres.  Les  jambes  sont  étroites  et 
alongées.  Le  chaperon  est  ^irrondi  par  devant  (i). 

Les  AcANTHOcifiES.  (  AcANTHOCERUs.  Mac  L«) 

Les  antennes  ont  leur  premier  article  fort  grand ,  dilaté 
supérieprçment ,  en  forme  de  lali^e ,  et  les  bords  du  feuillet 
intermédiaire  de  la  massue,  lorsqu'elle  est  pliée,  décou- 
vert3»  Les  jambes,  surtout  les  qus^tre  dernières,  sont  lamel- 
liformes et  recouvrent  les  tarses,  replias  sur  elles  dans  la 
cbntraction  des  pieds.  Le  chaperon  va  en  pointe  ou  se  ter- 
mine par  un  angle.  Le  corselet  est  presque  semi«-lunaire  (a). 

Là,  ou  dans  notre  seconde  division  des  arénicoles  (  Trogî- 
deSf  Mac  L.) ,  les  antennes,  guèrea  plus  longues  que  la  tête, 
sont  toujours  composées  de  dix  articles,  dont  le  premier 
grand  et  très  velu.  La  languette  est  entièrement  cachée  par 
le  menton.  Le  labre  et  les  mandibules  soqt  peu  découverts; 
ces  dernières  parties  sont  épaisses.  Les  palpes  sont  courts. 
Le  menton  e&t  très  velu.  Les  mâchoires  sont  armées  de  dents 
au  cQt4  interne.  L?  corps,  cendré  ou  couleur  de  terre,  est 


(  i)  Mac  L. ,  Horae  entom. ,  T ,  i ,  p.  i  ao  ;  Geotrup^  arator^  Fab. . 

(a)  Mac  L. ,  ibid. ,  pag;.  i36  ;  ué,  œneusy  espèce  dont  je  dois  )«  com- 
municalioii  à  Pan  de  nos  plus  habiles  in^éniears  constructears^de  la  nu- 
riiie,  M.  Lefebure  de  Cerisjr,  et  non  moins  instrait^  en  Entomolc^e. 
M.  Mac  Leay  rapporte  au  même  genre  le  Trox.  spinicomis  de  Fab. 
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tri»  i^aboteux  6U  tuberculeux  en  dessus.  La  tète  est  înclinée^ 
de  termine  par  uu  abgle  ou  ra  en  pointe^  Le  corsdet  est 
court,  tranàversai^  sans  rebords  latéraux^  sinueux. ppsté*' 
rieurement ,  avec  les  angles  antérieurs  avancés.  L'abdomen 
lest  grand,  bombé  y  et  recouvert  par  des  élytres  très  dures. 
Les  pieds  antérieurs  sont  avancés^  et  leurs  cuisses  recou* 
vrent  le  dessous  de  la  tète.  Ces  iusectes  produisent  une  stri* 
dulalion  au  moyen  du  frottement  réitéré  ôt  alternatif,  du 
pédicule  du  mésothorax,  contre  les  parois  interne$  de  la  ca- 
vité du  corselet. 

Ces  insectes  se  tiennent  dans  la  terre  ou  dans  le  sable,  pa- 
raissent ronger  les  racines  des  végétaux.  Ils  forment  le  genre 

Trox  (Trox)  de  Fabricius  et  d'Olivier. 

M.  Mad  Léay  fils  en  a  séparé,  sous  le  nom  générique  de 
Phobere  ,( P^o^eru^) ,  ceux  dont  les  côtés  du  corselet  sont 
déprimés^  dilatés,'  et  bordés  d'épines  et  qui  n'ont  point 
d'ailes.  Le  bord  postérieur  du  corselet  a ,  de  chaque  côté,  une 
forte  échaticrure  ,  et  le  chaperon  est  arrondi  par  devant  (i). 

Une  troisième  section,  celle  des  \YtovRj-L^9  {XjrlophiH) , 
comprendra  lés  géotrupes  de  Fabricius  et  quelques-unes  de 
ses  cétoines.  Ici  î'écusson  est  toujours  distinct,  et  les  ély- 
tres ne  recouvrent  point  l'extrémité  postérieure  de  l'abdo- 
men. Les  crochets  des  tarses  de  plusieurs  sont  inégaux.  Les 
antennes  ont  toujours  dix  articles,  dont  les  trois  derniers  for- 
ment une  massue  feuilletée ,  (St  dont  le  feuillet  intermédiaire 
Il  ,'.i       II        ■  I  ■■  I  ■      ■ .  I  ■  ■  .-i. 

(i)  Trox  horridus,  Fab.  ;  Mac  L. ,  Horse  entom. ,  I,  i,,p.  137.  Les 
Trox  de  Fabricius  ne  changent  point  de  place.  Voyez  cet  auteur,  Oli- 
vier et  Schœnher. 

Les  genres  Cryptodus  et  Mœchidius ,  que  M.  Mao  Leay  met  dans  sa 
&m01e  des  Trogidœ ,  fanmëdiateraeiit  après  celui  de  Phob^rus ,  ont  Tex-^ 
trdmit^  posleVieure  de  ràbdomen  dëcduverte,  et  neuf  articles  aux  an- 
tennes, caractères  qui  paraissent  les  éloigner  du  Trox.  Je  soupçonne  que 
les  Mxchldies,  à  raison  de  la  forme  et  de  rdchancrure  du  labre,  et  de 
quelques  autres  caractères ,  avoisiuent  les  Mélolonthes.  Les  crjptodes  se 
disdnguent  de  tous  les  autres  Scarabéïdes  par  leur  menton  ,  qui  recouvre 
presque  entièrement  la  bouche  en-dessous,  et  même  parles  palpes  labiaux, 
situes ,  ainsi  que  là  languette ,  derrière  lui^  Ces  deux  genres  ont  e'te  éta- 
blis sur  des  insectes  de  FAastralusxe,  et  que  je  n'ai  porat  tus* 

35* 
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n'estjaiDaisentièrement  caché  par  les  deux  autres  ou  emboUé. 
Le  labre  n'est  point  saillant ,  et  son  extrémité  antérieure  au 
plus  est  découverte.  Les  mandibules  sont  entiërentent  cor- 
nées et  débordent  latéralement  la  tète.  Les  mâckoîres 
sont  cornées  ou  de  consistance  solide,  droite  et  ordinaire- 
ment dentées.  La  languette  est  recouverte  par  un  menton 
de  forme  ovoïde  ou  triangulaire  j  rétréci  et  tronqué  à  son 
extrémité^  dont  les  angles  sont  souvent  dilates.  Tous  les 
pieds  sont  insérés  i  égale  distance  les  uns  des  autres* 

Une  première  division  comprendra  les  géotrupes  deFabri^ 
cius.  Les  mâles  diffèrent tle  leurs  femelles  par  des  éminences 
particulières,  sous  la  forme  de  cornes^  de  tubercules,  soit 
de  la  télé  ou  du  corselet,  soit  de  ces  deux  parties,  et  quel- 
quefois aussi  par  la  forme  de  la  dernière.  Le  chaperon  est 
petit,  triangulaire,  soit  pointu,  soit  tronqué  ou  bidenté 
au  bout*  Le  labre  est  presque  toujours  entièrement  cachée 
Ici  les  mâchoires  se  terminent  par  un  simple  lobe  coriace , 
crustacé ,  plus  ou  moins  velu  ,  sans  dents;  là  elles  sont  en- 
tièrement écailleuses,  vont  en  pointe,  et  n'offrent  qu'un 
petit  nombre  deilents,  accompagnées  de  poils.  Le  menton 
est  ovoïde  ou  en  triangle  tronqué.  La  poitrine  n'offre  point 
de  saillie.  Les  crochets  des  tarses  sont  généralement  égaux. 
L'écusson  est  petit  ou  moyen.  Les  couleurs  tirent  sur  le  noir 
ou  sur  le  brun. 

Tantôt  les  mâchoires  sont  terminées  par  un  lobe  coriace 
ou  crustacé,  sans  dents,  et  simplement  velu  ou  muni  de  cils 
spinuliformes. 

Les  *  Oryctès.  (  Oryctes.  IHg.  -^  Scaràbœus.  Li  n .  ) 

Dont  les  pieds  diffèrent  peu  en  longueur^  et  dont  les 
quatre  jambes  postérieures  sont  épaisses,  fortement  incisées 
ou  échan crées  ,  avec  l'extrémité  très  évasée,  comme  étoilée 
dans  plusieurs. 

\JO*  nasicorne  (  S,  nnsicornis ,  Lin.  ;  Rœs. ,  II ,  vi ,  vu  ), 
long  de  quinze  lignes,  d'un  brun  marron  luisant^  avec  la 
pointe  du  chaperon  tronqué;  une  corne  conique,  plus 
ou  moins  longue,  arquée  en  arrière^  sur  la  tête;  devant 
'  du  corselet  coupé  obliquement,  avec  trois  dents  ou  tu- 
bercules à  la  partie  élevée  et  postérieure  de  la  troncature; 
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étuis  lisses.  — 11  vit  ^  aiasi  que  sa  larve,  dans  les  couches 
de  tan. 

On  trouve^  dans  leinidi  de  l'Europe,  une  autre  espèce^ 
(  G*  silenus ,  Fab.  j  Oliv. ,  col.  I^  3^  vni,  ,6a.,  a — c),  plus 
/  petitequela  précédente,  d'un  brun  marron  plus  clair^  upe 
petite  corne,  recourbée  et  pointue^  sur  la  tête  du  ni4Je; 
une  excavation  profonde  au  milieu  de  son  corselet  y  le 
dernier  article  de  ses  deux  tarses  antérieurs  renflé ,  avec 
deux  crochets  très  inégaux  fély  très  finement  et  vaguement 
pointillées(i).. 

Les  AqaIïiéphales.  (  Agagephala.  Manh.  ) 

Dont  les  pieds  â^ntérieurs,  dans  les  mâles  au  moins,  sont 
plus  longs  que  les  suivants^  et  dont  les  quatre  jambes  posté- 
rieures sont  grêles  ou  peu  épaisses,  presque  cylindriques^ 
légèrement  dilatées  à  leur  extrémité^  sans  entailles  ou  inci- 
tons latérales  profondes. 

Le  labre  est  entièrement  caché.  Le  lobe  terminant  les  mâ- 
choires est  simplement  velu.  Les  antennes  ont  dix  articles, 
et  c'est  par  erreur  que  dans  TEncyclop.  méthod.  (art.  Sca- 
rabée)j  on  ne  leur  en  donne  que  neuf. 

J'en  connais  deux,  espèces  ;•  et  Tune  et  l'autre  du  Bré- 
sil (2). 

Tantôt  les  mâchoires  ^.ordinairement  cornées  ou.  écaill^u- 
ses,  sont  plus  ou  moins  dentées. 

Les  Scarabées  proprenient  dits;  (Geotrvpes.  Fab.  ) 

Ont  le  corps  épais,  convexe,  et  le  côté  extérieur  dés  man- 
dibules sinué  ou  denté. 

(i)  Ajoutes  les  Gëotrapes  boas,  rhinocéros^  sUnior,^  etc.,  de  Fa-^ 
bricias. 

Le  G.  oKphnus  de  M.  Mac  Leay ,  établi  sur  le  G.  hicolor  de  Fab. ,  ne 
diffère  |mis  du  prëce'dent.  Le  bord  antérieur  du  labre  est  saillant  ou  dé- 
couvert. Les  mâchoires  sont  terminées  par  un  faisceau  de  cils  spinuli- 
formes,  arqué  extérieurement,  a?ec  un  lobe  crustacé,  Kian(;ulaire.  La 
massue  des  antennes  est  presque  globuleuse.  Son  ^nre  Dasygnathus^ 
qu^il' place  dans  sa  famille  des  Dynaslidés,  nous  est  inconnu  j  mais  nous 
soupçonnons ,  diaprés  Texposition  de  ses  caractères ,  qu^il  se  rapproche 
d'as  précédents  et  du  suivant.  Les  mâchoires  ne  sont  point  dentées. 

(a)  Le  G,  £geon  de  Fabrlcius  est  peut-être  congénère. 
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Les  contrées  équatoriales  des  deux  mondes  en  fournis- 
sent des  espèce^  très  remarquables. 

Le  S.  Hercule  (S.  Hercules ,  Lin.  )  |  OHy. ,  coK  I  ^  3^  i, 
xxiiiy  i)  y  long  de  cinq  pouces^  noir,  avec  les  étuis 
d'un  cris  verdÉtre  y.  mouchetés  de  noir;  le  mâle  a  sur 
la  tète  une  corne  recourbée  et  dentée  y  et  une  autre  lon- 
gue, avancée,  velue,  en -dessous,  avec  une  dent,,  de  cha- 
que c6té,  sur  le  corselet.  —  Amérique  méridionale.  Quel- 
ques voyageurs  l'ont  nommé  Moucfie  cornue  (i). 

Le  S»  hranchu  (  S.  dichotomus ,  Oliv.,  ihid,y  xtii  ,  i56  ), 
d'un  brun  marron }  une  grande  corne  fourchue  et  k  bran- 
ches divisées  en  deux,  sur  la  tète;  une  autre  plus  petite, 
courbée  et  bifide  à  son  extrémité,  sur  le  corselet.  Mâle. — 
Indes  orientales. 

Le  S.  longs-brcùs  {S.  longimanus  y.  Lin.  )  ;  Oliv.  ,  ibid. , 
IV,  27 ,  d'un  brun  fauve,  sans  cornes  ni  tubercules  sur  la 

.  tète  et  le  corselet.  Les  deux  pieds  antérieurs  de  moitié 
plus  longs  que  le  corps,  et  arqués.  — Indes  orientales. 
'  La  France  ne  nous  offre  qu'une  seule  espèce  de  ce  sous, 
genre,»  le  S,  ponctué  (  Oliv.  ,  ihid. ,  Vllï ,  70)  j  son  corps 
est  noir,  ponctué,  sans  élévation  en  forme  de  corne,  dans 
aucun  sexe.  Le  chaperon  est  tronqué  en  devant ,  avec  les 
angles  de  la  troncature  un  peu  relevés,  en  manière  de 
dents.  Le  milieu  de  la  tête  offre  deux  tubercules  rappro- 
chés (ti).  * 

Les  Phileures.  (Peileurits.  Lat.  —  Geotrupes.  Fab.) 

Ne  diffèrent  des  scarabées  que  par  leurs  mandibules  plus 
étroites,  sans  sinus  ni  dents  au  coté  externe,  et  par  leur 
corps  déprimé,et  dont  le  corselet  est  dilaté  et  arrondi  sur  les 
côtés  (3). 

—7 • 

(t.)  Cette  espèce  est  le  type  da  genre  DytutsU*  de  M.  Kirby.  Le  S,  Ac- 
tœon  en  fo]?me  un  aatre ,  celai  de  Megasoma»  F'ojrez  le  i4*  volume  des 
Transactions  linnëennes. 

(a)  Let  Géotmpès  deFabrldus,  à  rexception  des  espèces  précitées ,. 
A>riDaatle  G,  orycte*^  et  de  celles  du  genre  saîvant. 

(3)  G.  dydimusyv^igusy  depressus,  de  Feb.  Quelques  espèces  iné- 
4ïieB  du  Brésil  et  de  Cayenne  ^  ayant  quelque  analogie  ayec  les  Sinodeo- 
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Notre  B«condc  division  offre  des  sdarabéides  très  voisins 
des  précédeDtSy.  à  quelques  égards^  mais  très  rapprochés 
aussi  de  divers»  haoneloo s  et  particulièrement  deé  cétoines^ 
dont  ils  ont  leport  extérieur^  mais  dont  Torganisatlon  buc- 
cale est  diflFéreote^  c'est  métne  avec  elles  que  Fttbridus  et  Oli- 
vier ont  placé  la  plupart  de  ces  insectes^  Leur  cofps  est  gé^ 
néralement  plus  court;  plus  arrondi;  plus. lisse  que  celui 
des  scarabées  ;  et  orné  dé  côJUleurs  btillantes.  La  tiête  et  le 
corselet  sont  identiqueis  et  Sans  éminences  particulières  daus 
les  deux  sexes.  Le  bord  antérieur  du  labre  est  presque  tou- 
jours découvert  ou  apparent.  Les  mâchaires  sont  entière- 
ment écailleuses  ^  comme  tronquées  au  bout;  avec  oirlq  à 
six  fortes  dents  au  coté  interne^.  Le  menton  est  propoTtiod- 
nellementplus  court  et  plbs  large  que  celui  des  mêmes  co« 
léoptèreS;.  et  moins  rétréci  supérieurement.  Le  mésoster- 
num se  prolonge  souvent  en  manière  de  corne  ou  de  pointe 
mousse*  entre  les  secondes  pattes  et  au-delà>  L'écusson  est 
ordinairement  grand.  Les  crochets  des  tarses  sont  commu- 
nément inégaux.  tJn  petit  nombre  excepté;  ces  xylophileft. 
sont  particuliers  aux  contrées  équatoriales  du  nouveau  con- 
tinent^ 

Ici  ;  de  môme  que  dans  tous  les  scarabétdes  précédents  « 
Ton  ne  voit  point  entre  les  angles  postérieurs  du  corselet  et 
les  extérieurs  de  la  base  des  ély très  de  pièce  axillaire  (i); 
remplissant  le  vide  compris  entre  ces  parties*. 

Exposons  d'abord  les  sous-genres  où  le  milieu  de  la  poi- 
trine ne  présente  aucun  prolongement;  en  manière  de  pointe 
ou  de  cornea 

Les  HixôDONS.  (Héxodon.  Oliv.,  Fab.) 

Leur  corps  est  presque  orbiculaife  ^  plan    en  dessous , 

dronSyOot  le  corps  pfas  dpab/et  lient  le»  PMkares  avec  hù»  Scarabées 
on  les  G^oirdpes  de  Fabricias ,  gefil-e  ddnt  Tétnde  n'a  pas  été  assez  appro- 
fondie ,  sous  le  rapport  de  Forganisation  buccale. 

(i)  Pièce  latérale  du  tD<fsosternntti  >  plas  grande  et  plnà  dpaisse  qdè 
d^ordinaire,  et  qai  répond  peut-être  h  cette  petite  écaille  arrOnctie ,  nom- 
mée nguk  par  quelques  auteurs  ,.que  Foâ  vmt  à  Forigiae  des  aUes  supé- 
rieures des  Hyménoptères.  F^ojrex,  à  cet  ^rd,  \t  Mémoire  de  M.  Âu- 
douin  sur  le.  thorax  des  insectes. 
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avec  H  télé  carrée  ^  re^ue  dans  une  ëchancrare  profonde  du 
corselet ,  '  le  bord  extérieur  des  éiytres  dilaté^  et  précédé 
d'une  gouttière  y  les  pieds  grAleS;  et  les  crochets  des  tarses 
très  petits ,  égaux» 

Le  labre  n'est  point  apparent.  La  massue  des  antennes  esl 
petite*.  Lea  mâchoires. sont  fortement  dentées  (i). 

Les  Cyclog£phale8.  (  Cyclocephala.    Lati'.  —  Chalepus. 
Mac  L.  — Melolontha.  Fab,) 

Ont  le  corps  oroïdé  ^  avec  la  tête  dégagée ,  les  éiytres  fai- 
blement rebordées  ^  sans  dilatation  ni  gouttière  latérales ,  et 
les  tarses  antérieurs  terminés  par  un  article  en  massue^  à 
crochets  inégaux ,  Tun  et  l'autre  bifides. 

Le  bord  antérieur  du  labre  est  apparent.  Les  mandibules 
sont  étroites^  sans  échancrure  ou  sinus  notable  au  côté  exté- 
rieur, et  peu  débordantes  (a). 

Dans  les  sous-genres  suivants^  y  le  sternum  s'avance  en 
pointe  conique  y  plus  ou  moins  longue ,  pointue  ou  arron^ 
die  au  bout ,  entre  les  secondes  pattesi. 

Le  bord  antérieur  du  labre  est  toujours  apparent.  Les  man- 
dibules sont  ordinairement  crénelées  ou  dentées  au  côté 
extérieur.  Les  crochets  des  tarses  sont  inégaux. 

Les  CanYsopaoBESo  (C^rysophora.  Dej.  ) 

Dont  les  mâle»  ont  les  pieds  postérieurs  très  grands ,  avec 
les  cuissea  grosses ,  les  jambes  arquées  et  terminées  ht  l'angle 
interne  en  une  pointe  très  forte  (3).. 

(i)  Fê^ez.Oliyiot  et  I«tr. ,  Gener.,cru8t.,  IKp.  1.06. 

(a)  Les  Mëlolonthes  geminata ,  barbota ,  castanea ,  signala ,  femt- 
fÇLnea^  melanocephala  ^  pollens ,  elc. ,  de  Fabricias.  Dans  les  premières, 
les  mandiboles  sont  fortes,  arquées  et  crochues  au  bout.  Celles  des  M,  si- 
gnata ,  melanocephala ,  etc  ,  sont  plus  petites ,  droites ,  tronquées  oa 
obtuses  au  bout.  Les  sommités  des  mâchoires  et  du  menton  sont ,  ca 
outre,  garnies  de  poils.  On  pourrait»  diaprés  cela,  former  ayec  ces  es- 
pèces ^t  leurs  aiuJogues.»  un  sous-genre  propre.  Tousces.insectes  sont  de 
rAmdrique  méridionale. 

(3)  Melolonthalcluysochhrai  Latr.  j  Voj.  de  MM.  Humb.  et  Bonpl. , 
II,  xVf  if^^em.*,  a  mâle;  -»  ScorabasUsmflcropus ,  Shaw.,  Nat.  mis.  x 
CCCLXXX,  IV. 
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Les  RuTÈLES.  (  RuTEM*  Latr.  —  RuteUty  peUdnota^ULho,  h.j 
Kirb«  —  Oplognalhus.  Kii'b«^  Mac  L.  ) 

Dont  les  pattes  ne  diffèrent  point  notablement  sous  le 
rapport  des  proportions,  dans  les  deux  sexes;  dont  le  men- 
tOD  est  presque  isométrique  ;  où  l'écusson  est  petit  ou  de 
grandeur  moyenne  ^  et  où  la  pointe  slernale  est  courte^  n'at- 
teignant pas  l'origne  des  deux  pieds  antérieurs.  Le  corps  est 
ovoïde  ou  ovalaire  (i). 

Les  Macbaspis.  (IfAcnASPis.Mac  L. —  Cetonùi.  Pab.)* 

Qui  diffèrent  des  rutè>cs^  sous  le  rapport  des  proportions 
du  menton ,  qui  est  sensiblement  plus  long  que  large  ;  dé  la 
forme  courte  et  arrondie  du  corps  ;  de  la  longueur  de  l'écus-^ 
son^  égalautau  moins  le  tiers  de  celle  desélytres,  etdecellede 
la  pointe  sternale,  dont  l'extrémité  atteint  ou  dépasse  la  nais- 
sance des  deux  pieds  antérieurs.  Les  mandibules  sont  pres- 
que triangulaires,  avec  l'extrémité  pointue  et  échancrée.  Le», 
mâchoires  ont  plusieurs  dents.  Le  menton  est  en  forme  de 
carré  alongé^  légèrement  rétréci  près  de  son  extrémité  supé- 
rieure, et  sans  cils  à  son  bord  supérieur.  L'un  des  crochets 
des  taises  ou  des  (|uatre  antérieurs  au  moins  est  bifide ,  et 
l'iautre  entier  (a). 

Les  Cqasmodies.  (Cbasmodia.  MacL.) 

Semblables  aux  macraspides  par  la  forme  générale  du  corps> 
les  proportions  de  l'écusson  et  de  la  pointe  sternale^  mais^ 
dont  les  mandibules,  plus  étroites  ^  ont  l'extrémité  obtuse  et 
entière;  où  les  mâchoires  n'ont  que  deux  dents ^  avec  un 
pinceau  de  cils^  et  dont  le  menton  est  en  forme  d'ovoïde 
alongé,  notablement  rétréci  vers  son  extrémité  supérieure^ 
avec  son  borà  garni  de  cils.  Tous  les  crochets  des  tarses  sont 
en  outre  entiers  (3). 

(  i)  Voyez  le  Gâtai  de  la  coll.  de  M.  le  comle  Dejean  ;  M.  Mac  Leay 
fils ,  Horse  entomol.,  I,  pars  J,  et  Farticle  Rutèle  de  l'Encjclop.  me'tbod. 
Les  caractères  des  G,  peUdnota  et  o;y/o^/uz<^tt«  ne  me  paraissent  point 
safEsamment  tranchés. 

(2)  Item  y  ibid, 

(3)  y  oyez  Tarticle  Rutèle  de  FEocyclop.  mëthod. ,  et  l'oavrage  pré^ 
cité  de  M.  Mac  Lea^  fils.  '     - 
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Là  I  une  pièca  axillaire  (  la  même  que  celle  que  Ton  voit 
à  la  même  place  dans  les  cétoines  ou  celle  que  M.  Audouiu 
nomme  épimère)  remplit  lévite  compris  entre  les, angles 
postérieurs  du  corselet^  et  les  extérieurs  de  la  base  des 
élytres.  . 

Les  Ometis.  (Ometis.  Latr.  )  (i). 

Le  genre  metotontha  de  Fabricius  composera  nos  qua- 
trième et  cinquième  sections. 

La  quatrième  y  celle  dos  Phtllopbagxs  {phylliophagi)  y  est 
formée  de  scarabéïdes  très  rapprochés  de  ceux  des  derniers 
sous-genres;  mais  les  mandibules  sont  recouvertes  en  dessus, 
par  le  chaperon^  et  cachées  en  dessous  par  les  mâchoires;  jeu r 
cAté  extérieur  est  seul  à  découvert^  sans  déborder  néanmoins; 
elles  n'offrent  point  extérieurement  les  sinus  ou  les  dentelures 
que  Ton  y  observe  dans  les  rutèles  et  autres  sous-genres  analo- 
gues. La  tranche  antérieure  du  labre  esta  découvert^  et  tantôt 
soiis  la  figure  d'un  triangle  renversé  et  large ,  et  tantôt  et  le 
plus  souvent sogs  la  forme  d'une  lame  transverse ,  échancrée 
dans  son  milieu.  Le  nombre  des  articles  des  antennes  n'est 
point  constant ,  et  varie  de  huit  à  dix;  il  en  est  de  même  de 
ceux  de  la  massue,  et  dans  plusieurs  ;  les  deux  sexes  dif« 
fèrent  beaucoup  à  cet  égard.  La  languette  est  entièrement 
recouverte  par  le  menton,  ou  incorporée  avec  sa  face  anté-. 
rieure,  et  les  élytres  se  joignent  entièrement  tout  le  long 
de  la  suture,  caractères  qui  distinguent  ces  insectes  de  ceux 
de  la  cinquième  section. 

La  ftimille des anoploguathides  deM.  Mac  Leay,  etquelques 
autres  sous-genres,  très  voisins  de  quelques-uns  de  ceux 
de  la  section  précédente,  composeront  notre  première  divi- 
sion. Le  chaperon  est  épaissi  antérieurement,  et  forme  ayec 
le  labre  ou  seul ,  une  facette  verticale,  en  triangle  renversé, 
et  dont  la  pointe  s'appuie  sur  le  menton.  Cette  dernière 
pièce  est  tantôt  presque  ovoïde,  très  velue,  avec  l'extrémité 

{\)Rutela  cetonioides,  Encyclop.  méthod.  ;  —  RutBla  cerata,  Germ.  ; 
'—AnisopUa  histrio?  Dej. ,  mais  antennes  de  neuf  articles. 

Ce  tout-^nr*  semble  lier  cet  iostctes  et  les  prédédents  avec  les 
Cétoines. 
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soit  arrondie^  soit  tronquée  et  sans  échancruref  tant6t  en 
carré  transversal,  avec  le  milieu  du  Bord  supérieur  prolongé 
en  manière  de  dent  simple ,'  ou  échancré.  Les  mâchoires  des 
uns  se  terminent  par  un  lobe  coriace  ou  membraneux,  trèS; 
velu ,  sans  dents,  ou  n'en  ayant  que  de  très  petites,  et  situées 
près  da  milieu  du  bord  interne;  celles  des  autres  sont  ea*^ 
tièrement  cornées,  ressemblent  à  des  mandibulç^s,  soit  trooK 
quées  ou  obtuses  et  entières  au  bout^  soit  terminées  par 
deux  ou  trois  dents. 

Ceux  dont  le  menton  est  presque  ovoïde  et  très  velu,  et 
dont  les  mâchoires  se  terminent  parunlobe  triangulaire,  pa- 
reillement velu ,  sans  dents  ou  n'en  ayant  que  de  très  petites, 
et  situées  près  du  milieu  de  son  bord  interne,  forment  deux 
sous-genres  (i). 

Les  Paghypes  (PachyWs.  Dej.  —  Geotrupes  ^  Meloloniha. 

Pab.  ) 

Les  antennes  des  mâles  n'ont  que  huit  articles,  dont  les 
cinq  derniers  composent  la  massue.  Les  mandibules  sont  en 
forme  de  feuillets  très  minces,  triangulaires,  alougés,  et  en- 
tièrement cachés,  ainsi  que  le  labre.  Le  lobe  terminal  des 
mâchoires  est  très  petit,  à  peine  distinct,  sans  dents.  Le  men- 
ton est  très  proéminent,  avancé  et  arrondi  au  sommet.  Le 
dernier  article  des  palpes  est  le  plus  long  de  tous,  presque 
cylindrique. 

Le  corps  est  épais,  avec  le  chaperon  demi,  circulaire,  creusé 
en  dessus  en  manière  de  corbeille,  et  distingué  postérieure- 
ment du  vertex  par  une  carène  transverse.  Le  corselet  de& 
mâles  est  excavé  et  armé  en  devant  d'une  corne;  les  quatre 
jambes  postérieures  sont  fortes,  incisées  profondément  en  ' 
travers,  avec  leur  extrémité  évasée  et  couronnée  d'une 
rangée  de  petites  épines  ;  les  éperons  sont  grands.  Les  tarses 
sont  longs,  grêles,  velus,  et  terminés  par  deux  crochets 
petits,  égaux  et  simples. 

Aux  antennes  et  à  la  forme  du  chaperon  près,  ce  sous- 
genre  se  rapproche  beaucoup'  plus  des  oryctès  que  des  han- 
netons (!2). 

(i)  Le  slemam  n^offre  aucdne  saillie. 

(a)   Geotrupes  excavatus ^  Fab.  ,  mâle;  Melolontha  comuta,  Oliv.  y 
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Les  AmblytÈr£$«  (  Amqlvtebes.  Mac  L«,) 

Ont  dix  articles  aux  aDteiines,  dont  les  trois  derniers 
composent  la  massue^  Le  labre  est  découvert  et  lobé.  Les 
mandibules  sont  fortes  et  écailleuses.  Le  Ipbe  maxillaire  est 
de  grandeur  moyenne  et  armé  de  dents-  cornées-  au  côté  in- 
terne. Le  milieu  de  ^extrémité  supérieure  du  menton  est  un 
peu  prolongé^  tronqué  ;  avec  les  angles  arrondis  et  portant 
les  palpes;  leur  dernier  article  est  ovoïde,  le  même  des  mâ«> 
choires  est  fort  aioagé  et  presque  cylindrique.  L'écûsson  est 
grand  (»). 

Dan&les  autres  sous-genres  delà  même  divisioa,  le  men- 
ton est  eu  carré  transversal  y  avec  le  milieu  du  bord  supé- 
rieur avancé  en  manière  de  dent,  entier  ou  écbancré.  Les 
mâchoires  sont  entièrement  cornées ,  ressemblent  à  des  man- 
dibuleSy  terminées  par  une  forte  dent,  penchée ,  alongée, 
soit  entière  et  très  obtuse  au  bout,  soit  divisée  à  son  extré- 
mité en  deux  ou  trois  pointes.  T.es  mandibules  sont  tou- 
jours écaille  uses  et  robustes.  Le  labre  est  à  découvert. 

Les  uns,  et  propres  à  TAustralasie ,  ont  une  pointe  ster- 
nale,  et  les  crochets  des  tarses  entiers  et  inégaux.  Tels  sont 

Les  AifOPi40GNATH£S.  (  AifOPLOGNATHUs.  Repsimus.  Leach.  ) 

Les  antenne^  sont  composées  de  dix  articles,  et  l'&xtrémitc 
des  mâchoires  est  tronquée  ou  obtuse  et  entière.  Ces  in- 
sectes sont  généralement  assez  grands  et  ornés  de  belles, 
couleurs  (2). 


coL  1 ,  5 ,  vu ,  74  »  A  >  b ,  mâle  ;  Scarabœus  eandidas ,  Petag. ,  Insect. 
Calab;,  I,  6;  a,  b,  mâle;  yar.  noire,  observc'e  aussi  en  Ck>rse  par 
M.  Peyraudeau  et  ensuiie  en  Sicile  par  M.  Lefèvre  ;  —  M,  atripUcis  > 
Fab. ,  femelle  d^une  antre  espèce. 

(1)  Mac  L.  y  Horae  entom. ,  I,  pars  I ,  p.  il^'x.  Ce  savant  ne  parle  point 
des  crochets'des  tarses,  ni  des  difTcrences  sexuelles.  Diaprés  la  description 
de  l'espèce  servant  de  type ,  le  corselet  n'aurait  point  de  cornes  ;  les. 
jambes  antëiieares  ont  trois  dent&  an  côté  extérieur  ;  on  n'en  voit  que 
deux  aux  mêmes  àt%  Pachypes. 

(a)  /^o/es  Mac  Leay  fils,  Horae  entomoL,  I,  parsl,  p.  i43,  et  le- 
14e  vol.  des  Trans.  de  U  Soc.  linn. ,  p^  4^^  ^^  4^^* 
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Les  autres^  et  propres  aux  pays  chauds  des  deux  conti- 
nents^ n'ont  point  de  saillie  sternale;  les  crocheta  des  tarses^ 
ou  l'un  d'eux,  sont  bifides;  leurs  mâchoires  se  terminent 
souvent  par  deux  ou  trois  dents. 

Tairtôt  les  antennes  ont  dix  articles,  et  l^extremité  supé^ 
rieure  des  mâchoires  est  entière  ou  tout  au  plus  échancrée 
ou  bidentée. 

Les  LïtrcoTHYREES.  (  LettgothyreuS.  Mac  L.  ) 

Où  l'un  des  crochets  tarsiers  est  entier  ^t  l'autre  bifide. 

Les  tarses,  ou  du  moins  les  antérieurs,  sont  garnis  de 
l>rosses  en  dessous;  ceux-ci  sont  dilatés  dans  les  mâles.  Le 
^dessous  de  lieur  tête  es(  plus  velu  que  dans  l'autre  sexe  (i). 

Les  Apogonies^  (  Aspogonia  ,^Kirb^ ,  Mac  L.  ) 

Où  tous  les  crochets  des  tarses  sont  bifides  (l). 
Tantôt  les^autennes  n'ont  que  neuf  articles,  et  l'extrémité 
^es  mâchoires  offre  trois  dents. 

Les  Geiïiates.  (  Gbniates.  Kirbv  ) 

L'extrémité  des  mandibules  est  échancrée.  Le  menton  des 
mâles  offre  en  dessous  une  espèce  de  brosse  circulaire^  for- 
mée de  poils  très  serrés,  plane  ou  comme  coupée  en  ma- 
nière de  vergette.  Les  quatre  premiers  articles  de  leurs 
tarses  antérieur?  sont  dilatés  et  garnis  de  brosses  en  dessous. 
L'un  des  crochets  de  tous  les  tarses  est  entier^  et  l'autre 
bifide.  L'antérieur  des  deux  preïniers  est  accompagné  à  ^ 
base,  d'une  lame  cornée,  échan crée inférieu rement,  arrondie 
au  bout,  formant  une  espèce  d'ergot  (3). 

(i)  Mac  L. ,  Hor.  entom. ,  I ,  pars  I  ,p.  i45; — Melolontha  sulcicolUs^ 
Oerm.  insect.  Spes  nov. ,  p.  124. 

(a)  Kirb. ,  traûs.  liim.  Soc. ,  XII ,  p.  t{0\i  —  A,  gemeUata ,  cjusd. , 
ibid.  XXI  ,9. 

(3)  Kirb.,  ibid.,  p.  4oi;  —  Géniales  harhatus,  ibid.,  xxxi ,  8.  Les 
Mélolonlbes  obscura ,  îanata  de  Fabricius ,  l'espèce  nommée  nigrifons 
par  M.  Stevens ,  et  décrite  dans  la  Synon.  des  insect  de  M.  Schœnh. 
(1,3,  app.  n  5) ,  Bt  probablement  d'autres  espèces  ,  paraissent  devoir 
former  un  soas^genre  propre ,  Tobin  de  celui  de  Ge'niate ,  mais  à  tardes 
fion  dilaie's. 
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Une  seconde  division  dfs.  xylopfaileSy  et  qui  comprendra 
la  famille  des  mélolonthides  de  M.  Mac  Leay  fils^  nous  offre 
les  caractères  suivants  :  le  labre  est  en  forme  de  feuillet 
transversal^  et  le  plus  souvent  fortement  écbancré  en  des- 
sous, daus  son  milieu ,  de  sorte  que  vu  en  devant,  il  a  pres- 
que la  figure  d'un  cœur  renversé  et  à  demi  tronqué.  Le 
menton  est  aussi  long  ou  plus  long  que  large ,  un  peu  rétréci 
avant  le  sommet ,  soit  presque  carré,  soit  presque  en  forme 
de  coeur;  son  bord  supérieur  est  droit,  ou  plus  ou  moins 
écliancré  ou  concave  daus  son  milieu,  mais  sans  dilatation 
en  forme  de  dent»  Les  mâchoires  sont  ordinaireiaent  écail- 
leuses  et  armées  de  plusieurs  (  5>  à  6  communément  )  dents. 

On  peut  partager  cette  division  en  deux  coupes,  dont 
Fune  embrassera  le  Cv.  melolôntha  de  Fabricius,  tel  qui- 
liger  et  moi  l'avions  restreint;  et  l'autre,  celui  d*hopliaàe 
ce  dernier.  La  première  de  ces  subdivisions  pourrait  con- 
server le  nom  de  melolonthides ,  et  l'autre  recevoir  celui 
d^hoplides. 

Nous  signalerons  ainsi  la  première.  Nombre  des  feuillets 
complets  de  la  massue  de  plus  de  trois  dans  plusieurs.  Corps 
ordinairement  épais.  Mandibules  fortes,  entièrement  ou  en 
majeure  partie  cornées,  n'olFfrantauplus,  qu'un  appendice 
membraneux  et  velu,  situé  dans  la  concavité  ou  l'échan- 
crure  du  câté  interne;  l'extrémité  supérieure  fortement 
tronquée,  avec  deux  ou  trois  dents  6u  saillies  angulaires. 
Tous  les  tarses  terminés  par  deux  crochets  ;  le  premier  article 
des  deux  antérieurs  point  prolongé  inférieuremeht  en  an 
appendice  crochu  »  Labre  ordinairement  apparent.  Dents 
'  maxillaires  robustes. 

Les  espèces  de  melolontbes  de  Fabricius  qui  formerontle 
sous-genre 

De  IUN?f£TON  proprement  dit'(M£L0L0?fTHA.  Fab,) 

Ont  les  antennes  de*dix  articles,  dont  les  cinq  ou  sept  der- 
niers ,  dans  les  mâles,  et  les  six  ou  quatre  derniers  dans  les 
femelles,  composent  la  massue.  Lelabrecst  épais  et  fortement 
échancréen  dessous.  Tous  les  crochets  des  tarses  sont  égaux, 
terminés  en  une  pointe  entière  et  simplement  unidentés 
a  leur  base.  L'extrémité  postérieure  de  Tabdomen  finit  Je 
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plus  iM)uv6nt  en  pointe  pu  en  un  alytet ,  du  moins  dans  les 
mâles. 

Parmi  les  espèces  où  la  massue  antennaire  est  de  sept 
feuillets  dans  les  mâles  et  de  six  dans  l'autre  séxe^  douscN 
^erons: 

Le  H.  foidon  (Scarabœus /uiloy  Lin>  ;  OHv. ,  col.  1,5, 
m,  a8  ) ,  long  d'envitou  un  pouce  et  demi,  brun  ou  noi- 
râtre, avec  trois  lignes  ^ur  le  corselet,  deux  taches  ovoï- 
des à  récusson,|et  beaucoup  d'autres,  irrégulières,  sur  les 
élytres ,  blanches.  La  massive  des  antennes  du  mâle  est  très 
grande. 
On  le  trouve  sur  les  côtes  maritimes,  dans  les  dunes. 
Le  JBT.  ordinaire  {S.  melolontha,  Lin.  j  Oliv.,  ihid.^  1,  i, 
a — d.)(i),  noir,  velu,  avec  les  antennes,  le  bord  anté- 
rieur du  chaperon ,  les  élyt^^es  et  la  majeure  partie  des 
pieds  ,  d'un  bai  rougeâtre.  Corselet  un  peu  dilaté  et  mar* 
que  d'une  impression ,  vers  le  milieil  de  se%  bords  laté- 
raux, tantôt  noir,  tantôt  rouge.  Quatre  lignes  élevées  sur 
les  éiytres,  dont  le  bord  extérieur  est  de  la  couleur  du 
fond.  Des  taches  triangulaires  blanches  survies  côtés  de 
Tabdomen.  Stylet  anal  rétréci  insenjsiblement  en  pointe. 

Le  jy.de  V Hippocastanum  {M,  HippocastaniyFaLh.}  Oliv., 
tbid*,  l,  3,  a,  b,  c.))  qu'on  avait  d'abord  confondu  avec  le 
précédent,  est  un  peu  plus  petit,  plus  court,  plus  con- 
vexe, avec  les  élytres  bordées  de  noir ,  le  stylet  anal  pro- 
portionnellement plus  court  et  resserré  avant  l'extrémité, 
qui  paraît  ainsi  plus  large  et  obtiise. 

Le  tube  alimentaire  du  hanneton  commun  est,  suivant 
M.  Dufour  (\nnal.  des  se.  natur.,  III,  p.  1^34),  moins  étendu 
que  celui  des  bousiers,  mais  à  parois  plus  robustes.  Le  ven- 
tricule chyliftque  est  tout-à^fait  dépourvu  de  papilles,  et 

(i)  Au  momeQt  où  nQi}&  Uvrioas  cei  oqyrnge  h  rimprewion ,  celui  de 
M.  Straas  sur  ranatomie  de  cei  insecte  était  offert  à  rAca4^ixiie  royale 
des  sciences ,  qui  Pavait  fait  exécuter  à  ses  frais.  Nous  regrettons  vivement 
de  n^avolr  pas  eu  le  temps  de  mettre  à  profit  ce  beau  travail.  Déjà  M.  Léon 
pafbnr  nous  avait  fait  connaître  tout  ce  qui  est  relatif  au  système  digestif 
et  aux  organes  de  la  génération.  M.  Ghabrter  avait  anssi  décrit  et  figuré 
sçvec  une  grande  exactitude  les  muscles  des  aile»  et  le  thorax.  M.  Straus 
a  rempli  parfaitement  les  autres  lacunes. 
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offre  à. sa  surface  des  franges  élégantes  formées  par  des 
vaisseaux  hépatiques.  L'intestin  grêle  est  suivi  d'une  espèce 
de  colon  y  ayant  des  valvules  intérieures^  sous  la  forme  de 
petites  poches  triangulaires,  imbriquées,  disposées  sur  six 
séries  longitudinales ,  séparées  par  autant  de  cordons  mus- 
culeux.Ce  savant  a  souvent  trouvé  ces  poches  remplies  d'une 
pulpe  végétale. verte.  Les  vaisseaux  biliaires  sont  d'une  struc- 
ture très  délicate ,  forment  des  replis  très  multipliés  et  plu- 
sieurs d'entre  eux  on,t,  à  gauche  et  à  droite ,  de  petits  bar- 
billons en  manière  de  frange*  L'armure  copulatrice  du  mâle 
est  fort  grosse  y  très  dure ,  terminée  par  deux  crochets  ro- 
bustes y  et  présente  >  vers  son  tiers  postérieur ,  une  articula- 
tion favorable  à  ses  mouvements.  Chaque  testicule  est  une 
agglomération  de  six  capsules  spermatiques ,  orbiculaires  y 
comme  ombiliquées  et  munies  chacune  d'^n  conduit  pro- 
pre,  tubuleuxy  de  manière  qu'elles  ressemblent  à  ces  feuilles 
désignées  par  les  botanistes  sous  la  désignation  de  peliées  ou 
ombiliquées. 

Cet  insecte  paraît ,  certaines  années ,  en  si  grande  abon- 
dance, qu'il  dépouille,  en  peu  de  temps,  de  feuilles,  de 
grandes  étendues  de  bois.  La  larve  n'est  pas  moins  nuisible 
aux  plantes  de  nos  jardins.  £lle  est  vulgairement  pommée 
ver  blanc. 

Une  quatrième  espèce,  le  H,  cotonneux  (  M.  villosa^ 
Oliv.y  ibid,  y  I,  4)7  ^6  distingue  des  précédentes  par  la 
massue  des  antennes,  qui  est  de  cinq  feuillets  dans  les 
mâles  et  de  quatre  dans  les  femelles.  Le  corps  est  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé  ^  quelquefois  rougeâtre  en -dessus, 
avec  trois  lignes  grises,  formées  par  un  duvet,  sur  le  cor^- 
-  sel  et  ;  l'écussou  et  le  dessous  dm  corps  sont  garnis  d'un 
duvet  semblable^  et  formant  des  taches  sur  les  côtés  de 
l'abdomen  (i). 

Désormais  la  massue  antennaire  ne  nous  présentera^  dans 
les  deux  sexes ,  que  trois  feuillets. 

(i)  Ajoute» ilf.  holoUuca ,  Fisch, ,  Entom.  de  la  Russ. ,  II ,  ulyui  ,  3  j 
*-  ejusd. ,  M.  Anketeri ,  4  ^  —  -^/.  pilosa ,  Fab.  ;  Fbch.|,  ibid, ,  9  ,  —  M. 
Qccidentalis  y  "Fah,  y  etc.  Foyez  Schœolh. ,  Synon.  insect.  ,  I,  3, 
p.  i6a. 
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Les  RgisoTROovES.  jRâisoTROGTjSk  Lat.) 

llessemblent  parfaitement  aux  hannetons ,  quant  à  la 
Forme  générale  du  corps  ^  celle  du  labre  et  des  tarses  5  mais 
leurs  antennes^  de  neuf  ou  dix  articles^  n'ont  que  trois 
fcuiUets  à  la  massue  (i)» 

Les  Ceraspis*  (CERispis.  Lepel.^  ServO 

Ont  au  milieu  du  bord  postérieur  du  corselet  deux  petites 
incisions'  longitudinales ,  et  l'espace  compris  forme  une 
dent  y  dont  l'extrémité  est  reçue  dans  une  échancrure  cor^- 
respondante  de  l'écusson.  Les  antennes  ont  dix  articles. 
Tous  les  crochets  des  tarses ,  à  Texception  des  antérieurs  y 
sont  inégaux;  le  plus  fort  des  intermédiaires  est  entier  dans 
le  mâle;  les  autres  et  les  six  dans  la  femelle  sont  bifides.  Le 
corps  est  recouvert  ou  parsemé  de  petites  écailles. 

On  n'en  connaît  que  peu  d'espèces  et  toutes  du  Bré- 
sil (a). 

Les  Abéodes.  (  Areodes.  Leach  ,  Mac  L.  ) 

Ont  dix  articles  aux  antennes^  le  sternum  cornu  y  et  tous 
les  crochets  des  tarses  égaux  dans  les  individus  présumés 
femelles(Lepel.  et  Serv.)»  et  inégaux  dans  les  mâles;  leplus 
gros  des  deux  antérieurs  de  ceux-ci  est  bifide^  et  tous  les  au* 
très  sont  entiers. 

Ces  insectes  ont  des  couleurs  brillantes- (3). 

Tous  les  phyllophages  précédents,  quelques-uns  exceptés^ 
nous  ont  présenté  des  antennes  de  dix  articles.  Dans  tous  lés 

(i)  Comme  il  n^est  pas  toujours  facile  de  bien  distinguer  le  nombre  des 
articles  qui  précèdent  immédiatement  la  massue  des  antennes ,  je  réunis 
le  f^enre  que  j'avais  nommé  Amphimalîe,  et  oh  ces  organes  n'ont  que  neuf 
articles,  à  celui  de  RhifOtrogue.  Les  M^  solstidalis ,  piniy  serrata^ferviday 
atra^  œquinoxiaUs ,  ruficorms^  etc.,  de  Fabricius.  Le  troisième  article 
parait  se  décomposer. 

(a)  Le  Ceraspis  pruinosa  de  MM.  Lepel.  et  Serv.  (  Encycl .  méthod.  ) 
est  le  M,  bivulnerala  de  M.  Germar.  Le  M»  variegatade  celui-ci  me  pa- 
rait être  aussi  un  Géraspis. 

(3)  Mac  L. ,  Hor.  entom. ,  I ,  pars  I,  p,  i58. 
TOME   IV.  56 
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suivants  et  de  la  même  division,  ou  celle  des  melolonthi- 
desy  nous  n'en  compterons  plus  que  neuf. 

Ici  tous  les  crochets  des  tarses  sont  ëgaux;  l'un  des  deux 
antérieures  au  pliis  est  quelquefois  plus  gros. 

Leé  Dasyits.  (Dasyus.  Lepel.'et  Serv.  ) 

Ou  les  crochets  des  deux  tarses  antérieurs^  du  moins  dans 
les  mâles  y  sont  bifides ,  et  les  autres  entiers  (i). 

Les  SieiQVES.  (Seaica.  Mac  L. —  Omalopùté  Dej.) 

Qui  ont  tous  les  crochets  des  tarses  bifide^,  le  corps 
ovoïde,  bombé  (  soyeux  et  souvent  avec  un  reflet  chan- 
geant )  y  arec  le  corselet  beaucoup  plue  large  que  Iqng  (2). 

Les  DiPBUCEPBALES.  (  DlPHUGEPHALA.  Dej.) 

Ont  aussi  tous  les  crochets  des  tarses  bifides;  mais  le  corps 
est  étroit,  alongé,  avec  le  corselet  presque  carré.  Les  pre- 
miers articles  des  quatre  (  mâle)  ou  deux  (  femelles)]  tarses 
antérieurs  sont  courts  et  garnis  en -dessous  de  brosses;  ces 
mêmes  articles  sont  dilatés  ou  plus  larges  aux  quatre  pre- 
miers tarses  des  mâles.  Le  chaperon  est  fortement  et  angu- 
lairement  échancré. 

Cl3S  insectes  sont  propi^s  à  l'AustralasSe  (3). 

Les  Macrodactvles.  (AÏacrodagtylus.  Latr.) 

Ressemblent  aux  diphucéphales,  quant  aux  crochets  des 
tarses  et  à  l'alongement  du  corps  ;  mais  ici  le  corselet  est 
plus  long ,  presque  hexagonal ,  et  tous  les  articles  des  tarses 
sont  semblables  dans  les  deux  sej.e»y  alongés  et  simplement 
velus.  Ces  insectes  sont  particuliers  au  nouveau  continent  (4)- 

Là,  les  crochets  des  tarses  intermédiaires  sont  seuls  iné- 
gaux. 


(i)  Encjclop,.  mëthod. ,  article  Sûarûè^ùies. 

(a) 'Mac  L.,  Hor.  mtom. ,  I ,  pars  I,  p.  146.  Les  9f.  hmnneay  varia» 
MUty  rurèeoia,  etc.,  de  Fabriciai.  M.  Mac  Leày  dit  que  les  antennes 
ont  dix  articles,  mais  je  n'en  ai  compte  qae  neuf.  La  lônguéar  et  la  forme 
de  ceux  des  tarses  varie. 

(3)  Meluloutha  eoiatpùîoides ,  Sdiœuh. ,  Sjnon.  inàeci. ,  I,  3app., 
pag.  loi.  Voyez  le  Catal.  de  la  coll.  de  M.  le  comte  Dejeàn,  p.  58. 

(4)  M.  subspinosa ,  Fab. ,  et  plusiâûM  aulré^  espèces  Inëdties. 
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LespLECTRis.  (Plectris.  Lepel.  etSerV.) 

Le  plus  gros  de  i^s  crochets  et  les  deux  dés  autres  tarses 
sont  bifides;  le  premier  article  des  tarses  postérfeurs  est  fort 
long  (i). 

Dans  les  autres^  tous  les  crochets  des  tarses  sont  inégaux; 
ceux  des  deux  postérieurs  au  moins  sont  toujours  entiers  ; 
l'un  au  moins  des  deux  Ou  quatre  tarses  antérieurs  des  mâ- 
les et  quelquefois  des  femelles  ,  est  bifide. 

Les  PopiLiES.  (PopiLiA.  Leach.)  v 

Où  le  sternum  s'avance ,  entre  les  premières  pattes  ^  en 
manière  de  lame  comprimée  et  tronquée  ou  très  obtuse  (a)^ 
Les  ËucHLORES.  (ËucHLORA.  Mac  L.  —  Anomala*  ^^cg*y  ^^j*) 

N'ayant  point  de  saillie  sternale;  où  l'un  des  crochets  àe% 
quatre  tarses  antérieurs  est  bifide  dans  les  mâles  ^  et  où  le 
corps  est  bombé,  avec  le  chaperon  court  et  transversal  (3). 
Les  ÂfrisorLiES.  (Anisoplia.  Meg.,  Dej.  ) 

Pareillement  sans  prolongement  sternal  y  mais  où  l'un  des 
crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  est  bifide  dans  les  deux 
sexes,  où  le  dos  est  déprimé»  et  le  chaperon  ordinaire- 
ment rétréci  en  devant  et  relevé  à  son  extrémité  (4)* 

Les  Lepisies.  (Lepisia.  LepeL  et  Serv.  ) 

N'offrant  pas  non  plus  de  corne  sternale,  et  distincts  des 
précédents  par  leurs  quatre  tarses  antérieurs  ,  dont  les  deux 
crochets  sont  bifides  (5^. 

Les  Hoplides,  ou  les  phyllophages  de  notre  troisième  et 
dernière  division  y  ont  les  mandibules  petites,  déprimées^ 

(i)  Encyclop.  mëthod.,  article  Scarabëtdes, 
(a)  Trichius  2-punùtûtus ,  Fab. 

(3)  Les'  ^.  viridis,  bicolor,  erransy  margittata,  cy'anocepkala^  vitii^ 
JuUi,  Fmchitj  hohsericta,  .aarafâ,  etc.,  de  Fab.  y  oyez  Mac  L.,  Hor. 
entom.  ,1,  pars  I,  p.  i47*  Le  genre  Mimela  de  M.  Kirby  me  parait  9e 
rapprocber  bea«ir>oup'de  celui  d'Eucblore;  mais  n'en  ayant  ya  aucun  in- 
(tividu,  je  me  borne  à  cette  simple  indication. 

(4)  Les  M.  horikola,JlanoùUt  antioola,  fnUioola,  agrioolay  U^ 
neata ,  etc. ,  de  Fab. 

(5)  Encyclop.  inëthod. ,  artido  Searabéules, 

36* 
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comme  divisées  longitudinalement  en  deux  parties,  dont 
rinteriic  membraneuse  et  l'autre  cornée  ;  l'extrémité  supé- 
rieure n'offre  point  de  dentelures  sensibles.  Le  labre  est  ca- 
ché ou  peu  apparent  (i*).  Les  mâchoires  n'ont  souvent  que 
de  petites  dentelures.  Le  corps  est  court^  déprimé^  large  ; 
avec  les  élytres  rétrécies  postérieurement ,  au  côté  extérieur. 
Les  deux  derniers  tarses  n'ont  ordinairement  qu'un  seul 
crochet  j  dans  ceux  où  tous  en  ont  deux  (Dicram'e) ,  le  pre- 
mier article  des  tarses  antérieurs  est  prolongé  inférieure- 
ment^  et,  offre  au  côté  interne  ,  une  forte  dent  crochue. 

M.  Léon  Dufour  remarque  que  le  canal  digestif  des  ho- 
plies  est  beaucoup  moins  long  que  celui  des  hannetons  ,  et 
qu'il  se  rapproche  davantage  de  celui  des  cétoines.  Le  ven- 
tricule chylifique  est  lisse  et  flexueux.  L'intestin  grêle  est 
moins  court  que  dans  les  hannetons^  et  présente  souvent  à 
son  origine  un  renflement  ovoïde.  Il  est  suivi  d'un  gros  in- 
testin alongé,  dépourvu  d'an fractuosi tés  valvuleuses.  Le 
rectum  en  est  distinct  par  un  bourrelet  et  bien  marqué. 
Les  Qi'ganes  de  la  génération  ne  diffèrent  presque  pas  de 
ceux  du  hanneton. 

Les  DicRANiES.  (DiGRANiA.  Lepel.  etServ.  ) 

Ont  deux  crochets,  tous  égaux  et  bifides,  à  tous  les  tarses, 
et  dont  les  deux  antérieurs  ont^leur  premier  article  pro- 
longé inférieurement  en  une  dent  crochu.  Le  corps  est  très 
lisse 9  sans  écailles ,  avec  l'écusson  assez  grand,  deux  fortes 
épines  à  l'extrémité  des  quatre  jambes  postérieures;  le  bout 
inférieur  des  deux  dernières  jambes  est  dilaté.  Ces  insectes 
habitent  le  Brésil  (ti). 

Les  HopUES.  (HoPLiA.  Ilig.  ) 

Ont  un  seul  crochet  aux  deux  tarses  postérieurs  ;  les  deux 
des  autres  sont  inégaux  et  bifides.  L'extrémité  des  quatre 
dernières  jambes  est  couronnée  par  de  petites  épines,  et  dont 
aucune  n'est  manifestement  plus  longue  que  les  autres.  Le 

(x)  Dans  les  derniers  soas-genres prëcëdents ,  cstte pièce,  vaeen  de- 
vant, n'offre  non  plas  qu'o ne  tranche  linéaire,  transverse ,  entière i  on 
légèrement  échancrée  dnns  son  milieu. 

[p)  Encyclop.  métbod. ,  article  Scarabéïdes, 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAMILLE    DES    LÂMELLICOf.INES.  565 

corps  est  généralemeot  garni  d'écailles.  Lei chaperon  est  pres- 
que carré  ou  presque  semi-circulaire.  Les  cuiss^es  des  deux 
pieds  postérieurs  sont  médiocrement  renflées,  et  leurs  jambes 
sont  longues  y  droites,  sans  dent  crochue  à  leur  extrémité. 
On  trouve  très  communément  dans  le  midi  de  la  France, 
près  des  bords  des  Fuisseaux  où  des  rivièreS;  la  plus  belle 
espèce  connue  de  ce  sous-genre^   VH.  violette  (  H.  for- 
mosuy  llig.  ;  Melolontha  farinosa  y  Pab.  ^  Oliv.,  col.  I^  5  , 
w  y  i4  9  a  ,  c.  )•  Ses  antennes  ont  neuf  articles.  To-ut  son 
corps  est  recouvert  d'écailles  brillantes,  argentées ^  dont 
les  supérieures  ont  un  reflet  d'un  bleu  violet^  et  dont  les 
y      inférieures  sont  un  jeu  verdâtres  ou  dorées. 

Les  antennes  de  quelques  autres  ont  dix  articles  (i  ). 

Les  Monogheles.  (  Monocheles.  Uig.  ) 

Ne  diffèrent  des  hopJies  que  par  leur  chaperon ,  qui  e&\, 
en  forme  de  triangle  tronqué  à  son  extrémité  an  té  rieure^  et 
parles  deuxpieds  postérieurs,  dontles  caisses  sonttrès  grosses, 
et  dont  les  jambes  sont  courtes,  avec  ujne  forte  dent  crochue 
à  leur  extrémité  (a).    . 

Des  scarabéïdes ,  très  voisins  des  derniers  de  la  sectiou 
précédente^  et  qu'on  avait  d'abord  réunis  avec  eux  dans 
le  genre  mélolonthe,  mais  dont  les  paraglosses  ou  les  deux 
divisions  de  la  languette  font  saillie  au-delà  de  l'extrémité 
supérieure  du  menton  y  et  dont  les  éiytres  sont  béantes  ou 
un  peu  écartées  du  coté  de  la  suture ,  à  leur  extrémité  pos- 
térieure^ ce  bout  étant  rétréci  en  pointe  ou  arrondi^  com- 
posant une  cinquième  section  ,  celle  des  ânthobies  (  an- 
thohii,) 

Les  antennes  ont  neuf  à  dix  articles,  dont  les  trois  der- 
niers forment  seuls  la  massue  dans  les  deux  sexes.  Le  lobe 
terminant  les  mâchoires  est  souvent  presque  membraneux, 
soyeux,  en  forme  de  pinceau^^  coriace,  et  dentelé  au  bord 
interne  dans  les  autres.  Le  labre  et  les  mandibules  sont  plus 
ou  moins  solides  selon  que  ces  parties  sont  à  nu  ou  cachées. 
Ces  insectes  vivent  sur  les  fleurs  ou  sur  les  feuilles.     » 


(i)  Voyez  Lalr. ,  Geuer.  crust.  et  insect. ,  II ,  p.  1 15. 
(a)  Eucyclop.  mjclhoil. ,  ai-liclc  Scaraùe7cies. 
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Les  uns  ont  lea  mandibules  et  le  labre  saillants^  et  deux 
crochets  entiers  et  égaux  à  tous  les  tarses. 

Les  antennes  ont  dix  articles;  les  palpes  maxillaires  sont 
un  peu  plus  gro^  vers  le  bout ,  avec  le  dernier  article  court 
ou  peu  alongë  et  tronqué  }  les  mandibules  sont  cornées. 

Quelques-uns  de  ces  insectes  habitent  le  nord,  de  KAfrî- 
que  et  d^autres  contrées  situées  sur  la  Méditerannée;  la 
plupart  des  autres  fréquentent  les  pays  élevés  de  TAsie  occi- 
dentale* 

Dans  ceux-ci ,  le  premier  article  de  la  massue  des  antennes 
est  concave  9  et  emboîte  les  autres. 

,        Les  Glafhtres.  (  Glaph'Aivs.  Latr.  ) 

Ont  le  bord  interne  des  mandibules  dentelé  et  un  an- 
gle aigu  à  l'autre  bord;  la  massue  des  antennes  presque 
ovoïde;  les  téguments  fermes  et  les  cuisses  postérieures  ren- 
flées. Les  palpes  maxillaires  sont  notablement  plus  gprauds 
que  les  labiaux,  avec  le  dernier  article  plus  long  que  ic 
\précédent.  Le  lobe  interne  des  mâchoires  est  en  forme  de 
dent  ;  l'extérieur  ou  le  terminal  est  coriace.  Le  corselet  est 
oblong..  Les  pieds  postérieurs  sont  grands  (i). 

Les  Amphigoves.  (  Amphigoma.  Latr.  ) 

Ont  des  mandibules  arrondies  et  arquées  au  câté  exté- 
rieur, sans  dentelures  au  bord  interne;  la  massue  des  an- 
tennes globuleuse,  l'abdomen  mou,  et  tous  les  pieds  de 
grandeur  ordinaire. 

Le  chaperon  est  très  rebordé.  Les  jambes  antérieures  ont 
trois  dents  au  côté  extérieur.  Les  quatre  premiers  articles  de 
leurs  tarses  sont  fortement  ciliés  dans  les  mâles. 

'  Dans  ce  sous-genre  et  le  suivant,  les  mâchoires  se  termi- 
nent par  un  lobe  membraneux,  étroit,  alongé,  en  forme  de 
lanière.  Leurs  palpes  ne  sont  guère  pi  us  longs  que  les  labiaux, 
et  la  longueur  de  leur  dernier  article  ne  surpasse  guère 
celle  du  précédent  (s). 


(i)  Latr. ,  Gener.  crust.  et  insect. ,  II,  pag.  z  17* 
(i)   Ployez  Latr. ,  GeiMr.  crost  et  insect.  ^11,  pag.  iift;  G.  amfhi- 
coma ,  I'  <>  division^ 
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Dan$  ceux  là  ^  tels  q.ue 

Liss  ÂNTHiPNES.  (  Anthipna.  Escholtz.  ) 

La  massue  des  antenDes  est  formée  de  feuillets  libres  et 
ovale. 

Le  chaperon  n'est  point  rebordé  çn  devant;  la  pottion  . 
médiane  de  la  tète  forme  avec  lui  une  plaqua  en  cafrélong, 
rebordée  latéralement  et  postérieurement.  Les  jambes  anté- 
rieures ont  deux  dents  au  côté  extérieur.  Les  quatre  pre- 
miers articles  des  tarses  sont  dilatés  et  en  forme  de  dents, 
dans  les  mâles»  Ces  insectes  ressemblent  d'ailleurs  ^ux 
amphicomes  (i). 

Les  autres  ont  le  labre  et  les  mandibules  recouverts  ou 
point  saillants,  et  quelques-uns  au  moins  des  crochets  de 
leurs  tarses  sont  bifides.  Le  menton  est  alongé  et  velu. 

Tantôt  tou^  leç  tarses  ont  deux  crochets.  Les  antennes 
n'ont  jamais  que  i^euf  ^rMples.  Le  chaperon  est  ordinaire- 
ment transversal.  Lçs  p^lpeç^ont  peu  alongés,  avec  le  der- 
nier article  ovalaire* 

Ici  les  pied^  pos^ri^ur^  diffèrisnt  peu  des.s^utres. 

Les  Chasmoptères. (Chasmoptertjs.  Dej.  --^ Meloloniha.  lllig.) 

Ont  tous  le$  crochets  des  tarses  biiîcjes;  le  lobe  terminal 
deç  mâchoires  étroit ,  j|]pn^éy  avecwdeux  dents  écartées  au 
bord  interne;  le  corpç  presque  ovalaire,  avec  1q  corseiel 
ftrrondi,  «t  les  (élytres  cl'égale  largçur  partoui  (9^« 

Les  Chasmes.  (  Chasme^  Lepel.  et  Serv.  ) 

Ne  paraissent  différer  des  çbasmoptères  que  par  les  cro- 
chets des  deux  tarses  postérieurs^  dont  le  plus  jg[ros  est  seul 
bifide  (3). 

Là;  les  pieds  postérieurs  ont;,  du  moins  dans  les  mâles  ; 
les  cuisses  très  grosses  ;  dentées,  les  japabes  épaisses  et  ter- 
minées par  un  fort  crochet. 

(i)  Amphhoma  abdominalis,  Latr.,  Gen.  crust.  etinsect.,  II,  p.  1 19^ 
M,  alpina ,  Oliv.  •  col.  I,  5  »  x ,  1 1  a. 

(a)  Voyez  Dej.,  CaUl.  de  sa  coll.  des  Golëopt.  ,  p.  6a. 
(3)  Encyclop.  me'thod.  »  art.  Scamhéïdes. 
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'  Les  Dicheles.  (Dicreles.  Lepel.  et  Serv.  —  Melolonîha» 
Fab.jOliv.) 

Le  corps  est  coart ,  peu  velu  y  avec  les  élytres  réH'écies  vers 
leur  extrémité  y  en  triangle  alongé.  Les  pieds  postérieurs 
sont  en  partie  contractiles.  Tous  les  crochets  des  tarses  sont 
égaux  et  bifides.  Le  lobe  terminal  des  mâchoires  est  dentelé 
le  long  du  bord  interne ,  comme  dans  les  hoplies^  dont  ce 
sous-genre  se  rapproche  beaucoup  (i). 

Tantôt  les  deux  tarses  postérieurs  n'ont  qu'un  seul  cro- 
chet (  ceux  des  autres  sont  inégaux  et  bifides  ). 

Quelques-uns  n'ont^  comme  les  précédents,  que  neuf  arti- 
cles aux  antennest 
Les  Lépitrix.  (  Lxpitbix.  Lepel.  et  Serv.  —  Trichius  /  Me- 
lolontha.  Fab.  ) 

Le  corps  est  court ,  avec  le  corselet  plus  étroit  que  l'abdo- 
men y  presque  carré ,  un  peu  rétréci  postérieurement  ;  l'ab- 
domen large,  et  les  pattes  postérieures  grandes.  Le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  est  beaucoup  plus  long  que 
dans  les  sous^genres  précédents.  Le  lobe  terminal  des  mâ- 
choires est  très  petit ,  en  forme  de  triangle  court  (^2). 

Les  autres  ont  dix  articles  aux  antennes. 

Le  corps  est  court ,  très  velu,  avec  le  chaperon  en  forme 
de  triangle  alongé ,  tronqué  ou  très  obtus  au  bout  ;  le»  palpes 
saillants,  terminés  par  un  article  long  et  cylindrique,  le 
lobe  maxillaire  long,  étroit,  saillant  à  son  extrémité,  sans 
dents  ;  l'abdomen  grand ,  et  les  pieds  postérieurs  longs. 

Les  Paghtcnèhes.  (  Pachyckemtjs.  Lepel.  et  Serv. —  Me- 
loloniha,  Trichius.  Fah.) 

Ont  les  élytres  rétrécies  vers  leur  extrémité,  les  cuisses  et 
les  jambes  des  deux  pieds  postérieurs  renflées;  celles-ci  pres- 
que en  massue ,  avec  l'un  des  deux  éperons  du  bout  beau- 
coup plus  fort  que  l'autre. 

Les  Anisontx.  ( Ahisonyx.  Lat.  —  Mclolontha.  Fab.) 

Dont  les  élytres  forment  un  carré  long,  arrondi  posté- 

(1)  Encyclop.  mëlKod. ,  art.  Scarabées. 

(2)  Ibifl. ,  ium. 
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rieurement;  où  les  jambes  postérieures  sont  presque  cylin- 
driqjues ,  ou  en  forme  de  cône  alongé ,  avec  les  deux  éperons 
du  bout  de  grandeur  égale. 

La  sixième  et 'dernière  section  des  scarabéïdes^  celle  des 
MàhiTOPBii^ES  (Me litophili)  f  SB' compose  d'insectes  dont  le 
corps  est  déprimé,  le  plus  souvent  ovale  ;  brillant ,  sans 
cornes,  avec  le  corselet  trapéziforme  ou  presque  orbiculaire; 
une  prèce  axillaire  occupe,  dans  le  plus  grand  nombre^  l'es- 
pace compris  entre  les  angles  postérieurs  et  Tcxtérieur  de  la 
base  des  élytres.  L'anus  est  découvert.  Le  sternum  est  sou- 
vent prolongé  en  manière  de  pointe  ou  de  corne  avancée. 
Les  crochets  des  tarses  sont  égaux  et  simples.  Les  antennes 
ont  dix  articles,  dont  les  trois  derniers  forment  une  massue, 
toujours  feuilletée.  Le  labre  et  les  mandfbules  sont  cachés  , 
en  forme  de  lames  aplaties,  entièrement  ou  presque  entière- 
ment membraneuses.  Les  mâchoires  se  terminent  par  un  lobe 
soyeux^  en  farmede  pinceau,  sans  dents  cornées.  Le  men- 
ton est  ordinairement  ovoïde,  tronqué  supérieutemcnt,  ou 
presque  carré,  avec  le  milieu  du  bord  supérieur  plus  ou 
moins  concave  ou  échanciré.  La  languette  n'est  point  sail- 
lante. 

Des  observations  anatomiques  faites  sur  plusieurs  de  ces 
insectes  par  M.  Léon  Dufour  ,  Ton  peut  conclure  qu'ils 
sont,  de  tous  les  scarabéïdes,  ceux  où  le  tube  alimentaire  est 
le  plus  courtl  Le  ventricule  chyliftque  a,  communément, 
sa  tunique  externe  couverte  de  fort  petites  papilles  superfi- 
cielles,  en  forme  de  poinf^  saillants.  Le  renflement  qui  ter- 
mine l'intestin  grêle  n'est  point  caverneux,  comme  celui  des 
hannetons.  L'armure  copulatrice  des  mâles  diffère  aussi  de 
celle  de  ces  derniers.  Les  capsules  spermatiques  sont  au 
nombre  de  dix  ou  de  douze  par  chaque  testicule.  Leurs  con- 
duits propres  ne  confluent  pas  tous  ensemble  en  un  même 
point,  pour  la  formation  du  canal  déférent,  mais  ils  s'a- 
bouchent entre  eux  de  diverses  manières.  Le  nombre  des 
vésicules  séminales  est  d'une  ou  trois  paires.  Le  conduit 
éjaculateur  se  contourne  et  se  renfle  beaucoup,  avant  de  pé-f 
iietrer  dans  l'appareil  copulateur(  Vcyez  Annal,  des  scienc. 
natur.,  tom.  HI,  p.  a35,  et  IV,  p.  17B.  ) 

Les  larves  vivent  dans  le  vieux  bois  pourri.  On  trouve 
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riosecte  parfait  sur  les  fleurs ,  et  souvent  aussi  sur  les  troncs 

d'arbres  d'où  il  suinte  une  liqueur  qu'ils  sucent. 

Cette  section  est  susceptible  de  se  partager  en  trois  divi- 
sions principales  qui  correspondent  y  la  première,  au  genre 
triohius  de  Fabricius;  la  seconde^  à  celui  de  goGcfih  de  H.  de 
Lamarck  ;  et  la  troisième  ,  à  celui  de  cetonia  du  premier , 
mais  réduit  et  simplifié  par  le  xetranpbement  du  second 
genre  y  ainsi  que  des  rutëles  et  autres  coupes  analogue^. 

Les  mélitophiles  des  deux  premières  divisions  n'ppt  point 
de  saillie  sternale  bien  prononcée }  la  pièce  latérale  du  mé- 
sosternum que  nous  avons  désigné^  par  l'épitbèCQ^  d'axil- 
laire  (épimère  d'Audouin)  ne  se  montre  poii|t  générale- 
ment en  dessus ,  ou  n'occupe  qu'une  portiou  de  l'espace 
compris  entre  les  angles  postérieurs  du  corselet  ^t  1^  base 
extérieure  des  éiytres.  Le  corselet  ne  s'élargit  point  de  de- 
vant en  arrière  y  ainsi  que  dans  les  cétoines.  Le  côté  exté- 
rieur des  ély  très  n'estpôint  brusquement  rétréci  pu  unisinué^ 
un  peu  au-dessous  des  angles  buméraux,  comme  danç  ces 
derniers  insectes.  Mais  un.  caractère  qui  nous  paraît  plus 
rigoureux,  c'est  qu'ici  les  palpes  labiaux  sont  insérés  dans 
des  fossettes  latérales  delà  face  antérieure  du  menton ,  de 
sorte  qu'ils  sont  entièrement  à  découvert  y  et  que  les  c&tés 
de  ce  menton  les  débordent  même  à  leur  naissance  et  les 
protègent  par  deurière.  Dans  les  deux  premières  diivi^ions  y 
ce»  palpes  sont  insérés  sous  les  bord$  latéraux  du  menton  ou 
dans  \t$  bords  mèmes^  de  manière  qpeles  prepiiers  articles 
ne  paraissent  point,  vus  par  devant. 

Les  uns  (trichides)  ont  le  menton  soit  presque  isométn- 
que  y  soit  plus  long  que  large ,  et  laissant  à  découvert  les 
mâcbdires.  Ce  sont  : 

Les  Trichies   (  Trighius.  )  de  Fabricius. 

La  T*  noblç  {  Sçc^rabœus  nobiUsy  LiPtj  Oliv. ,  col.  I, 
6,  m,  10),  longue  d'environ  un  demii^pouce,  4'up  vert 
doré  en  dessus ,  cuivreuse ,  avec  des  poils  d'un  grisjau* 
nàtre  y  en  dessous;  sur  les  fleurs  ombelliferes. 

La  T.  rayée  iS.  fasciatKs,  Lin.  j  Oliv.,  ibid,,  ix,  84  )f  un 
peu  pi  us  petite,  noire,  avec  des  poils  épais,  jaunes;  étuis  de 
cette  dernière  couleur,  avec  trois  bandes  noires,  trans- 
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verses  y  interrompues  à  la  suture*  Très  commune^  au 
printemps,  sur  les  fleurs. 

La  T.  ermite  (S.  eremitay  Lin.j  OUv. ,  ibid.j  ni;  i<j  ), 
grande,  d'un  noir  brun  y  bords  de  \k  tète  relevés;  trois  si!'» 
Ions  sur  le  corselet.  Sur  le  tronc  des  vieux  arbres,  dans 
'l'intérieur  desquels  vit  la  larve. 

La  femelle  de  la  T.  hemiptère  (  S,  hemipteruSy  Lin.  j 
Oliv.;  ibid.,  IX;  83,  xi,  io3  ),  et  celles  de  quelques 
autres  espèces  de  l'Amérique  septentrionale  sont  remar- 
quables par  la  tarière  cornée^  en  forme  de  dard,  de  l'ex* 
trémité  postérieure  de  leur  abdomen ,'  et  leur  servant  à 
introduire  leurs  œufs. 

Ces  espèces  se  tiennent  communément  à  terre,  où  elles 
marchent  très  lentement.  Le  dernier^  article  de  leurs  pal- 
pes maxillaires  est  proportionnellement  plus  court  et  plus 
épais  que  celui  des  autres  trichies;  il  m'a  paru  que  le  pre- 
mier des  tarses  postérieurs  excédait  beaucoup  plus  en 
longueur  Iç  suivant;  tandis  que,  dans  les  autres  tricbieS; 
il  n'est  guère  plus  jong  (i). 

La  seconde  division  (  Goliaihides  )  se  distingue  de^  la 
précédente,  sous  le  rapport  du  menton  ;  qui  est  beaucoup 
plus  grand ,  large  ;  et  recouvre  les  mâchoires. 

Ici  le  menton  est  concave  dans  sou  milieu,  ayant  la  figure 
d'un  cœur  élargi;  ou  d'un  carré  transversal.  L'ei^trémité 
antérieure  du  chaperon  n'est  ni  dentée  ni  cornue.  Le  cor» 
selet  est  en  forme  de  cœur  tronqué  aux  deux  bouts  et  ré- 
tréci brusquement  en  arrière,  ou  bien  en  forme  de  carré 
transversal;  arrondi  latéralement. 

Le  premier  article  des  antennes  est  fort  grand;  triangu- 
laire; ou  en  cône  renversé.  Les  palpes  sont  courts;  le  der- 
nier article  des  maxillaires  est  alongé.  Le  côté  extérieur  des 
deux  premières  jambes  offre  deux  dents. 

Les  PLATTciviEs.  (  Pla^ygenia.  Mac  L.  ) 

Leur^  corps  est  très-  aplati  ;  avec  le  corselet  presque  en 
forme  de  cœur ,  largement  tronqué  aux  deux  bo^ts;  les  mâ- 
choires terminées  par  un  faisceau  de  poils  ;  et  dont  le  lobe 

c 

(i)  P oyez  Schcenh. ,  Syiion.  insect. ,  I,  iii,  p.  99, 
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interne  est  triangulaire ,  échancré  au  bout;  le  dernier  article 
de  leurs  palpes  ovoïdo- cylindrique;  le  menton  presque  carré, 
échancré  au  milieu  dû  bord  supérieur  et  un  peu  sur  les  cotés; 
et  les  jambes  postérieures  très  velues  au  côté  interne  (i). 

Les  Caemastocbeiles.  (  Cbemastogheilus.  Knoch.  ) 

Dont  le  corselet  estjpresque  en  forme  de  carré  transversal  ; 
dont  les  mâchoires  sont  tern^inées  par  une  forte  dent,  cro- 
chue ou  en  faulx^  avec  des  soies  ou  petites  épines ,  à  la  place 
du  lobe  interne;  qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  fort 
long  et  cylindrique;  et  le  menton  en  forme  de  cœur  élargi  ^ 
ou  de  triangle  renversé  et  arrondi  aux  angles  supérieurs , 
sans  échancrure  sensible  (2). 

Là  ,  le*  menton  est  en  forme  de  cœur  très  évasé ,  sans  con- 
cavité discoïdale ,  échancré  ou  sinué  au  bord  supérieur. 
L'extrémité  antérieure  du  chaperon  des  mâles  se  divise  eu 
deux  lobes ,  en  forme  de  cornes  tronquées  ou  obtuses.  Le  cor- 
selet est  presque  orbiculaire. 

Les  Goliath.  (Goliath.  Lam.,  Kirb.  —  Cetonia.  Fab.,  Oliv.) 
Sous-genre  qui  se  compose^  d'après  M.  Delaraarck ,  de 
grandes  et  belles  espèces^  les  unes  d'Afrique  et  des  Indes 
orientales^  les  autres  de  l'Amérique  équatoriale.  MM.  Le- 
peletier  et  de  Serville,  (  Encyclop.  méthod. ,  article  scara- 
béïdes),  eu  ont  séparé  celles-ci ,  sous  le  nom  de  générique 
d'IrrcA  (  Inca  ).  La  pièce  axillaire  n'est  point  proéminente 

(i)  Mac  L.,Hor.  eotçm.,  T,  pars  I,  p.  x5i;  Triehius  barbatus,  Schœnb. 
Synon .  insect. ,  1 ,  1 11 ,  App.  38. 

(a)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  p.  lai.  M.  Bopont ,  natoraliste  de 
son  altesse  le  dac  d^Orlëans ,  et  dont  la  collection  en  insectes  coléoptères 
est,  après  celle  de  M.  le  comte  Dejean,  la  plus  riche  de  celles  de  Paris ^ 
a  reça  de  Lamana  (Guiane  française)  an  insecte  offrant  toas  les  carac- 
tères essentiels  des  Crémastocheiles ,  mais  ob.  les  pièces  axillaires  sont  plus 
apparentes»  Fanimal  étant  yo  par  dessus.  Les  jambes  antëriecres  sont 
arquées ,  et  ont  au  côté  interne  une  forte  saillie  en  forme  de  dent.  Tous 
les  tarses  sont  courts ,  gros ,  cylindriques ,  et  terminés  par  deux  crochets 
très  longs.  Le  chaperon  est  relevé  à  son  extrémité  antérieure ,  en  manière 
de  lame  presque  carrée.  L^extrémité  postérieure  de  la  tète  offre  une  éléva- 
tion divisée  en  deux  dents  ou  tubercules.  Cet  insecte  est  long  d^un  pouc<^» 
noir,  avec  une  tache  rouge  sur  le  dessus  de  chaque  élytre. 

La  Cetonia  elongala  d^Olivier  paraît  être  un  crcmastoclieLlc. 
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Los  deux  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  munies  d'une  dent  ^ 
et  une  échancruie  à  leur  base  interne*  Le  bord  supérieur  du 
menton  est  fortement  échancré  dans  son  milieu;  cette  pièce, 
dans  les  goliaths  proprement  dit$ ,  offre  quatre  lobes  ou 
dents,  deux  supérieurs  et  les  deux  autres  latéraux.  Les  palpes 
labiaux  sont  insérés  sur  ses  bords,  dans  les  écbancrures  de 
ces  derniers  lobes.  Toutes  les  espèces  que  nous  connaissions 
étaient  de  grande  taille;  mais  M.  Verreaux  fils  ^  neveu  et 
compagnon  de  voyage  de  feu  Delalande,  et  qui  est^  retourné 
au  cap  de  Bonne-Espérance,  vient  d'envoyer  une  espèce 
qui  n'est  pas  plus  grande  que  la  C.  gagates ,  à  laquelle  elle 
ressemble  d'ailleurs  par  les  couleurs,  et  qui  offre  tous  les 
caractères  des  Goliath.  Le  C»  géotrupinèdeM.,  Schœnherr  est 
peut-être  aussi  congénère.  Le  corselet  des  Goliath  est  moins 
rond  et  plus  rétréci  en  devant  que  celui  des  Incà.  Les  cuis- 
ses antérieuresnesont  point  dentées^  et  leurs  jambes  n'ont 
point  d'cchanciure  au  coté  interne  (i).  ' 

Dans  la  troisième  division  des  mélitophiles,  division  ré- 
pondant à  la  famille  des  Cétoniides  (  cetoniidœ  )  de  M.  Mac 
Leay  ûls,  le  sternum  se  prolonge  plus  ou  moins  en  pointe 
obtuse  ,  entre  les  secondes  pattes  ;  la  pièce  axiliaire  se 
montre  toujours  en  dessus,  et  occupe  tout  le  vide  séparant 
les  angles  postérieurs  du  corselet.de  la  base  des  élytres;  le 
corselet  s'élargit  ordinairement  de  devant  en  arrière,  et  a 
la  forme  d'un  triangle  tronqué  antérieurement  ou  à  sa 
pointe  (a).  Le  menton  n'est  jamais  transversal;  son  bord 
supérieur  est  plus  pu  moins  échancré  au  milieu.  Le  lobe 

(i)  Ployez  l'Encyclop.  méthod. ,  article  Scarahéïdes^  THist.  des  ani- 
maax  sans  vertèbres  de  M.  Delamarck  j  les  Observ.  entom.  de  M.  We- 
ber,  et  le  i3e  volume  des  Traûsact.  linn. ,  pâg.  40;; ,  où  M.  Kirby  décrit 
dcax  espèces.  On  trouve  dans  Ttle  de  Java  un  insecte  qae  Ton  prendrait, 
au  premier  coup  d^œil ,  pour  un  Goliath ,  et  que  KIM.  Lcpeletier  et  Ser- 
ville  ont  considéré  comme  tel;  maisil  a  tous  les  caractères  essentiels  des 
Cétoines  ;  seulementle  corselet  est  plus  arrondi  et  rétréci  postérieurement. 
Le  mâle  a  une  corne  fourchue  sur  la  tète. 

(a)  Presque  orbiculairè  dans  quelques-uns  (  C,  cruenta ,  Fab,  ;  C*  ven- 
cosa ,  Schœnli,  etc.). 

M.  Chevrolat,  possesseur  d^un  Irè»  belle,  collection  de  coléoptères,  et 
dont  plusieurs  provenant  de  celle  de  feu  Olivier,  m'a  montré  une  espèce 
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termiualdeâmAchoiresettsoyeuty  ou  en  forme  de  pinceau.  Le 
corps  est  presque  ovoïde  ^  déprimé. 
Cette  division  comprend  le  genre 

Des  CETOINES  (  Cetonia  y  de  Pabricius.  ) 
Moins  les  espèces  appartenant  au  sous-genre  précédent, 
et  à  celui  de  rutële  (Gêner,  crust.,  et  insect.  ). 

Les  unes  ont  le  corselet  prolongé  postérieurement  en  forme 
d'angle  9  de  manière  que  i'écusson  disparaît  tout-à-fait.  Elles 
forment  le  genre  Gymnetis  (  Gymnetis  )  de  M.  Mac  Leay  fils, 
(Hor.entomol^  Impars.,  i,  p.  i5^).  Le  nouveau  continent  eu 
produit  plusieurs  espèces.  L'tle  de  Java  et  d'autres  contrées 
orientales  de  l'Asie  en  offrent  d'autres^  où  le  corselet  est 
pareillement  prolongé^  mais  où  l'écusson^  quoique  très  petite 
est  encore  visible  (i).  Le  menton  est  plus  profondément 
échancré  en  manière  d'angle ^  et  le  dernier  article  de  palpes 
labiaux  est  proportionnellement  plus  long.  Le  chaperon  est 
plus  ou  moins  bifide.  D'autres  espèces  des  Indes  orientales 
ou  de  la  Nouvelle-Hollande ^  où  cette  pièce  est  encore  bifide, 
ou  armée  de  deux  cornes  dans  les  mâles ,  dont  le  corps  est 
proportionnellement  plus  étroit  et  plus  alongé ,  avec  l'abdo- 
men se  rétrécissant  notablementdedevanten  arrière,  presque 
triangulaire  même,  et  la  massue  des  antennes  est  fortalongée, 
composent  le  genre  macronota  de  M.  Wiedemann.  Mais 
toutes  ces  coupes  n^acquerrout  delà  solidité  que  lorsqu'on 
aura  fait  un  étude  particulière  des  nombreuses  espèces  du 
genre  Cetonia  de  Fabricius. 

\    Celles  d'Europe  sont  pourvues   d'un  écusson  de  grandeur 
ordinaire.  Telles  sont  : 

La  C.  dorée  {Scarahœus  auratuSy  Lin.;  Oliv. ,  col.,  1, 
6,1,  I  ),  longue  de  neuf  lignes,  d'un  vert  doré  brillant, 
en  dessus,  d'un  rouge  cuivreux  en  dessous,  avec  des  ta- 
ches blanches  sur  les  élytres.  -^  Commune  sur  les  fleurs, 
et  souvent  sur  celles  du  rosier  et  du  sureau. 

trouvëc  dans  Tile  de  Cuba  par  M.  Poë«  ayant  le  port  des  Tricbies,  mais 
avec  les  pièces  axillaires  et  le  prolongement  sternal  des  Cétoines .  Quelqoe* 
espèces  de  ce  dernier  genre  (C  comuta^  Fab.)  ont  le  corselet  muni  dWe 
petite  corne ,  et  ressemblent ,  au  premier  coup  d'oeil ,  à  des  Scarabe'cs. 
(i)  C.  chincnsisj  Fab.;  ejasd.,  C.  regiaj  les  C.  plana  y  imperialisàt 
Scbœnhrr. . 
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La  C,  fastueuse (  C.Jàstuosa  ^  Fab.^  Paoz.,  Faun.  ihsect, 
Gerin.,  XLI^  16  ),  plus  grande  que  la  précédeote^  d'un 
vert  doré  uniforme ,  sans  taches^  avec  les  tarses  bleuâtres. 
—  Midi  de  la  France. 

La  C  drap  mortuaire  (S.  stieticus ,  Lin.;  Panz.^  ibid,f 
1,4)7  longue  de  cinq  lignes  ,  noire ,  un  peu  velue ,  avec 
des  points  blancs }  cent  à\f,  vetitre  disposés  sur  deux  ou 
trois  lignes  ^  ^elon  le  sexe«  -^  Très  commun  sur  las  char« 
dons  (i). 

La  seconde  tribu  des  lamellicornes  ,  les  Lu- 
GA.NIDES.  (  Lucanides  )  ,  ainsi  nonimés  du  genre  . 
Lucanus  de  Linneeus,  ont  la  massue  des  antennes 
composée  de  feuillels  ou  de  dents  disposés  per- 
pendiculairement à  l'axe  ,  en  manière  de  peigne. 
Ces  organes  sont  toujours  de  dix  articles ,  dont  le 
premier  ordinairement  beaucoup  plus  long.  Les 
mandibules  sont  toujours  cornées,  le  plus  souvent 
saillantes  et  plus  grandes ,  et  même  très  différentes 
dans  les  mâles.  Les  mâchoires  de  la  plupart  se  ter-» 
minent  par  un  lobe  étroit,  alongé  et  sojeux ;  aelles 
des  autres  sont  entièrement  cornées  et  dentées.  La 
languette  du  plus  grand  nombre  est  forniée  de  deux 
petits  pinceaux  soyeux,  plus  ou  moins  saillants, 
au-delà  d'un  menton  presque  semi-cirCulaite  ou 
carré.  Les  pieds  antérieurs  sont  le  plus  souvent 
alongés,  avec  les  jambes  dentelées*  tout  le  long 
de  leur  côté  extérieur. 'Les  tarses  se  terminent  par 
deux  crochets  égaux,  simples,  avec  un  petit  ap- 

(i)  F'oy'ez\h.  I"*  division  des  Cëloines ^''Olivier;  Latr.,  Gêner,  crust. et 
insect.,  I.,  m.  p.  ia6.  ;  Scbœn. ,  Sjnon.,  I,  m,  p.  1 12  ;  et  le  i4"  vo- 
Innie  des  Trans.  linn.,  à  l'ëgarddcs  genres  ^nucAi&r ,  schizorkina  ci  gna^ 
diocera ,  établis  aux  dépens  de  celai  des  Cétoines. 
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pendice  terminé  par  deux  soies ,  dans  l'entre-deux» 
Les  élytres  recouvrent  tout  le  dessus  de  Tabdonaen. 

Nous  la  partagerons  en  deux  sections ,  qui  ré- 
pondent aux  genres  Lucane  et  Passule  d*01ivier» 

Des  antennes  fortement  coudées ,  glabres  ou  peu 
velues;  un  labre  très  petit  ou  confondu  avec  le 
chaperon  ;  des  mâchoires  terminés  par  un  lobe  mem- 
braneux ou  coriace ,  très  soyeux ,  en  forme  de 
pinceau  ;  sans  dents,  ou  n'en  oflFrant  qu'une  au 
plus  ;  une  languette ,  soit  entièrement  cachée  ou 
incorporée  avec  le  menton ,  soit  divisée  en  deux 
lobes  étroits,  alongés,  soyeux,  plus  ou  moins 
saillants  au-delà  dn  menton ,  signalent  la  première  ; 
Técusson,  en  outre,  est  situé  entre les^élytres. 

Cette  première  section  formera  le  genre 
Des  Lucanes.  (Lucahus.) 

Nous  ferons  une  première  division  avec  ceux  dont  la 
massue  des  antennes  n^est  composée  que  de  trois  à  quatre 
articles  ou  feuillets. 

Nous  la  commencerons  par  des  insectes  presque  entière- 
ment semblables  ,  aux  antennes  près,  aux  oryctès,  sous- 
genre  de  la  tribu  précédente.  Les  mandibules  sont  cachées, 
sans  dents,  et  semblables  dans  les  deux  sexes.  Le  menton  est 
prévue  triangulaire,  cache  entièrement  la  languette  ,  ainsi 
que  la  base  des  mâchoires.  Le  corps  est  épais  et  convexe  en 
dessus,  presque  cylindrique  et  arrondi  postérieurement.  Le 
corselet  est  tronqué  et  excavé  en  devant.  La  tète  des  mâles 
est  munie  d'une  corne. 

Les  SiNODENDRES.  (SiNODENDRON.  Fab.  ) 

La  massue  des  antennes  est  formée  par  les  trois  derniers 
articles  (i). 

(i)  Scarahœus  cylindricus ,  Lin.  j  Oliv.,  col.  I^  3 ,  iXy88.  C^esl  la  seule 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAM1LI.B    DES   LÂHELLICOimES.  67  ^ 

Ceux  dont  lecorps  est  épais^  convexe^  ovoïde^  avec  les  man- 
dibules en  pincecompriméeet  s'élevant  verticalement,  dan$  les 
mâles;  la.  tête  beaucoup  plus  étroite  que  le  corselet  ^  mesuré 
dans  sa  plus  grande  largeur;  et  les  jambes,  ou  du  moins  les 
deux  antérieures^  Jarges,  en  forme  dé  triangle  renversé, 
forment  deux  sous-genres. 

Les  AEsALEs.  (AEsàLtJs.Tab.) 

Où  lés  mandibules,  même  dans  les  mâles,  sont  plus  cour- 
tes que  la  téte^  et  se  terminent  supérieurement  en  manière 
de  corne;  où  le  menton  cache  les  mâchoires;  dont  la  lan- 
guette est  très  petite;  dont  le  corps  est  court,  bombé,  avec 
la  tête. presque  entièrement  reçue  dans  Téchancrure  du  cor- 
selet ^  les  jambes  comprimées ,  triangulaires,  et  le  sternum 
simple  ou  sans  saillie  (i). 

Les  Lamprimes.  (  Lamprima.  Latr.  ) 

Où  lecorps  est  plus  alongé,  avec  les  mandibules  beaucoup 
plus  longues  que  la  tête,  dans  les  mâles,  en  forme  de  James 
verticale)! ,  anguleuses,  très  dentées  et  velues  intérieurement  ; 
les  piâchoires  découvertes  jusqu'à  leur  base;  la  languette  bien 
distincte;  le  labre  alongé;  les  deux  jambes  antérieures  élargies, 
et  offrant,  dans  lesmâles^  une  palette  (éperon)  en  forme  de 
triangle  renversé,  et  une  pointe  sternale  (2). 

Deux  autres  sous-genres,  établis  par  M.  Mac  Leay  fils,  se 
rapprochent  des  lamprimes,  à  raison  de  leur  mésosternum 
prolongé  et  avancé  ,  moins  cependant  que  danf  les  précé- 
dents, de  leur  tête  notablement  plus  étroite  que  le  corse* 
Jet,  et  de  leurs  mandibules  garnies  de  duvet  au  côté  interne; 
mais  leur  corps  est  aplati  ou  peu  élevé  ,  surtout  dans  les 
femelles.  Le  labre  est  caché.  Les  jambes  antérieures  sont 
étroites  et  sans  palette.  Les  palpes  et  les  lobes  de  la  languette 
sont  plus  alongés. 


•^ 


espèce  connue  ^  les  autres  Synodendres  de  Fab.  appartiennent  à  d^aatjes 
genres. 

(1)  jEsalus  scarabasoides ,  Fab.;  Panz.  ,Faun,  insect.  Qgrm. ,  XXVI,. 
i5,  16.  •      * 

(2)  Latr. ,  Gêner,  crùst.  et  insect. ,  II ,  p.  i32;  Letlirus  ceneusy  Fab.; 
Schreib. ,  Trans.  linn.  Soc,  YI ,  i.  —  Vo'jrez  aussi ,  quant  à  cette  espèce 
et  autres ,  Mac  L. ,  Hor.  enlom. ,  I ,  pars  I ,  pag.  99 
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Les  Rtssonotes.  (Ryiîsonotus.  Mac  L,) 

Dont  les  mandibules  des  mâles  forment ,  comme  dans  le» 
iamprimes,  des  pinces  comprimées  verticaJemeot  ,  angu- 
leuses et  dentées  (j). 

Les  Pholidotes.  (  PnoLmoTus.  Mac  L.-^Chalcimon.  Daim. — 
Lamprima,  Scliœnh*  )• 

Où  les  mandibules,  dans  le  même  sexe,  sont  fort  longues, 
étroites ;,  arquées  ^  terminées  en  crochet  courbe  inferieure- 
menty  et  dentelées  en  scie  au  c^té  interne. 

La  massue  des  antennes,  formée  parles  troisdernierg  articles, 
est  moins  pectinée  que  dans  les  autres,  et  presque  perfoliée. 
Le  menton  recouvre  les  mâchoires  (%). 

Dans  les  suivaiUs^  le  mésosternum  ne  fait  potot  de  saillie. 
La  têie  est  aussi  large  ou  même  plus  lar^e  (  divers  mâles) 
que  le  corselel.  Les  mandibules  sont  glabres,  ou  du  moins 
sans  duvet  épais,  au  côté  interne.  Le  corps  est  toujours 
apiait. 

Ici  les  yeux  ne  sont  point  coupés  transversalement  par  les 
bords  de  la  téte^  les  mâchoires  se  lerminentpurunlobe  tris 
gréle^  en  forme  de  pin<*eau,  et  sans  dents  cornées. 

Les  Llganes  propres.  (Lucanus.  Ljn.) 

Le  aapal  digestif  est  bien  moins  aloogé  que  celui  des  sca- 
r^béïdeSy  mais  Tœsophageest  beaucoup  plus  long.  Les  orga- 
nes mAïes  4^  la  génération  diffèrent  aussi  beaucoup  de  ceux 
des  précédents  ,  les  testicules  étant  forméç  par  les  civconvo- 
lutioiisd'up  vaisseauL spe'rmiatique^  et  non  par  une  agglomé- 
ration àe  capsules  de  cette  nature.  Le  tissu  adipeux ,  pres- 
que nul  dans  les  scarabéïdes,  est  ici  abondant  et  disposé  en 
grappes  y*qui  convergent  à  la  ligne  médiane. 

L'on  présume  que  la  larve  de  notre  grand  lucane^  qui  vit 
dans  l'intérieur  des  chênes  et  y  passe  quelques  années,  avant 

(i)  Lucanus  nebulosus ,  JCirb.  ,  Trans.  lian.  Sec,  XII,  xxi,  laj 
Mac  L. ,  Hor.  eatom. ,  I,  pars  I,  y).  98. 

(3)  Lamprima  Humboldli  ^  Scbœah.  ^  Chalcinion  Humboldti ^  J^alm. , 
fepbem.  entbm.,  I,p.  3}  Pholjclotus  hpidosus ,  MacL.,  ^qt.  enCom.  i 
ï ,  pars  I ,  p.  97  »  le  mâle  ;  ejusd. ,  Cassîgnetus  geotrupoùles ,  la  femelle. 
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de  $ubii^  sa  dernière  transformatioo  ^  ef»t  le  cosîusàe$  Ro- 
mains,  ou  cet  animal;  ayant  la  forme  d'un  ver,  qu'Us  re- 
gardaient comme  un  mels  délicat.  v 

Le  L.  cerf-volant  (  L.  cervus ,  Lin  j  Oliv. ,  col,  1 ,  1,  1  j 
Rœs.y  iosect.  y  II  ;  Scarab. ,  1 ,  iv  ,  v,  ) ,  irfâle  long  de  deux 
pouces,  pins  grand  qaela  feneUe,  noir,  avec  les  éiytres 
bruns  ;  léte  plus  large  qne  >e  corps  \  mandibules  très 
grande»,  arqoéés,  avec  trois  dents  1res  fortes ,  dont  deux 
ftu  bout^  divergentes,  et  Pautre  au  c6të  interne,  quf  en  ont 
aussi  de  petites.  Les  femelles,  désignées  sous  te  noni  de 
biches  j  ont  la  tête  plus  étroite  et  les  mandibules  beaucoup 
plus  petites.  Cet  insecte  voie  le  soir,  au  solstice,  d'été.  Sa 
grandeur  et  ses  mandiboles  varient.  Cest  à  l'une  de  ces 
vnriété»  qu'il  faut  rapporter  le  lucane  chèvre  d'Olivier,  ou 
le  L.  chevreuil  de  Fabricius.  Le  lucane  désigné  ainsi  par. 
Linnaeus  est  une  espèce  de  l'Amérique  septentrionale  et 
bien  distincte  de  la  précédente 

Le  L.  vert{L,  carabaides,  Lin.;  Oliv.,  col.,  ibid*y  II,  si.), 
long  de  cinq  lignes,  d'un  brun  verdâtre,  avec  les  mandi- 
bules en  croissant  et  dont  la  longueur  ne  surpasse  point , 
même  dans  les  mâles ,  celle  de  la  tête  (i). 
Là  les  yeux  sont  divisés  transversalement  etintégralemenlj 
par  les  bords  de  la  tête.  Les  mâchoires  se  terminent  par  un 
lobe  plus  court  et  moins  étroit  que  ,dans  les  précédents ,  et 
offrent  soavent  une  dent  cornue  au  bord  interne^ 

Les  Platycèrxs.  (Platycerus.  Lat.) 

Les  palpes ,  les  lobes  maxillaires  et  la  languette ,  sont  pro- 
portionnellement plus  courts  que  dans  le  sous-genre  précé- 
dent. Le  menton  forme  un  carré  transversal  ^  tandis  que 
dans  les  précédents  il  est  souvent  en  demi-cercle.  Il  cache, 
dd  part  d'autre ,  la  base  des  mâchoires.  Les  mandibfdeas^nt 
généralement  courtes  (a). 


(i)  ÂDx  Lacanes ,  je  r^aûîs  les  Ceruchus  et  les  Platycerûs  Je  M.  iSTac 
"h^j,  Les  proporiÎQiM  de*  mnpflilx^es ,  Ae»  palpe*,  des  lobe»  ma^ûllaîres  » 
de,  la  langaetie  «t  la  pia^ae  4ea .911  tannas  ^  ne  penveot  fmirmr  de  carac- 
tères constants  et  fi^ttreoK*  .    i  -  rr>/M.    ..^  *:     , 

(a)  X<e  Lwinnua pArqlifiUp9di4ê  dp  Tab./ empèse j^EBnaa»«i< avec  lûie  aqtre 
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Les  autres  lucankles  ont  ]a  massue  des  antenbes  composée 
des  sept  deiTiiers  articles* 

Les  SyitdÈses.  (Syndesus.  Mac  L.  —  Sinodendron.  Fab.  ) 

Le  corselet  offre  antérieurement  une  petite  corne ,  et  de 
même  que  celui  de  la  plupart  des  passales  ,  ua  sillon  dans 
sou  milieu.  Sa  séparation  d'avec  l'abdomen  est  aussi  plus 
prononcée  que  dans  les  lucanes.  Les  deux  pieds  postérieurs 
sootplus  reculés  en  arrière.  Les  antennes  sont  m.oins  cou- 
dées (i). 

Les  lucânides  de  notre  seconde  section  ont  des 
antennes  simplement  arquées  ou  peu  coudées  et 
velues;  un  lahre  toujours  découvert,  crustacé, 
transversal  ;  des  mandibules  fortes  et  très  dentées, 
maïs  sans  disproportions  sexuelles  très  remar- 
quables ;  des  mâchoires  entièrement  cornées ,  avec 
deux  fortes  dents  au  moins;  une  languette  pareille- 
ment cornée  ou  très  dure ,  située  dans  une  échan- 
crore  supérieure  du  menton  et  terminée  par  trois 
pointes  ;  l'ahdomen  porté  sur  un  pédicule ,  offrant 
en  dessus  Técusson ,  et  séparé  du  corselet  par  un 
étranglement  ou  un^  intervalle  notable.  Ces  insectes 
composent  le  genre 

.y    .     ■  DjSS  PASSAIiES.    (PaSSAXiUS.   Fab.) 

.  Qite  M.  Mac  Leay  restreint  aux  espèces  dont  la  massue  des 
antennes  n'est  que  de  trois  articles ,  dont  le  labre  forme  un 
carré  transversal  y  et  dont  les  mâchoires   ont  trois  fortes 


le  G:  DoTcitf  deM.  Mac  Leay.  Je  r^aais  encore  aux  Plat  jcères  les  Nigi- 
dius ,  les  ^gtis  et  les  Figalus  de  ce  «avant  evftotnoloçiste. 

(i)  fynodendron  comutunti  Fab.  ;  Donov.  ,  Intect.  of.  New.  Holt.  , 
t»b.  IV  4)  V}rndt»ugX!onuaûtyHAc  It.,  bor.  entom.,  I ,  pars  I ,  p.  104. 
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dents  aubout,  et  dçux  au  côté  interne  ^  à  la  place  du  lobe  in- 
térieur. 

Les  espèces  où  la  massue  est  de  cinq  articles  y  où  le  labre 
est  très  court  et  doTit  les  mâchoires  n'oot  que  deux  dents ^ 
l'une  terminale  et  l'autre  interne,  forment  son  genre  Paxille 
{Paxillus).  * 

Enfin  il  réunit  aux  précédents  ^  dans  sa  famille  des  passa- 
lides^  le  Q.  chiroUy  que  nous  savons  placé  dans  la  tribu  de 
coprophages(r). 

Ces  insectes  sont  étrangers  à  l'Europe,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  à 
l'Afrique.  C'est  dans  les  contrées  orientales  de  l'Asie^  et  par- 
ticulièrement en  Amérique,  qu'on  les  trouve.  Mademoiselle 
de  Mérian  dit  que  la  larve  de  l'espèce  qu'elle  représente  se 
nourrit  de  racines  de  patates.  L'insecte  parfait  n'est  pas  rare 
dans  les  sucreries (i). 

(i)  Hor.  eniom. ,  I ,  pars  I,  pag.  io5  et  guiv. 

(a)  Foyez  Fabricin» ,  Syst.  eleuih. ,  II,  p.  a55;  Web..,  Observ.  en- 
tom.  ;, Palis,  de  Beauv. ,  insect.  d^Afr.  et  d'Amer.  ;  Latr. ,  Geoer.  crast. 
et  insect,  II,  p.  i36;  et  Schoenb. ,  Sjnon.  insect,  I,  ut,  p.  33 1 ,  et 
Append.,p.  i43,  i44* 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

P.  20,  liffie  huitième  de  la  note,  Dao3  Je  passage  qu«  je 
cite,  ou  peut  conserver  les  mot»  ventricule  (^auclie^  il  fut 
seulement  lire  :  «  l'organe  appelé  cœur  représente;  par  ses 
fonctions  y  un  ventricule  gauche  v. 

P.  3o^  ligne  huitième»  Pinmifcdes»  A  Au  que  Ton  distinguât 
plus  facilement  les  sections  et  les  tribus,  j'ai,  à  commencer 
aux  arachnides ,  einployé,  pour  leurs  dénominations 'latine 
ou  formées  du  grec,  des  caractères  italiques. 

P,  63.  Seconde  note.  Le  genre  ëuattodx  est  décrit  et  figuré 
avec  détail  dans  le  tome  XVH  des  Mémoires  du  Muséum 
d^histoire  naturelle;  il  se  rapproche  de  celui  d^Inachusf  mais 
les  pédicules  oculaires  sont  toujours  saillants^  le  post<^abdo» 
men  est  composé  de  sept  segments,  eniièi^meat  séparés,  dans 
les  deux  sexeS;  et  l!avant-dcruier  article  des  pieds  ou  le  mé^- 
tatarse  est  dilaté  et  comprimé  inféiieuremeot. 

P.  79.  Ligne  cinquième^  Lises  notre  seconde  section.  Oe^tte 
erreur  numéiique  af&ctc  \e^  sections  suivauies  des  mêmes 
décapodes  macroures;  lisez  :  tix)isièrae,  quatrième  et  cin* 
quième,  au  )ieu  de  quatrième,  cinquième  et  sixième. 

P»  117^  près  des  Hypériea,  doit  être  placé  un  autre  genre 
d^  crustacés^  celui  de  Thehisto^  établi  par  ie  même  natura- 
liste, et  décrit  ainsi  que  figuré ,  i^vec  le  même  soin  ,  dans  le 
tome  LV*^  d«s  Mémoires  de  Ja  Société  d'histoire  naturelle  de 
Pariât  Comme  dans  Jes  Hypéries ,  Jesyeiix  sont  très  grands  et 
oiQcupent  la  majeure  partie  de  la  tête;  deux  des  antennes,  les 
iui^rifiures,  toutes  teimi nées  par  une  lige  inujtiarticuléeet 
allant  «n  pointe^  Sont  manifestement  plus  lo4)gues  que  ]es 
deux  autres.  La  pièce  qu'il  nomme  lèvre  inférieure  est  la 
languette;,  celles  qui  lui  paraissent  former  ia  troisième 
paire  de  mâchoires  sont  Ja  premièi-e  des  pieds-mâchoires,  et 
qui-,  de  même  que  dans  Jes  amphipodes  et  les  isopodes ,  fer- 
ment la  bouche  inféricureipent  sous  la  forme  d'une  lèvre;  ies 
quatre  autres  pieds* mâcli<Vii«s  sont  très  courts^  dirigés  en 
avant,  appliqués  sur  la  bouche ,  de  sorte  qu'ils  semblent  eu 
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faire  partie,  et  qu'en  ne  les  comptant  pas^  ou  qu'en  ne  con*^ 
sidérant  que  comme  des  pieds  les  organes  locomotiles  sui- 
vants et  beaucoup  plus  apparents;  cet  animal  ^  de  même  que 
les  hypcries  etiesphrosines,  ne  paraît  avoir,  au  premier  co«ip 
d*œil,  que  dix  pieds  au  lieu  de  quatorze.  La  troisième  paire 
de  pieds-mâchoires  est  terminée  par  une  petite  pince  didac- 
tyle.  La  même  paire  des  pieds  proprement  dits  est  beaucoup 
plus  longue  que  les  autres;   son  avant-dernier  article  est 
fort  long,  et  armé  d'un  rang  de  petites  épines,  formant  une 
sorte  de  peigne.  On  n'en  connaît  encore  qu'une  seule  espèce. 
P.  ia4,  ligne  septième.  Les  àvseubes.  Le  genre  rhoé  {rhœa)y 
de  M.  Milne  Edwards  (Annales  des  sciences  naturelles,  XIII, 
aga,  X11I ,  A),   diffère  du  pr^édent  par  les  antennes  supé- 
rieures qui  sont  plus  grosses,  plus  longues  et  bifides. 
P.   i53.  Les  NÉBALiEs.  Une  nouvelle  espèce  de  ce  genre , 
.  la  2V.  dfe  Geoffroy  Saint-Hilaire  (ibid.,  xv ,  i) ,  a  été  décrite 
par  M.   Milne  Edwards  d'une   manière  très  détaillée.   Le 
test  se  termine  antérieurement  par  un  rostre  articulé  à  sa 
base,  ou  mobile,  et  pointu;  les  yeux  sont  pédoncules;  les 
antennes  supérieures  sont  insérées   au-dessous  d'eux,  et 
le  second  aHicle  de  leur  pédoncule  porte  une  lame;  la  bou- 
che est  entoiurée  de  trois  paires  d'appendices,  qui  nous  par 
raisseot  réponds-e,   dans  leur  ordre  progressif,  aux  man- 
dibules palpigères^   et  aux  quatre  itiâcboirés  de  crustacés 
décapodes  ;  au-dessous  sont  cinq  paires  de  lames  foliacées  et 
ciliées,  qui  paraissent  être  branchiales,  et  plus  bas  quatre 
paires  de  pieds  bifides  et  propres  à  la  natation*;  l'abdomen 
est  composé  de  sept  anneaux ,  dont  les  premiers  supportent 
deux  petits  filaments  rudimentaires,  et  dont  le  dernier  est 
terminé  par  deux  styles  alongés  et  garnis  de  longs  poils. 
Comme  il  est  infiniment  probable  qu'il  existe,  ainsi  que  d'or- 
dinaire, une  paire  de  pieds  de  plus,  les  deux  appendices  in- 
férieurs et  branchiaux,  dont  il  est  parié  plus  haut/  pour- 
raient bien  représenter  cette  paire  de  pieds.  Dans  les  autres 
appendices  nous  verrions  des  pieds-mâchoires,  et  les  pièces 
de  la  languette;  il  faudrait  dès  lors  reporter  les  nébalies  dans 
la  dernière  section  des  décapodes  macroures. 

(  p'^oyez  pour  la  suUe  le  volume  suwanL  ) 

FIN    DU    QUATRIÈME    VOLUME. 
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